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P R É F A C

Sous le nouvel ouvra je , l'íinprc-«í<iuji des prsnilères p a ^ s  de

cette » C îr.iimnairf Dasque h iü t  aQUUQvi^ |inr l Esfeiwiiuna d u  l(i mars 

IHH, dans le^ termes suivanls ; k I/auvrage doot aou? ioimiçui*erona la 

puhIlcahoQ dao? nolro prorliisin noiiiéro, en do f in jn l la Table d^i Àbré- 

Ttadons, Q’ct;iil pa« desJiiié ^ èlre pub lié  ic i, n i iillletu's. L 'autaiirn 'aTait 

eu c*n vue Uuii d ahord que de rediayr pour son üoioptc un  £ « 'n  »nr 1̂ , 

y t ihe Basque ; mais il a vu peu à  peu ?an œuvre s’cteudrc. Pour mieux 

dite , d 'au l 1*65 I'oqLvu pour lu i. (jui lût on ! v ivcm eut crtns^ill^ de la faire 

im prim er. A leurs iosian<'Ps hour a von? ju in t le» iiôlrftR, in v ita n l )'au* 

<cur i\ Ü0M8 livrer son manuscrit, pour epiji’g ne i'de  Irop grao d s frais 

d im ineHsIiin. n II êst à rem arquer que, di^üs cet arlic le  de M. l'abbé 

|{iiiart-I*rruty, n*esl pas donnf^ Ir  litrf^ défin itii de l £s«ui In itia l de 

ceUü Gram maire, pas plus i|ue le no iu de sou îiuieur^ M, l'abbé Iihurrj>  

ruré de Sa^e.

\'A le î :\ tnar» p¿^^li^,^nienl daos VExkanUuna les ih r frù iiw n s . jour* 

n a l a jo iih iii Jilors : Nous rcccvoTis de divers culc« le» lémolgoages les 

plus cûcoui'figeanis du bou uci^uell ia it  à  l’annoïK^e,.. d 'u n  nouvel 

Duvrage sur la Imi^jup bn^que.,. Les ob:*ervii Lions et noies di?crses 

Sfroiii. reçues avec iw annaissaiicy , ei '*i nous ne pouvons le» insérer 

tout d'ubord au journa l, i l  en sera tenu comple pour l’éd iiion  dédniiive 

de l'ouvrage, »

L'i; sÉwûÎ t o n  pro me Lta it do reproduire, pape pnr page, la m anuscrit 

du gram m airien  basque. *au( h nm éliorer ce iravail dans le tirage défi­

n i t i f  grâce aux « ohser>allons et no lc í diverses w de k s  lecteurs.

D le redil, ln*9^clairement, le H  m .ii : c î.a  publication de cette 

(rnmm aire rtans les colofones de VEskuatitunii n'ast pas, dans l 'in tention 

de l'auteur, ni dans la oôLre, le huí ¡inal, c’est un  m<iÿfn de parisirc

I ouvrage oii de le rendre m o ins Im parfa it, grâcc uu concours de« Arii- 

tartfite dont le nom bre et rüiTipi*essêmenl j  nt>us a ider oe dépemlent 

pas de nuus seuls, i'

I ne cnrre«poudîince. in  n lutéroí^satile, provoquée piir les jVonons 

prtilimia^iré^, parait daii^t I'A’ifcua/iuftf* du  IS  avril. Kl lit vient de l'a ri», 

^g rn tn rtia ir ie ti respond le 27 avril. « aux observatloQ^ de M onsieur N,.., 

q u e je  reçois, dit* il ,  a t  ec plats ir , w Cette réponse est suivie de çommeu-



UicfíS de M. H if la r l '( ir n n y  e l d 'une seroode Isttre du  correspoudaDl 

parisieD, A'ÿM-rjwUi*. Celui-ci atjQoni'e de nouvelles observuLions sur 

Us modeler tlo dí^ííiíM ison basque. ► o Toul <-.(• que }e lU.sh'^,. ajoure- 

t-il, c 'M iq ue  Tauleur de la « lam m a irc  bascjufl qu 'on nuus Jaisse espé­

rer, preDùe ci>nnais$ancfi des observai ions ou cam m enU ires q u i  je 

pourrai vous adresser ei f^n licane compte —  si lo ii^Uns i l  le.s trouve 

jüj,les —  lorsqu 'il livrera son »m nusnril à  Tí m pression. L 'f ‘«iuoW u«a 

fim c rc ia lt  l’aimabU* oorrc?|iondaal, de se.« deii* lellrcs, ¡»joutfiDl non 

caos huToenr qu ’aacuue autre observalii>n ne lu i é lait parvenue : c. C’est 

à se dem ander si les bmvea «ens auxquels nous avions fnil appel auronl 

le lemps et la palience de nous lire ... »

Le 4 m ui, nouveaux remcrciemejUs au correspondan! pari^ipo. 

a D’aulres, à son exemple, voudrool-ils bien ntjssi nous p r iîe r  leur con­

cours? Nous voulons encore l'espéier. »

U »  Obsenationn sur ta déclinaison du  rorrespondaol h.-îique parisien 

partissent les 18 et 25 m ai. los 8 el ju in , le 25 ju ille t, suivies des 

réflexions du  gram m jiirien  ou de lF .^htalduna. Celui-ci insi te le 3 aoiU 

une tf dernière réponse de Vauleur à  notre rr it iq u c  corre>,pondanl de 

Pari» 0, au sujel de sfts s>tr ¡a <ÍéclÍMÍ4ort.

Ce critique-corre s pon dan té ta it  le líofiteur P ie n e  Droussain, arinelle- 

m ent conseíller-genénil de Ho«p«iTftn ct president du C^rcl^ dE tnd fx  

EuskarifUñft. II était, ¿  l'cpaqne, é t id ia n l en inédccine ú Puris.

Le i «  ju iu , u ii nu ire correspondant, ti’AngouK^in«', éLall^ntrc en ]i<*e.

11 s ifn e  se« remarque*, de ; A. lí. A. A. C 'étaíl M- Georges Laeombe, 

actuellement sccréüire de la Hexue In irrnatio 'iah  drx Eludes b".iqufs, 

a loi*« élève au Lytîée dAugou lém e.

Le 27 ju ille l, observHtions de M- Doilgson. auxquelles il fui ré|>ondu 

dans VEtkualduna du  17 aoOi.

H uit jours après, le jou rna l déclarait que le texte dé ltn ilii du  preinicr 

fascicule de la Grammaire é la it arrêt*. On annonça Ip aee'ond, le 21 ju in  

18W ; le,troisième, le 31 janvier 1896,

Quelques mois plus tard , le » )  ju in , u iourail à Saro l'aiiLeur de la 

Grammaire basque, celui qu i eu avait si 8Ùi*etnenL d irigé  l’impression : 

M. I>l)hé Jean lUiurrj*, curé de Sare, à  l Agede 51 an* ?eu lenient. Ilé ta ii 

né en eflet à Larressore, le 1D octobre 1845.

C'éta't le second d 'une lam illc  de quatre enU nts. don t deux garçons 

et deux filles. Ses parents Dom in ique I lh u n y  et Catlierinn Dolhagaray 

possédaient la maison et le b ien În tsa  hehfrfa.



Jean U b u n y  l ì l  d  si bord uti Petit SAmiQair»* i\i Larre«Jtore,

doni sa iiiyisoD nyUile n ’ost dlnlantc (jue d 'à  peine u d  jr I de  p leixes et 

eQsuitc iiu (irao il SétD iüîilr^ de Bayoriûe.

Ordonné pré I i*ft par Mgi* Lacroix, iIaD% la Cslhédrale de B»yoDn®, 1«

3  j u i n  l f i 7 l ,  I l  é t a iU 'ü v o y A  c u T iu i* ^  vieaire à  Caiûbo, le S décembre sui*

vatil.
C'est 1.1 qu 'il coiiifilùta l'en se igne ment du (irand S^miDalre. O ü se 

rappelle «ncore dâùs ccUe paroisse, non seulement le lè lc  qup déploya

I ahlM  ̂Uburry «Uns lox^rcic.è de sod m iiiis lèrc , mais cocoie, avec sa 

fiSiflion du iravail, son am our d? la ré^ideùce qui Îavorism l singulicre- 

luenl scs i^ladcs, Uiéologlquc* e i b  sques.

C V s iâ  G iDbn qu ii trav .illa , a7e< plein su ae s , à îonuec une biM io* 

llièque by^que, qu i liom iera à  iu lu i î  iiavaux  une incomparable 

richcçsc lilillo graph ique .

curé d  An>ue, eu Soûle, le 17 ju ille i 1880. M. Ithurry sul 

tneHre à p io lil les lo isirs d un  in iiiisli're mo^Ds .ilisorbani que celui de 

Cambo. Il i.oimneDi;a blenlAl ii approfondir les myslères de ta langue 

eii»i(atieiiiift, sa la n ^u f m atcm ulle . losp ird llo ii des plu>< h^urcusesl Le 

t-urrés qu 'il obtin i dans se? riMjiPicbes le démontre p leincmenl. Pen- 

dao îdc  longues unnées. en ••fîel, i l  c tud ia loulcs le« d iû icu llés de laUn- 

^ u i b i l q u e .

Son psprit métliodi^juff se com plaisait iÎDKnljèremenl à analyser les 

co m ill liaisons m nlL lp ifs de la déclinaison basque, si ricjje et si souple ; 

à sc rukr son systètue lio conju^iii.'-on, que ci^rLaius érudits pro^'lamenl 

le plus p n liùL  des syslènit*:« gram iniillcaux . Ccrles, depuis quelque 

leraps, des K ipriU  d'é iltc , séduils Pillules quylHés merveilleuses de ce 

vieil idiotue, ont consanré k son élude toule leur ardeur; 1 abbé Itliurry 

lu i voua et sa nKOin*euse Inlclligeiuîe el tou i ^on cœur de B isque. Ses 

IravuiiK léino ignèiit d 'u n  piiUeul labeur de bénédif^ÜD cl prouvent la 

«agàcilé de ce linguiste. «I parfaUemenl tnalLrc de son suje^.

I/abb^ Iib urry  relovait mutes scs qualités par une modestie adm ira ­

ble el une grande slinp iic ilé . Sa nature était faite de loyauté p td e  bonlé,

II in^pirn it la cofillauco et provoquait V jttiillé . Jam ais ¡1 ne lira vanité, 

Dk de ses cminaissances, n i dna éloges qu ’elJes lu i a il iraient. Ennem i de 

toute ûertP hautaine, comm e de toul dogmatisme In lra ilab le , i l  ue- 

prouvB jajoais le besoin d 'im poser ses concliisiiiûs.

S 'il savuit se u juc ilie i' les occurs par sou abord lanile, i l  sav;*itles 

fe lenir par le chacme de ses rcjlaiions. A insi se coin()iélait en lu i 1e



protri* hoD, o x c m p td e  Ion ie  |Mc(eolÌnn et h o no ran t le m ìD istère  qu  ii 

Ti^iQpHssdil aupr^R de so l  peup le

A yaoten vue un« (ìifìm ina ire  basque ht*u>rnfue. M. It hurry co(îirTî**nçK 

p  ir lire  i^lirei fitleütivemenl, Ics dt^er* auleur* énun ié r i»  aiix Abri- 

t'ifiiioits. Puis, après avo ir coordonné vps notps, ({uiùti il fnl tu În ir f ua 

lia va il d'dQsemblc, il nrKunisi) kI .simplifia ing^ùieuaement la vérifica* 

lion  des source!» et. b  conleonintion des auteurs.

E t voici uü de» c'erieux saperla do ^  vie do trava il i l  se fil 

deostruir« une lutale demi-circul<iire, au m ü lru  de laquelle il prenait 

place. hPureux prisoQQior, enlQuré de tou» ecMés de se? livre« favoris. 

(>ux-ri étaieut d isposés Ion i nuverlH, ch pluMienr» ranp'i^es, sur cetlf 

b b le , couvranl toute r.i surfiicp. (îrijce a un méi’.inism»' tl'unô sim plicité 

ex trêm e , la tab le  Unirn;^it pu  gré et autour du gr.im iiia irien , do manière 

à ram  cil er h du h st-s yeux l'auteur voulu. C'est cc qu i perm it à l'ahbp 

[ihurryde m u ltip lie r ses ré^éreDces bÌbliti{?rapliÌquG9 si oo inbreu^cs au 

po in t d 'a ligner, au bas des tableaux de la cunjug;irsoii verlj^^lr. jci^qu’à 

VI, 50> 60 et 70 ciUilioii» pnr p^i^e.

Mais parfois, le« diverj^ence« <!es écrivains éiaieot tell^^s que la déter- 

m ina lion  de h  vr;ne locution basque re lia it en suspens. Eo pareille 

O i Æ u r f e n c e ,  i l  avait recours à un arbitre s u p r ê m e ,  et doeit le« décinions 

ia isàient lo i p o u r  lu i ; c’etiiil sa sœur M ananno . femme <le benucuup >1« 

boo sen«, esprit très fin et pOHsédiint paria llcm unt, au d ire d e s 'm  frère, 

)o ¿co ie  de la Isn^uc basque.

La paroisse de Sare eui ii peine le temps de connnitrrt I abh f llhnrry . 

Nommé HTi septembre 1801 coadjineur de M, Landerreteiie, i l  ne 

tcirda pas à recueillir la sutxessiofi de ce dernier et devint cnre dt> Sa re 

en avril Pour lors, il portait dé jà les niflladie qui

devait si rapidftcnenl l'emporter, le ju in  1 ^ 16 .

Esprit droit, d ’une iotellis;eoce luride et paria item enl pondérée, il 

savail dégager lo c6té essentiel et fondamental de« question» à tr iiie r  

L 'élude de la thMfy/jmmjiraie, pour laquelle il éprouvai! un a itn iil  pikrti- 

cu lie r. avait développé chez Im  h  liiculié maîtresse de I homme, le 

jugem ent On rem arqm ilu  dans les solutions qu 'il donnait, l'exactitude 

dcx:lrinale et la coun tissance ^«érieuse des auteurs. Sa n ian irre  de discu* 

1er les cas et de raisonner les diflieultés tém oignait d  une étude tr»*H 

approiondie des priocipes de U  science sacrée.

Après &a m ort, V E ikualdnm  du  j i i ia  18%  lu i consacra celte courte 

biographie due à  la plum e de M H iri.irt-l'rruty ;



I Kn lapcnoiiT iP  l'abbó i\i¡\3Trv,VE^kuahhtna perfi un  arai dévoué: 

i4 rédacHo» basque, u n d e  les p lus éclairés. O lu i  q u ién r il

res lignes peüL tém oigner pn Untie luodestìo que, puur le peu dont ti est 

rapabi«, »1 do ll beaucoup yu< enci>u ragera en ts, aux ronseils du  bon el 

cher curé de Sare.

u O w a i  je  a ller iu ^qu ’ñ d ire  quec'esl ith co lluboraleurquc d o u «  pieu- 

roQ8 en lu i ?  J'hwil^^rais â  lu i donner re lilr e  (si c>o  est un\ u é la il qufl 

uous a von« utie double dotlo de reconnaissaneo e i de réparation à 

payer ù i auteur de la SHv.inle Grammaire Jlu»iiuc d o n i i l  voulut bien 

nou» routier en partie la publication , nou& lalssanL autant qu 'il dépen- 

diiit tie lu í, l'bonncur de I cnireprise, ne réservant pour lu i que la pn il 

onéreuse.

t Nous ne wiuriotjs oublier avec quelle abnégation el tjuftile bonhomie, 

quelle iod ilîé ienrp  tranquille  pour Jft succès alé<iioire de l'œuvre, il 

ronseuitl it nous en donner la priraeur.

n 11 faut l'avoir connu  poui b ien apprécier le rt4lachement avec lequel 

i l  se re nd ita  nos si>llieiiaiii>nii,.. non louiefois sans une ia ib le  ré»isiHnre 

dont le souvenir uous Îait encore suurite  à travers no ire deu il.

a P lus àv  deux iiu* se sont écoulé*, pendant lesquei?, nous devons 

li-vouer pour rftn«lre justice h l'iibbé Ilhurry , l'ÆifctiaWjma. au lieu 

d ’aidftr à liiUer la publication de sou vaste travail, l a presque ronnlam 

meni génée el ralentie. Plu» li'un  nous en on t ia il  le reororbe ; lui, 

jam ais ne s'en est p liiin t. U^i^on de plus pour nous de lu i l i i r e  aujour- 

il bui cette réparalion postburae, en attendant qu 'il noufe soit donné de 

le ^ g n c r  le letnps perdu, 

i< Héla^! les ülsi'ussions de délail avec l ’auteur ne nous reUrderunt 

plus. Hun fpuvre achèvera de paraître telle qu ’il nous la laisse

Bornons-nous à dire que, de l'aveu d'hom mes corapéteni» e> dlstin* 

gués, avec lesquels s a  célébrité naissante l'avait rats en relation, la 

GrumntaUe <ie l abbé Itliu rry  e»l fpuvre de valeur sérieuse ; œuvre

de réliexiou perbounelle au tun l q ne de vaste et consciencieuse érud ilion , 

p l i  marquera dans l'histoire de notre lan^nft; portant, d 'un  bout à 

•'flutre, le cachet de l'auteur, de son esprit meibodique, peul*Mre mémo 

systématique à I excc%, mais lucido et puissant, »

Le et m anuscrit de l’abbé lîh u rry  » fa isa it, dans 1̂  ̂ num éro  du  10 

ju ilip i »invanì, i objeL de cet article de M. l'abbc H iriart-rrruty :

« Nous le tenons, oe précieux manusorit, fru it  de long» e l arides 

labeurs qu i un i occupé, san% les itbsorber, les douze deruiei*es années



du  regrijllé f^urc Jft Sarc ; p I qui peut-être même **nt abrégé sa vie. 

c fî/ntne il l’>» di( lu i in fm n  à  son lU  de »inrl,

c( C euxqu i û 'on ti> asvu  dv près i'ybbé Ithurry  à I œuvre ae Îeroni 

fií!fic í)ein«nl une ictée de la peine qu U s’cst donnée, suriout pendant 

les quatre o» rm q  années de Îerm enlahon. de tn v a il  ingrat et en q u e l­

que sorte Houterrain par pu il a d û  passer, nvanl de réaliser, mônie 

im parfa item ent, Tiiléal q u 'il poursu iva it; u ijh (iroinmaire lins>jne hi^io- 

riqup (dialecte Labourd in i J a  p lu i cnm pk le  possible, avec uu sysieiue 

raisonné de déclinaison, de conjugaison et de syntaxe ; système ^cienli 

flque, en môme temps que conioruie au génie particu lier de la  langue. 

E t i) y  ««t arrivé, encore que su modestie ne td u Iû I voir dans 1 œuvre 

accomplie ( j u ' u n e  éliauche, à peine siimsante, pour ind ique r )e but el 

fvuyer la route à  den ouvriers p lus ioris, p lus heureux que lu i.

'I Hâtons nous de dire que le maunsc^rit don l I am itié  de I abbé Ithurry 

nous a légué l’héritage c^l relativement complet ; non certes qu 'il y mil 

m is sa derni-^re m a in , car il y  a jo uU it touiours, et p ins souvent en xup- 

pritnaU  des pages» entières don t plusieurs eussent élé à  m ain ten ir, qui 

heureüsemeut nous restent, »oil dans *es volum ineux brouillons, soit 

d-ikà le texie défin itif oU l'au teur avait cru devoir les bilîer, toujours à 

la recberdip du  mieux.

Ci Avouerons-nous que ec n  est pas s.ins un« certaine frayeur, et pour 

tout d ire, sans un vif sen lim ent de notre respousabiliié, voire môme de 

noire incorapéience, que nous envisageons ia perspective qu i s'ouvre 

devant nous en présence de ces corrections fades ou à iaire, de ces 

passages supprim e» pkv une autocruuiw  trop severe, et dont plusieurs 

ce l ia i ne m ent sont à  ré tab lir?

« A re triace délicat, q u i réclame non  pa« p lus üe bonne volonté, 

mais plus de fla ir  et surtout de science que nous n 'en  possédons, nous 

convions une jois encme et plu- que jam ais ceux q u i nou-s ont aidé» au 

début de notre travail. S i d autres veulent s’y  joindre, Ils seront les 

lHenvenii>. L 'nu ieur ne sern plus là  pour présider aux débats- L ’üîU\ re 

y peidra d 'au lan t. ces t incontestable; mais en revanche, la bRSOgne 

matérifllle avancera p lu* vite; elle en a f,^ranri besoin ; nuus le sentons 

et nous en soufîrons plus que pei*8onne, on peut b ien nuus en c iïîirc  snr 

pai*ole. Mais que faire» quum i nos devoir» il état d'abord et avant 

l o u t . puis la rédaction du journa l, rédam eiit nos prem iers soinset 

nou íla ls^en t fo tt peu de loisirs ?

(c... .  Nous sommes décidés à  respecter l'ceuvfa qu i uous est conliée.



Tou I  en us^nt aven disrrélion du  dro it doo t l auteur au us a Îormellft* 

ire n t liiTesîi d'y tairo tels ch iuKom eDl« qu i nous purjiiU‘on t néo««a ire», 

oou« prenons l ’enç«K»em«iH de ac  pas attirer un oiivisge quft nous coD- 

sidéroii» rom m e lo de lous.

(iNouslft datons au pays c l à ia langue ; nous le «Ifvoas su rtouU  

lau teu r que n'ju¡< avons eu le cbagrh» de voir, cc» derniers l«m ps, à 

mesure que la fnaladie pyi-nlysail ?c» foeres, CD?doppftr s o n  lu a D U S c r il 

d 'U EC  solUciiude J  à quel p o in t ytiKieusc! Seuls p«ut*^lre ceux qui 

dépendent leur vie sut uo sillon quelconque le comprendrciut.

« Au risque de pai-aitrc duuuei' dans la légende, et de surprendre les 

esprits raç?is, loujours p r ? u  à rabattre de lou t c cq u iso r l de 1 un lin a irc , 

nous DC réM>tons pas !Hi (>laisir de suuver de l’oub li rteux lra iisqu i»A  

nutre lium ble  avi« ,cu  disent Ions sur la belle dontVabbé lih u rry ,

d un lem péram en i si placide, lu i l'hom oie lo n c im m e n t  modeste, 

insouciant de gloriole huinsMUft. s'était néi^nnioins, à la longue, laissé 

dumiikei pour son œuvre.

l u tift ses vicaires lu i ayant, au cours d une conversution, dan» »a 

cbamtire de malade, m aniicsté le désir d 'etnporier, pour le lire , un  dft 

tes caMcrs, non pas bor» du  pret-bylèrc, nm is dans l'apparte inenl roi 

sm . le hou curé refusa net... t*uis, sc ravisant, il se rendit au >reu 

« p r im ó ,  non  «ans avoir au préalable exiK^ que le sollicitt»ur eût donné 

M parole d 'honneur de lu i apporter le caliier, le jour même, »utiA t »  

copi^ vne liijne.

La sipur dévouée qu i, pendant pr#-« de deux ^ns, à  Aroue, fu i le  

lérnoin des journée» les p lus laborieuses de Tableé Itbu rry  et q u i, ¡i 

Sare, l'a soigné (M*ntJant sa dernière maladie, nous a donné eotre autres 

détails, celui-ci: Quelques jours avaa i sn mort, se senlant près du 

terme, il Hfipeia sa sceur auprès de lu i, comme pour l u i  faire une ci>m- 

munication grave, i l  à bt ûle-pourpoint : « A llons, lu i dit-i), encore un 

effort î Ouvre-moi ce meuble et m  apporte cc m a n u s c r it . .;  je ne puis 

in« résigner à inVti a ller en le la  iSH an t a insi. —  Mais la i ‘ »cz don c ; cela 

ne vous a déjà Îait que trop de m al. —  Tais-toi; prend» I encriei et 

doni.e-mol la p lum e. » Ki \k, devant sa «e u r , désolée de ne pouvoir lui 

Îsire entendre raison, le malade »c soulève pénib lem ent ; et de sa m ain 

tremWüUte i l  QUinécote su r la  couverture les cinq üem ie r? cabièi's de 

son texte forcément d éûn it ii (qui en comprend sept assez compacta), 

ies raugf suigiieuaement. et les i.iit ficeler sous ses yeux après avoir 

réitéré lo rd  rede  nous le» retnetlre a insi disposés, aprè» sa m ort. E l



comm e 11 lu ì restait cccorc un rcgrcE, dans l'un  des hrouillorts qu 'il 

y  cual t de l'airts melLre a part, il «pssniê à  tracer quelques correnion» 

«ur une piige qu 'il Hftnihlait avenir à cipur p lu?  que le reste. Kt Ci>mnie le 

cnhif^r lu i (échappait des m ains et que sa boane sœur lu i rci {a lla it dou* 

ceinenl l'observation r c< Comment vcux tu , dit-il, tjup je laisse cetic 

page, sans la débrouiller au moins un peu ? ils ne s'ftQ tireront jamais.i> 

Vains efforts: il fa llu t»«  résigner laisser a insi cette page, objet <)e ses 

viis regrets ; nous croyons quR c eyf un» des prcrnuTCS de la Syntaxe, 

sur laquelle l'auteur nous avait flejà com m uniqué à nous-méme ses 

p p r p l e x i t e a .

n Tel est le précieux ai lourd  héritatro que nous laisse sur les bras le 

va illan t travailleur à  qui le pays basque ’*cr.i redevable de l ’u n  des plus 

ricbe« m onum ents de sa langue.

■ Nous eouiptoris bien lep reu Jre  Mn< trop de retard I» pubMr.ulion 

de cette Grammaire. S u r les sept caKiers don t su compose l'ouvrage, un 

seul a vu le jour, occupant les Iroîs fascicules déjà parus. Nous vou- 

flr io n ^au  p lus lût üvrRr au pubÜc le quiitriém ^ Înscic.ule.

Il paru t en septembre 1H96. Mais, par suite de cerlnin^^s omissions, 

on proceda à un  nouveau tirage de cette feuille en janvier 1897.

Ot'p t\s la rnort de l'abUé Ithurry , M. H iriurl Trruty dirigea la publi- 

caitoii de lii (ii'amm'ixi'f ju'«qu'<i la SynUkx^, a ins i que nous le disun» plus 

bas [à U  page 409, en note).

Voiei, d'après la cc^llection de VEskiutfduna, l'époque du  tirage des 

divers fascicules de la Grammaire .*

i* ' ♦asci<*ule —  n Aoùt liiS)i.

2*1« __ —  ¿1 Ju in  li^dj.

3"» — —  31 Janv ie r l»96 .

4«^ —  18 Septembre isy6

5-« — —  2(5 Mar? 1S97-

|)D« —  ’i  Septembre 1^97.

•m* __ —  H  Kévrier 1808.

8"« — —  4 Novembre 1898.

Orne _ —  30 Mai-s t900.

lO-T* — —  15 F év r ie r l9 0 l.

H » «  — —  24Fcvrlerl903.

La prem ière im pre^siou des diverses pages de ce 11 fascicule, 

publiée dans VE-^kuaiduna par fragments de deux pages, avait 6n i d'y



paraîlre 1^27 Décembre 1901. Uu Iüdj? iiilervalle  dft p lusieurs üiinéea 

s'ccDuln avaot le tirage dùûo iU f de cotte feuilles,

l,f 10 Mars i»Oô. au lemlmejain dece Lh-agf ,̂ M. Iliriarl*UrruJy avoiiail, 

avec roi,'rGt, «|u il avait arr^Ct^ \a puülic^atioo de lu Grammairr u il y a 

quatre ntis » . R> alors, pris  d 'un  b^au ^Me, i) publie de^ appela iaces* 

u u U  au paLrioliam^ de ses lecteurs et provoque des ^ouscriptions à

I ouvragé.

De 40, en Mars 1903, les souscriptcuri^ m o n ip n là  "0 , le 3 Avril ; à 135, 

le 30 M a i; à  107, le SI J u in :  ¿00, le .*«> Ju in , doüt 50 laiquoH et 

cc^lésiastiqucs. Le \k‘i% envi run du  lirage —  l'édilioD  c lau l de TMi 

exemplaire!^ —  est um si <(s:sui‘é d '^ lre  inm iéü ia lem oot bien plar>. 

iUiie treulniiie de suusr^ri(fleurs nouveaux s'csi a juuléo depuis à ce 

cbinrei.

En neuf mois, d ’A vril à  Décombru 1^05, d ix  iasclnule» >uftnl le 

jour : c élaieot les feuilles l â  à ¿1. Ce fu i. <i tous égards, la plus beU» 

auuée de la iiravtmairf^, comme on peul le t^onstaier par le tableau 

su iv .iu l.

12"* fascicule —  7 A vril I90o 

i;ia« _  —  â l  Avril 1905.

—  - lâ M a i^ y O o .  

j R u , .  _  —  1 9 M a i i a 0 S .

16*1 ^  10 Ju iîi i9Ûi>.

l" in . —  — 15 Septembre 1905.

—  ü Novembre 1905. 

jya« .  — :i Novembre 1905.

2ü®' — - l ô  Dwembre 

2)iB- _  — ¿9 Dt'ccmbrc 1005.

_  —  0 A vril 19(l6.

^3-. _  —  i j  J u in  1»06.

¿4,n> _  - lOAoùU OOC .

£301« — —  23 Novembre 1906.

2 0 "" ' —  i l  J u i D  iy 0 7 .

Comme M, Itliu i iy . le dépo^ilaire ut èJUeur de s a /xrrtm/n^»rf estm orl, 

iui au<bi. avant d  ik>Oir m is la d e iw r e  itmin h I cruvre —  le ^ Noveen- 

bie 1!)I5, Va cepetidnul, lf‘ â7'"* fas^riiujle était cotnposé dès lill>7 .. I l n'a 

« c  tiré qu'en 19'0.

^insi donc i l  aura fa llu  uu q u in l de siccle pour l'impcession de celle



\.fi v o k i Ic rm iné , eüfiü, co livre... in le rm inab le  l e  Itc lcucau ra  un**- 

lecoQQaissHtire louU  5péc*lnle à  celui e|ül on éi** U chevillR ouvrière, u 

M. l  abbù U uretk l ITtns".V«n, piufeksêur au P riil Seraiiiûire d r Um-^- 

ftore (le 18^0 à  1^1^. depuis \ovh curé •r ilh a r l Cizf. A !u i revictii le 

mérite tie la eypi*i m lég ra ledu  nianuscrlM le M. Ilh u rry . de la disposilioD 

lyptjg iap liique de VaunTP e l de la rorrccticii des épreuves. Ssn» lu i, 

celle lif u iM ifire  bunifur n aura i! jam ais vu k  jour. Dans I hsknaliuna du 

;|Mar^ tO^o, M, H iri.ir l Urrutv reotU ll huiuiuage au " prccicux copM e 

rjiie U  PfDvidenrR fil cxpri“» pour douk dan» cftUe làche tco la 

fali^HTil lüu le . lu i seul, eti notre lieu et piare) ».

(le lu t le p rinc ipa l coîlaboralour <lu Ixin cbiuioine.

N e à  tfa^parren, le â l J a n v ie r  1859, dans la maison Jo ane iM m aeM a , 

au quartier professeur au Pel il Sém inaire de Lürressore de

a 1907, M. Ilir ia r î- l'n  uiy iu t , dès la iondütion de i'fCxkualdum eo 

ÎHS6 e l)usqu 'a  sa mort, le prem ier f^tle priD< ‘pûl ouvrier de ce journal 

cü llio linuc, fondé sou» lê s auspicc« du  regrelt^ Louis KiclieTerrj.

<>râcü au talen» ilésiniéressé de se> rédacleurs, fu ! loni

d»* suile quelque cimse do plus qu  une ÎeiiiHe éle^norale. Écrit dans la 

langue des pay-'iina, co jou rna l Îu l vi mí ment fniur cu\ un oif»;me 

déduea liiu i agricole, politique, ei surtoul uiorale cl religieuse, en

inémo temps q ii'd  servait b r illiitn iuea l a u .n iiit ïlic n  de l'anliqu«! Idiome,

de 1h littérature populaire. ei des meilleures traditions du ;'uys, •

Daos cette ouvre  si estimable, M, H ir iart- lrru iy  ^nriva il d 'ordiiu iire 

lá rde la  d f ou IVdííorw í, parlant de l actualil«  politique ou rc*U- 

Kieusc cl aussi d'autres sujeta m o ins graves. 11 y  déployait, tantôt Mvec 

u û e a r d fu i persuasive, tantôt aver une ia in llie re  bonbornie, son ;irt du 

déveioppement, i»n peu d ilu é  parléis, mais toujours propre ù laisser 

dan» I esprit du lecteur une pen»ée élevée ou une leçon pratique.

Mais cetJiit surtout dan» la d irection du  journa l q u 'il exerçait des 

qualités de prudence ei rte la d ,  avei* lesquc:les le journal, tout en 

défendant avec »un  î-h la bonne ciiusfl, a pu icrurnir une carrière déjà 

longue. A joulous que ce« qu.d iiés ne fui-eut pas toujours comprisen de 

certains c<>rrespóndante trop préoccupes de polém iques locale» et qui 

auraient dù voir q u 'il ne rom lfa iia it jam ais  conti*« les personckes, mais 

uniquem eut pour I am our du bien et de la vérlié- 

A u  cours d u H loug  professorat, où il enseigna la quatrièm e, la 

seconde et en lin  la rbétorique, M. Hiriart-Urruty développa en lui- 

méme cl aussi dans ses élèves les qualités d'ohservation et de tiuesse



(|ij it pitisées au le rro ir n .ual. I I  y  ajouta u» gt>ût délicat, perÎeC* 

liODoé «laiiS ta leriure de» granris éehvaiiis , -surfoul de Dossucl. cie 

Lii Bniyérc e id e  Luuift Veuillol- f.ui efîteDdrv Mrp, comme il SJvaU le 

foire, une lt*Ure de ce dern ier é ia il toujours \k*uv les éUne« uue 

récompeu'-e r i  uu vra i rég>il MiLémire.

Jiisie appréciateur do »un méiUe et de %oi\ heureuse acUon ooramc 

jouruaHsIe, Mgr l'Ev ique  l^ippela coinmp cbaooinc au <lbapilre de la 

Cnihédrale. C 'é lait le S4 I ) m b ro 15)07, Le nouveau lUulaire quUtail 

avec peine son c ber Petii Sém inaire où i l  ava il proic<<*é depuis Oclobre 

)S8l. c esl à 'd ire  peD<)<iiU â6 ans.

Dès î»94, M- H ina t L-UrruLy av-ait m is à  la pub lm alion  de la Gm in 

maire »es aoins les p lu» éclairés. A 11 >a curreaijondaûce

dii Cuvé de S.ire, conservée par le chanoine, oo con^lüle que, bieo 

souvent, après des discu'-^iuu:« Uôs serrée!?, M. Iib urry  sesl rendu à  6e% 

observ.itions, en s<?rauf<eanL pleincinenl à  son avin. dans léd llIoudéH - 

o i live de l'ouvra^'c.

A prèi la m ort de l'abW  Ilhurry , wmcieux, Irès soucieux i|u II éU il de 

ses responsabilit'^s M. H iriarl*ürru ly  û lonjours (a it suivre de ia signa­

ture a L 'Éditeur )), les » noies ou InterpolaHona « qu  il a Insérées dans 

la Hrammalrc.

Lp Février iÎK )j, ) E^kuo^lduM a »  no ace ces h noies ou interpo* 

la lio u« si'.ollvées ei avouées que, dan» la Syntaxe, nous aérons, déclare 

l'édileur, (orc'tinieut ameuté à  faire malgré le sen lim ent de noire 

IncompéiPhc»*, e i malgré no ire dessein b ien arríité de rospecur, avant 

l^kul, le lexie de la u ie u r .  Noire excuse de  uouñ risquer dans uoe 

he^c^gQe délicate pour laqu die d'aulre? eussent clé m ieux préparés, 

outre qu  ils  auraient pu y  cotisicrer p lu» <le loisirs, sera la néce»silé 

d 'éclalrclr ou de relier, ic i et là% quelcjuRs idées. Nous espérons nous 

ia»ro p>ivdouuer noiro hanileasc, eu uous bt»rnaril au stricl Indis­

pensable.

« Y n  vain, du  reçle, avec nos tnoyens, prétendrions nous à  parfaire 

C'-Ue |*nrllede sa C n m m a ire  que le s'atllaiit ai>bé Itburry , voyant venir 

la (nori, rej;rclt!i v ivement de u avoir pu , comm o il I eût voulu , acheter, 

a u n t  que ses forces l'eusseixt tra lil. Ce regret, nous Ta von a entendu 

uous-mdme l’exprimer p lu« d ’une lo is ; et les dernières confidences 

du mourant aux siens n  on l ia it que le conlirtner,

" Telle quelle, el p >r elle même, «ans retoudies n i add illons sérieu-



èex, ÜOUS c»péroD3 que cìpUò ébaucNe dò Synliìx« ne tl^pareru pas 

l'ouvrasic, pour le resle, d 'uoe valeur ìneoQle«»yl)le. 

n A d ’aulrfft lib u rry , d ’y  msttre p lus lard la Uerùiòru m aio  », 

L 'ébaucliedeSyutaxe, aniiunnée parM . H im r l  Urruiv, eo iévnerl9()5 , 

est re liée à  l’é in íd e  pro)el. Au m oincni de sa rauri, eo novembre lO to . 

pluB lift h u it  HHhées s’étaieul enoulécft d epuh  la puhlica lion de tout ré 

qu i précède la SyoUse proprement dUe, cVst à-<llrp dopués 1« tiragu du 

ifi'»'-{ageii;uic eti juìm ÌlK)7. L 'éd ileur de la /;rfjmmaírí a reculó devanl 

uftètâche qu i lu i a sem hlóau de su« de forrees et qu i eUlL cepeodaol 

M »Im plo : donner tel 4ui*l le Icxie de l'abbé U liurry.

Devenu, ?ur los Instances de la iam ille  d a  cbanoln®, hcrltler du 

lAheur de )a p iib lira lion  de la Grammnirf, Ic n u in é  Vuìhvtp en 

(liriRcjanl l'ìm prc^sion de ly ir j ib iè in e  Parile, la S ju laxe . «le In donne. 

saD»« retouclie aucune, avec une «c rupu leu 'f litìéliló an manuscrU 

de M. Ithurry .

La SytiUxe n ’eni, liélas 1 q ii’éhauchér Malgré !ea lacune« el Ies 

inesa^^iIludes qu ’ll est facile d 'y  roraaryiiftr, je duiiiift ^igüU^.'UH^^ment 

le ipxte laíísp par M. lih u rry , saTisy rìen ajouter n i mcnUrier. Seuls les 

m ois M Réjfime et Forme Exqu isH Ive '» o n l éle remplacés par le» mota 

ic Com plém ent et Korme S ub jo n cùve  ». adoptés et em ployé» déj:i par 

Vauttnir lu i m^me.

C lianoinr J .  K, 1)aran\tz. 

n rr/ia ire  de l'Ét^che, 

K.iyonnc.
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L’wçtnplains dont }e me 4»)>9 «ryi «  iro«*€ en« 1<s «cato* ¿u H. P. Arteltrfe, snpirteiir <lw 
M)»K>iio«ir«8 âe Hâ fUTtea.
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N O T I O N S  P R É L I M I N A I R E S

§ I. DiAi/KCTB L abour iHN 

/ .  —  a Le Uil*ourdiD est. le basque cUssiquo de Freocc. U c luse , JOü.

« Pour ce q u i  r tg tirde  la  éc r ilc , le  I.abourd  p lou jours  ou

l’av.iDtagc Hur toute» iffe autres pruv inces de  l.i (-»ntabrie. » L éc l., 30,

™ Irf Labourdüi, d it lo Tore Larraiiiem li, est doux et agréable à 

Voreille, son expression est prompte et lûcile. »

Ce d iakc le  (51 la u tc ii d ire aul<uit cks autres) s'est iorlwmeni alteré. 

Plus on rernonie, et Toa ne peut guí're romoüier p lus de irois sièclcB, 

plus le« uUérâlions d im inuent.

§  11. A lwiaket

—  (r La langue basque ne s'étant conacrréo juw ju ’ft nos jours que 

par iradition or<*le. n ’a donc pas d ’alphubet particu lier. » Lécî., 14- Aussi 

chaque autour a écrit avec 9on ortbopraphc spéciale. Voici celle que 

nous avons adoptée :

VoytlUs 

A, e / i ,  0 , U.

ConsonnfJt

B, D , K, l î,  H, J .  K , L , M. N . P, H, Z, S, T. D, L , > ,  2 , S , T-

§  I I  f. {’RONDSCIATiON

-  R è g le  I .  —  A. 1, 0  se prononceni comm e en français.

\‘. ;i toujours ke son de IV  ieriné.

II se prononce comme ou français.

N o y a  po in t de diphiongucs ; chaque voyelle se prononce, i l  faut 

en dire nuU ut dc% consonnes.

I I .  —  I.es consonnes B. I), F, K , !.. M, N , P, T se prononcent 

comme en /raneáis.

G rt toujours, mémo devant E et le son guttural.

Î I se prononce connne une léi^í^re aspiratioti.

J  se prononce comme </ intMiillè (à l'exeniple de I. et do A , on 

pourrait le remplacer par »).

B . Cotte lettre a deux sons : l ’u ii doux, l ’autre dur. Entre deux 

Voyelles te son en €st doux ; su iv i d ’une consonue, il est dur. A la  fin 

d'un tiiot, i l  est ijéu/raiemeni d m ;  dans ce cas, le R  liua l est loujours



r&loublé quand suit uu  iu ilix e  qu i commence |>nr une voyetlo. Ex. : 

haur fa it haurra. I] n y  u que peu de mois «liuUIe M lioa l soit doux, pur 

e<. : ur. eau; w , chieo île Itérifer ; :u r , Ikms a bâtir , et mémo alurs il 

fleTient du r si le inoi suivant commence par une consonut) autre (jiie le 

il. Ex. : il «ero Houx dans a r  ofki, u r  handia et du r d u ü ï »*r 

Aucun iim l {»astjue necommcnc*o par R  ; si uu du it pronünfer en b^isqiip 

un m o l êlr<mger commcucuul pur H, on le In ll prfCwlei* '{'unedes syllabes 

A il, E h . IR . O n  place en >jr'nrrat AK, ou KK. ou IIL  suivant que la  pre- 

miri*e svllabc du motétrrm f'er est HA. ou ÜE, o\\ R I. Ex. ; de l ’yspagnol 

rai(/n, on Îait a rrazù ina; de receroir, on fa it frrp ii^iiscu ; de Hz, <>u fait 

xrrvfti. S i Ijj première syllabe du  mot éIra ujier ts l r<>, on <ijoule le plus 

?(>uvenl AH. Kx. r de rosf. ou fiiil arruM  e( «|uelquefois ER. Ex. ; de 

liomé, on fa it ftTüftw. I.UarraKP et iiaz le lu iar n 'a joulent souvent rien. 

K.x. : Hectbttu dniMt, J ... r^otxUioMa, Gaz., 10- Quand le mot

étranger cuíTimenranl p a r R  est un  nom  pruiiry, jl y a fies auteurs qui 

souveutii’n jon teu tr ien .E x .; Hcbc*:m, A .. tf.W.L'xr., ftfi. Hahah. lla r ., 183, 

R a c M , Lar., S2, c'est ainsi que noii.s disons aussi Hu$ia pour la Russie.

7. a îi>ujours. môme devoni 0  et H, le son d u ç  français.

S a u n  son p lus grns et p lus p le in  que le i  français et les étrangers le 

prononcent difliciletuent. Aucun m ot basque ne c'ommcuce par s, n suivis 

d ’une cou.sonne. hans les  rares mul'< eniprunlKs üux langues 6Uan(?êres 

et coiTitui-nçant par î  su iv i d ’une c,;>nsonne, on les fa it précéder d ’im  i et 

le p lus ROUTcnt de r. Kx. : du la l ia  csktrihix, A ., "̂>6,

du  la tin  5cr*í>íre; tíkoia. du  !<din fichùin. L . d il spiritua.

D , t, T on l un  son niouHI*^.

>  correspond à  gn {roncáis dans agneau.

il el 5 , même devant ü  el I ’ , se prononcent comme en français (h c.

R e m a r q u e  I- —  l .e i lettres mouillées I>, L, Ñ ,  2 , S. T. dl rai je av^o 

O iheuan ic ions la préface des P ror^rU i), sont des dim inutives, savoir :

D d im inutive de D 

L  id . I. 

Ñ  id . S

1 d im inutive  de Z 

S id- S 

f  id . T

I I ,  — L . ^  Hùnl fréquemment employé? dans je oiinlon de Saint- 

Jcan  de*l.u/., et presque pas dans le re»le du  Lalxturd.

Accent

Il a'y a  point d'accent toTiiqiie, du  moins de nos jours, dons fe 

dialecle Labourdin. Toutes les syllabes ont la môme valeur.



G R A M M A I R E  B A S Q U
DIALECTE LA B O U RD IN

P R E M I È R E  P A R T I E  

S u fâ x e s  casueU

CHAPITRE :

LE N O M

ON OiSTIwr.lK ly. NOM CftMMt'V ET Lfi NUX 1*110MKK 

.\ri1 i«le t. — «lu u<»iu t ($oi»re« ii<»nihro ol uuo*

4- —  n'est pas coodu en ba'sque.

5 —  11 y a pn basque doux nombrt"s : \e et le pluriel.

S . —  Le? diilôrcnls rapport» des inoift POlre eux sont (tXJinnie dans 

ia lan^'Me lutiücÿ marqué« en }>:jsquf pfir dfts iniîexioüs Jilïérfin lfs d e là  

terminaisftfi. l> s  v.irlaliùns dans ia terniiiiai^oxi sont nommées fu<. 

i.'ptisomhlf dP« ras cùnsiiLue la  decUnainm. t,a pariie du mol q u i ne 

subil pas de modification s’appelle (h^me: la parüe du mot va iian i 

süivntil les d iflirentb ca« s'appelle r/im fl

B è g le .  —  « Tous les mois, même les parlieules et les noms des 

Icttrps. sont suscpptibies de se décliner i> : Kx : de ha», oui,

on fa il fHiüt <L., 407), le oui ; de rz. non, on îa it « n  (L .. 407, A ., 323f, 

Ift non ; f i fa n  riaÿu\V.. io l  ; H iir., Il iiîp , m . à  la ., i l  reste dan^^le uon.

7- —  Il y a ia deellnulHon IndPlinie Pl la  déclinaison définie. La 

première a>m  ploie quiind le nom est pris dans uu  sens iiidélln i uu 

indélerniiné : f,rU, filieilip ; i<r, eau ; la  seconde sV 'npIule lorsque le nom 

est pris dans un  sen^ défini ou dé lentiiné  : <rlm, i'fibeilift ; i*m , l'eau.

"  Là b rm e  indéfinie n'y qu'u/i seul noinhrp q u i exprime le sing;ulior 

6t le pluriel iiid iflcrenimeiit ; la lorm^ definiP a les doux nombres ».

(O k^ , élémeniH de Inifique. 1 1 ).

S . —  S u iv .iiiiq ue  le« i.hènjps des mots sont tcrinin<^s par une 

voyelle ou une consonne, les suffixes qu i d istinguent les divers cas se 

soudent di/îé rem ment A  ces thèmes.



àrtici«« 11. — I>óclin(«l»onA pnrtl«!ulivi**

§  I. —  LÉCLISAISON INDÉFINI IO

9. ~  le ikfw «e Ivreiw

jw  IM  T O T e l le .

fO~ —  0«a>J le #um»e

II"' coneoiue.

no^ inatìf. KULK abeille. VM UlU.

a ¡C, abcilfe. * ck. 11-

DAllF. ri. il nlieille. « t. ù eüu.

lÌOClATir. 8 r^kin ( iì, avecakillf » ri'in. avec eau.

» tan. dans a^llr > flun. dâDS eau.

ti/'Tir, * ta n k  t2 ), de alxfÜVí - fiarik . de (cxj eau.

♦ ìjlaTIP. t tara i (3), vers abeille i' e tarai. vers eau.

I.IMUATIF. >1 urtffAu (iì, jüsqu 'àaN l^  » eiaraiM . jtisqu’à  Û3U.

MKDUTIF. X -t de(')^rakfi)|p » l'i. de Cf par eau.

PARTITir. f rffe (o), d ’abeille » ik. d*eau-

PROLATIF. 0 l:a l. pour abeille. » Zzai, pour eau-

V a r ia n te s  dans dív<?i'H ócTÌvft'ms basques du LubouH vi iom en i

dañe le même auteur :

(l'i Au soi'iatif OQ Iroure qu««li|t)$e« rarns foit Iii le u  re tìnsi« n  du sufñxc 

remplacée pai* la syllabe la. E\: au lieii de nrlcrehin, on pouvraiL dirf* 

erUrekiia. \L., ; 0  . UH, à « ) .

(2j Parfois au suflixe de ^<^lftlíf quelques ran-« aiil*up» ajoutent nn. 

Ex : ErieUirÎkon. pour crietarik. (C.. 13<Î ;A., 599 ; Gaz., 34y(.

(3) Au «uftìsti dA r.idl^tlf, L., A., etc., supprimiwt iouTont le t final.

P , <iaz. le suppriment u>iijour», L.ir, le iiiaiuUeol loujourH.

{«i) Au hmitnUf, L., aT«c le^ Bo¡í-N«varríi)fi oí Io* Soulelín^, supprjaii« 

foujouPâ lo i  du E\, : Orcn^tarano. i t . ,  IW). Quelques raros fois,

eerleiD^ ajoulcnE au suffixe les «j'Ilabos íoan . Ex; Fineruinchonn, mX^n 

hatferainí^Xonn. (H., 233*. A., 89; Hef., iáá), juaqu 'i 1« fin, jusqu’au deriiiar 

soufTIf’ ,

(5' Au suftjxe du parlitif oertain® auleui^ ajoulcn( parfois la syilaUft «n. 

Kx.: au lieu de maileugorik, ils dif.eniimaiieagorikan. de plu» aimé. fGa8.,300).

H**uku(*quc. — Touie)« I«*" var^iuntee ci*de99u% it)dit|i)ée^ pour* U dóoli* 

naiaon iudétiaiic pt'uvoni nvoir lieu é«e lemm i pour )a décliDaison déHîite, 

général pourlou»« d^dmai-oo, non-seul^-ment dos dooi» roromun» et dos 

adj€ctif>>, maisonrore de>> num^ (n-epros, de«* proMOm», ole,

(') Pft fouchatU, IsUn de.



R em ar< T ue  I .  —  Commft i l  sera d it  plus hws, le pun itif la tio  es* 

reraplacé en basque tîiüW l par le  thème de l ’adjectU |>of'M'ssif et 

par ift Ihèmft de l ’adjeclif M a ü i  formé <Ut cas iEcçsii.

I I ,  —  A in «  qu ’i l  sera d it p lu^ has, quaud il R’ag it des versonn« , 

les »uf/ixesde» inessifs, çlytii« , ad iatiis et lim itatifs sont re ni placés 

parles baithan, haiiKank, baHkar>i(, haitharamo, yimik, anm t,

tfiinarainu.

R è g le . _  Tous le^ inois pris  daii» un sens indé litù  se décliueiU 

surceU^ déclÌnaÌ!<oii iudéiin ie.

s  n .  —  »B C U N A n irtN  I X t b ' IN IE  n o m s  c o m m i n s .

f  k  ibèw i»

' ^ r  ne  voye lle .

t 2 .  —  Ûuq4 1« »  ifraloe 

pr 11IC coDBonnd.

so. Ein.h: a, l’abeille. V\\ <1, Teau.

AO, ) <̂ k. l'dboille- )) <ll\ l'eau-

DA, 1) art. à rabeille. )) arr. à  l*e<ku.

SO. il artkin,. avec l’al^iêille. K urrkin, aver l’eau.

11«. ÜH, diiiiH l’abeille. II ran. Jiin »  Teau.

Cl. Hk, de(n ) l ’abeille. J1 ctik, de k 'x l Teau.

AD- 'j rar, Tcrs rabe'lle . 1) crat. ver* l’eau.

L). ruino, jns^i l’abeille. >1 jusqu ’à  Teau.

MÊ. Ì) a¡. 4e i 'I , l'abeille. II <le par l'e^u.

¡‘ lurie l

KO, KRLE ak, l69 abeilles. 1 H ak, les eaux.

AC. N ck, les abeilles. '1 ck. les eaux.

n.\. )) «  (1)> aux  abeilles. Il et, au x  eaux.

so. l> ekiii. av« iiheill^s. .1 ckm. avec les  ea u x .

ix. .1 cían. Ju i les abeilles. H/in, dans  les e,iux.

(*) D r - t  tau^hanl, laliu de.

(i) V arian te s . • • Los auteuri^ de U Sonic et de la IfesarvNivarre rttiipia- 

«•«nl par «>• le sufdx»' ei du datif pluriel (0)., 4î ; O ,, TO), Aujourd'hui 

corlaiija auteurs du Labourd otjl nnnteüdance à le r^miilac-’ r par eri.



l ' R  ctarik. «Ifts |ex) eaux, 

j) etarat. vers les »

)) cia^'iino. jusqu ’aux u 

)> €2, 4̂ « {') pat i«  u 

fil l’exopption de ceuT Inditjués

EL. ERLK düs (ox) fibeilMs.

AD. I) fliiraS, vers les » 

u .  « f i a r a i u o ,  j u s q u ’a i i x  i)

Jà é . « i- i. 4rR (*}fafl«$

R é g ie .  —  Tous les noms définis 

il h  règle IV  du n° 1 ï). a ins i que W» nrtjerliis relatifs e l possessifs fit 

Ips formes declinol»les des verbe« se d io linen t sur la déclinaison définie 

d<*9 üoms comiTiuiis.

R e m a r q u e  I .  —  Lc'i uotna ‘/tiu, n u il ,  et 'im u , f^onfortnilé, sp 

déelinoiit comme les noms dont le tboruc se tennine par une consonne. 

Ex. ; Guw an {L., 21)51 ; am urra  (llar ., 3ty).

I I .  —  Les auteurs du  seizième et du dix-septième .siècles rempla­

ce n i. quelquefois, pfir »> la  lettre a ou *’ q u i précède la  dernière lettre 

du suffixe- Kx : Ifauk (K>ur havk (L ., 20^, ^ 1  ; 1‘ .. 178;

Gaz-, »H), tous ceux ei. Ouf/a haur hcror C{iin b<har ¿wÿ« guk er^ om i 

ami'«nl(ieôn (pour arruí»tj¡fUani, sak/risron i\v>ur zdhtrrzfiu»), ({tuvre 

r¡/vnún {pour eguneni aroM ueon (pour 'iMf/arseaní (A.. 16^). entsuicn 

f/u2 uerwt (pour (L ., 67) j La.. 18 e tLurd l., 1«", appellent cela

un  cas démonstratif.

§ I I I .  —  DÉCLINAJ'•[>’< DKKINIE DES ^0^^ PROPRES.

/ J .  _  {|iand k  M B  f n f t  »  î» ™ * ' 1 4  —  I '  »<*

|ur u r T o je lle . i*c conso iu ie .

NO. SAR-\- Sare. -M.^RTIN Martia-

ac. t k, Sare. 0 ck, Martin.

UA. t ri. á  $arc. » h à M i i r l i n .

sn. g T e k in , avec S n r e . t, c k in . avei* jVIju'ün.

ÎN. 1) n, diui'^ S a r e . D e a n , d a i i ^  Martin.

EL. » tik. de (ex) Sare. » ctik, de -Carlin.

AD . D rat. vers Sare. R e r a i , vers Martin.

)J- e raifio , jusqu 'à  Sare » r r a in o . jusqu ’à  Martin.

.*IK, » i .
de{'), par S n r e .  )/ es. k  ['), MArliu.

{*) |)b — touchant. Ialiti de.



P l u r i e l

no. iea >x. A lE tlÎ^ a j 4a A i¿ lignes.

AC. •  rfr, te f AD. n ttarat, vm k« »

DA . >> f i .  U K  ^ U .  8 fta ra ino , jts ^H 'a»  >

MO. ■» ekin, irecl« » mk. • ^s. Jes (*) pries»

LN. i> etan, iaislf» » —

R è g le  I .  Celle «lérlinaison s'applique aux noms propres do 

}>er!aonûes, de pays uu «le lieux ̂  à  tous les noms propres, sauf ceux qui 

dú6ignent U  Jin lionalilé : ces doruicr» sc déd iim n t »ur lu décUnuÎMii 

définie des noms rom m uns. Ex. : E ikw h lw ta , W Hasque; EiikuahluHcan, 

dans le basque ; Eskw ildunclii, du  Basque.

I I .  —  Lü9 suruoiDij des peiso<ines .linsi que leurâ noms iorm ës à 

i';<tdu des uum » de» tnal5inns se déclinent sur la  déclinaison des noms 

propi'ps, Ex. : ^ik ik , Olharr^k ela Ixtrraldek iratx iii àute parxida.

I I I .  —  l.es itouxs maisons étant prii^ g<}néralcmcnt dan» un sen% 

dëünise term inent en a, et so dcclineutsurJ;i déd inu isuu  dëliiile des iioius 

communs, llx . : à  Ithurhidua ; 2íf>urfiúiclií, d 'U liurbiden.

Si l'avant-dernière lettre du »urn de lu  ni ni son esl une consonne, ce 

nom se decUüc >»ur la  déclinaison Hu nom propre. £ x . : H arrifM n, à 

U ariie ta; Ilarrie la lik , de H niriela.

R e m a r q u e  I .  —  Tous les nums propres du lieux »e lerm inent en 

basque \m une voyelle. Ex : Csfarilze, Ls lnrjl/ ; Jhizjxirn^, llasparrcn ; 

laptíuy-di, le U lw u rd  ; Monifurtainr, la  tnoiitigne fie Mondarrain.

Kti p r o n o lit u n u o m  de Iteu eiivmger term iné p a r uno consonne, 

les Basques y  ajoutent un f' liual. tlx. : Portugal, PítrfwjaU'; l'arl», 

P<iri4r: Londres, Londnsf : Lyon, Lyonc.

I I .  —  Le tiüin propre Jainko, Dieu, ^  décline sur la déclinaison des 

nom»com muns fl,., W ;  A-, 70}, par la raison que /a m io  est form é d ’uu 

nom comriiun nuquel esl jo in t un  adjectif relatif, savoir : Jaun-yoiko 

(0., i i ï ;  A .. a»f, Seigneur d ’en haut.

m .  —  Le basque empîoio le mot Errcÿc, rui, cuinjne un notn 

propre, quand il veut désigner son roi. Kx: Eyin u o fn  oUiOiU erregen

(ft) Dans les nortiR propres tsnniDés par a, cet a  final disparail poor

• euphonie devant (on^i les Kufllxci du plurioJ : AmcnJf<i...<iA ^  AmeriKaA. 

n  -- iouchunl, latin de.



—  fi —

aW}, i l  pria le roi, Orduan ihardcux sio^ñ frrrtj^k ÍA ., rWi}, alors \c roj 

lu i rop-H)^)lt. n  n> n  êst pas «Ip môme pour Emptradore. Empei^fur.

I>p même, mirwo. griintl-pèrc: riMwsy, «rand ’fiMTP ; aiUihxfii, parra in  ; 

amalnUL m arta lne  ; sfm fh itii, (illeul ; (illoule. i^oot lo pl»a

souvent employé« cuinme düs noms piopres. Kx. ; Atta^ok iMfM. du, 

le Rrand-pi'rflra vu.
R è g le  I V .  —  Certain^* nomscümîDun% et adjectii^s p r im iliis . surtaul 

ceux term inés ou i>a, th . yn, ka. h .  ma, pa. rn, zo. m , rn. se di*clineat Mir 

îa  d tc liiia isüu  îles noms jn-oprcs lerm iiié» par la  voyelle a. Tels sont ; 

Etfvi, vérité; a im . père ; ama. mère ; <imta, i r t n  ; arreba. srpur lüo  ̂ rère 

i  sœur) ; akhpa , sœur (de sieur á w rurl ; oMba, o n d e ; tzaln/, tante, etc. 

Dans ce cas. Va lînal Îa it purlip esseiUlellc du thème » lous les» oas d»* 

la décii liai son iorl^^rinie, jiinsi qu ’aux ras singulier« «Ip la déri mai sa» 

définie.

A r llc li*  I I I .  — l>e* d im in u ì  ir» .

Tow I n  noms fxi9<jues ouf le diminutif.

f g  ^  KOllWATIüN DKS lil.V lNUT lHS.

R é g ie  I .  —  Le lii m inu ti 1 sp iormP f*n a jou lan l au noniijiû til 

iddi^Hnilu ip m in a iw m  io  ou ?o- y^ :H an r:o  (L ,, 'i \ I’., 144), pelit entant ; 

a rra in io  II.-, 30J, petit poisson ; haxirfv ( L ,  1^1 : A.^ 1^). enfant ; 

emastdo (L ., 377). pptitc iofTimp.

I I .   T>oiii' le» mot? où sp trouve une des lettres </, ¡, n , z, », f. <̂ n

iorme inu-uT I p d im in u tii en m ouillnn l cps lettres. Ex : <!« frurrfm. icr. on 

fa it hurdin. petit i^ r ; de nh , mouche, on îa it uh. pH ite inouche: d« 

mando, m u let, on  tait i^arnî^, i>etit m u le t; de zakhur (Lar-, iSÜ), chien, 

i>n îait Sakhur (Har., j :» ) ,  l»ctit rîiien ; tle j«fÿK, souris, on fuit siuia, 

fH'Ute souris ; tletipL iiH it, on  fyit f i f i  |A.. 57), on encore iip iîo (A., ;W; 

iiuz.. 30ü|- (oui petit.
I I I .  —  Les B5ife*Navarr;«is fovm Püt aussi le  d im inu tif en a jo u U n t

MO au nom inatif im i^ lini.
R e m a r q u e  I .  -  Les auteurs niodernp-i eiii ploient le (liiTiimilil 

beaucx>up plus qup k i  nnriens. A insi, landis qn^ L ., A ., e»c.. disaient 

;sur. verser; aditkid^, a m i;  h ik hc in a , chaque; b a rauur i, uti : « « « »  

renard ; i/atslo, inérLant ; de nos jours o» dit p lu tôt iiftr, adt^kUe, 

bakkoiiza, bara tiuri, a ie ri, gdiiU).



I I .  —  Le d im in u lii peut, s'employer aussi, soit (xiur exprim er Iû 

lendiH^sse; a insi, on  d ira  à  u n  t^nianl. ; non ¡ 1̂ n  aita, où est 

voire pcnf ?  soil pour exprimer le mépris. E x .: su  sf,r ̂ ü ona , que) petit 

boni me que vous, comme on d ir .iil en fiMiicfils f^im'irîfUe j d im in u tif de 

femme. Litlrv l.

CHAPITRE n

L E S  A D J E C T I F S

U faut remarquer <inris iHugue >Misqu(* les adjoctiis prim itifs et les 

adjw^llf» déritéê.

AriJcie 1 . • • 1*09 M«Uvolifb

Lea adjectifs prSnnilf» ne M u i «u tirs  que lc9 adjectii» quaM cíitils^ 

Ex. ; hanith grand : zu ri, Manr.

fS . —  B è g ld .  —  Ce q u i a été d it des nom.« qunnt au genre, au 

nombre et à  la déclinaison, s'applique également aux atljectii$ prim itifs . 

Us oüt lîi déolinaisoa inciéiiuie et définie.

Article I I .  -• 1>C9 «lérlvé».

Les adjeclifs dcrivôs 8C divisent en adjeotiis l'elaiils ei en adjectif? 

possessifis.

/ 7 .  —  §  t .  —'  DUS .\nJ>XTI»'S KKLATIl'S O t  E N  k O .

R è g le  I ,  —  l)e même qu 'en ir.inciîls du nouj i m t  un forme 

1 adjectif xerrrfitre, de même en basque, en ajoutant la  le im lnaison ko h 

feriaïus cas de Id déclinaison, on peut former les adjectifs relatifs. 

Üx; du cas lim ita tif  W haiin^raino, jusqu 'au  genou, on fa it l'ailjectif 

relatif 6e^Aaunerutn(ii^ (L a r , 5}, qu i est jusqu 'au  genou.

I I ,  Les cas avec lesquels oti peut forcticr les adjeetifs relatifs sont 

nombre de sept, xavolr, dans les deux déclinalsui^» : le boci<ilif ; 

^  1’iucsí.if; 3» l'é la tii ; 4° l 'ad la tif; >  le 11 m i ta ri Í; üans la df^cllualwn 

iQdi^ttrde ; 0° le m édia lif ; 7° le partitif dans lea in fin itifs  passés décU* 

(L ., A ., K., etc.).



I I .  —  Le d im in u lii peut, s'employer aussi, soit [xiur exprim er Iû 

l8D(ir<»sse; a insi, on  d ira  à  u n  petit enianl. ; non ¡ 1̂ n  aita, où est 

voire pcnf? soil pour exprimer le mépris. E x .: su  g iiona , que) petit 

boni me que vous, comme od dir.iU en fiMiicfils f^iftw leue jd im in u tif de 

femme. LittrvI.

CHAPITRE n

L E S  A D J E C T I F S

U faut remarquer <inri8 1<̂ iHugue >Misqu(* les adjoctiis prim itifs et les 

adjw^llf»

AriJcie 1 . • • 1*09 M«Uvolifb

Lea adjectifs pr5r»i(lf8 ne wml «u tirs  que les adjectii» quaUticíitils, 

Ex. ; hanith grand ; zu ri, Manr,.

fS . —  B è g ld .  —  Ce q u i a été d it des immit qunnt au genre, au 

nombr« e t à b  déclinaison, s'applique également aux a tljec tii$p rim iiii5 . 

Us oüt lî» déolinaifeoa inciéiiuie et définie.

Article I I .  -• 1>C9 «lérlvé».

Les adjectifs dérivés SC diTisent en adje<^UÎs l'elaüis ei en adjectifs 

possessifis.

/ 7 .  —  §  I .  —'  DUS .\nJ>XTI»'S KKLATIl'S D t  E N  k O .

R è g le  I ,  —  l)e même qu 'en iranci^is du noin I m t  on forme

1 adjectif xerrrfitre, de ruème en basque, en ajoutant la  le im inaiaon ko h 

feriaïus cas de la déclinaison, on peut former les adjectifs reiaiifs. 

Üx; iiu cyg lim ita tif  WhtfKnframo, jusqu 'au  genou, on fa it l'ailjectii 

ïVLitiî 6e^A<iuneru2n(ii^  (L a r , 5}, qu i est jusqu ’au genau.

I l ,  Les eus fivec lesquels oti peut fürjtiyr les adjectifs relatifs sont 

nombre de sepl, xavoir, dans les deux déclinaisoi^s : le bi>ci<dif ; 

^  l’incssif; 3» l'é la lii ; 4° Tadlatif; >  le 11 m i tarif; üa«)S 1« déclliia iw ii 

iodí^tirde ; 0° le m édiatif ; 7° le partitif dans lea in fin itifs  passés décU* 

(L ., A ., K., etc.).
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f^BM ATlOS nxft kXÜfiCTlŸS RRLATli'S.

f 9  —  R è g le .  —  Poorsou«Ipria  ».ftrminiiison ko aux divers cas, Ü 

iau l quelgiieioi«, pour IVuphonie, ajouter nu rclraLCliM 

s a v o if  ^  au soPiatif il ia u l rf^traurhar n  flndl et ajouter ta ( l)  ; »>4  

r in ew ifo n rc tn iD cho le  n  f iu jl , saut au singu)it*r de )a d é ch n a i^ r i d «  

nom? com m uns, où II ia u t supprim er lu  syUabe an ; ^  aux ôlatifn et dux 

partitWs, i l  f.^ut ajouler !n lettre 4» à  l ^ l l a t i f ,  i l  faut a jonier f. à 

moins que cas ne soit s .n .  t tioal. Kx. : l^fendintieko ou  mcnUrako.

E xem ple  de  oe tle  îo pm a tio n  

X  L ’mDE d e s  s e p t  c a s  ÉN IMÉRKS P L t»  IIAL'I 

A t'atdf c<ix sinÿuîùrs 

uvee l ’c ju , d ‘nù nvirekt Iîî50. urar^kin,

is . VTfan,

E L . t i r e i i J i ,  

AD , u re T O î, 

U -  u r e r ^ f i iw ,  

MK. v m ,  

cginik,

so. wr€im,

IN . « r e i« * * .

E l., u r r i i i r i i k ,  

A P . » r r i a r a i ,  

t,t. u rftanüno ,

«ians Peau, 

d« l’eau, 

vers l’üHU, 

ju s q u à  Peau. 

d>au ,

«réiaui îait

urj»

urrltk  a 

uren it e 

u r fra ino  

u r e i

fijiiiik  a

A l'avU det tas plurirh

ave ^ l»e aux , «Poii wivi;* la 

diiiusks ei»nx, b urcM  

ilf*s )o} eaux. - Jtr iM rik  <i 

w  1m eaux , ° i iM a r a t  e 

i«naB»eaux. » un ta ra ino

4»i Kt nvec Peau.

» ilaos l't^au.

» d t f e x l P e a u .

\ ko  » vers Peau.

I) )esiti'à Pcan.

A d ’eau.

H q u i est lait.

lirM arrr les eaù%. 

V Jw le s  Cilux.. 

i> 4 » ( e i ) iM u x .

» vers eaux. 

D jowfi'aiis eaux«

\iO

DKOLINAl^OS D IÎ« A D J ïC r i f S  BEUVTII'S

1$. —  R è g le .  —  L c i- a 'iie c lifs re lu liis p r is  dans u n  sens iurlifii 

se décliLf^nt su i la  d w lin a is o n  iiK iérm i.s  e l p r is  dans  u n  sens d .'lin i, i ü  

»e dccUnent w in m e  i l  a  é ié  d i t  ü  la  r è g le  d u  n» 12  s u i  la  d e d m a iso i 

déüuie dus nom? commuas.

(1) V arian t© . -  A. et P. n’ajüuieut paa 1* syllabe ¡a. Ex,: EUiarrefiA 

(A., 40Ü, P ., pour elkarrekikiAo.
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Exem ple de 1& déc lina ison  défin ie de ra d je c t if  rel&tif. 

F«rv i t  eu >m>i hta« Jh m  ir«nf pl«rnl

S ' i n ÿ u / i ^ i r

so. W U n. r d u i  de Tcau- U E U IÍO >1. c e lu i des eaux

&c. II <ik. ee lu i )j ak. ce lu i B

DA. II ari, à  nhi Ü « ari, à  trki k>

60. y tirckin, i\vc c«iù » » arekin, v f f  (phi H

n an, daB celii )i » aa. lUlS •)

Hl,. » tik . k  rrhii 1) ■ tik. 4e uclà »

Ail. s rat. rdm » ■ ral. »ffs rrfii ))

Ll. > rainif. jl55«'i«¥lu D » rairui. ji«qe'd celli })

Uh. w as. Jf, fdffPlu 8 1) n :. 4c, |or r^ai ta

f^UrieU

NO. l i a s •ik. ceux de l'eau 1 i t n a & ak. renv  i|P:!eiiux

AC. p ek. ceux g )) f'fr. ceux **

Da. > e>. à  ceux >• ■ d ceux 1'
90. » ekin. m s  » ■ eA'in, atff Mit ))

)N. a riiW , b i i  :j 1 etan. 4aii«vïS ))

IL. a ru irik . 4e ccas )’> 8 ft^irik. 4e rfis

AD. » etarat. ftW t 11 eUrnl. >m ce\ti »

U. • ctaraíriij, ji^ic'àfwrt)) 1) efnrainù. [n^«'àfr«T »

HÉ. Ci, ie ^rrriti » B M . c m  »

R e m a r q u e  I .  - Aiii'si w  infini, tous Îp9 adjpcdÎ!^ rMaiiis 

foniipft des s is antres ciiH •. warf:ki!‘i k ^ ,  uiyùkakoa, urcrainokm , elr.

I I .  —  A » 1ÍPII j{ii dén ianstia tii c tiu i ou ecux, rarlic le  le ou les serait 

Mut-èlrc p lu 9 jus)p. se tradu it p lus cxiHteiticat j>ar le  (ÎP l'eaxi,

<[*>̂  Im ra ïa 'i Hv l'eau.

20 . —  § II. —  0E5 AWEUTIFS POSSBSSIFS-

R è g le . —  l) f  qu'pn h iiiii ilu nom pn>|irp rieuinxi fait Tod-

3w.iif d iv in  (qui appartíí'JU ñ Dieu, I.iUré;, dfi même eu haíiqne

de tous íes mota on peut iormer desadjectîis possessiis. Es. : de évh, 

^beiUe, on fa it l’adjcütii po?isc¿)«if erUarcn, qu i appartient à  l'aheille.

9



2 f .  - '  l/n iljp f iil posso>»<iÎ icirnif» <lu cas n d i l  q u i o%t <1< 

verbe : rp ras se U r tn iu f (ùtijours por bi leUr<> fc. O Ism IU  :

R è g le  I .  —  S i ly Ic ltiP  ijn i pa-ccdc U> k (iiin ldu  ca* ¡n (it est r, il 

%u[(U üf* remplacer ce k  (mr n  : Ëx. ; de JtN ineffk. Jca îi. on la it Ju>t'nr^n^. 

qn i fippartieQt à  Jeati : k'^bfvlMS. on iuitan/t>u, qu i appni Lifnl

iiijK brebis.

I I .  —  rti la Ifiirf* q u i précède !•- i  final « t  uiic»utrf* IcUre qu* ^  il 

snÎliLdc reiT>|>'«>‘’^'‘ l^  ^  p a r la  r/n . Ex. ; dt' ByptiHle, on

fa it ifa(t»l>irrn, qu i ap(j<ini**nt a |{apii>ite; de «nM fe, la  brebis, ••n fait 

(Trrfiarrn, q u i .'Appartient ¡i \n breb is; du ;,cUf indéQcii Am k. ville, 

un iaU Airuen (L ., q u i appartient ¡i ville.

t i j r f p m n  i .  - Q uand  le  e q u i préri*de le  jfefmai nppnrLii‘n t  a »  tbôine 

du n o m , ec q u i .irrive dans  les iiams p ro p re ' c l d iins  les nom s cyfnniuns 

in d é fin is , il h  u t im n p U c c r  ie i  par la  s>llabe n n .  Ex. : Socrt^i (A.. 07f, 

de ; 5*Ni/;ajr île que lques

f j  —  ;Vt, m oi. In, loi, (u). i } ;  m v s ,s u , vous (s.), W r î, luî-mOnj»-; 

n w  ? q u i? .  n f W ,  pf^rsonne (ncmuj, : n ?  q uo i?  on t une manière' dllTé- 

re»lii do iornier leurs adjcetiis (luj'se^.iifs, a insi qu  on Ift verra p lu* l^as, 

2 5 . 2 8 , 3 9 , 42 .

R e m a r q u e  I .  —  On peut d'npt^s le mOme système, et en suivant 

l**H niâmes règles, former de ritîique adjecllf |*ossessif d ’autres adjeclif* 

|Misse>ssiis du  second dc{ir-, iippelis par Harriet n o m in a t if  dti l.roi&i‘*mc 

degré. Ex. r m w rw ip m  (II.. 4 47 j.d f cclu i du  père ; h irm m t, du  tien- 

Les ad)cetiis (>os!*r*s>.i f«* ilu  sp<x>nd de« i^  sont peu usitt^s,

I I .  —  I l  üft iau lp as  cofifunilie la siguilic-ilion de l'ad jeclli possessji 

jivep oflle de rad jee lif ifliii.iI io rm é du l’il s inessii ; l'ad jeciii posse.«isii 

exprime ce qu i <ipparîlenl à  que lqu 'un  ou à  quelque rhose ; l'adjertil 

relatif, forint’ d u oa.s inessii. dci^igne ce qu i est dans (»«) u n  lieu  nu qui 

est du lieu [r, lùcn] ou du tüni|i». E x .; ir a r ^ u  h into , le poids de (cpii 

appavlieiU Aj Teau ; ureko itn a in a , le  poisson de (qui est dans) l ’eau ; ou 

bien erirore : L irre^orom t isena, le noni de (qu i appartien l à) Larre.'*>ore 

el forresoroko Sfmrmirioa. lo Sém innlre de (du lieu de i l.arressoro.

I I I .  • - Diins la langue basque, le thème de l iidjeetü p o s 'f 's if  Ot 

coliii de l'adjectii re latif io nné  du  cas iuessii remplacent lo géniliC latin  i 

n Qufinl. a ce mot obscur de génitif, di^ l);jn igo l, p . 79, nous raT<ics

• ni ai m enu  dans notre lableau, non sans quelque répugnance, en
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«f f j t jp  le-s i^ r a r t ir n u ir iü a s  t r o u v e n t  à  le  rp m p k c - e r  p a r  u n  o o m

» ¡run plus cU Ir, el axse? étendu pour em brase r les u»ii{,'e»

« multiples d u  c ü s  qu 'il dénoté, s

Nou5 supprimons, nous, lê m nl el la Khose ; et nous siniplilîong 

H’iutaot notre décliDnisoD qu i restera loujours usscz cliargée de caa. La 

suKliLuliori [W. Vadjfriif puiscsiif'dM géo lù i en ren et de Vadjccitf re la tif au 

gAniiilfD kô eni MLinimoUc, puisque ces prélendiis yéttUifg sc déclinent 

comme de vuritaWfs a^ljecHN, Nous verrons pluji lo in qu 'iU  suiveul kn  

méniei K'glesde syntaxe que le» arijcclifs acre, gure, sure, herr, eV. 

«niJit 11 pas déjà d 'u n  coup li'ceil lan t soit (wu rcûôtiii sur l'ensi-nible de 

notre ayst^tuv de dcellnaisons. pour fiinnpi*entjre que lo mccanisnie de la 

lansfuc basque s'explique nans lo génitif ‘ Ce r,as ne nous es! pas plus 

inril«()cn?abie que le ror>nif cl Vaccusaiif, don l uous n'nvuii>; que iaire. 

d6s lors que le nominAtif nous en Ueiil (Jeu.

DÉCLINAISOX l)K  J,\UJEC:Tir POSSESSIF.

—  R é g lo  —  L'.idjei‘i i f  possessif pris dans un sens itu lü iin i se 

dérline sur la déclinaison indéfinie, et pris dans un  sen« défini, il se 

décline, ('ortime i l  .1 i^lé d it à  la rCgle du n'  ̂ / 2 ,  »ur la  cJéelinaison déliiiie 

des noms communs.

E xem ple  de la  déc lina ison  définie.

F »r»  i% artif »usBlifr F«fSf m  «*ilf flirkl

S ing ^U ic rs

^0*
AC. « 

O i.

SU 

IK- 

>Ü,.

U,

U t

a. re lu i <\r ]'ktaii* fi. ce lu i de» hommes

ak. ce lu i H }) ak. e-clui i>

a r i . à  ce lu i a n art. ^ c c iu i u

firckin, avec ù4ii 8 II iirckin, a ver re lu i »

can, 0^1 •) fion. dans ce lu i »

^fik. éc ( n j  alni H » n ik . clc(cx)celii »

erat. <fn rrlii > » erat. verH u.*lui )>

cntino, ¡u»i|ti'à n l i i » > rraino. j u s q u ' à  0'lifi »

az, 4«. far evie n » 42, d e ,  p a r  n l i i  »
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¿’¿urici*

so. fi|^Úl>IE!( air. e<̂ i i t  l')wv» m m  nk. ceux do« tiommcs

AC. » eh. o n  » )) rk. ceux "

DA. > H. » <nt n 0 eis îi ceux 1*

80. )) (•jfcîrt, am* IS » }l ekin. vers ceux >*

rj«. > rfan. Kaisern » » rtun. dans c e u x  »

KL. > exarik, 4 f ( e i ) r f «  * n etarik, de (ex) « i l

Al>. » ctariii, r m » » » !  1) ttara (, versc*eux »

M . )i riiirn ino , » If eUintinf», jusqu 'à  " •%  Il

M i:. » ^2. 4e. H t r s . de, jjav « «  Il

2 ^  I I I .  — (•h»i*t*«utionta star I«.* iriis \ki*AlAtif.

O b s e r v a t i o n  I .  -  I I  f a u t  m n i .u v ju p r  l a  di(T»3rpnc#» q u i  e x is te  

•Ians la sijinH iritioD d u  ra^ proluUi : i '  ilu noiû ou T a d je c t i í  (h ímiHíÍ; 

2» rtes adjeriiís rc la iil^ ; 3° de l  udjpcUf possessif. I>r»n  ̂!e prem ier cas, le

Il OUI ftu l'adjectif p ii m i t i  Í o^l p r is  dans un '^n s  i n d i  fin i. Ex. : ^trzat h a m  

tint, jf* l di p r is  p o n r  eau, c’esl-à-ilire, j 'u i cm  q u e  r’ô la it dt* i ) i ü s  le  

second r.is, pour ?ij;hiiip pour k  liru nu  le temffX 'ir. Kx. ; v,reitoii<¡t ¿«rítt 

4mí. je V/iì pris jKMir <le Ikni de) l>nu. Dans le iro lf lip c n e  cas pu w  .s lÿ tn iie  

p.}ur ¡‘in tfr it  'If. Kx r ur.irnU sai hart^i 'lu/, je l'a i pri«^ p o u r  { l’ In ié r ô t  

dc| IVnu.

I I .  —  Au pral;d»I dp^i adjcctiis r»^hii.íís rm .supprime suiivent lesui- 

tixead? entier, du Iûpu la xyll!d»e a.'du suffixe. Ex- :y i i im a io r t ie n (h  

trahüilnfto *ra hfÿnanm  atrrko (S ., 3 i), l'homuie n;d l pour U  travail et 

l oist;-uj pour U* vuî, a u üo u  déd ire  « » r i» W j« ;  hcihùrrktytz 

iL .. n s [ . püur hjujours ; |A,, iHi. pour apr^s, au lieu de diro 

Uthirrekutsaf, ÿ^i'ohotsuL

I I I .  —  A u  pralatiT ile  l'adjceLiÎ pnsspssii on  s u pp r im e  qm H gueio i« 

le  su il l xe r ;a f . K x . r f:<inen du n a  Urtzercn (A., V2), H aurfi p o u r  lu i 

et p o u r  les au lres , uu lieu  de dii*e l'erftza i r,ui Í^rtsm -n íza t ; n o r tn  a r i 

/ t ú ’ (0.,¿»5) fK)ur q u i {aie j i r.i vailles) l u ?  a u  lieu  de n o r e n U a la ñ  a is ?

baifuk i>gin thaoi^un tim fiii h trur Uitifrnaclf. bat Aire, rm  hai Vowr«/»«, 

(•m bal F.haiicn. i L.. 32 ]. lu  v* us , Îaisons ic i trais tentes, une pour 

toi. une pour Moiso et une puur Klie, au lieu de hir^izat, .Moiseafnlzat,

\ remplace quelques rares Îois le  «uiHxe Cxnt du  prolatifde radjoclif 

posses&if. pnr rfakv ou tako, su iva n i que le ilii-me de l ’adjeelii possessi f



(e^rrnioc par n o ii (m r^. K x . . po itr 1 h o m m e ; yurclakô

pour QUU9. Celte lenTiisinison, ir^susUòo dans lu diaiectc bu* iitirarraìs, 

rU it liabituclle it L .

CH A P IT RE  H I

L E S  P R O N O M S

Al*ilei«? I. rk<>» |>i*«>ii4tina ou ««'ucx’ul*

Le* prouoiMS oiU, fin gcQérdh «üe diklihaj!*rni qu i «lilli-rf peu 

de« liéeIi [luisons dps coms.

~ 1>C*< |»i*mi«>ma ou pai*lÌculÌoi**

§  1. —  PROSOMS PHI'OSXEIì ;-

iro »»KIISONNK 2® PEH90NNE

S tn ^ u /< e ra

_  HO. N I '  I I) . } ir ^  z ì i  ‘

AC. y[ k i i u  - zv  k

Mol. Toi (ni, r.) Vous (s).

B e m a r q u e .  — i . 6  lu lo ie n i(> D t n 'e i^ t p us  ut» auH s i f r é q u e n t

• lu ’eu  f r a n ç a is ;  u in s i  le s  p Q Ìa n ts  n e  ^  perineii r n l  j a m a is  d e  t u to y e r  

le u rs  parenls.

Plunt'ls

NO. '/A ik ^

AC. f i l i  *  ’  7A’ f,k •  (2).

Nnus. Vous (pl.).

V ariantes. — (1) Au lieu fie n i, hi, ¡?u, ?w,l€s disenl nou, heu,

I *  L,. A.. C. la plupflrl auionrs emploie?tii vous çpl ), et punr 

ni»oiinftijf M pour I ooiif.

' L  — > L., I f „  A. — i> Iti. — M d. — ' A.. C„ If. -  L., A. — ’  A.. C. -  

•U , 33. — 3 Jd.



(e^rrnioc par n o ii (m r^. K x . . ijiifìnfirfudak̂ ì. po itr 1 h o m m e ; yurclakô  

pour QUU9. Celte tenTiisinison, ir^susUòo dans lu díaiectc bu* iitirarraìs, 

rU it liabituclle it L.

CHAPITRE H I

L E S  P R O N O M S

Al*lid«? I. rk<>» |>i*«>ii4tina ou ««'ucx’ul*

Le* pruuoiMS oiU, en gcQérdh « üü diklihaj!*rni qu i díllí-rf peu 

de« liée li [lili sous dp» noms.

~ 1>C*< |»i*mi«>ma ou pai*lÍculÍoi**

§ 1 .  —  PRONOMS P H l 'O S N E l i i .  

i r o  »»KIISONNK 5® PEH50NNE

S tn ^ u /< e ra

_  HO. N I '  I I) . } ir^  Z l i  ‘

Ac. y [  k i i u  - z v  k
Mol. Toi (ni, r.) Vous (s).

B e m a r q u e .  — Le luloieni(>iit i» !' uo bi^aqup »unsi fréquent 

•lu’eu français; ;iinsi les pnîants ny ^  iienuellP iil jam ais d e  tutoyer 

leurs parenls.

P lu rit'Is

NO. '/A ik ^

AC. f i l i  *  ’  7X  f,k • (2).

Nous. Vous (pl.).

V ariantes. — (l).\u lieu de n i, hi, ¡?u, ?w,l€s disenE nou, heu,

a .»»di., ('*}.

I *  L .. A .. C. la plupflrl auioors emploie?tii vous çpl ), et punr 

ni»oiinftijf M pour I ooiif.

' L  — > L., If„  A. — i> Itl. — Md. — ' A.. C„ If. -  L., A. — ’  A .. C. -
•11,33. — 3 Jd.
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D éû lm U son  de ces pronom e.

NO. II. tnî. ZC ik. vous (pl.|

AC- » k. toi. » rk. vous,

DX. » ri. à  toi. » ù vous.

SO. V rf,kin. yvce toi. » €kin. avec vous,

IN. » tan. (ko8  toi. 9 etan. ilnna vous.

BL. » tarik, rie }.oi. 1 clarik. de TOUS.

Al>. U tarai, v m  loi. B r f a m l . vers vous.

LJ. ■ htriiifui. ju sq u 'à  loi. i eMtrainti, ju s q u ’i  vous.

ME. s laz, de. i«r tti (1 ) 0 fMs, de, par vuus-

B è g le .  ~  Les prouoiua n», nif>i ,  : h , vous fs.), gu, Dous^ se d ^r li

D en i. !îur hi, toi, aruc : celte difléreiif'i' fjuft .suciîitif d u  n i ,  m oi, est

nerekin. ÎH., ;J4, ;j5) (aj. Le guipuzcoan mr#*im«sL piéi^r^hle .

FHJSSE;SSirS FnAMKS Dl'8 >KUN0U8 PEIISONNELS 

J>K LA i ' ’® ET M  LA à= PKfiaONXKW.

Î 5 . - A «   ̂

^  /;« >

S / i i ”

=  G u '

S in ^uh fn  

)e m leü (3). 

U l i H i  { m . l ) { i ) ,

ÎR (li),

le  QÔtrft (6t.

k  votre (pl.}

:\e

i l i

VturifU 

l(^â nni^nH. 

If^ tic^QS.

Z u  * k les vôtro?

k'* nùtrcs.

(s.
ireak

I

Zucnak * le? vûtrfts (pl.

V ar ian te s , —  (1) Ch<̂ s lr«K Anlr*urH k a  ptiia Annir^rt» )<« »uftSyc du 

**9t frt'iéraleinent isas. l.., 158; A., 213; G«?.. 0 .. W ; 01., 11. Encoi*^' 

aujourd'hui tzae e^t k  suffixe du diolcrtc souleüo.

(2) Au lipu ik  d)p<* au rfatjf «î»’î, ft moi, ftl nu «fh*ialir «^r^Aiin, av<?c inoi, 

ou J i l  s>t9s[ au fitìtif eni <?l an soülaijf <1.., A... 4%  ; C.. 3u7; H,)

(3) Au lieif dĉ  m rea . le mien, on dit*au^?i ncurea (L .,13; A,, ¿ i5 ; C.i 

1®}, ou rncii (L., IX ; A,, 1)2,) Le hisraini n iiv a  .'Or«it i^ri'kr.iltk,

(4; Au drt k  tit'i). i5ti djt flusiii h/furM il,., IS ; A.).

(5) Au (iiu de ju r m , le vùlre (s.), un <ltl fius«i seurva (A., Ü45),

(G) Au lieu de çurea. le nOtre, ou dji «us^i ocurea iA .,C,), Los Labourdins 

oot t^mpruiiii^ ftux HiKfflionA neui'f^. heiirea. aiîuiv^, ffeuiyit (Voif v«r, i 

•\ u

• D . — s L., A, - *  L., H., A. * L., A - '‘ L., A .,H .

• A. -  * L., H.

‘ H. H., A. H



AiyRCTIFS HWSFJ5SIFS DU SSCOSD »Ki.nK PORXtS DB^ ADJECTI>'S

i^uRSES'ti's A'crf, I f  irr , e l r . ,  confokm kxknt a  l a  R e m a r q u e  I  H "  2 f .  

S tn ifu litn  r k r i r U

»rwJi*!»« a , ce lu i l îu  m ic a . !\'r,rt>arfin a k , w u x  d u  ü iicü .

Hirt^aren a, » t ic n ( in .  i.| U irearcn dV. » lif^n (■. {.>.

/u r fa r rn  . 'i , ' vùi.rs Z u r fa rrn  ak , « vAtre (s.).

X tiurearen a« '> nftlro. G urm ritn  a k , ” üôtro-

^  Z u rn n re m , » T<^tro Z u ^ ia r e m k .  » vôtre  (pl.)» 
'/i

i  Serrn i a . ce lu i tlôft mif»ns. .Vercrn i ik ,  peux des m icu*.

fh irfin  a . * Uf»ns l l û .  t . )  Ih r e m  a k ,  »» t i c û s ( *  1)

Ziirrrn ;î, vùtrc» (».)» Z u rc tn  a k , ® v6(.rfls (s.)

tiurccn il, e n ù ircs . irur-’en ak . » iiA lif'«.

Ziiciirn » ,  i> vôtres (|il.}, Zuenen ak , o v ô irt*R (̂ 1.)

2 ß ,  —  ÖKONOM LE LA 3« PEItSU.NNK.

S in ÿ u l in  V lu n r l

x o .  R K R . P

AC. H K R  a k  *  B E R  r k  *•

L u i n ifiu ie lo  mOme. E iix-m ôm es. marnes.

R è g l e ,  U «  autres ras se dccliu*»fil dan« le» iuuiih

('uiuiriuDS do n t te U i^me se termiiH* |»nr une m xsonne .

R e m a r q u e .  -  Le p ronom  de  la  U'oi^icioe p e m i iu e

rendu :ui;ssi par uu  p ronom  dCm onstratil.

AIUMTII'S POSSF.SSIFS FORMÉ' l>l bfrO.

X a  ^ le  siftu (!} . »k  * les siens.

I  Ken n a  ’ le  leur. K trm  ak  les leurs.

V a r i a n t e  —  A n  I ip u  d n  b a r e n a ,  (es « i io i r n s  a u to u p e ,  le N  A . .  P . ,  

« l» ., d i^ a in u L  O c r e a , e x p r im e n l  « in f t i  p a r  i e  in i* in e  rr»f>t le » i c n  c t ^ i '  (ettr.

'  l> .  8 I , . .  .V ,  H .  -  > A , 1 '. H  —  ' A . <: . M . -  ■' A . .  H .  —

* h ., 39. -  m i . « ,  L., ‘je . -  « L., ti, A .  1J57> IL , i ü , - * H ,  W,



2 1 , —  % II. PRONOM* MKMONSTBinF'«.

R e m a r q u e .  —  I l  y <i f n  basque Icoh  pronom« «lémonslraiii«, 

su voli ; l i 'm r , celui-ci, c in iiû d iq jü  l ’objel rapproché ; hori. cclu l IA. qui 

iiit llq ue rob ie l éloigne PL hura, colni-lii là  bas, qu i im liquo l’ubi'’ l plus 

éloigné. CtfHe'listiiu'Uon a  liou emuiM dans lüs (luflstions cl« llf'ux.

Sin>j>iitfrs 

HOUl. 

i l O R R  f^k.

Cülul-ift.

NO.

AC.

IIAT IR M M . 

IIL'N >tk * 

C d u i ri,

H C h .i * 

l U R  c k  ‘

Celui*In lîi-bas.

S'O.

iC .

H.\l K '

H.M*] ckM 'i). 

I'.eux ci.

{'luriéls 

H ü lk  ' <4). 

HOÍ tk  '  (ft) 

O t k x l i i .

IIE K  ^

I I K I  '•k  {6). 

Ceux-là Id-bu».

D éc lina ison  de ces pTonoms dém onstratifs .

—  r«o- m i (rlw-d. 29- —  H i l k , t m v

A O . U IN e t ,
Í) n u i r k . >f

i>\. » , , il 1' )■ à  -u

à O . ù ftkin . iiv p r )► 0 fJCJH, n v e o  >1

IN- yi l a n . ila n < .) w i m n , d a n s  B

Kl.. n i t r i k , d e n H c / ' m k . d o  »

A » . » t a r a i . v e r .« Í) B c U l r 'U , v e r s  >'

I.l. D r a m i n o , j u s r j u 'à  » >f p u s r a i i w  )(K4i i i  x

u t . 1 t a ; . •ic. t 'i a z . d e  ''

V arian te s . — (h  Au nvminMif ham'. ppIuî tl, üb/., K. Lai H b‘s 

Tnodorne*< sn|i|nnmoot le r  (In.il.

(2) Au lit?» tif* l’A<'Lif hnrcif. folui-Ià Iû-Iu>p, L., A.. (*., ñ<c., dmeot. hark^

(S) Al) liou de l'er’Uf A*iutitA, coux-iñ. rcrtainî* diicn» hauXiêk.

(4) Au lif'u du nouiinalif ftntk, c^-nvlii, L. ili< horiaX iV ., p. 4ü. 151, IW). 

traulrc'i à la «uil»< do A  , C., H. disent horifk

(li) Au lieu de Vui'tif kuiek, los anciym dis^iiont i^oriek il.., 2ô'i; l ï  >

C.; D.).
(0] Au lieu de rnc^Uf «'oux-là I«-t.ns» on diL «ukkí htfkick iD., 51

,  fce*' ^ U h tV .> * y  .' *> ' ’ -''t*" 

i 1^ , A. —  * l . . A. — * i . , A. -  » liar. D -  ̂1:^., J . -

• Kv., J . —  ®L.. .\. —  ’»H .» Har.



R è g lô .  —  A partir «lu datif. le< px*onotn* siagullera

fcon, cclui-lù Pt hant. ce\m-\A I j  b i«, déclim“nt su r lc  prnnoiu démons- 

trat.ii Artur, celui-ci (H., 3 i, :J7), H  \f>s pronums dcmühsU'atiis p lude îs 

ArMfc. reux iH, et A-4', oftax-U lù b»s, se dccünent sur le pronom d»^innns- 

«'eux d  (H,, iS . 36, 3'}.

R e m a r q u e ,  —  Les pronoms d^'inoustraUfs jo ints aux uoin-i 

dftviüiMkeût ad ji^ liis  démonstratifs.

3 0 .  —  ADJPtJftrS ?Ofî‘!E'‘ '‘ l»'S FORMÉS !)»> l'ROXÜH'* iiKMONSmATU'S.

Hun en .1, Ko rrrn ¡i, Ua ren a.

celui dfi oelui cl. celui tle celui-1«. celui de relui-là Ut bas.

?  ihutfM it, Hoir a Si. Hvkn^i.

rplui de ccnx-oi. re lu i de ccu^ lù. c^lul de ocux 1« lâ-bas.

¡$111. —  t M O N O V l S  A F O I I M K  Î X T B N S I V K .

Pronohis ¡Krwunrbt à  forme intcrutite.

3 / .  -  R è g le .  —  I ù (orme intcusive des pronoms pci-sonnela 

s'yMient en Iru r suflixaut un pronom clémonstratii (Vun Rys.

PER«ÜKNE r»;n=OSNÇ

KO. N IH A im i l ) .  U IHAUK (âK 7 n iA l IR i 3 ) .

AC. » <>k, » e*. *

Moi-mém«. Toi (m . i . l  Vous Is.) ■ « .

V a r ia n te s . —  Au Uou de n ih a u r  r i  n ihaureh , on dit Mih^i n  ;rr»r 

(A., 2X>; H., T'C'y), ncrtirt >T> ) ol ncrorrek (îî. «02), on n/tunir (l,.. 32D) 

«  n*^M)Tîj-yvii{L., 2W) ou « iJ tm i SXi ; C,. et (A., ZUi :

H., r-) r . .  1821.

Au Ii''ij d f  h ih a u r  lit h ih nu rrk , <,m dti «usî^i >tc'rvr (M.. S5), hcrori 

ll.s.s l'il et fterorrjft ( il., <i., i . ,  2 i»/. ou ftw'itr (î,.. »i<>| e l ciirorreh (L., 

he*vui iV'an lis s, îiV) »*l hetruu/t iHar.. S-2T)).

i3j .\kj llcu ( I ç o n  tliL nu*4i Si-rof‘ [\\.. t":, ~erO’~i 

19',) et iA ,  a:»» : C.. ou seront {C., «3) et

IC., 8.1).



-  1S

ViurUU

NO. (í n i  Al'R i i :. 7.TIIII AI ü  (2 >.

AC- ek. Z n n A Ü  ck,

N ou*- mé ti lu«. Vo «s-in <'(n ü« .

Régle I I .  - Iajs autrescHs cío n*/r<iur, Aí/»ütír. ^«Afífír se 

déciiacikl coftirtie ríoiislft pn)noiN inTSuimcl hi, loí <H., !>;>, T>fi. f*7) el Jt*

rc'U* (Ík ¡uihiiuk sfi üérü iie  sur le imomimii persiHinel vous 

rH.. r>7).

AWRCTil'' HOSS«''!! '  í'UltXÚS DI. CE% PUONOMS.

VíAdurcft a, iiib au icn  a, Zuftüwren a.

¿  O^lül de rnoi-mémd, C d u i do toi (•),{.) Cclui de vuus (s.| iitéma 

K (iuhaurf,n a,

( ^ lu i  do DO US mómes.

Z u t h a ^ i f n  ; i , 

Celui de voiis

V lurírl 

BKK\I K (4|. 

llKHAt* eií,

Kux-m^niHS (ip$i$siw).

Stnipíliér

NU, BEHAUR ' (*4).

AC. UKHAi'KH i'k.

I . u l  r ii^ ir ie

R e m a r q u e  I .  —  O  pionoin n> s t po in t usitc dnü»« d i . i lw l«  

basqup^ de Franr# ¡ au cont.raÍr<». í l  son ven t «'tu jilo j é  dans k*» 

diaícctes basques d ’E«jj«ignc; var Ies Ba'^j«ic>í d»* cHit* denii^n» uation 

r f iu p U irn t , piir pal i le*'C. la í^noud** pn.sotni»* du ^ ii i íu lip r  íporsoDMj 

resperliit-iisp) H  du p liir ir i d;in«^ It's pnitioins (K^rsminfl«:, p a r la  troi'U'nte 

pp^Minne.

í*' K. .  l ’(« I r d i i\* htl ¡viuzn. vou $ í s. I m  ’a ve ?. tué , í  ts d i se n l rrrk Hit nav, 

il iIn í ftiíinel in’ii lué , ce qu i corre«(Hjnd vn q in  jqn»' sortP h IV-pagnol: 

U5?frf mf, ha muerto (V. U i,, 11).

V a r ia n te s . i<) Au líon de ffuhaur cL gixhaureh, oi> di( aitS'>Í gerf’f  'i 

(Ho Qf’A'firi gtsrom k (H, C.t »'u (f^m'ftr (1, , 33li) el {feur’trv^l^ 

(I.,. ¿Ij2i, Qu geroni (V^n E r i, 94) ol ge>'(¡7H’k{Z ,, r>K(.

(2) Au llcu do s u ih n u k  í'l zn ihauok , nn dil aus*i7 íw /f (A,, 41X3) et zcrO<^ 

ou .'^ín/r (H ., 'ú  : üm*., ^WXii s^'-oek fM.) i'U z^m'ok (í... 4) ct íuhnrrit (Jl. 

TiSj uij gf:lMtnÍ -I seOvnek (Hak\. Wá) ou Siiük (P., »*•. snoci.

(D> Au Ücu do hfii'nixr ('thfirnurvfik. orí dil :iusi4iftfmr fA.), ^,>y>ri (P., tó lj 

f  l fícrn riYk (T^ r J .. H ) ou l'g u ro>* >*l ftffu.'O rrek  "  i» i  <‘l ft*' rtm^k (1 -i rJ i ,. 1 1J, 

Ci) Au lieu de Otrauk, oti dit. eu'a'je Oetvfi (lyfl , 1^; 1 1 ).

• <ialédiisui« iouleüo, édilion do ITÍSS, paf^eSG ^Lardi, li).



I I .  _  |,n (orme ictcD'sivc du pronorti bcra s’obtient one ore par Ic 

rcJouhlc'iii**Jil du radicü]. Ex .; Egun-latnuk^j bcr~fA'rak kauniisfn dire 

ils sont toujour.^ k's luéiius.

U ilK C ilFS  POSSESSIFS FOBMKil DR h f r a t i f  K t l)K ftgrrtuife.

NO. f ie raum n  a (1). 

O l i i i  de

Hf-rawn a.

Cf»)»! <i'eux-marnes.

3 2 ,  —  PRDNOMS l»ÉMOXSTR.\TIFS A  K n » « » ;  IN i'KSSlVK .

:<1). H \l M KKK ft i2]

A C . il l lN  ek B iill « t . 

• ^ l u i  C l  m ô m e .

Singnlkrs

H d ‘11 KKK r. 

a O lU l e\ iM ijl irt, 

Ceiui-la mèmA.

Plurirts

HIJH\ HVM ft.

H\H e\ KKTl â c. 

(^lu i- là là-ba^ mùmc.

HEK BER ait,

IIKf ck BKR ek.

O iix- là U-ha? mêmes.

NO. H\lfKBERû.fc. I IO IR B E R a t ,

A«;- n x lîl  f i  W .h  ek (3). HUI c l  BEH rfc, 

i>tux-ci mômea. (>iix-l;i mAmes.

R è g le . —  Pour d é tlit ifr  u*» prouoitis, ii Î-ioi, diins rl);u|ue ras. 

•iK 'liüfr les pronoms (ÎémtHislr.^i.iift, Ar/ur, Uon, hura, hauk, futik. htk, 

uio>i quô le pronom h^ya. Ex. : I la t i  hermi, àlui-mètnf». (C. J â j ) .

ADJECTIFS rOSSESSiFS F üR U E S  DE CES D S O N O M S .

N O .

ÀC.

-Vo.

A C .

H itn n i b^rtlrf'it w {\\ 

e )) ak, 

Crini 4« rtlii.rf »»ne. 

Wiiiien hrrrn a (4 .

» » a k , 

Cetii 4o («11.« »fmi.

M jr r rn  b triircn  a, ti< irrn berarcn a,

» )) Ak, * )i iik,

r.phûilft reflui-Il même CrUi it rrtti-la jà-l»a

Hitien bfircn a. Ih i r n  beren à.

)) nk, "  n nk.

Cditi 4e <m*lk Celli 4s «eis*U l4*^s «rai'}

VariaQtes. — (1) Au liou 'Ir hf,i'an\'/'eHa. on <lit au^s; bfit'/irenu ÌA.,

•1 '. —  i v i ' fh a  t£ .a ,*, tf l) .

fi) Au iioij b a u r  Oei'a. on dit h /iur be fau i' ol Aaiu ' barrir ^A.. 79>. 

{3) Poui* hau iek  Oert’k , Ifi* i*l !?• liiAclf*» yri Oisait ausai

* a u i Q4rnk iL,.liT>7j,

<̂1 linu J c  h n ^ ìf t  be/'artna, on aussi J js r A«n*'/i ìn^ru arrena- 

v a r , J  u i-d i^neus) o t &n l i « n  d e  h a u h n  O enna . h u i U v n  Oerrtuena



3 3 ^  _  ^  I V .  —  pn0 .*i0M  R É C lP Ilu y i'» :.

Nü. >:î ,k a î i (1)

AC. KLKARR rk.

L ’un  l'au lre , lf»$ im« autre'-.

R é g ie .  — {.0 p i.itioüi se dénline sur la ilftclindiscm inde H n i b des 

liüiiis dont lo tbC'iiie lo ru iiu t par une eousuime.

ADJEci'iv r0SSES«f>' D£ FAkar.

Elkamn-A, celui qu i y|)parüf*3l à  l 'u n  et à  l’auLri», aux et aux 

auli'es <rcciproi(uftnieni).

§  V . —  1>UONOU

iHunels

ZEIN ‘ik  *

» ck ‘ 

gu i.

R è g le .  _  f:e pro;tuin, soit au singulier, soit au p lurie l, se dôclinft 

Riir la  d òd i iun son dc'Unie des no  tu s rom m un s.

R e m a r q u e .  I, usage du pronom relatif peu iréqueiU, car 

prcsq iif loujoiirs <m le rem pin re avanifi;:euscMu*iil par les adp*'li(> rcla 

tir.s e l les formes dérlinablps lies Ex. ; Au lieu de ; zcinn

iurckin U iM , m ieux v.iul dire : ?.nrr‘tiih 'i‘) adiskiHai, l'am i qu i est ^vcc 

vous |H.) ; de r jôm c ,au  lieu i.le t fhire in a  ze im  zrruetan Im isn ir , m icuv

dira :C ,"rr ii(a  z 'm rtt in  sar.'Hit, Notn.' I*r*re qu i Ôtes ¡mx ri eux.

.\ DJB i.rir^ ihhsskh;.!^ '« f o u m k s  ü e  

Si tijuhers

KO. /•'iunren a, Zemen a,

Celui de qu i. Celui de? qui.

l'inriel*

Zfinen yk ^

S i n ^ l i c r x  

m K  Z K Ï V  't ' 

ak

Qui.

Ni>- Zein^irrn iik, 

Ceu^ de qui. Ceux des qui.

i I .

V a r ia n ts a , — (1) .A« lu  □ de c .iu r , (o? dis-nl |dutM filmar.

( il A u  ticu dp znU a , L . <*l A. dia er i ¿H i« ; d autr. «4. « toc  I I . .  cIìbì'iìì îv ihæ .

• L „  U i :  J:.. 86. .  i  P .S aO , C., «0. -   ̂P., « 0 ;  G., W . -  * L., 45; 

A . ,U 1  - ‘ A ., 567.



5 V I. —  VBO>uM« iNi>i:rrNis.

Singuliers

3 5  —  N 'o . B \ T r t  '  « 0 « H A T Z l *  ^  ( 1 ) .

Afi. n a k ^  AC- »  k ^ \ i l

V n n .  U suT is .

N ü .  K K U T Z K  n  ‘  N «  U E R T Z ' ' !  a t  ’

AC- » AC. • <'k*

L  aulre*. L «  îiulres-

R è g lô .  -- l.ftsa im 'p? ca s .lp  /'üM el de hertzea nft d c d ijn »n l su r le 

s in su lie r d e là  décUüol>.nndeliniede»* nora% r o m m a i i J * - l u l r t s  dft 

b a iiu  ot de ft^rrsfat, Hurle p lu r ie l du la  déc lin  a  iflon. L .. 40 i4 8 .

ADJRCT(>'.•< rOSSESMi>S FOUMKft DE* t̂ HOrTOMS ISDBl'INIS CI-Dros&I’S.

^  ÎWMrcn a . c H u i  d e  l’nn. « f r U r a r in  a , c e l u i  <te l 'a i U r e .

I  «aiv'iirn a . oe lu i d e s  uns. iV-'/rjffn a |a), w l u i  d e s  yotrea.

AUTHt;S l'HONnMS 1M)KFINIS.

5 fi. -  P ro n o m s  in d é f iû is  d o n t  lo  th è m e  se t c n n m o  p a r  un©  voyeU e .

4 * iü  \ p lusieurs. IStixbcifra'\  clmr.un.

i  liaiuikti queU|ue^ rares. B a u u  * ' C iirU ins.

5  H a i r r r  \i\, i i u c u u ,  p<t:< U D .  F n i n g j  t i e a u c ü u p -  

5 (UhiUfio*^, liavâûtaiie .

? . m o i n s .  Oro ' *  t o u t  (7 1 . tm » .

S o l t ^ r a  i}i), t r o p .

ViLTiantes —  {l ;  A u  l i e u  U u  n >mi aa ( i f ta tg  u , e lq u tfs  fl n l f  u  r s  ein p M  e u  l 

^ A . ,

(2; Au lieu dft IV t i f  &ni3)tri, q loiqiics nulp ir«, av»*c U . S I. dHPrilM iJuA , 
cnnfondauUkrt*! Vt^l'd M itueM . le* uii«, «vco lu  fU t <;Oi-ta lu", üo .u  il

soKft «jucftiioti au !»'• 36 . ^
i3,i Au Itpu <ie f/O'lzeena, cnriaiiis diseol bérUeronu A ., ; C ., ■►(».)

(4) An liQii de Oatcre, L. d il bctr«.
(5i Au lieu di' sfiht>rn, ou dU *uasi*oi>'‘4 iC ., 6^; D,, 51J.
(«i Au nomitislif, «u lieu de iwri.'jr. Ax«lft»‘ diUi^^lquef^is .'IH4K
'T' Aujoiifd'IiuÎ un exjn‘iine tyuv»'nf leprvuoin iud-Jini roui p«3* lUna, qui 

pmt«kb)(:im.-nl n’cat autre «jun le uomioatif de I.1 preujlcrp forme déclitinblft 
forniAe rfe !a 3“ |>ftasfmuo du siB'.'uliei' de i'iudii'nUf pré-s*-«» du rerbe da 
lil '•oniugiiHVH «!jw)liift. ivixa kp dAdine »ut la déclina l'ion d^«fluic des 
noms cumjnun« leinnio^i par un<i con>*onne,

'  I . . iô a ; A ., 4U. -  s L ., TjO. -  » î  ., ‘ 55: A .  40. -  < !.. i  j « .  -  '  I ., 

H â r . ,  i t «  _  *  A . ,  S 3 i ;  C . , m  -  * P . ,  C . ,  oS- -  C . .  -

* O . ,  2 0 T ;  0  —  *<i l )  i 7 y  —  A . .  ; H .  —  L . ,  1 0 7 . —  **  A . ,  ô ü x  

C „  l O i . - ‘ M . . .  4 ,5 7 ; A . ,  ¿ « ’( .  -  »  L . ,  1 3 S : A - , L . ,  ) a O .  -  ' *  L . ,  4 3 ;

A ., U S . -  iB L ,, i0 3 :  A , ,  8J,
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3 7 . — P ro n o m s  indéfin is  d o n t le  thé ine  se te tm ine  pa r une  consonne.

a  Biikhar jouJ. Bakhoitz quelques iMres.

^  /V w  rien, JhUiii/z  ̂ {{). iïfaucaup.

R è g le .  —  Lf^s pronoms indélltii.s se dcd in cn t ^ur l.i

déclinaison inücfin io (L ,, 54i, W  ; H,, 61. (>2, etc.).

R e m a r q u e  I .  • • Les pronoms i ndf;Anis ju lnt» aux uonii^ ücv iennent 

des ndjeiHiis tndélint.s.

I I .  —  Quand cês prrtnoms indctia i« soiil pris li.ins un  sens défini, 

\h SR déclinenl sur la dAclinaiscn définie des noens communs. Ex : Hutia, 

le peu ; haJchoiisa, chaf^un ; bakharra, run lip ie .

I I I .  —  Le pronom indéfin i ÿw riik  {V., :\i]. (ims, «  dOelinc i^ur 1<* 

p lm 'ie ldp la  déclinai^son définie des iimnM oiHiimons (L ., i l .  S07),

I V .  —  Le pronom itidéfltii hainti |L.> 423; 90 ; C., iW). la 

SUKÜte persminp, sedéoUn? sur la docliuaison d?s noms propres fin ^^an l 

}jar inifi voyelle.

CIIVÎ'imE IV

LES INTERROGATIFS
A r l i c l c  I.

;V t»rQ u i ?  Zetn ’  IJuelV Z e r Q uo i?  et leurs conifH>sé'<.

M .

33^ —  so. N O » ?  NEIIÜR{2j.

AC. > i t k.

Q u i?  Personne (nem ol

R è g le .  —  Aux ¿hjLk*s cas, nor * PC «M or so déclinent sur 

pronom dénuin.'^lral.K haur (L. A. H ., 50, 61}.

V a r ia n te s . — flj  Au d («  h a ô i ü s ,  o &  d i l  dU99i h u n J t i u  { A . ,  r>1) ,  n u  

u nh iij (r,., M ;  A „ 3L5I. o^h(ig lls (Î... 58; A ., 312; P., 3Û2 ; C„ 3041,

(2) P * n s  nelut'r. œ rta in s  au»cur?, i  1* su ito  di* P . C , î ) , ,  rf'inplacf'iît f  

par i, Ex . : Xikoi'. I l ffluLen dii'ft «ut«ni: p o u r  nch<jîj, nefbon, nehoki, iloot 

il «&r* qu««ll<m ei\ix »•» i i ,  4«. 4̂ .̂

• A ., W : C .. 66, —  > L  , A,, 545; |1. -  3 L ,  « S  ; A , 29. -   ̂ P ., 3C4,
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3 7 . — P ro n o m s  indéfin is  d o n t le  thé ine  se te tm ine  pa r une  consonne.

a  Biikhar jou l. Bakhoitz quelques i.irps.

^  /V w  rien, JhUiii/z  ̂ {{). iïfaucaup.

R è g le .  —  Lf^s pronoius mcU'lIni.s l’ i-dessus se dcd in cn t sur I.i 

déclinaison inücfin io (L ,, 54i, W  ; H,, 61. (>2, etc.).

R e m a r q u e  I .  • • Les pronoms i nd^Anis ju lnt» aux uonis dcv ieunent 

des ndjt^xHiis tndélint.s.

I I .  —  Quand (^ês pronoms indctia i« soiii (►ris dans un  ?êns défini, 

ils sfi déclinent sur la dAclinaiscn définie des noens communs. Ex : Hutia, 

le ppu ; haJchoiisa, chacun ; bakharra, Tu nique.

I I I .  —  Le pronom indéfin i ÿw riik  {V., :\i]. (ims, se dOeline i^ur 1<* 

p lurie l dp la  déclinai^son définie des iimnM oiHiimuns (L ., 11. S07),

I V .  —  Le [»rononi itidéfltii hainti |L.> 423; 90 ; C., iW). la 

susdite ftersoune, sedéolinp sur la déclinaison d?s noms propres fin is ian l 

}jar UMO vovpIIp.

CIIVÎ'imE IV

LES INTERROGATIFS
A r l i c l c  I .

;V t»rQ u i ?  7.ein ’  yuelV  Z e r Q uo i?  et leurs conifH>sés.

M .

55, _  so. N O » ?  NEIIÜR{2j.

AC. > i t k.

Q u i?  Personne (hpuioI

R è g le .  —  Aux ¿hjLk*s c îs , nor * PC «M or so décUncnt sur 

pronom déuum.'^li’al.K haur (L. A. IL, 50, fil}.

V a r ia n te s . — fli  A u  d («  h a ô i ü s ,  o &  d ik  dU99i h u n J t i u  { A . ,  r>1) ,  n u  

u nh iij (r,., M ;  A„ 3L5I. o^h(ig lls (Î... 58; A., 312; P., 3Û2 ; C„ 3041,

(2) P * n s  nelut'r. c e r t a in s  a u » c u r ? ,  i  1* suito di* P. C, î) ,, r o in p la c f 'n t  « 

par i, Ex. : Xikoi'. II f f lu L e n  d ii'ft « u t « n C  pour nch<jîj, nefbon, nehoki, iloot 

il quttslivii b\ix »•» i i ,

• A., W : C.. 66, — >L , 4.^; A,, 545; 11. -  3 L ,  « S  ; A , 29. -   ̂F., 3C4,



ADJBCTJi'' Hus.s>Nsu''« FORMÉS m; .Yor  ̂ CT i»f; ^cfu ir.

w<i. .^oren a 'V Celui de q u i ? iSchorcn y * Celui de perso une.

3 9 ,  —  LKS a>Ml*OHI<S l)K  A 'M '.

ynrfm i * (Ij, quo iqu ’un . iSehurerc ^  personne.

I  V ĵr ïîûAi *. n 'importo qui.

.Yor ere qu ito iique.

B è g le  I .  ^'>ï7w4/se tiéd ine su rladôc iiuu i«u ii ìiidóliDÌe. L. A. II.

I I .  —  Dans Tfiîr jHiftî e l clans nor rre on m* liérlin») (jue w>r. Ks ; 

;Vt)rj nafti ¿Crt (A.. 2t»2 u ^ n 'In jporJf q u i;  ni>it erf tl... 'M ; (!.. ;HW), à 

quiconque. L e ' modérons, à  U ?iiji.p dP 1’ .. 33 i, d i^d inpni seulpment. 

sfiAt. Kx ; Aor nahtk w e  du (D., 2621, n ’importe qu i croit. Dans ce eas, 

naAj sp ilArlifn' sur le pronom personnel ht, toi.

R c n ia r q u e  I .  —  I,ç*.deux ri*^li*sri dessus î ’appliqucntéifa lcm cnt 

aux ruinposi'9 desi^'n ei. de srtr iH..

I I .  - suivi du  pronorn fe^m nu d^ l’adje' li^ fK)<*sesslÎ hem i 

(Ip sioni, sjgiiitie chacun. Dans f*p ras nor sp tli^rlinp dpv.nu radjpf^lit 

inaiq u m  devant le pronom hrra. Ex. r A wfe é n ra  (0 ., lî) : C .. O.'l ;

."i67), obaoun le sien ; «or* berça da s«sm  hidea (0 ., j ô ;  A ., <S%), à 

elinrun Jç »icn p.sl la justice : nor bfrak bchar iu i f  hori tkusi, chacun 

•levm it voir cola.

Î Î Ï -  —  .Vur, préréd»' d'uti ¡►ronom personnel à  ioriiie in teusivc , 

« r i  k exprimer le mot. ip ie lqu 'w , Kx. : Zcruri nar bam ra  [X.^ ÎMXÎ). si 

''“US js.) «'les q u e lq u 'u n .

ÏV *  —  yehor '•ignifle parfois queigunn. Kx, : hidinbada{\).,r>i J. 

»’i l  y â qupiqu’un.

V . .WAc'rsuIvi de gu ii (peu), si^i^ninp peu de persunuPS. el dans 

c e m b a l i  seul sc dArline. Ex. ; M h u r  g u ti ù a n m  àti (i)., 1)1), I l  y  aura 

peu de personnes ; z^nhiu ÿduza nikor-yuttk bekhaxutzai dauzkanak  I 

lï>>. V^lj, que de choses que peu Ht* persoDue'regardent comme pCehOs ?  ; 

fl)^ 3 j 3 ĵ  soul peu nornbreux.

Variau ta , — (1) Dans nnr)>ail. ¿ 'nha il. serf/aii. aut«?ur* retn-

fi p«,. XnrheU (I.,, 11 fout en dire autant pour notipaiC,

H4jtasîMil, àonl il >*f*ra cuestión «us  n-« 45. 47, ¥>.

^ ' I. ► 43 : A. ~   ̂ r,., 42 .A . -  » J}., 04 ; p., 3Ó6. -  * A., 150 ; D., m .  — 
**. ' ; A., 34«, — • A., 4«.
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§  II 

4 0 . —  NO. ZE IN*?' EZKIK,

AC. y r fe ? ’  .  ck,

Q u ü l?  Nul.

R è g le .  — Zein se « IM inc  sur k  |Mftnora •Im ousLra lif Hat 

(!I..4 »).

.̂ îi.iECTU' kftftSBbKH' vnn iii Di> Zein 9

Hù. Zrincn s ? ’ , celui d u que l?

4 Í . — LRS coMwwÉs DH 7.Hn /

Z(n}>ait quülqui».

5  / r in  nahi d ’îih porte quel.

5  E'io *•, ^

^  2̂ ^4ji ^re «(Nelc'OHque, Escin ère nul.

R e m a r q u e .  - 7.rm, suivi d« l'adjcctif possessif 6 m «  ««^“1 

biiiuilie Ex. : Zein brrr hírtrnl (L-, 101). c l.arunvers sa vtH|

¡mfi}H>reahaku arab^'ra , H ] , chacun suivâDl sc-s Inculti^s. l im n  

czfin frv  no Vint («un i itsUés.de nus jours, «Ians le l-íhourcÍ.

4 2 . —  NU. Z E R '*

^r.. »

y  u n i?  I^i^n

R è g le .  —  Les avilies c«s «le î^r '  el de (•-•''i* sc rUVIinenl sur ^  

pronom d^^mouslrntií thm r (A , ; H, J U  , La., H ;  ï.«ir<li., 13u 

R c m a r q u e  I .  —  Ou .se sort «le zer pour esju imer ; 1" 

d'iiO Oütn iranviH») R igüiliant qiickle de... : ^  çuci su iv i d 'tm  poi*

d’iidcniriilioD. Kx : Z n  {/¿:on iU }  quelle cspw'fi d’boni me esl-cc, *

rrftofc^m .MA,, U 3 ;l> ,.118| , M^fUe fuHeî
I I ,  — g u n n d ly  pbras*'esl. néi^ative. purce que c j^r exprime net 

i l  îuiiL y ajouier la pnrikuK* négative r.-. Kx. : Ezer f ^ a ,  i l  !i’y a rien

, j A II., W . - ‘ .i. ,2 5 ' H .. T.*. 

' . ( ; . ,1 8 y ; I în f . , i5 7 .- ‘ L., 5¿; A.>W, -   ̂ U  1 ^ ^  H,. 434. -  * I'-

•L . .  12ÍÍ; A ...% . -  «  A.. 84; H..-')l. -  lA ,; A.. ir>T: E., -  Lì .

Lordi., 13.



lïiC/ne remurciue doit sp ia iro  pour ncAyr, eztiu, nfhoiz. nchcn, nchola ot 

pourdiuf, rien). estiiiu>îiK’ . de uo» jour«, dans le LabDurd,

AOjj:f:np POSSES^ir formé de Zer?

HO. Zrren a V Cekii de quoi ?

4 3 . —  LE? COMPOSÉS DE Zcr '

.. Zerbait \ quelque rhosft i«i«r^ufrfj.

5 Zcr nah i *, n 'im pni’lp quoi.

*  Zcr e n  \ ce que {quod et *]uidquid) quelque chose quft.

R e m a i^ u e .  —  I)e cbarun dos mots suiTants ; ¿Vorèa». nor naA*. 

nor ere. zenhail, zein naki, eifo sein, zetn ere, scrbnit, zcr naftt, zcr erc, on 

forme un  adjectif pusscssii, suvoir : yorbaiiena, celui de que lqu 'un ; nor 

uAtrena, celui de n'im|>orle qu i ; nor ertna. Cftlul dA quiconque ; 

zenbaïUiiH, r«lut de quftique; zein nahirtna, c flM  de^u’im porte leqeie) ; 

fdo zetnena, celui de n'ioiporto leque l; s im  erena, celui d ’a-qii't- 

apimrtieoi; zerUiUcna, cclu i de quelque chose; zer nahireiut, celui fie 

n 'im poiie quoi ; zcr er>^na, c^lui de quelque ch ose que ce soil.

A r l l o l o  11

«Vois? QuoüdV iSon? O ù ?  I^olaY Com m ent? Zenbat? Com bien? 

et leurs conj|>v&és.

§  I
44 , _  SO V /.I* . NKHOiZ

Q uand? Jamais.

45 . —  LRS hK ¡Sifis ?

4  .\oizpait ", quelque jour (olitn).

5  A'où miA* ^  u'iii)p<irtequ}jnd-

- S o n  ert *, quand ; alorx que... IS'ehoiz ere jamais.

§  I I
4 6 . -  N O N ? NEIION " ,

O ù ?  Nulle pan.

' L.. A., 2“ ; H„ Kl, — » c ., i8U, D., 181 -  > L , ;Ji : A , — 

L.. 130; A., fô. ^  s t.., 13ü. A., ICik — » L., 102; A „ 3ir>. -  ’ A., 134; 

1..21V, ^  p  _  , L 130; A., 202. -  «  L., 10; A.. 428 —
“  A > 581.
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4 1 . —  LES COMPOSÉS DK ;VûH ?

% ,Vrt»6f!4r \ q u e lq u e  p a r i.

«  .Yen tfahi *, n ’im p o r te  o ù .

5  jYon € ré^ , o ù  q ue .

4 8 . —  XOL\ ? •.

C o m m e i i l?

§ IU

^ehon crf a u l ly  p a r i.

N E H O l.A .

Nulleiûeut.

4 9 , —  LKs COMPOSÉS A 'oÎa?

Nolasp iit ‘ . d e  q u e lq u e  tu a  n i ère. 

jVoia »»ûfti ’ , n 'im p o r te  o tiinm eû t. 

.Yiiifl i r e  ® , c o m m e n t  q u e . M M a  ere [\], nu llo roeu l-

§  IV

5 0 . —  Z E N B A T ?  c o m b ie n ?

5 / .  -  i. t â  roMPü&És u t  Zenbal?

Zenbat nahi, n ' im p o r te  c tim b io n .

Zenbai n e  c o m b ie n  q ue .

R e m a r ^ r u e .  De c h a c u n  des m o is  suiTaiiU^ : Noixptm, «ü»3-rî 

nonhaii, jwrt-n«A*, mdtizpait, nola-nahi, senbat-naki, o q  io r n ie  u n  ad ji 

re la t if ,  s a v o ir  ; :\<iÎ2fHtitekoa, c e lu i d e  q u e lq u e  le m p s  ; noiz-nakikoa il 

c e lu i d e  u ' im p o r le  q u a ü d  ; nonhaitekoa (Ü ., iû 5 ) ,  c e lu i d e  quü lq» 

p a r t ;  iwn-mhikoa. o e lu i de  u ’ im p o r le o O i ; noUspaiukfia  (D ., 346j, c e l^  

fie q u e lq u e  n i. i i i iè re  ; nota-nnhikoa (B . ,  r « lu i  d e  q u e lq u e  n ia n if  

q u e  ce io lL  ; zenbat~nahih>n, r e lu i  de  eün»l)ien  q u e  ce so it.

V a r i a n t e .  -  ( I)  A u  Moa de n^hola ere. on d it  o u is i ,  |‘fir syncoj 

neholere (L ,, ; C ., aOO), cloni l ’ad jec ltf iv i e II f nehoU'rekod (H a r ., 4 i3j.

< O., 147. -  * A ,  470: P , 5 I . , A.. 605. — ‘ D., yX>. I

A., 511. -  • L.. D. -  ' A., 2fi0 ; Hai ., 2i)3. -  » G„ 192. —   ̂ L,. 31. 

‘0 L., l îû ;P . .  158.
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CHAPITRE V

LES A D V E R B E S

M5Mii*rc d ’exprimer le^ adverbes de lemps, de lieu , de roauiiirc et 

de quantité de« autres langue».

R e m a r q u e .  —  Eu Basque, les «idverlïea sont généralerneut de 

vrais uums ou des cas de noms. V. D ar., W  ; Cam., 293,

/\rU«*lo I

5 2 . —  AlIVItllIlKS DK TKMt'S.

IN. NOTZ, quand. NEEOÎZ, jamais.

Bi.. )) tik, depuis quand . i) depuis jam ais.

I l . *) arteraino. jusqu 'à quand . V. ys.

5 3 ,  —  a c : t r e s  a d v e r d b «  d e  t k m h s  

Termin/t f>ar wRé toyeUe.

J<i déjà. ÂfipaUii (i ) *, i l  y  a longtemps.

AXiù hier. itorrirt \ L ier au soir,

ikh ia ia  jadis. ïlfilhi ou Belhi trc *, tfmjours.

E lu  ", apr^s-demain. Exzi damu *, aprcs apre&*demain,

Orai (2J maintenant. S a rr i bieolOl.

Tn'mm<(s par une consonne.

4«fiAfrt cette année ci, fiihar demain.

P.QMn aujourd’hu i, Gaur cette nu it.

Htren erjnn nvrmi hier. Jax  Tannée dernière.

O rù ilh h  tantôt passé. Lchcn autrefois.

V a r ia n M s . — (1) Le ras incasif de a»puhH, a^p '^ ld ian  on aspal4 îon 

lyo ; r ^ r ., 21(i). Ufi o «le aspatdion s’exfili'ju*' (lar la rei»spnue <iu n" 12.

(i) Au Uet) de ot^ai. L ,  C ., disent o ra in , adjeciif rcilatif î>jw*«îou (C,. Ift.'i)

• L.. 2T; y i, -  i  I . , 20; 0 . ,  H T .— ^ J.., tfN); 34.— » Com .. 2(f». -  

^ ^  , 6 1 ,  K . , 7 1 .  ^ » L . ,  A . ,  S i . a f i  —  ’  H . .  4 5 « ;  L , ,  1 3 H  - * L n . , 1 7 2 .

* . , 3 ü ; p .  ^  . 0  5 3 . - n  O .  W ;  M . , 4 W .  -  ^ M . . ,  î 3 3 :  A . ,  f ô .  —  *» L . ,  

A . ,  f i s ,  _  L . .  I 2 U .  A . r > 4  - ' ■ C ù m . , 2 W .  U . ,  4 5 9 . H . ,  4 5 « ;  P . ,  1 «  

L . ,  3 S 4 ;  ( J , ) .  ^  ' ^ { o m S t i a n ,  H . ,  5 4 8 ) .  -  A  , 8 5 .



l^ è g le . _  <;es divci-s noms de leinps se dcclineni. sur funt. 

R e m a r q u e -  -  ^kuand W nom  ae lenu ih * 'p a r la lei»

ft, le su illxpde l'éJiiliÎ esUtjt, au lieu tle lik. ¥.\ : (C. 041. dp|
aujourd ’lm i.

A d jec tifs  re la t if  a fo rm as des cas des nom s de tompe. 

R é g ie .  - - cas des noms de Ipmps ou iornic des afljec 

leliUiÎs. E x .; ^'ffizkoa, » fh i l  de q u an d ; m kttknkon . i d u l  de dc| 

qnaûd  ; ncfrns.ba (A . fio), coluí de jam ais ; a.%¡M:dikon i l ’-, r,\>C< ; Cm. 

401), ocluí d 'il y u longtem ps; uraikoa lA ., ¿34). ctilui de maiiiU'Daoi, 

at:ok»a (P., 3o7), <‘e lu i d ’h ie r ; 'UznUkaJiwi, celui de <iepuishier.

R e m a r q u e  I .  Quand Je iium  de îoin(>« se term ine par lu let» 

» , ou ajckutft <}(tü <ni liêu  du kon pour former radjcetiC re la lii. Kk. : 

Cÿun, nn faite'yunf/M (L ., 2U; P., 337), wUjI d au joun i liu i. f l

I I .  — ConLirmêincnl à rnhscrvution I  du u'' 2 3 . c’osi par le cai 

prolylir di» radjc«'li( relatif fonné du  cas ine.S'iii du nom du  temps q| 

s exprime la {►réposition po>*r plac^ic devant les adverbes de lem^ 

français ei-de-sus. F a . ;  itsnkot:a i. pour h«er; ejunyoïsai, pos 

niijnurd’hni.

A i 'I ic lo  I I .

5 4 .  •“  AnVrCBES u t  LIEU.

H lINA H (m n A ^  liA RA »,

Voici- Voilà. \ o i l j  lî^-ba».

H è g le .  _  Le que, qu i en iranvais vient après tüiVri, .s’cxpri 

en basque par non, où. Kk.; H orra  non 37à ;  D .. 41 voila

R e m a r q u e .  - De ̂ una, horra, han i, seul tormos les mots suivairt 

Hunaindia, ce ci>Lé ci ; korruindiii, ce côté-là ; haratmlta (knndta, !>•

vol-1- 2 B }, C4J cAlé lâ-bjs.

55 .

\ehftn, 

iSehondtk 

Nehoral

me|

IX,

EL.

AD .

U .

Non

Nondik '  

yortu ’ 

.VoTiraifto ‘  (1)

UK.

d ’nù. 

où (vers), 

jusqu'où,

uulle  pa ri­

de » 

vers ^

:\choTcraino, jusqu ’i

V a r ian te . —  (I; -\u Jlou de no>‘f  ’'aino, E. d ltau#« noruraino, 5î&.

I L . ,  4 7 ;  A . .  3 T 4 .  -  » L  , 2 ^ ) ;  A . ,  :<72, —  s  I . . ,  *7-  -  *  L . .  ¿T * : A . ,  1 5 3 ,  H . ,  

L , I9 t; A . , 2 1 i ;  U. — ‘ A . ,  I l i ;  K ,  79. — ’  A . ,  1?J. -  * A . ,  477



R e m a r q u e ,  —  De ntindik. norat, ru)reraino, i>ü Îorme lo5 iciyU« 

sulvaiils : nahi [k^, i L ., lüb), «Is n ’im porlo  où ; norat nah i (C.,

5 1 1 , n'im|>orty ivftrs) i>ù; nOi'i'ratno jusqu 'à  n  jinhorlft où, a iiiï i que 

1« adJccLifs rt'Iiilifs «uiviinls : ^ond ik  nahikoa, celui provenant de ii’im- 

l»orio ou ; norat nahikoù. celui qu i est dans Ui •llrftplion de n ’im pertí 

ivcr«) où ; nm-craw' nahikoa. celui qu i est jusqu 'à n'iraporte où.

56 .

¡n ,U em n\  ici. I h r ^ ,  là . H an\  làkw.

Kl. H cm r iM  \ d ’ic i. Ufyrtik de là . l l a t M  \ dt* )i

\o. Ihnax *, vrrs id, h o  rrat \ ü. TTii j r» I  * ®, ve ra «

Li. liunerainQ*, Horrcruiiio (!}, Ihireraino ‘ , ¡«2̂ «  «

\cy«ctife re la tif»  fo rm és des ca» des nom s de lie y  ci-dessuB,

R è g le . • De rhacuQ des cas de no«, nchiin, hfmen, k tr, h/in. on 

forme des adjectifs relatifs. iQ u îm d lêcas ÍDC!^?if d^res nom» est term iné 

co Il faut ajouter g w  au lipu de koa). Ex. :

YiWÿi-i celui à'o(i. ¡Sehmycm, celui de nu lle  part.

Hfamgoa cr\u \ d'ic i. Hurkua, celui de là.

H A n g m i  " ,  r*el u  I d  e  l A - h a s . U n  r a r e k o a ,  l’Hii e  5t  v e r »  lù *  b a s  

>o n i i h i k w  ' \ d i l  frt\e»»»t d ’e ù . T T u n p r a t n o k o a  ‘̂ , « lu  q u i  e s t  j i • »qu ' i ñ .

R e m a rc ru e  I .  —  A la  suite d 'drte  (seul auteur ancicD clie/, lequel 

noos :iTciûR Inm vé les ad jcc liK  relatif? c i densiiuaL les babil ants des 

pax-s limUroplies d’Hs|Ki^Hr rfiti|il.irent/u’mrjfÿda, hcrki^i, hanÿoa, par 

h'rrakna, htnikiHi, Jid(ec*tif!< fcirm^** de huna. hum i,

hura : cette HubstitnUim nous parait vicieuse,

I I .  - CoTifurmémeuL a l'abscrviilioix I  du  n° 2 3 , f‘‘ost par le ’̂.is 

pp«*Ulif de l’adjeciii relatif ienru' du raa incssif dti nom  de lieu que 

^ '« (ir im e îa  pr6 j»si(ia ii ^ei»r pliicée devant adverbes de lieu français 

ei-r1es*us. Ex. ; sat. |«Mir ic i ; k»rk(jliitï, pour là-

Vftrlant«. - ( l i Au lieu do Aorrvrtn'rtO, K!Hl»orreii, datiK Eêfieras egw, 

i?à, di| horrei-uino.

'  - 2  L , . : V i :  A .  -  M . . ,  W l  ; H ,  -  ¡ A . .  7 :î  : I \  —  «  A  . -  

■ \  T O  _  T , •  _  s  ,  M , . .  I 1 * : A  , r ) i ;  A . - • ' . i  , 4 7 5 . —

'* 1..S t&i; 25i>; I l , 2^2. —  "  \ I L  —  î.., H -
•’ C.. |.,§yR. _  ü K .; ;7 .



5 7 . __ M a n i è r e  d ' d x p r i m e r  e n  b a s q u e  U  p l a p u r t  d e s  p p é p o s i U c

e t  a d v e r b d s  d e  l i e u  d e  U  l a n g u e  t r & n r t d e e .

B é g le  I .  —  Ccrtaius adverbes de lieu s'expriinent en b.isq» 

par le tbAme des adjecliis ikriniil.iis. Ex. ; ifjhal, bas ; harrena (P., HhI] 

pvoîondémoQl ; hriol ; htirini, près p in t*H  (L., , A .. 23j. loii 

Ces adjectiis, riiÎHanl. Îonriions d ’adverbes <Ift lieu , on t pf>ur suffixe 

cas clatif iiic nu dtk. su ivaut que TadjcciiE 5te term iüe par udo voyelle o'ft' 

une eoQHOnne. Kx. ; tioratik, de haut ; ur-rundik, de loin . On peut ohm 

remplaoer r© suifisc par la p a r t a  le-iam*. dont il »pra question au w  99^

I I .  —  La p lupart des in t^iKiRilions et advert>es do Ueu «'ftxpàm i 

eu basque par les en s InessIÎR singuliers d w  fioms rom m uns. Kx. : 

i iu ine a  n <sU*' i  ■. le ̂  ̂ «0- A spUtn * ( sS) ̂ dessou s.

\ldean près, à  côté.

B a rfrnw n  * (1), rtfldans. 

bcherwn *, en bas.

Eriitnn au m ilieu.

(UM ean ». derrière. 

Ondoan .iprès, auprès.

A rf^d 'i *, üu lrc , parm i. 

limtf^rrean '®, au c^^té. 

iîunwrn iMi bout. 

frainean " ,  dessus.

Hasicfin au eommedCftmi

ùrilu /in  alors.

I I I .  —  6 i eu iriuicnis les prépositions et adverlies de liou  ci-dpssi 

sont précédés des tnoUi /fe (ex), ter« (ad), ju^tin 'à. on  les exprime en 

iiie tU nt les noing basques ci-dossus au c-ts éUi.iÎ, ad latif ou llm itatili 

»ihgulier. Ex. ; À ifsinritk , de devant ; a iizm fra i [A.. 475? (3) au /vei 

devant; aitzin^raino, jusqu’à  devant; ffthtlHik, de derrii^re ; g tM  

ÎL., 12!) ; A ., 470). derrière (v m )  ; jusquVi derrière.

I V .  —  Les DOin* et prononjs q u i se rapiwrtent aux adverbe^ 

dessus s’expriment en h.isque par Ic^ thèiric« tifts adjectifs (Mi«çeî 

Îormes de ces uo” ih ou pronoms. Ex. : C nrt ttiCzinmn (L., âiO}, dt*̂ > 

nous (m . à  m . diufs notre devant); hrrc azpian (A., 3ti), sous hii-tnèifi

V â r la n t ^ s ._(1) A u  lieu bin'rena ot tMiyceneon. I.,, 2ô; C., *'»•

l y T  PL t o u s  l o a  a u t c u i * 9  ii iori ^ srf iP»-.  d i s e n t  p l u t ô t  b u i r u i  ^ t  b a r n c a n -

( 2 )  O d  d i t  â u s s i ^ m n .

( 3 )  A n  l i e u  tl© a i l s i n r , r a t  t l  f f i O e l e m i ,  a u t e u r s  ii i M‘ l i | u e ' i  

f o i ^  d i ' i o n J  1 5 ,  D . ,  2 W j  e i  g i b e M  ¿ 3 ( i ,  L a f . ,  J r .  ;  D . ,

 ̂ L . .  T :  A ,  -  * L , ,  1 7 2 ;  A — a  A , ,  L  , 2 r  —  ̂  L . ,  i i i ' .  A ,  -

m ,  A .  -  ' L . ,  31; A .  -  » l . , 2 T 4 ,  A .  -  » L . .  A . , - 2 5 .  ‘ ° L . , « ;  i  

<• L . ,  1 0 ,  A .  -  •»  L „  d Ü ;  A .  —  A „  m .  -  t . . ,  3 1 ,  . V



^  m  artean (L ., Î37}, <*nlre üu^ et nous ; ̂ uzUng/iinHil; (L-, 270), 

d« (pnr) dfts?u9 lous.

A d j e c t i f s  r e l a t i f s  f o r m é s  d e s  a d v e r b e »  d ©  l i e u  o i - d e a s u s .

H ég le . —  Du« adverbes •le lio u  cmIassu». or» forme «les adjcctilR 

relatifs. Ex. : X iinnekoa (A., à3 ; D ., 71 ). celui de devant ; azfiikoa. celui 

de dessous ; celui do v ientdü) dassous ; azphatn^koa,

ftsluidB(qui vo jusqu ’au) des&ouH.

ArtIriM I I I .

NOLA

CommeiU-

H dN ELA* 

C o m m e  c e o i .

HOrtHELAMS) 

C o m m e  c<;1 a-

HAI.A*

C o m m e  « t a  li i * * .

A d jec tifs  re la tifs  fo rm és de

NOI.A HU^KTA IIO RR E LV  H A IA

!^ohkm  ¡(m tiakoa, Hvrrrlakoa .̂ Uaiakoa^',

Quel (quafûj. W «iti-ci. W p« Tel

R e m a r q u e  1. —  De noUi, knnela, }wrrfln, hata, ncf>f>la, les au leu es 

le« plu« anciens formaient u n  en« lnes?if eu leur ajoutuui. la syllabe w «. 

Et- ; M t i la n  iL., 281 ; A ., «2 : 0 . .  141} ; h m M a n  (A-, 79) i fumrlnUin, 

halûian {L., IHU: A,, 27 ; Har., 3îH) ; neholaian (A., »>; 0 ,.

I I .  En ajoutiMU la lerm inaisuu i i  aux  Dièmesdes adjectifs |»rl- 

mliifs, oïl furme des mni.s tiuî correspondent à  presque tou» les adverbes 

de laaeüT*- français terminés en^*seni. Ex. : (L ., IR ;  A ., ÎU2),

douœiiicnl. II en sera questii>ü p lus bas.

Varlantos. -  (1) Au lien .l<- Ííuíwtó, D. dit huía, áoul l'adjecUf roUtif 

, 800).

Au li-u di' koi'reld dit /wi'tó, riutjl V.idjectif «vilaHf hoTlafioa 

^ '^ 5 0 ;C ..3 I) .

U «  mudci*ii«%, a in »uilc de D., í*Oó, diftont hoUí, dont I’adjecCif rdaCif esl

* ^  - 2i»8; A.,53. A ..5 5 .- !‘ L.2fi8'. A..5.S, — ‘ L„ l ió ;  A., M i. -

'  ^  : A.. 312. « t,., va \ A .. 13S.



Z E IN '

Combien.

Z líN IU T  » 

íiombiftn.

ZEMBAT

Zenl/iitekoa 

Cclu ¿e cwkM.

A r llc J u  I V .

ALV ERB R^ tiE  OOANTITK.

§  I

5 9 .  —  E n  f& it  d e  q u a l i t é .

IlU N E IN * H0HKKÎ\3(Î) ITAIN '

Autant que m . Autant q  \ le cela. A utant q  uo c«la là- bas]

§ H

60 , —  S n  fa it  de nombre.

H i 'N R NI {AT « (2) HO RRE NB AT * IIA  ND AT 

Autant qu ft ceci. A u  td n L <j ue cola. A u tan t q  ue cela l5- hi

Adjectifs  re la tifs  fo rm és de 

E IN E N B  AT HOH It Kft f i \ T

H imf'niralekoa, Un rrenbatekoa,

Celui ifà esl u lu l  ̂ ite 6« . • » î«Js.

H4i«DAT

ItanOntekoa,

B « («la là'btf.!

V ar ian te s . — (i) Au lieu de horrein, les modcirnf**, é la suite de D. 

disent Artin fD., î4fl).

(Sj Df»nh kun^n 'nu , h in T én M , P. ajoute la leUre t  «iprie fi. 4¿,í^3Sj 

A u  Jieu de hunenbat, horixnbat, hanbati los .'iuSc^nrH ncx'i^ns «luelrjoofoi» 

loa modornoê souvont d inoat/w i'W tnôiHs« (A ., P ., 32), hM-i'cinbei 

(A ,, t)08); hainberlse {A„ 8 à ; O ., 107; G a i., 2mî>, dont lus adjccufs relfit 

aoiil h iine inbctisekna, fioi'reinfffirtiêkoa, hainfjfrisekoa.

'  A, - 8 A., 57; P ., J«. -  3 A ..57; P.,U,\. -  ‘ I.., 13; A ..V )

* L. ; A ., â4fi. -  « 1,.,30; A., 75, — ’  O., 171. — « L .,30 ; A-, 2a.



CIIAPITKK VI

LES COM PARA T IFS

A r l l c l « ;  I .  — C o m p n r u l i r «

NOM5 OU A D V E R D I»  DR COMPARAISON.

S I § !I § " I

g f ,  — B n m a n iè r e  e t  e n  —  E n  q a a U té . $ 3 . —  E lû  n o m b r e ,  

a im il i t n d e .

BEZ AI. A ' ,  I ?KZ AIN *. iJEZ AN H \T M 1 )-

('jini II) «, n î n fti rjue f i  ). Aussi ij m e. Autan t () ue.

ADJKCTU'S flE L A T ir»  ÏO R Î IÉ ?  DR 

BeZALIk KtZAND.VT

Dfsalakoa Hcsttnl»aukQa'%

Scm bîabk. Celui q u i est auLant que.

R e m a r q u e  I .  — SoD tio itnM  : Bcxala, ‘le ha la ; bczain, de h tm ;  

btzanfxa, de hunbal, et cola en retranchant la leltro A et cq préfixant la 

syllabe bfs (herriz?) d .  le la lin  ft«.

II-  ^  I/’adverhe différemmcni s'exprime par hertzela (r.,, 270; A., 

«luHt l'adjectif r d a t ii est brrlzel<ikoa (A., 149}> le  dissemblable.

A r t ic le  H .  — C o inpA rA tllW  «le ®u|>érloPjt^, «f«
d*iT)féi*lc»rllé.

84 . —  B è g le  I .  — Le rom para iii dft supérioriLi français dacantagc 

s'exprime par gehtagu (L ., 32i> ; A ., 3i^), Son adjocUf relatif w t çfMagokoa 

fHar., ü j  ; C-, i08), celui q u i est it.ivantaije.

Variante. — d )  A u  lieu do h ^ s a n b a l ,  cei'lftttis, à  1 «  ç u i i e  d o  L . ,  d i s e n t  

<>T, pput*u^>.i i>-inpJacer igjrt/ift-ti par beanlnbcrtse 101), dont 

' pçje(jf ogi !>ifsainberU<rfioa,

‘ t*«* Ô; A., 30. -  s u ,  04; A .. i3ü. - » A., H  ; C „  Sfiü. -  * I... 71; 

A.. 122 .- »H «r„ 1« .



-  «  -

I I ,  -].*•, f í o m p a r a t i í  i r a n ç ^ d »  p h i ,  ¡ m m O d i a t c i t i e f U  s u i v i  íI hd 

c o m  p i  ó  m e n  l .  s V x p r i m ô  o n  b î i q u o  p ^ r  l.i i p r m i u a i s u i i  ( q o i  e s t  d é d l - «  

n a b l e )  a ju u L é f>  n u  r o m p I ô m c Q l  K t .  :  O f i  g r u u d .  a n  l a i L  h a n i i n i f 9 f

p l u s  j î r n n i l  ; /ia r ir f i t z io ô n , a u  p h i * ^ r a n r i .

I I I .  —  Quant] le cornpléinent auquel on doit njnut.ftr ago se termiiw 

par 1a lettre a, oa ajiiu le simplem ent po. Ex. : lie goret, on fiiit {/ura¡ 

(C., 301 ; D.. 32ÜJ. phia haut.

Les mots auKquftlx ou ajoute lo plui> souveüt la  toriüiüfuson (Ufc] 

soot les suivuMis :

l'« Le thème du  nom ..........................  Ex. ; Jaun«ÿy \ plu^ seigneur.

â® Lo thème de l’. iil jw tli fnahfiaiif.,.- « itof.'jnijo *. phia doux.

3* Lo ca'< ndlntir.................................  * ilren tv ijo  *, p lus près de l'n

4« Les julveil>ps iP im inés en k i...... n Kuteki^if^o *, p lus rlouocnien

b» l.’in fînU ii présent indôcUujW e. » llerantzenuÿo du ^  il Hb. 

6'J LH uñn itif fu tu r indéclinable,. . » Mirctsikcxiÿ^i d u ¡I làiiwrs 

7® L’infiiiitiE passé docliuable.......... )> Eroriûi?rt % plus tombé.

I V .  - f.ft comparatif do on, bon. est hob^Ji il)., ni2}> le  mcilleuf 

(mclior) iet non h/iheagoa \k., 3S; C., 89), qu i est un pléonasme). Mieux, 

in d iqu .in l la préférence, s'exprime pî^r hohf. K.\. : ¡Inri höbe dn fU ,

A ,, «iài*. C .. 57), cela vaut (asii m ifux . .Mieux, ind iquant lu mfintèrf,

« Axprimc pa r hob^ki il... ; A .. 351 ; C., OOj et noti (►nr hybfkt 

(Í, . 2 'i5; C,. 77). qu i est unplèonasmo-

V .  ' D e s  mots terreiincs on aga, on pf-ul lo rm e r  ries adfectiill 

re latiK . Kx, : Aitsinûÿokoa (Hnr., cf^lui qu i est p lus dcrnn t; <le 

guraigo (0 ., IT Ji, p in* vùlre, .'i vous (s.), on fa it zureagoioa, celui qui 

phis il vous ÍS.). L'h^n/ujokihi (L .. 7 ; A. 53; A.. 406). eolui de f^îus avanUi

Il ne faut pa* fknfnndre (fh!n'i;¡o'i72 avyi' it'hcn^^kofi (D . 46S), cftlnl 

d ’autrefois.

V I .  —  I.« coinpiiratii d 'in iério rilé  m o im  s’exprima par 

gHtttujn ( L ,  n¿9 ; A ., 67), p lu» peu. Son nrijeciii relatif est gutiiigol 

celui qu i est moins. ,

R e m a r q u e  I ,  - ([pmps) el plutôt (préféroneo), Trançal

s’exprim ent par IrkfnnÿO (C., IW ).

I I .  — Dp plu* m  plus, s’exprimo par gerouffo »u iv i de ijehütÿo ou

• A . .  8 » .  —  *  A . ,  1 T { .  -  3 1 , „  3 1 6  —  < L  , 2 ) )  —  ' L . , ü : < ;  A . ,  C .  - »  A „  

P .  —  •  A .>  m  ; H a r . ,  i U ,



d’uucoTiiparalii ile supériorité. E x .: Oeroago gehvii/o (D., 22C1, de pius 

en pl il s ; fiilsirufgo hfAaiztn sen (I.., 100}, i l  s’étendait de pluv

fin plus uvant ; 'jnoaqo xtrntnaqo. de plus en p lus juin.

I I I  . —  Plus ou moina s’exprime pnr guUa^jo eio gehiago [D., 433).

IV .  -- H im p lus (iino), s’exprime par arc gfihUigo <A-, 2^3 ); bien 

m o i n s  se d it are gutingo Ç A . ,  10 2 ).

V .  —  Au s 'ir p t u s  s’exprime par h .-r s i'a k  h e r f ic  (A., »> 2  549  ; i ’  ,

U8,î>a4)-
V I .  Au p U t s  loi s'exprime par I c h m  ikimy k h e n  1.\.. 64), uU l e h e n  

toi leke.n (C., ; D.,

V I I .  —  JuWftrp^ui s’exprime par

V I I I .  —  Tant nnruj' ^e <lit hanhal hobe { il,, M ]  ; lan i pis se <Jit 

ifaiztoago [H., *t<H)).

CHM ’IT IIE  VU

LES SUPERLATIFS

8 5 .  — A r l i c l e  T« — S u p c r l A t l f  rc lw itr .

R é g ie  I- —  Le superlatif re latif s'exprime p a r la  termioaUoA 

idécUn»Ms), fju'oü ajoute au thème du  oom. de l'udjeetif. etc. Kx. l)e 

beau, ou fa it ederrena (A-, le plu% bcrtii ; de haniii, «raud , on 

Îait AïKif/tMfl lA ., a? ; C .. 9̂ 1), Ift p lus gnuid ; de goyontko (adjectif 

rclali! Inrmé du en» adJfiiiil, q u i esl conforme à  la  pensée, o d  fait 

JOÿcrafcowifi jp ., 275)|, celui qu i est le p lus forme à  !a pensée.

I I .  -  Quand Ift tlième du  nom , de l'adjeciif, etc., se lerm iue pnr a, 

onreirimche i-etlo lettre avant d ’ajouter rn. Ex. ; De gora. haut, on fait

(L., U ;>; A ., 140 ; C., 30), le pliia haut.

I I I .  Le superlatif fr?inriils /e plus, tout seul, s’exprime par 

9^hifn>i ÎA,, ¡K) ; D. 4H] ; te (oui seul, s’exprime par 7 ufk*na 

tt-.> 17! . Har., 536); te metiidur se d it  W;i'n»nrï (A ., 06 ; Hnr., 108; C., 3üü).

I V .  —  Pour former l ’adverbe superlatif, on ajoute la terminaison 

au Ihème du anperialif relatif, Kx. Oehienik (A., bH) ; C .,04), le plus;

le moins, ftuitcrCTJt* ÎA., 7t) ; C., 03), le mieux. «



d’uucoTiiparalii ile supériorité. E x .: Oeroago gehvii/o (D., 22C1, de p)us 

en pl il s ; fiilsmf<;o hfAaiztn sen (I.., 100}, i l  s’étendait de pluv

fin plus uvant ; 'jnoaqo xtrntM^o. de plus en p i us luin.

I I I  . —  Plus ou moins s’exprime pnr guUatju eio gehiago [D., 433).

I V .  - -  H i m p l u s  ( i i n o ) ,  s ’ e x p r i m e  p a r  a r c  g f i h U i g o  < A - ,  i  ^ i e n  

m o i n s  se d it a r e  tjntkgo ÇA., 10 2 ).

V . —  Au s'irptus s’exprime par h.-rsi'ak herfic (A., »>2 549 ; i’ , 

U8,î>a4}-

V I .  Au pUts loi s'exprime par Ichm tnunv khcn IA .. 64}, uU lehcn 

toi Icken (C., &4 ; D.,

V I I .  —  JuWftrp^ui s’exprime par

V I I I .  —  Tant nnrnj' <lit hanhal hobf { il,, M ]  ; lan i pis 8e <Jit 

ifaiztoago [H.,

CHM ’IT IIE  VU

LES SUPERLATIFS

8 5 .  — A r l i c l e  T- — S u p c r l A t l f  rc lw itr .

R é g ie  I- —  Le superlatif re latif s'exprime p a r la  terminaUOA 

idécUndlkls), fju'oü ajoute au thème <lu nom . de im ijeo tii. eie. Kx. I)e 

beau, rm îa it ederrena (A-, iHi»}, le p lus beau ; de handi, «raud , on 

îait AíKíf/tMfl IA., a? ; C .. 9̂ 1), ic p lus gnuid ; de goyontko (adjcctii 

rclali! Irtrmé du en» adJniiil, q u i est conforme à  la  pensée, on  lait 

JOÿcrafcowifi jp ., 275)|, re lu i qu i est le p lus forme à  In pens6o.

I I .  -  Quand le tlième du  nom , de l'arîjfti’ lif, ctc., se lerm lue pnr a, 

onrKTi^uche r-etto lettre avant d ’ajouter ^n. Ex. ; De haut, on fait

(L., U ;>; A ., 140 ; C., 30), le plus haut.

I I I .  Le superlatif fr?inriils /e plus, tout seul, s’exprime par 

S^hifna ÍA,, ¡K) ; D. 4H] ; te (oui seul, s’exprime par 7 ufk*na

17! . Har., 536>; te metiicur se d it  W;i'n»nrï (A., 06 ; Hnr., 108; C., 3üü).

I V .  —  Pour former l ’adverbe superlatif, on ajoute la lerm inaison 

au thème du aiipcriatif relatif, Kx, Oehienik (A., btO ; C .,04), le p lu?;

le moins, ftüitcrCTJt* ÍA., 7t) ; C., 93), le mieux. « ÍMÍífís¿c«n



ÿixitset4icnik cui jo m m  bthcrenik •  (A , iV i), le m ioux vu est le p lu  

dOtesté et le p in» élevé \b p lus bus.

V .  — Après Ifts adverbes de tnoniére Lermincs eu ki, pour inrm«ir’ 

l'uilverlie fluperlalif, i l  faut ajouter ia leræinaiseD fm t. lix. : Ederkienib 

(A., R I5), le plug jo lim oQ t; fuihkietiik {A., 60). le m ieux ; goiokiénik 

(A., 60), le p lus doucM^meiit ((♦iilc'éi.

88- —  A i ’d o l c  11« — S lia p * * r lH lir  (iL>*«>IU«

R è g le .  —  f.e aiiperlatii absolu « exprima de deux niauiiTes :

1° Eh ré|)éinnl l'adjectii pusUit pi en laissaot le preuil^r aijjftrUi 

re ia l iiidéhn j. K x . : ( I ) . ,  175^, le tW.s bPau ;  î a U n - h i é f i M

(I.., m ut d ro it ;  men-mufan ja r r i gabt f\.. 21 H}, saos se mctti 

tout à  Tait près ou à portée «le... ; iSti izifa 3;H), Irss « ilcnciou«;!

ifjio-fnirtft« (üar-, 4^i), lout, à  la it  au cuin ; fineki-emeki iD ,. 435), loul 

lenlèniéDl ; Aairt-A.u î i().. 11,1 ; Lar., (oui à iaiL a insi ;

2 ° E d  pkviMil (IftvanL Vadjcclii (»«»Uli la particule arrm . Uès. Z\, ;| 

,<n*w agorluu il)., 4.18), tout à Înil La ri. .\u lieu de urr<w> les au leurs, 

jusqu’au .xK’  siftrle, om ploya lent un  des mots sulviitii.s : l la in U : (H .)J 

b c a iiw up : n<ofri ji-,, :««); H.}, eü lic rcm ota ; /ns iit iL ., 380}, v ivem ent;, 

j u j u  a . ,  329 I V .. 76; 0 . .0 4 ;  A.), «nrtouL. (ix. : fiusiz hanili ( L .  1X3;' 

C .. O i ; D., 174). irès grand. Tous ces moH sont e iie re  usilés de ho? 

jours, mylicr^' la lentlaDce do nus « luilempordins à  les ru tup lirer do plus 

en plus, »uriou l dans le langage parlé, par ec niotiirnï'« d'ori^jine to » ta u  

m o iüs disruiiiblf». fArras tic viendrait-il pas eu ellei du irancais n  ras ?}' 

R e m a r q u  e. —  < .c.« écrivains anc iet» h é l » ié n 1.1 rès sobres à ex | u i  U3 cf 

le superlatif absolu en répétant radjot i i i  posiiii.

CH.\PiTRE VUl

L’EXCESSIF ET I-’UN PEU

6 7 .  —  A r l l c l v  —  K s i îO B s If*

R è g le  I .  > i.vvf'cssii irançai» froji, a i l  n'ost pas itnmodiait*nn*nl 

su iv i d*u» coniplémant, s'exprime par sohcra ^A.. C.. Ex.* 

Sobtra da, c’esl trop.



ÿixitset4icnik cui jo m m  bthcrenik •  (A , IV i), le m ioux vu est le p lu  

dOtesté et le p ln^ élevé \b p lus bus.

V .  — Apr^ft IftR adverbes de moni^re termines ou ki, pour 

I'udverlie aiiperlalif, i l  faut ajouter ia lerm inaisüD fm t. lix. : Ederkienib 

(A., R I5), le plug jo lim oQ t; fuihkietiik {A., 60). le m ieux ; goiokiénik 

(A., 60), le p lus doucM^meiit ((♦iiloe}.

88- —  A r C lo lC  11« — S lia p * * r lH lir  (iL>*«>IU«

R è g le .  —  f.e auperlatii absolu « exprima de deux niauiiTe.« :

1° Eh ré|)étnnl l'adjectii \wsiUt pi en laissaot le preuil^r aijjftrUi 

re ia l iiidéhn j. K x . : ( I ) . ,  475}, le tW.s bPau ;  î a U n - h i é f i M

( I . . ,  m ut d ro it ;  m e n - m u f a n  ja r r i g a b t  f\ .. 21 H}, sans se mctti 

tout à  Tait près ou à portée de... ; iSti UUa 3;H), trss «llcnciou«;!

ifjio-fnirtft« (üar-, 44i), tout, à  la it  au co in ; fineki-emeki iD ,. 435), lout 

lenlftniPDt ; Aairt-A.u î itl.. IM  ; Lar., y l̂'i, (oui h iaiL a insi ;

2 ° E d  pkv iu il dft\'a/iL Vadjcctif |»o>iUli la particule a r r m .  U è s .  E t .  ;| 

,1n*w agorluu il)., 4.18), tout à fnil La ri. .\u lieu de urr<w, les auteurs, 

jusqu’au .xK’  siftrle, om ploya lent un  de? mots sulviitiia : l la in U : (H.|J 

bcauw iup: oiofri \L., :««); H.}, eü lic rcm ota ; /ns iit iL ., 380}, v ivem ent;, 

JU JU  a . ,  320 I V .. 76; 0 . .0 4 ;  A.), «nrtouL. (ix. : fiusiz hanili ( L .  1X3;' 

C .. ; D., 174). irès grand. Tous ces mat^ sont o i io re  usUés de ho? 

jours, malicr^' la lendance dem is  « im lemporains à  k s  ru tiip lirer de plus 

en plus, «u ri ou i dan? lülaiig<iiie parlé, par ee niotiirnï'« d'nri^îine to » ta u  

m o ins diftt'uiiiblf». fArras tic vlendrait-il pas en ellpi du français n  ras ?}' 

R e m a r q u  e. —  < .c.« écrivains anc iet» h é u ù ^ n it  rès sobres à ex | u i  U3 rf 

le s iipe rb tif absolu en répétant radjet i i i  posiiii.

CII.\P!TRE VUl

L’EXCESSIF ET I-’UN PEU

6 7 .  —  A r l l c l v  —  K s i îO B s If*

R è g le  I .  > i.vvf'cssii irançai* froji, s ’i l  n'est pas irnmodiait*nn*nl 

su iv i d*u» complément, s'cxpiitnc par sohcra ^A.. C.. Ex .: 

Sobtra da, e’esl trop.



-  :ì 1 -

I I .  —  LVxcessif irop, imiTiédìaiPineot su iv i li’u ii oomplémoDt, 

i>xp iii»p  1** term inni80ti fiji (q u i est déd inah le l, joìDie aux 

rnmijlemcnts. Kx. t Dft </«», peu, ou ínlt gutieyi (L ., 3241, trop p^u; 

do iicis. 1« ,  ou fa it gohcgi (ü-, irnp tftt; do yizfn, gras, on fa it 

gtsfnrtu (Hîir., 3iî<l, trop «i'AS.

I I I .  -  Quand It* ihèmi» auquel on  doit ajouter cyi »p term ine par n, 

OD relriinche ccIIp Iftttro aviint d 'a joulcr rçi. Kx. i De ffora, baut, on  lait 

giiregt {C-, 5()4), trop haut.

I V .  —  <^iiaml le lluniie so term ine par e, on ajoute seulement gi. 

Kx.; De mchc. eiiiiiîii*e, on fa it mebegi (0 ., Har,, l.flr., áOS}, 

irop maigre,

T.os mois auxquels on ajoute le plus souvent In lerniinaiEon cgi sont 

les suivante, savoir :

i '' Le ibesnedu nom ..........................  Fx. : íit/onr^í, trop homme.

ÍA¡ tbcmo de radjectif d Unnflii»//î trop grand.

3* Lft (*ns aüln lif........ ......................... ■ IVeralpr^i, trop pros de l’eûu.

4* Los adveriie« it^rininé» en ¿ t..... » Berok irÿ î^ lropcbaud»*nienL. 

3* L’intiDÎf préi<enl in ilérlinahle. .. » Kc?-ilïonrÿidn ü  >’ii îiii'ie if*f.

L’iû llü itif passé déclinable.......... » HuuL^iryi, trop brisé.

$8-  —  .\rll4*l4» I I .  —  U u  p e u

R è g le  1. —  Un peu, se rapport.'iDt à  loiU autre nom  qu 'à  celui d 'un 

corpià Ikquide, s’ix p r in ic  par aphur ¡>at (L ., 29 ; X ., Ì76} f'papur hat, 

C , 330). ou par ¡m ka Im  îA ., H7) rd im inu lif ifit), un  tnorcenu, ou 

fv ka  ¿a í(d íif i in u liíp lu s  uaiié püka bal) (Rar.. S4 ; D ..418), un  morceau, 

ou pfist lu t  (D., 479), d iin in u t ii p o ii bat. (A , d it : PoSm bat), un  peu, 

Oü ù;jt bal (0 .. m  ; P., m  ; H a r , 302|, un  ptu .

Iî>  —  (  n pfu, se rapporintit ii un corps lii|ulde ou  au sommeil,

• eiprimc par sorta bui ( d i i ti i n u ti f p I u s usilé so rta hat) (A ., 233 ; Lar,, 27^1), 

une goutte, ou pnr ih in t :  bat (C.. 3o9; L a r .  27:i}, une roiée. Ex. : Ogi 

« d  a rn û iu r iit  bal (C,, Pour le som»)eli, on d it  aussi : Lo 

^>é¿ka bnt.

I I I .  — t n  ptu, im médiatem ent su iv i d ’un  complément, s’exprime 

€3 ajoutant aux tbf mes de ces compléments la term inaison sko, q u 'il ne 

pas confondre avec la  term inaison sko. qu i est celle de l’adjectif

' Bar., 82, -  a P „  2V2; C , 58. —  s P., 245.



re la lii iorroô du  en:« Le üiiD ioutK  ite tko c.sl q u i souvent

remplacé p a r ie  Kx.; U sters io  (D .  5i5> ; I.., âeâ), un peu v ite ; luzo$J 

(d iin lou tii luzelfr^j, V... fifi; L ., S44; i24), uu  long ; arinsi

(I)., 304), uu  peu léger; arinkisi^^' (d iinm uU i arlnkUti» ou ariükÎM, 

lJ.,304), un peu légèrement ; lu lien if edo goroli (C., 124), un  peu ph 

tôt otj nn pflu p lus tard ; a iU in lM «  {U-, 24i : I-, 243), un  peu av? 

kgljiâlii.î^ du t, je l’a i un  peu blessé: koljmlu5i«a da (Har,, 319; G. I, 

107), U est un  pcn bless* .̂

I V .  —  «iilv i d ’un  comparatif de supériorité on d 't i n  ^Kcesi

s’exprim e eu p l . i c a n t  le d im inu tif S devant l e s  term inaisons a g o  

egi E x .: Üeroi^rï^n |G. I . ,  15C), urrunJÆr^o (D., ly « ), u n  peu p lus loin 

i X X z i ü s c a g o  ((i. i . ,  210), aiUinicr-/^ uu peu p lusüv «n t'. libroser;* (lî. 

21ü). un p e u  Lroplibro ; bandii^ÿt (0 ., 470), uu  pen trop grand.

CQAIHI KK IX

AHAL ET EZIN

$ $ .  —  A r t i c l e  —  A h t t l»  pniiroir.

Akul pouvoir, pORSibllilé. (L ., 323). Kx. : ifia ia duri

(A., âO il, qüâud  i l  a la (jossibilile.

Kmploi le  p lus fréquent de ahal :

|o Ahatas {ahaUs, A ., 149). eus inéd ia llf de ahai, sort ù exprimer U 

p lus possible (autant que possible). Kxs ; ifutlaz hanuko dituHe (I)., 75 

ils  les prendront autant que possible;

go Ahahk (Lar., H ar.i, ou ahatihetü (A,, D.), su iv i d 'un  su perlât 

relaliC, signifie lo p lus ... possible. Ex. ; A iuihk Uistfrrcna (Har., 41^) 

pluâ vite possible ; f ia p u iirn a  (A., SÎÎS), le moins possible; '¡hi 

elaedtrkicnik[\)., 460). le p lus niîiKnIfiquement possible; ahalik eUi 

h icm  ÎA .. 32), le plus lég» remenL possible ;

;{" ÎAfl/ bezanbiil (A., 32; Uar., 356), autéint qno possible; at 

UsanbaUan. au ian t que possible ;

4” A h a k , précédé d ’un  in lln il i i cap ila l, signille aussi... que se p»"«* 

au tuü l que ia ire  se peut. JSx. : /fci*« ahala u m in , aussi lo in  quo se peu*'



re la lii iorroô du  eus Le üiiD ioutK  ite sko c.sl q u i souvent

remplacé p a r ie  Kx.; U sters io  (D .  5i5> ; I.., âeâ), un peu v ite ; luzo$J 

(d iin lou tii luzelfr^j, 0 ., fifi; L ., S44; i24), uu  loog ; arinsi

(I).. 304), uu  }«eu lifte r; arinkisi^^' (d iinm uU i arinkUti» ou ariükÎM» 

lJ.,304), un pea légèrement ; lühemif e<io goroli (C., 124), uo  pei» j»h 

tôt ou 11 n peu p lus tard ; a iU in lM «  {D-, 24i : U , 243), un  peu av? 

kgljiâlii.î^ du t, je l’a i un  peu blessé: koljmlu5i«a da (Har,, 319; G. L 

107), U est un  peu blessé.

I V .  —  su iv i d ’u a  compara Uf de supériorité ou d'tin exress

s’exprime eu pl.icant le d im inu tif « f o u i  flevant les ter » li nuisons ago 

egi E x .: Üeroi^rï^rt |G. L , 15C), urrutiJ^r^o (D., ly « ), un  peup lu5  loin 

iXXziüscaifo ((i. i . ,  210), aiUinicr-/^ nu peu p lusüv «n t'. librojey* (lî. 

21ü). un peu trop libre ; bandii^ÿt [U.. 470), uu  peu trop grand.

C Q A r il’KK IX

AHAL ET EZIN

$ $ .  —  A r t i c l e  —  A h t t l»  pniiroir.

Akul pouvoir, possibililè. (L ., 323). Kx. : ifia ia duri

(A., âO il, i|üâud i l  a ]>\ (lossibiliie.

Kmploi le  p lus fréquent de ahal :

|o Ahatas {ahaUs, A ., 149). eus m éd iatif fie ahai, sert à exprimer U 

plus possible (autnn tque possible). Kx. : ifutlaz hanuko dituHe (I)., 75 

ils  les prendront autant que possible;

go Ahahk (Lar., H ar.i, ou ahatihetü  (A., D.), su iv i d 'un  su perlât 

relatif, signifie lo p lus ... possible. Ex. ; A iuihk Uistfrrcna (Har., 41 o) 

|)luâ vite possible ; f ia p u iirn a  (A., SÎÎS), le moins possible; 

elairfirit>niA:(l)., 460). le p lus niaKn i fi quement possible; ahalik eUi 

h icm  ÎA .. 32), le plus lég i remetiL possible ;

;{" ÎAfl/ bezanbiil (A., 32; Uar., 356), autant que possible; at 

UsanbaUan. auintit que possible ;

4 ”  A h a k ,  préc>édôd’un  in lln il i i capita l, signille aussi... que se p»"«* 

autant que faire se peut. JSx, : /fci*« ahala u m in , aussi lo in  quo se



voir; ryin afuila hauUit Uu, i) T« brisé autaüt que fau'« se pH it: u r ia  jant$ 

ahtUa hart •in, i l  p icu l nulanL qua descendre se p<?ul, il pleut a torrents ;

^  .ikai, acc4jin|)iiKae d ' u D  vcrbc, siÿüUie le veri»  français pouvoir- 

Es : fkusjfti afial du, i l  peut l e  voir ( m -  à  m . II a pouvoir d e  l e  voir}.

R e m a r q u e .  —  Les auteurs pl<kceiil souvent le m ot a^a i devaiil Ift 

p.iLenticl du verbo, cc q u i esL nu f>lW>nasme. E x .:  ika$ akal ilf^sukegu 

( A .s  î  1 7 , 1 2 3 ; ,  nous puiivona l ’apprendre ; a h a t  l U n i k e z i i  (Ilar.,

144] vous (i.) pouvCi ift riHJire ; m ieux vaudra it dire simplem ent : ikas 

desakegu, s inh tu  dezak^zu.

70- — .% rilcli> I I .  — K% in, non pouvoir.

Ezin signifie üQD pouvoir, ImpOJasibilUô (L.> D ., l i l ) .  E x - r£ 2 in*tri 

«É rr(A ,, I7«j, grâce à rini|)0S9il)ililé,

Emploi 1 «  plus rm:]ueni « l e  :

I® Ezinfzkoii (ndjecLif relatif formé du  cas m cdlutii üe ^zin), signifie 

l'impOssible (A.. i77) ;

2 »E jm , su iv i du  pronom indéûüt bcrUeü, l\nUre, signitie la  neces- 

sHé, c’est-à-dire l’In ipossib ililc (d’être uu d’a jiir j^ulremenlj. Ex. : Ezin 

l>(rtziü rfü gurnsai |1),), c’est la nécessité pour noua;

3* Ezin, su iv i de ¡»rise-z (cas iiiéd ia tii de berize, autre), signifie 

l’adv^-rbe irauçais par ixéreRsUé. E x .: E zin  bertzrz (D., 73; A ., 2un}, 

par nécessité :

4* £ m ,  suivi de bertzezkü {adjectif re latif forme du cas médiatif 

de btrisf, iiutrft), s i g ü i l i o  nécessaire. Kx. : PcniUuisia ezin brrizetkoa 

303), la pénUcnce nécessaire (faite pariorc«} .

^  Ezin, suivi d ’un com psralif de supériorité, exprime ou ne peut 

l^lui.,. K^i. ; Pzin hun4i^iyoa. on ne peut p lus grand ; csi« hubragoa {A-,

«ü ne peul meilleur ; r :m  hubeki i'ùH), un ue peut m ieux ;

^  E iin , suivi de l'adjecUr relatif forrtié du  cns m éd ia lif rie l 'in lim lif 

pûssi declinubîe, sort à  exprimer les adjeMifs négatifs latins el français 

formés rtesverbea et commençant p a r la  particule négative t’n ou m . 

E» ' f'Zm jA$(inezku (P ., t>6}̂  insupportab le; ezin garaituzko (C., 48; 

Uar., 35âj^ 'mvificible. l.es locutions e z in jiuona , ezin gar>iilua, aujeur- 

J  Kui employées |n>ur exprimer cette môme idée, >^oul iiicoiTe4.Ue» ;

I" Ezin, suivi de l 'in lin it if  passé déclinable au casmédiai.if, exprime 

^ALniljf présent français p rê ch e  du participe présent nft pouvant, 

. tbiti zen eztn eihrnduz, jm u tu z , >tîa here baithanezin deltbtraîuz 

«il). î l  (suint Augustin) se démena no pouvaut la  {son babitudej



détruire, ne pouvant »>d  déucber, ne pouvant prcQdre uüe iléie« 

na lion ;
^  fiz in , su iv i d 'un  verbe, sert à  exprimer le  verbe français ne 

nouTüir. Es. ; F ù n  i k u i i  i u f .  ie  u ’ai pu  le veir-

B e m a r q u o .  -  i)an» ce dernier cas, les auteurs em ploient souv. 

avec ( i i n  le poteoliel du verbe, cff qu i paraît urt pléonasme, Ex. : î?3» 

ethor sa iU zk iU  (I,.. 17«), vous (pl.) ne pouvez ven ir ; « m  h ç i  m ue 

,A .. HO), je ne pu i«  rem uer; c^m dircnkf, (0 .. 1«0}, U ne poutdurer. Poti 

éviter cc pléonasme, i l  faudrait rem piaffer rsm  par la particu le négaür" 

ez. neu, et dire : etsaiitikcte ethor ; na iirk i h iÿi ; cz ihraukc.

C IIAI’ ITRE X

L E S  N O M S  D E  N O M B R E

Les Basques comptent par viui^laines.

7 / .  — .V r Ü c le  I. —  cm ^ Jln au » .

Bat ’

Tiûi^

H irur ^ (1) 

I d u r M l )  

B o rl:  ̂

S « ' ’

Z a ip i ’ 

Zortzt  ̂

Bciierdtzt •

un.

deux.

trois.

quatre.

cinq,

six.

sept.

hu it.

iieui.

Itam ar (Ux.

Hameka onie.

Ih m a b i douze.

fianuthtrur treize.

Ilamalaur quatorf

HomahcrU  ** quinze.

H^masft seize.

JJ'imaziizi'i ‘ ' dix-sep

TUmezorizi *® dix-liui'

V a r ia nU B . -  Ü) Dans M ru r  ot laur, P. et les modèmies ^upprinii 

le r* âoiil.

• L . , « ;  A „ 80, —  * A ., « î ;  [Biga, L.> W). -  M ,„  30; A.> — ^

A, -   ̂L.. 27; A., m  -  « I... 3S; A., 122. .- ’ L ., SO; ITl. -  « L  . ^  

A ,U i .  -  * A „ H 9 ; 0 .. 319. -  I .. 4*1; A., 30. -  L.. 37; F.,

• iU ,  *38; F., 437, -  P> 47; L ,  205. -  L „  2. -  D., W.

«  L m à63; P ., 160. — P .. L«r., fiO. — L., 132: P ., B6.



détruire, ne pouvant 8> d  déucber, ne pouvant prendre une iléie« 

na lion ;
^  fiz in , su iv i d 'un  verbf, sert à  exprimer le  VMbo français ne 

nouTüir. Es. ; F ù n  iku ii iu f .  ie  u ’ai pu  le voir-

B e m a r q u o .  -  i)an^ ce dernier cas. les auteurs em ploient souv. 

avec ( i i n  le poteoliel du verbe, cff qu i paraît nrt pk'onasme, Ex. : î?3» 

ethor sa iU zk iU  (I,.. 17«), vous (pl.) ne pouvez ven ir ; « m  h ç i  m ue 

,A .. HO), je ne pu i«  rem uer; c^m dircnkf, {0., 1«0}, U ne poutdurer. Poti 

éviter cc pléonasme, i l  faudrait rem;Ha(^or rsm  par la particu le négaür" 

ez. nou, et din? : etsaiitikcte ethor ; rs na iirk i hiÿi ; cz ihraukc.

C lIA I’ ITRE X

L E S  N O M S  D E  N O M B R E

Les Basques coinpleot par viui^laines.

7 / .  — .V r Ü c le  I. —  c n r ü ln a u » .

Bat ’

Tiûi^

H irur ^ (1) 

I d u r M l )  

B o rl:  ̂

S « ' ’

Z a ip i ’ 

Zortzt  ̂

Bcilerdtzt •

un.

doux.

trois.

quatre.

cinq,

six.

sept.

hu it.

iieui.

Itam ar (Ux,

Hameka onie.

Ih m a b i douze '

fianuthtrur treize.

Ilamalaur quatorf

HomahcrU  ** quinze.

H^masft seize.

JJ'imaziizi'i ‘ ' dix-sep

TUmezorizi *® dÎX-llUi'

V a r ia n t e .  -  Ü) Dans M ru r  ot laur, P. et müJômies ^upprinii 

le  r* â o ii l .

• L . , « ;  A „ 80, —  * A ., « i ;  [Biga, L.> W). -  M ,„  30; A.> — ^

A. -   ̂L,. 27; A., m  -  « I... 3S; A., 122. •- ’ L ., SO; 171. -  « L  . ^  

A ,U I .  -  * A „ H 9 ; 0 .. 210. -  I .. 4*1; A., 30, -  L.. 37; F.,

• iU ,  *38; F., 437. -  P.> 47; L., «)5. -  L., 2. -  1 . ,^ !« ;  D., W.

«  L m à63; P ., 160. — T.. L«r., fiO. — L., 132: P ., B6.



r
Hementzi * dix-neuf. Laur hog/H • (S)

«r>^«*|t) vingt. /ibun *• ceni.

Hvg(n txa hai ^ vinÿtN un. Lfnrchun *' deux rents.
eio hamur ' Irente. //irurehnn trois rentó,

Bnntfo i^  (1) qu.^iTinfc. .«i/a  " m ille.

iUrrogoi ct<% hümar ‘‘ c inq  un lile i f  4Î(i 4fif:ia n e/iun '* tniUc six mh.
Hirvr ht>goi ’ soixante. E/iun m ila Cent m ille.
/finer fu/ffùi efa fuimur " «Hifuir-diT. .Viiian '• ni lUion.

R è g le  I .  —  Quand le nombre card ina l (m  ou biga, deux. esL 

accompngrKi d’un nom , on supprim e le a  ou ya finAl. Ex. : fii urrain 

fl... Ï7), deux pol.«sotis,

I I .  —  noiubrfta card inaux .‘te d tc lin en l s u r  1« dérJinuison indé- 

fiûbou  défiûie. »uivani qu iU  sontpri.s rfans un  seiks Indéfini ou doflnL 

K i,; J/irur, trois; h irurak bien knnira eia biak hinr<>n kontra if.,, 131 ; 

A., 4V}, leg trois conh ii les deu.x et les deux contre ie.«i Iro ls : gisnn hati 

If «, 52: A., ^0}, d un  fiomino i Oaltiri ( L . .  40), j'i Tun.

ABJEC IIi'« HEL1T1F6 P I l'O^ÇESSII'S  l'0K :4 ltS ni;% >)oMBhKS t:ARniNAiiA.

R ô g lo  I .  —  |)c*s n o m b re s  c a rd in a u x  o u  /o n n e  des ad je c tifs  r e h ilf# , 

Barrkoa, ce lu i d e i ' u n i l c ;  fnkrxt, ce lu i d u  d<nix. hinirektxi, ce lu i 
ou  trois,

n .  -  De« noinbr^-s cardinaux on io n  nu dos adjectifs possessifs. Ex, : 

w « a  fA., K4; Har., i^elui d 'u n ; b i^ a ,  relut de deux ; hogoiem 

>H), œ lu i de viu5?t ; hm 'o ifo t^a  lA ., M ), celui de quarante.

7 2 > —  A r t i c l e  1 1 .  —

Hata,

Bia,

fftrura.

i’un. 

le d e u t­

le trois.

Laura. \c quatre. 

b o ru a , le cinq. 

SHa, le six.

* ' f ie r r o o o i , l . . .  avfc I '̂a Soiilcttri«.
01 h e y ^ e i (U.. (Í6),

) A ü  lie u  d »  i a i i r  h o ÿ o i ,  o u  d it  .i u s h I  U i u r f i t a n  h ü ¡ ;u i  ( A . ,  Í i 6 ) ,

'  H 5 i P . >  7 3 .  -  T . ,  7 7 .  -  *  -

'  1 a i ^  ; D ., ■Ut'. -  ’  A ., îifS- p . .  l is .  -  *1 )., Wià -

'** . 441- A A  .  ii:{ . _ ’ M . . 1 Î J 7 .  -

’  * A . ,  m .  -  A . ,  » W .  -  1 „ ,  4 8 9 :  ( P .  t ) , .  i n i l l u n ) .



Et aíüisí de suiU^ pour lu reste, en ajoutaot la  Jellre a au nombre 

cardÎDal.

7 3 ,  — Ai'llcl« l i t .  — !V<»tcibre« cAll^cIlt*«.

Ham arbal une d izaine. 

Hamaburf^hal uue quiozaiiic.

fh/foH>at, une yiiigiaine. 

une ceiUaine.

E t ainsi de suite pour lu res le, en ajoutant le; mot au nombre 

cardinal.

74 . —■ Af*lleli> IV .  — W(»tiil»rua <>i*üÍnAnx.

Tjehen * i»rt?mler. Laurgarren quatrième,

h igarrrn  * |1 ), second. Hogoi eta haigarren v ingt ri unième.

Hirurijttrren * (2), troisième. ® (1), dernier,

Et a insi do su iU \  en njoutant la term inaison y a r r ^  au nombre 

cardinal (L ., ^ 7 ) .

R è g le .  —  nombres ordinaux se d ^ l in e n t .  R x .: Ukena ou 

Uhenbiukoa. Je premier.

75. - .|o V. — nrilinaux.

ieilcniAr prem ièrement. .4 ** (3}, en dernier Heu.

fít'jnrrfnekcrik •*, secondement.

Kl a insi de suite, en ajoutant la term inaison rik  nux formes crdi*] 

nales ¡aur'jarrfnrko, etc.

V ax iactea . ^  j l)  On lüi diírkí Uihenbizîho (A., 7^ ; D.. 4ô6), premier j 

bigarrtneko, s<y:ond (et í í m í  íU *íuiie); askeneko (C.. 126), domîcr.

( 2 j  A u  h e u  d e  h î r u r g a r r t n  ( L . ,  4 5 7 j ,  d i l  « ¡ u e l q u e f o i s  h $ r e n .  J Ï 6 T € n  t i ' o i  

U i ï i l é  i | u o  d a n s  l e  m o l  c o m p o f i ó  h e r e n e f f u n ,  a r a n l * b i c r  ( 3 *  j o u r  à  r e c u l ó n * ) .

{9 ]  O t i  d it  a u s s i  i c h e n O i s i h o r i k  et a s i i e n e k o r i K  ( A . ,  5 ^  ;  H a r . »  il>l).

i A „ 18. -  » D., 019. -  9 L., aft; A., 39. -  ‘ L., 43 ; A., 6«. -- > L., 4S 

A.,, 7i. -  « 304. — ’ P., 30f — « U , «S; A., 5ÍÍ. -  * L., 11 ; A., 30.

«• l,„  9(j; P.. Siy. — H .ir„15l.



- 4;  ̂-

7 ^ . — V I-  — <1  ̂ fo U .

ZenU tflan ? '  Coiiiblfln do ioisV BuKtn \ deux fois.

fifh in ^  uue lois. H iruretan \ irois ioifl.

E t ninsi de suite, on ajoutant au uutnbre cardinal Ja lermiuaiftoa 

e(m. (A., 4a4i, S i le iiombro cardinal se term ine par a , on  rctranchc 

cette Ifttlre avant d ’a juu ier ctan. Ex. : I)eiî<ï«i«irt et oq ia it  hamc- 

ieUin. m ik ian .

R è g le .  —  Lc m o lirauça is  foU. accompagné d un  nombre ordinal, 

«exprime p a rd t i i préoMé d u »  nombre ordinal. Ex .: U irurgarrtn aldia, 

la iro isièineiois ; Uhenbiztko aldian (C., S13) {dans) la prem ière lois.

77. — Artlcl« V II. - :Voiiil>r4'«

Diitna Mi) ,  chacun un . iiiru rnn  \ rhacua irois.

Ih ra  ‘ , ebacun deux. Sara , chacun six.

Kl a ins i de «uiie> an ajoulntit la Icnn ina ison  ra ou nn suivant que le 

nombre cardinfkl se term ine par «ne  voyelle ou  une cou!*onne. hx . : 

btrrtzna, chacun c inq  ; m zp ira , chacun « jp l.

7 g . —  Aaaiol*« V l l l-  — A dvo rbo ft

V ii in t t ik a ^  u u à u n .  B irazka\  deux à deux.

Et a ins i de auiLe, eo ajoutant z Im  aux mots de l ’article V il.

R e m a r q u e .  —  D^ttx ou trois scd ii b ispakiivr (D ., ; pür fm taine 

se d il ehunka (D .. iî>l), et ;w r m iU krse d it m ihka  {C., 160 : D ., lo i} .

V a r ian te . — <1) Au lif^u de ba lM , uii dii oc penda oi plulûl fntna (L,, 3Ü). 

On dit «Q8îi tMidei-a. L, dil qüolquefüi», 6?ec lea Houlctins, huttedcra (I... 457),

M .., 46; A., M & .- a  L., 14 ; A  , 424 ; H .- ^  K , 502; H., 44t. -  • L „  53 ; 

A., 424; H. - «  A.. H4A; H. -   ̂L „  W l  —  ̂  L .JH 2 ; H., 4^1. -  •H ar.. 3fl9; 

I^ p ., IW). — « D ., 263,



_  44 — 

C IIA P IT R K  X I

LES N O M S  DE MESURE

7d. — ill'll«*!«« I . I>óii(ixuinntinii» kc*iii*i*aIc'b.

A W r i mesure. ¡,tm den^, quart.

ih o  ’ , tiiil.ie I'. fïïf'u ríaurrfr n ^  trois q  ua rls-

E rd i *. Hioitti^, flr iii \ dimension.

Hrrcn *, tiers, Bcrtfin * {i), «gal.

SO . — Ai'Ctot^ I I .  — IK*«)<»in{uat(oii>»

§  I .  —  M e s u r e  d í ; i ,O N n j;B rR .

tífrga. aune. ¿íw j, courléc ®.

Zrhr, empan.

S / .  ' § II. —  M e« ü h e  I*H ^USJ'ANCE.

U koa  " ,  Jieue. /znpe oüjanibáe,

J ía n>  ira in e  jü td c  pierre. fírra lt '',pas-

S 2 . —  §  111. —  MeSCRE AGHAIRK. 

íM á t . arpent.

S 3 . —  §  IV . —  MlJSltnK MR i*ítOrONDEtR.

(iizabethf, ta illo  d*hüüimt.

3 4 . —  §  V . -  Mestnií í»k papaché.

GaiU uru ' le 8« d 'uu  he^lolítre.

R é g le .  —  Kn a juu l^n t le iiom  Uínt (quantité) aux líom ínatiís 

indélini^cles récipieiUs, ou lorme Jes mesures de capacUe, de môme

V&rtiuite I (1 ) Au líou de bérdin, ce r ta in *  a ute u rs  diftori t bar d in  { D 31 .

 ̂ l „ .  326; A „  1 1 8 .  -  *  I . „  i07 :  A ., 5 2 2 . -  ^ J . ,  1 « :  A . ,  226. A .  7 ^ . —  

» A„ Ofil ; 3iy. -  —  U ,a r „  93, -  «K ., 8« ; A ., 25. -  8 L .. ID;

Lar,, fW. — •« O., IW  — *< D.. 337.— Î52. — H ír,A 'ífcüms egia, ü8. — 

“  A , 2ú». — L „  7.



qu’i'û i tançais de charrftLtfl on fa it charrelée. Kx. : Jftofarû (II-, 475); 

ahatara ( V , 34 i). bouHiée; d W ia r « ,  ¡wiiinée; « iu M m  (A., oô4). coûtenu 

d e  la ; a l i z o l a r a ,  c n n t f l n u  du  tab lier; h ^ s n t m 'a ,  c o Q t e n u  du bras; 

m k i t f f r a ,  c o n t e n u  'lu  p a n i e r  ;  o r g a t a n !  i>l-, 47S), oharretce.

R e m a r q u e .  —  O d  p e u t  w u v e n i  o m e t t r e  l e  m o t  lara  e t d i r e  p a r  

e x e m p le  : Saski hat .tagnr, u n  p a n ie r  d o  p o t n in e n ;  nrgrt haï hefhur, u n e  

cL a rre tte  d e io i n .

S 5 .  —  §  V I  —  MKfitiRE n e  te m ps ,

i i e n d r  *, s i  M e .  A s t e  s c in a iu o .

l  r lh e  * a n .  E g u n  \ j o u r .

Hildbcihe^ { i ) ,  m o is .  ( t r t n ^ ,  h e u r e .

S B -  —  §  V U . —  L a  M o n n a îe .

r .u i î ,  l o u i *  (le  n  f r .  S o * ,  s o u .

Libéra, i r f ln c .  Ardii, l i a r d .

E x . : Uopôi luis, v in g t  l o u i s  ; Kamar Ubcra, d ix  tr a n n s  ; honoi ios. 

v in g t  s o u s  . hamar ardif, d ix  l i a i d s .

R e m a r q u e .  —  f a p ié r .e  r ie ... s ’e x p r im e  p (*c  Ip  n o m  io d é M u i d e  in 

m o n n iiie  a u y u t l  o u  a ju u lP  l a  t e r m in a is o n  k o u  o u  e k w .  s u i v a n t  q u e  ce 

n o m  s e  I f t r in iu e  p ^ r  u tift v o y e lle  o u  u n e  c o n s o n n e ,  E x .  ; L a  pii-ce <le 

quH ire  v i n s i *  Î r a n c s ,  hogoitiinckua; In  p iè tre  d e  d i x  i n in c » ,  hamar Ulie- 

m k ô ' t  la  p ie c p  d e  d e u x  s o u s ,  6* A O ic k n a , l ’ a r  e x c e p t io n ,  k  p ii*oe  d e  u n  

80û  se d i t  srttij t\p> s o u ) ,  e t l a  p io c e  d e  u n  i i a r d  sc  d i l  u r d im  [[(>. l i a r d ) ;  

îa  p iccft d e  d e u x  l i a r d s  s c  cUt h i  artekoa (e t  n o n  nriiiukoa),

^ 7 .  _  ^  V I I I .  —  S a is o n s .

l . 'é a h o iU  '  p r in t e m p s .  l ' t l a s k f i n  i3 ) , a u t o m n e .

í■ íía ^  é t é .  Ver/w ’ . h iv e r .

V a i i a n t e s .  —  ( i )  A u  l i « u  « l e  h i l a b ^ t h e  { h i l t b e i h e ,  I . . .  o c r l a i n s  

» u t e u r s  d i s e n t i n a i f f 6 r o m u i « i i l f c i î < î  ( L . .  9 f t ;  A . ,  1 1 9 ) .

C2) A u  l i e u  d e  u d a h a s l e ,  ‘ mi d i t  f » u * * i  b e t h a r l s c  ( P . ,  4 ^ ^ ;  H a r . ,  4 7 5 ;  E . )  

l 3 )  A u  l i e u  d<? o n  d i t  a n s  s i  i a r a i k e n  ( P . .  4fi53>, o u  e n c o r e  i h a r l z e

( H f l r . ,  4 7 5 ,  3 9 2 ;  IC ;  «  U  ¡ i * g n  4 0 0 ,  P .  d i t  O v l h a r  i h c r t z « .

'  A . .  G U K ;  0 . .  2 W .  -  » I . . ,  A . ,  m .  -  A „  1 1 0 .  -  '  I . ,  M  ; A . ,  ¿ 3 .  —

* L .  4 0 :  C .  —  9 1 , . ,  W ;  t : . ,  S S .  —  "  V . .  4 0 » ) ,  H a . .  a i R * .  —  M . . ,  4 8 ;  A . , 4 5 8 .  -  

;  A  .  3 7 ,



3 8 . -  5 IX . - Les  u o is .

janvier. V z ia il ’ , juillet.

(h ta il * îôTrier. Aÿorrti août.

MarUi)  ̂(t), mar!^. (itTUii septembre.

Ai>irü *, <ivril. T m '* , «clohre.

M iia tz  M2), mai. ^ a 3 ;7 " . noTembrc-

Errearo *, ju in . AbenJn ,3), dér^embre.

89- -  §  X , —  Le? jo u r s .

Astekhen *®. lun^Ü. Orzegun *®, jeudi.

\ tifarle mardi. OrîiruÎf' vendredi.

ittieazkcn , mercredi. /uirKnOaC"^ (4), samedi.

/gandy (Unianchc

80- -  §  X I. -  

Egun jour. 

Efjuerdi^\ itiuli.

(roiz **, m a lin . 

(h izalàe, niatinee. 

.Ifÿ4, jour iclâir).

9f.  -  I  Xil.

ip ha r Nord-

n a jo  (5) **, Sud.

D i v i s i o n  d e  u  .i o u h >c e c .

(iau  nuit.

liaucrdi {iiiuuH.

Arrats soir.

soircc.

H kun ü u i l  (sombre).

— PüiN/S HARDINAUX,

Goizlirt (6} K»t.

A rratstiri (7) , Ouest.

V a r i a n t e s .  —  (1) A u  l Î o u  d e  w m r i i o ,  E .  d i l j o m i » / .

( 2 )  A u  l i e u  d e  f n a i a i t ,  E .  d i t  o s t a r o .  

i 3 )  A u  l i e u  d e  a f > m d o ,  E .  d i (

(4 i A u  l i e u  d o  l a r t i n b a l ,  ! . .  d i t  l a n l o i  U i i - a H b a t ,  l a n l ù l  e g i a k o i t s  a v e c  l c » |  

B a s - N a v s r r « i s ,  q u i  d i * w t i (  « u s a i  e f > i< ü t ù i is ,  i a n f ù t  n e s T i e n  e g u n  a v e o  l e * j  

S u u k t i n f i .

( 5 )  O n  d i t  « u î > s i  e ÿ u e r à i  ( L . ,  1 2 7 ) ,

( 0 )  L .  d i t  ü o i s e r r i  ô t  A , ,  6 0 6 ,  d i l  i g t u f t i  h n i t e .

( 7 )  A  l a  p a ^ e  6 0 0 ,  A .  d i l  m e n d c O a l .

•  P . ;  E . - H < . .  Î O * .  —  3 P , i 2 i ;  D . , 4 7 0 .  -  -  = W  — M l .

7  p .  ;  K .  _  •  ! . .  ;  K. —  « E ,  —  *« E .  —  ** K  r>., 4 7 9 ,  —  ! > . .  3 9 5 .

«•» G  ;  L „  2 2 R ,  P . ,  3 1 7 ;  H a r . , 3 l 8 .  —  *« A . ,  5 5 2 7 ;  D . . 4 C 3 .  —  A . ,  4 9 9 ;  H e f . , i  

m  -  ' " A . . « » ;  P . , S 1 T ,  - ^ 9 L . . 4 3 1 ;  A  , 4 1 3 .  L . ,  1 » I ;  D . ,  2 0 3 . - » '  U j  

2 5 2 ;  A . ,  m  —  »  i . . ,  1 9 9 .  - » I - ,  1 9 1 -  -  * L  ,  1 « ;  D „  2 ( W .  -  L . ,  i : ^ ,  2 :  

A „  1 0 6 .  - > « A ,  1 f r 2 ; 0 . , » 7 .  —  U ,  i T l ,  -  « K . ,  f i 7 .  -  «  P . ,  4 7 0 : H „ t t 7 .  - ]  

»  p . ,  4 7 0 .  —  a* P . .  4 7 0 ,



iphar, Tent du  Nord. Ig u ik i haise vent d M l. 

Heffo, vcDt du  Sud. Mend^bai, veut d'Ouest.

Cfl^riTUE XU

LES PARTICULES

93 . - Les particules ne sa soudciU pas aux ruol»t.üinme lea suffixes 

cawiels. P luM fia iï d ’entre cHes sont des nom » t.u des cas de noms,

A b  suite de Tj^IusC: nous divisons les particules en particules à  

œ mplôufnl el en parlirule« *ans cotnpl(‘mcn(.

<%rtlclc ! •  — A c iiiu f» l6 m c n t.

§ I

P articu les rem pU çaa t lea aufflxea caflU fc ls  de l ’in eae li, de  l ’é U tii, da

l ’a d la t ii a t  du  l im iU t if ,  <niand U s 'ag it d 'ê tre■ an im ée e t  a u r to u t

de petfloones.

9 4 , _  n.'. Baitk<tu 9 5  ou Oan, dan?, chez.

T.L. Bailharit: «  fian ik, de (ex).

Al). Ba*iftaraf(l) » iianriî (1). ver>».

L l.  HaitKaraino »  Ganaraino (2), jusqu ’à.

R é g ie .  —  Le complément de ceit particules se place devant et au 

nomiDèiiÎ défini ; o h  Inen il se reml par le nom inutit indétiiii de 1  ntljec- 

tii jH)5se9sii iortii^i de ce complénient {•jisoM ou g tsM an n

baitfmn).

V arian tea . — (1) CoiirofméiiKint A ce qui a éW dit à  la variante 3 du 

»° 9 , on pt.ut ii«pprin«erlo t tiortl dan^ D^itharM et i/annt el difc batlhara 

(L., ftfti A.. 28a>; garui (T... a i l ;  A., 147j. Leurs adje^Ufe releUÎK seis^i.t 

M h n rak o a  (L , 248). çnnakM  ^A., 2 f« . 32»i. V. règ le  du n> 19.

(2) Au liou do yannraino, 11. D. dis«ni gnnuino ; L. dit garuino. m

'  A . HCHi.



iphar, TeDtdii Nord. Ig u ik i haise vent d M l. 

Heffo, vcDt du  Sud. Mend^bai, veut d ‘Ouest.

C fl^ r iT U E  XU

LES PARTICULES

9 $ . - Les particules ne fte soudciU pas aux ruot»t.üinme lea suffixes 

casupls. P luM eu iï d ’entre cHes sont ties nom » t.u des cas de noms,

A b  suite de Tj^luse, nous divisons les particules en particules à  

œ m p l ô u f n l  et en partirule* * a n s  c o t n p l ( ‘ m c n ( .

<%rtlclc !• — A ciiiuf»l6mcnt.

§ I

P a r t i c u l e s  r e m p U ç a a t  l e a  R u f f l x e s  c » 9 U f c l B  d e  l ’ i n e i e l i ,  d e  l ’ é U t i i ,  d a  

l ’ a d l a t i i  e t  d u  l i m i U t i f ,  < n i a n d  ü  s ' a g i t  d ' ê t r e  ■ a n i m é  B  e t  s u r t o u t  

d e  p e t f l o o n e » .

9 4 , _  n.'. Baitiutu 9 5  ou Oan, dan?, chez.

T.L. B a ilh w t: «  fian ik, de (ex).

A l ) .  B a * i f t a r a f ( i )  »  i i a n r i î  ( 1 ) .  v e r > » .

LI. HaitKaraino » Ganaraino (2), ju s q u ’à.

R é g ie .  —  Le complément de ceit particules se place devant et au 

nom inaiii défini ; oh Inen il se rend par le oom inutit indétiiii de 1 ntljee- 

tii jH)5sessii iortiié de ce complénjent {•jisoM ou g tsM an n

baitfmn).

V a r i a n t e » .  —  ( 1 )  C o i i r o f m é i i K i n t  A c e  q u i  a  é W  d i t  à  l a  v a r i a n t e  3  d u  

»0 9 ,  o n  f H . u t  i i « p p r i m e r  l o  t  t i o r t l  d a n ^  D ^ i t h a r M  e t  i / a n n t  e l  d i f c  b a t l h a r a

( L . ,  f t f t i  A . .  2 8 a > ;  g a r u i  ( L . .  a i l ;  A . ,  1 4 7 j .  L e u r s  a d j e ^ U f e  r e l e U Î K  8 o r « . i . t  

M h n r a k o a  ( L ,  2 4 8 ) .  ç n n a k M  ^ A . ,  2 f i 8 .  3 2 » i .  V .  r è g l e  d u  n >  1 9 .

( 2 )  A u  l l o u  d o  y a n n r a i n o ,  1 1 .  o t  D .  d i s « n i  g n n u i n o  ;  L .  d i t  g t r r u i n o .  m

'  A  .  HCHi.



E x .: Jauna im thun . chüz le  Se igneur: ÎMiHÎuirik (L-, 158;

C., 33}, de Idepuis) ; Jaun7 baiiharat (I... î)H, :\Hi ; i'.., 3 Í) , vers le 

Süigucur ; bere baitfMn ( f . , ; P ., W ;  A ., M j ,  (j.ins luj-mèmü : here 

isuth itrii (D , 276;, de lui-môme; rnr, ba ith jra inn  ( L ,  If)^). jiisqti’à  nm i; 

2 (ku, Tunjia, é inhaurria {/am iA .,:W ), uUui, paresseux. Hiê/, la io u reti i ; 

Jainkfta ganik, J a in io a  ¡fana lA ., U 7  ; D ., 4»Sj, do Dieu, vers Diftu ; 

haren ganat ( L ,  25à ; C., 31), vers lu i  ; rur« ganaraino (C., 195}, jusqu ’à 

vous (s.).

R e m a r q u e  1. —  Haithan. diseol le.« nutuur», est probablement 

uu  nom  a l’inessii. V. Vnn Hy%, 71. 7fi; Cam ., à()e, 2 t l ,  20ü. Il ÎaiU en 

dire auU iutde gan. V. Cam., 2UH-

I I .  - L’in o ís íí gan n ’est usil<^ qu« dans les «lialei'Les liu ipu icoan 

et lUsraien.

AOJKCTIFi» ft£LATI?i3 FftBM fiS DK CE'« PARTICl^LES.

9 $ . - B a i t h a k o i i  ‘ 

B a i í h a r i k f í k o a  * 

Baixharafekoa  ̂

H a ilh a r G in o k o n

ou 9 7 . —  Í7UÍV1/Í (jüusilt5K mIiI c« chez.

fian ikakoa * n de  chez.

Canatef:ùa, * »fpsfl«,

Oa na ra inokoa, n V <br¿.

§  "

93 . —  P articu les  rem pU çan t les eufflxes caauels de l ’élatiT 

« t  d u  l im ita t if  q u and  i l  s'ag:lt du  tem ps .

Kl,. DANIK depuis. Li. A R T E R A lN 0 ‘ il} , ju sq u 'à .

R è g le  I .  — U  nuiii do b»mps, quanrl 11 conjpK'fuoni de lUinih 

ou do a r « ruino, se place devnnf et au nom inatii indéfin i. Kx. : J a  dtinik 

fO-, 115; P .), d é jà ;  bfth i danik [h., 2;)7), de tout tem ps; orai diinik 

373}, d^s m a in tenan t; n o û  arteraino (A,. IIK}. jus«|u’à  quand.

V arian tes . - (1) Au Upii de nrr.Ki'ici>ti> (c«'S II. du nom arte), on dil «us».) 

par syncopc aftcrano (L., ou arSeim  (A.Ô5j, ou orlino, ein/7.rteo (Ouv,,

VI, 14«), ou une (Hlr., a?;, ou dino (D„ 5!)ô). <jit (e ifie-ísif a r itan  {?., 

I H :  h . . M i ) .

' I.., iWl, 2 (•.. !.. 4‘2 -  8 I... ¿tK

o ., 0, -   ̂A., l lS ;  C., 01.

* A ,360: r . .  ÎÛO. -  ' i,„  2S7



I I .  —  Á rlcra iM , précé«M de r íú ü u it í í  capita l (1), exprime les iciols 

franv^is juvpt'a  re i¡ue (<101160) suivis d 'un  verbe. Ex. : h '/ ñ ^ n n  f i r r  

tiHnaifUi (A,, 209J, jusqu ’à  ce que le lemps b'ctubclli>ise.

ADJECTIl'3 RELATIFS FÛWMKS l>K C8S i*AflTÍCL'LES.

Oanikakua c«liji qui esl depuib. Arlerainokoa celui qu i est jusqu ’à.

§ III

9 8 -  P a r t i c Q l e A  q u a n d  i l  s ’ a g i t  d e  l i e u .

GALSiH * ou DAUNA ^  par, h travers fper) Je lieu  par lequel on pMse.

R è g le , Ix; nom  de lieu , coiiip lâm eni de gnindi uu de barna, ae 

place (levant e l :iu (.'(S iüüs»ii. Ex. : Asian f/aindi ÎI/.,4U ^; Lar., I i4 ) , â 

travers I Asio ; hihat:f,nn ¡rama {D , *J19), à  travers le cœur.

R e m a r q u e . —  Oc peut i^mplacer ga ind i ou bajTuz pj<r le cas 

«Ulif. Ex. : Ira'jan niríUeii gizon nanùirrn hndiH ik (A., 40). j ’éU i« passe 

par le champ de l'homme paressf ux.

AD.ICCrrU'9 il& LA T irS  FO RU ÉS DE CES  rA K T ic tt .^ ;» .

Oñintfiboa ou hainnkoa. re lu i qu i esl ou va à travers.

^  IV

A u t r e s  p a r t i c i x l e e  à  c o m p l é m e n t

fO O . —  A RAL'ERA - (â), selon.

Arnuera est le fa» ad latif de arau (E ., 13S), roniorm ilé ,

R ég ie . -  l,e couiplérriûct dearoacrd se place au nom inatif indt^riiil 

d« I a ijec iii j»os^Ps»if iornit^ de ce cotnplvtüeut. Ex. : Here obren aranera 

268 ; nontormement <i auvres,

. — (1) I.W5 raodprn^s l'omplai'f^itt l’innnilir capital par l’infi*

»‘WptSirf; et tliiMH ; T)cnf>o>'a ederlu arteiwnu.

' Í - I araupr,!, uns dieent ara tcra  (Har., S19) ;

• ' t  l y u f l  l e s  n j y d e n i f i s )  ;  d ' n u t r o «  a r a u r a  ( L . .  %  A .  J i t  o r a u i w

■ r . , .  l O S ,  fl<? %Q\ t  ( i e u r a u c 2 ( c a «  m 4 d i a U f ) .

'  L.. I X  _  8 ^   ̂ T

* '« C ;  E,, fiü.



R e m a r q u e .  —  L'adj6i!tii re liilif <Je araufra  est arauerakoa (Har., 

i7  ; D ,, 4S3). celui q u i osl conforme. Ex ; Hitisaren arauerako >jaztigua, 

le  chàliraent proportionné à  la fuule.

101 . —  A S K I  ' (1), assAZ-

R è g l e  I .  —  i in m é d ia ta m e n i s u iv i d 'u n  c o m p lé m e n t , v e u t  

ce iu i- c i a p rè s  e t a u  a o m iu iîU i in d é lin i-  E x . t Afkt ¡vhn r  (C ., assos 

p r u d e n t .

I I .  —  L e  c o m p lé t i ie u t  v e n a n t  a p rè s  t . « «  de... se p lace  d e v a n t îw«* 

e t a u  cas p a r  LUI i .  E x . I Etzen hariarakouat indarrik  <uki (A ., 47 ), i l  n ’y  

a v îù t  pas  p o u r  ce la  asSftz d o  force  ; d in i^ r a n f r  aski (C ), ysse/. de  tem ps .

_  B A I Z E N  * (2), r ie n  q u e .

R è g le  I .  —  1,es compléments venant apn*R rien qnr * . . .  se plao^nt 

ou cas partitif. Kx. : E u u u  ensunen oiKurik. ntgarrik. m an 'atk iink . dei- 

hadarrik, deilltorarii Hn fiukcmi: im zen  (A., 5i9û), ils  (les daniné»*} n'enten­

dront que cria, plourft, hurleniH ils, gétni^semeulH, ciameui*« et s o u p i« .

I I .  - /ïf lw n , précédé ciu prolaUt de l 'in lin it ii lu lu r  rtéclin-ible. 

exprim e rien que pour... su iv i d ’uu  in fin itif (wnçai». Kx. ; fhsones ohon- 

d ik a m  izaleko hai:en (L .. 7}, rien qao pour être foulé aux pieds par les 

ttoniinés. Eskarn deHSrtitko. h r r ‘ ko oM umteko bai:fn{A ... nous ne 

sommes que pour consommer les biens de la  terre (deugeiako ct iairko 

soni pour deusetakotnai ot iatfkotsat.) V . observation I I  du  n° i i j .

I I I .  _  H a i s e n ,  p ré c é d é  d u  cas m é d ia t if  in d é f in i  de  l ' i u l in i t i f  passé 

d é c lin a b le , e x p r im e  le  p a r t ic ip e  p ré sen t f r a n ç a is  v e n a n t  après  ru-n 

gucH... Ex . : 6uu i^n , r ic u  q  n ’e n  v o y an t.

i 0 3  —  B K H T Z A L D E , n u tre .

B e r t iM  v ie n t  d e  U n se  (au tre ) c t aUt' {côté).

R é g i e .  __L e  c o m p lé m e n t  d e  tc r u a W e  »e p lace  a u  m é d ia t iJ . K x . :

irrdsointiz bertsalde (D ., 318), o u tr e  le s  ra ison s .

Y a r i a n t e f i .  —  ( 0  A u  i K m  d e  a f k t ,  l o i  « h ' k ' h *  u t  a u s s i  ( L . ,  t l  ; 

4T;C.,D«).
l 2 )  A u  ) i c u  d e  O f i i : é n ,  o n  d i l « n > « f t i  & a ù i / » ( C . ,  T U ;  5 1 ) .

♦ \ . . m ;  c . ,  -  *  L . ;  A .  ;  C . ,
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f0 4 .  —  B ID E Z ', moyouuanl.

B iâf3 est le cas médial if de bide, voie.

R è g le .  —  Le romplém flut duhùlez se place au nom iuaU i índétiQÍ 

de Vadjectii pussftssii Íornií^ de en coinplémont. Kk. : H o rk n  bùUz 

235), fkärlcur moyen.

/05- —  K R IÍ ’ , aussi (etiam).

R è g le .  —  Ere vf^nant iiiitnédiatcment aprts le nas partitif fie 

r in ñ n it if  passé déclinable ou Après lo vcrbê précédé de la particule ba 

exprimant le sicüm litionncl, aiguille f jM nd  même letiamsi). Ex. : Em anak 

ffHtinik erc franko  geld iiu  ¡MUistien (Ao 2àO). perce qu 'il leur é ia il reslc 

J)eaucoup, q in ind  môme ils  avaient donné ce qu ’ils avaient donné. l'tV4(u 

isaitetík, fitnilriAurik r^ju itiz t n ,  ixidti bert aittrijinn {X .. 5i2 l¡ la vertu, 

quaod même il n 'y  aurait pas de para cils, a  ?a juie.

/ 0 8 .  —  ESKEB , grâces y.

A’ifcerestlo uornînatii indéfin i du  nam  esk^r, grâce, re merci mon t.

R è g le .  —  Le complément dP mkcr so place au datif. Ex. ; /ainko<iri 

aker (L ., JJ24 ; A .. 178), grâces ii Dieu.

t0 7 .  ^  GABE, san&-

Gabe est le nom inatif indéfin i du  nom  gale, p iivaüon .

R è g le  I .  _  i f .  c iim plénicnt dAflni do {fnbe ae placo au nom inatif 

défini. Kx, ; Emasteak m  AiumrAr gabc (L ., 27 ; A .. 128), »au» les iemme» 

les enianis.

I I .  —  Le complémeni indéfin i de gabc so met au partitif. Ex .: 

Errenuirik gabc, gabe 31}, »ans rente«, sans métier.

I I I .  Gabe, prénédé deT in lin ilif passé basque, exprimo l’in lin itif 

prisent Pt pansé français venant après la prépo«lit>n sam , a insi qup les 

tomps etinndes personnel« du verbe français qu i suit les mois sans <jue. 

l<x. : Vctu egin gabe (A-, W 2f, sans rien faire ou sans avoir rien fa it; m to 

n ik iin th u  gabt, venez («>.) nans que je  t o u »  appelle.

I V .  —  fiaftf sort aussi à esprim er la préposition firifi.r. Ex. ; lu tù  

Alino ‘j>tbf, gancrdx venez i,'.) avaiU la n u it , avatU m inu it,

‘ C.. \i; D., TO. -   ̂L.. a«7.
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V . —  prí^r.édé d ’un  nom  vu c j'în lliilIC , veut signilicr ai 

(t'arriier à . d'aller d ... Ex. ; H fr i'm n  /j<ihr, Jkvanl ti'arriver ou d ni 1er 

pays ; lÎzpeUTarat gahc. avant d ’arriver ou d ’aller à Espolette.

R e m a r q u e .  - -  L ' a t l j octU n ^ l i J i . i Î  f l a ô c  ost ( A . ,  4 8  ;  I l a r . ,

761, celui qu i ost »yus. Kx-t îSeum gahekn Jainkoa, Ih Dieu Infini <'ji 

bornosj.

1 0 8 .  — GATIK, à  causo de {propter). tniilgiii.

R è g le  I .  —  l.e conniléniftnl de ja ù k  çc placc îmi nuniirm llf, ou 

rend par Ifi n o m ina tii in d iü a i dv l’adje<:i.it posspRsif io rm é de ce wm-] 

plément. Ex. : '¿er gafik^ (L ,, : A ., 72), pourquo i?  JimikiMi ijnuk |&,]

¿  cause de Dieu ; ^ ir r  (faltk, <t r,;iu5e de nous ; anhi/stn 'ja iik  |t„, 5à), 

cause de beaucoup.

I I .  _  Catifc, prép<iil*i du  nom iûftlif dèfiüi de la première foriu 

déclinable du vcvUfi ou df» l in fin itií passe d tk linab ip  f^xpiime le Iran^ 

fricn qufiiqüf... malgré gw ... Ex. : '¿ahur ïtaisena gatik. fi*xi naiu 

0 hia!fO ere{X., 193), bien q u e je  sois v ieux, jo pu is  vivre d avant 

Citugu ga i:k i m in l:a lM  >jiUik cta m ila frhokcria eginn g/ilik un/'«uii

¿8 1 . quoique nous parlions inn) el mediré qi^e uous íassÍoo>

Folies, nous n ’avonH point de soucis.

I I I .  —  Oatik, prceédé du aom tu.ilii dé iin i de 1’io lin it ií »̂r^^^eatj 

déclinable, sert à csprimev ffour.nfin df, suÍtí'í d 'u n lu f iu ii if  fr^uçaU. 

Ex. ; E z aithorizra 'jnUK (A , ’U  ; I).. iiii.i, pour ne pa!^ avou^^r.

I V .  —  CerUtin» îuileurw f^xpriment que par ÿrrîifcoü 'imi 

gaitk. Kx, : TtekUouinn lohakar eskaitezin /jiH ii a fin que  nont 

no nous endorm ions p?is dan« le pt^flu* ; koffsa sezan avwrmk gu'tk |A., 

526}, afin qu ’i l  le confc^sikl.

R e m a r q u e .  - l.'atijeriii re latif do f¡atik csl (jHtikakou, fp lu i qui 

est a cause de. Ex. : Duitze gaitxoaren gatikuko aha lkm a (risr., 107) ; 1* 

lionle (à cause) du  m al vivre.

Í 0 9 .  —  GEtlOZTlK, dcpui« (If^mps) (1 )

V arian te , -  ()! Dans i erlaiuH atitiur» *uppritu<?m la

fliiftlo >ik II» 2tik  Ks. i /h’fiftnm luzcz gcro3 (L., HT), dopuift Unî>rU*i«p**

errege senns geros (.A., Ilnr.. 4S9i, puisqu’il éfail roi; 

g^ro (A., 217; D ., 245i, une foi» touclié p8r la mort.
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(ierüzliLl\Kytirijerotik} e s t le é ln ii[  d u  u o m  gero, le  te m p s  d 'ap rès .

R è g lo  I .  — Le coroplémeat dé gerosOk sis met au m édiatii. Ex. : 

U50S depuis b ic r ; m unduarm  kr^asionca: geroitik{\.., i2»f,

dupuis la  ('réa liüD  du  monde.

I I .  — ifcrozUk, i»rpc«1ü du  cas Hiuguiior d e là  premiC*rc 

ioriD6 déclinable du verbe, »ert à exprimer le pnùtque français su iv i Uu 

vurbê. Ex. ; Oaud^n prcAtik se^jumnizarik tsUnas gcroiUk (A . ,  Î50). 

üemeuruu« prêts, puisque i l  n 'y îi (Hiint do certitude; mintso yarcnas 

grrozuk(K.. 357 ; C., 81), puisque nous parlons.

I I I .  —  (h ro itik , p ré cédé  du  cax in é d ia l i f  in d é f in i  de  l ’i u i i u i t i i  

pa?«é d éc lin ab le , e x p r im e  le  ir a n c ^ is  il^j’uis une / o ù  quff... x u iv i 

d u û  verbe. i:x . : UanfHht dn. nik ikhusis ncrozlik, i l  a  j r a n d i  d e p u is  q u e  

je  l’a i vu .

R e m a r q u e .  —  L ’ad je o U t r e la t if  de  gernstik e.sl gerostikakwi, c e lu i 

(|ui esldejK ilH . F x . t ficrvsniiakn hrrriak, le s  n ou ve lle s  pO ïlO r ieures .

n o  -  K O X T U A , o üu lre .

R é g ie . — I,.' complément, de h m im  sc place au nom in.itit iadétini 

•1 c l'a r |  jfscii I pi>5se9 HI i for m 6 de p I é m e n l . Ex. r  ,4 »M semea îvw ton  r m

iL , 13lj, le |KT0 cAixljv le fils ; z^thnitsm ki/iUra (A ., 181}, contre les 

ftrbrw.

U t .  —  JA N i> A N  o u  L E K IIO U A . a p rè s , n u  s o r t ir  de.

R è g le .  -  Le f f l i t ip lé m e ii l  de  htmlun e t de  kkb/jra sc p la c e  è  l 'é la t i i .  

Ex. : Ilandik landan ( 0 . ,  241 j, a u  s o r t ir  de  l;i ; erifasnnelik kkkcra  (L a r ..

H ar., 113 ; D . ,  4S3), a p rè s  la  m a la d ie .

K t m a r q u e  I .  —  L ’i^d jc c tii r e la t i f  de  Utndnn e s t tundakoa, c e lu i 

q u i apri*s, et r f ld je c t if  r e la t if  do  lekhorj est Ickhorakoa, c e lu i q u i

- Luiifkin s ig n if ie  ausisi outre e t  danw  ce Cas m a  c o m p lé m e n t se

« u  m e d ia t i i. : liekhatu nu»-tal hakkanaz Itmdan (D ., 415 ; H a r ., 

ie seu l p é ch é  m o r te l.

/ / P .  —  O N D O A N , ap rès .

est le en* im «5sîf d u  n o m  ondo, proxim it-5. 

iu Jé fl *  ~  Le fo m p jé in e n t  de  tmdvan sc  p lace  a u  u o m in a l i f

n i  de l ’ad je c tif possessif fo rm é  d e  co c o m p lé jn e u t . K x . t Munduko



hcrtse ifnuia gusifn ondtjan (A , Î1  ; C.. 69), .'tprèi tüules les autres choses 

du  Hionde.

I I .  —  O iidoan{i) précédé de l’in finO if passe exprime aprè^ H tî,-. 

ou fipri4 (ïPüir... su iv i d 'un  parlic ipe passé franvais ou suivi

d 'un  verbe français. Kx. ; fim ti*  on>UM%i\ ÇL., 171). après avoir tiré ; 

n-.otatu m doan (A., 416 : C., j7  ; lla r ., 155}, apr(^» -ivoir i\â \\à ; H.ruruiu 

da nik ikhu»i Amicw». U s’cst éloigné après que je  l'a i vu.

R e m a r q u e .  —  Le» particules araucra, ifaùen, U ruaL lt', ùtdcz, ere, 

csker, ijaàe, gait% geroslit, konira, /aniüiu, Ifkhirra, ondoan se nieUent 

toujours après leurs compléments.

/ / S -  1 1 .  —  » u n * c o in p iftiu e a t.

A iU tna • (i),

,1 lis iiiit *.

A h ^ ,

A la... a ia... *, 

A ia ,,, a la... 

Âldis

4iei/ia ' (3),

A Iferrelan * (4), 

/irdura *.

Are

C I  a v j i l i M f l T W i t ) .

au conlraire- 

at «tf pnLiM M rWi, 

si (an).

soit, 

au contraire. 

} t t  lU è p n e ,  siii lJlifl«.  

en vüin. 

kibiluQeiOl, m\*9l 

encore.

, donc.

Bada ur.

Bada... baila,., soiL ., soit. 

floAaetaespada" 

fia i (C),

üa i'\  

Bai... bat... 

Bai c ia '* . 

BaifU  

Bainan

O U I.

aussi, 

soit,., acit. 

et aussi, 

que oui. 

Liiais.

V a r i a n t e s .  -  ( U  l - c «  m o d p i ' n c ? .  à  i o  ^ u i l e  df> > U r „  r e i n p l a e e n t  a o u v o n l

o n i t o a n  p a r  e l a .  Kk. ; Hori f g i f i  e l a

( 2 )  A  l a  s u i t e  d e  ï U f . ,  k s  m o d c r o e «  A i s c n i  k o ü v c h î  a i n t s i n a ,

( 3 )  P o u r  a t e g i a ,  A .  <3ii alea ( ^ 4 ) .

{ 4 )  A u  U e u  d e  a l f c r r c l a n .  r * c r t a i n i »  d i s e n t  a l f e r r i k  ( A  ,  1 1 4 ;  C , ,  Ô 5 ) .

(3> A u  t i n u  d e  O a d a  e t a  e z p a d a .  D .  d i t  t a i i e i p a d a  { 9 1 ) ,  d o n t  l ’ a d j e e t i f  

p o l û t i f  e s t  h i i i t e i p a d a l t Q a ,  ko  n d c e s » s a i ’v .

( 0 )  D a n s  U  J a n g f l g c  p a r l é ,  o n  s u p p r i m a  s o u v e n l  l e  i  t i u i l .

* L . ,  5 3  ;  A „  1 0 7 .  —  *  L  .  ;  A . ,  » 0 .  —  ’  I . . ,  1 5  ;  A , ,  3 8 ,  —  *  L . ,  3 0 t  

A , , m  -  « P . ,  6 7 ;  G . ,  1 8 » .  -  » A . ,  5 l S .  —  ’  L . . 2 I Ì 3  ;  0 , .  2 7 ,  -  * L . ,  7 S .  -

• D,. îK u  — L , ,  iCA; A , ,  r>i4. —  A . ,  H « ; C.. ÎH; L . .  2 3 7 .  —  L . ,  3; 

A . ,  8 1 , 2 3 6 .  -  « L .  _  “ A . ,  1 9 7 .  -  «  ! . .>  8 ;  A ,  2 5 2 .  —  « L , :  A ,  —  <’ L . ;  

T ) . ,  1 2 3 .  —  •«  G . ,  H ;  Ü . ,  3 l ÿ .  -  *> A . ,  1 0 1  ;  Ü , ,  J 3 5 .  —  ^  P  .  i ,  U .



^  -

Daiofdea ‘ , ruuU bien. aon.

Bakharrik seKleiiiBDt. E z ... nL .. ni.

Baratie * (1), iloucement. E z  eui « , n i (nec).

Batean ^ pn uiip (nii?. E z Ha ere ni Ml ^is ̂ 1« ftisa}.

BaleMn en itUe temps. Ezecg que non.

« (i), an moins. L'zen car.

Beheiti \ en buï( (Merwit). Espcren *' i'.fj. si non.

Brhtn erf *, jnmais. EUo ou.

Bfraz ilonc. Effundaihû jamais.

tout d'abord. EguTidainolii de tout temps.

^iKilicrwitl, pour à  présent.

Berns dü nouveau. E n aussi (otiaro}.

B m an au»j$itôt. E ia  (4). et.

Benzenaz au Ire ment. Gaurgcro ** (5), ifHMiit.

en mdme lemps. Ooÿolih^'. vi)l OU tiers.

Bn-beltm tout d ’un  coup. (iO'ioUhtQo |ili» voionliera.

Bisbiiartean cepoudant. irciti ï« baul (b m u k K).

fhi-doia ù peine. Halaber de même.

Zsrm  •», parce que (quia». H ak b iz  »», a ins i soit-il.

‘¿in^sÎK^s vérilablenteat. Halarik  tre *'* (6), quand  mômo.

V arian tes . — (l) Potir baratîe. A., IH. dit Oarals.

(2) Pour A., 35, dÎE6e4eiv.

iS) Au liftü de e:peren, Iph Auieur» I»*- pluK flnd«n« di^iehi grpt^rc. 

A u j o u r d ’ h u i ,  n i  T u n  n i  l ' « u t r v  n e  s o n t  u s i l é s .

(4  ̂1)., à IVKcmplo doA GuÎpu7f^ooui, aupprhno i^uc^jijurfnlt; tf don-, irtfi.

<5) Au lieu du gaurffe/'O, Oa*., W3, dli ffarÿero^ <-i O . dii 

(8) L, dil l>adarike)'e-

• A. — « A., I3*J; C„ {‘¿a. — » P., 4 ; C ., US; H ar.; D. -  * A. ; C. — 

» A., m . — • C.,'J2; Har. ; D, -  ’  L. , A ,, m ;  C., 133. — « L., 301; A. 40. —

• L.< 10: A., 45, — ^^L .; A,, 2i ;C .  — *• I),. iT9. — J,., tfl; A., 47. — 

« U ,  2 i. —  1« C , WS; !>,, iô7. — «» Lar., 148. -  L a r , « 1 ;  D., 146. — 

"  L., l a ;  C., b i. —  C . ,U t ;  Har., 350. — •« L., S3; A,, ï3 . —  » L . ;  

A., M , _  w L., 8; A., 2li2. — «L .,2 3 7 : C„ 87, —  «  1,., 18; C., «U — »* L. — 

”  L , 1«S; A ., l o t  -  »  I,.. 10; C,, 93. — ” D., 20fi. —  » L . ,  37; A., 38. -  

”  P., lôO; D., m .  — »  A., 45. — s» O., 133. — «  L. ; A., ï8 . — «  L .;  A. -

I-., W ; P., 42: D.. »4. — »  L,, 329; A., 208. —  “  L ,  2ôfi. —  I.,, 1»5; 

A l0y;C .,133 -  J» L .,8 ; .A., â i , - »  Gaa.,3 ii ; G., 300. -  *» A., 23; D.,258,



HaU rf quuiul inftmf.

E u  rgatik *, ces l \mt i q u f i . 

f7artnrakoisat^{{) r'eal. pourquoi.

Tfurran *, 

K añk  5 (2), 

Lckhat 

M aiz \ 

Iftttruÿo", 

jV fniuRU  M3\

presque.

presque.

uif (iHsÌlè4<MjtlP).

souvent

l»Iii s »DU ven L

pcul'étre.

Milfèkcr ou fsker 

¡mia 

:\ahi clii es " ,  

iSaki:... niikiz •*, 

AV«jW (4), 

ihi<fi “  (n).

' * ,

Ordca “  (6)> 

(irobat*^.

/;rrtri*

merci.

i)on gré m al gré.

Roil... soit.

prnhablenjonU

bien.

oneorc.

mais.

ôgaloutunt.

gratis.

R e m a r q u e .  —  Plusieurs des particules d  dessus ont uu  udjcctif 

relatif correspondant. £x . : 4rdurakua, benhalakm , iloi-duickoa, c‘junrf<H' 

nokoa, equndainoiikakoa, orainokoa, urririkakinL

H  4. —  lo iiM 'Jce c lo n « .

Agur 

A i, ai

AtS,

Horainlzi

satui.

r r i lie lim ileur. 

ab ! que.

cri de doukur. 

U ins 'soulialiM. 

nli 1

I h

fh a  ^'^(7), 

fh l,

Tlf>u

(H

cbl

Toyons. 

au stfCüurs, 

r r i ffKMin|fWi4. 

cri d ’ati m ira tion.

V a r ia n te s . — (h  L. dit

(2) L,, S24 cl A ,, 544, dise ni f(a*i.

(3) A. Ail venium s, eiC ., F»7, «lit ArijpcCif relelif Î»««iîirasft0(i.

(i) A.. 245, 0 ,. 117, dlseiil nubaski.

(5) Au lieu de les Bas-Novarrais disent onMû euunfsrt; L. ot C., un^i.

(6) â.*H, C., !iî. D .iJO , «liaeiii oni«<r«.

(7) Au lieu dê h ta . L., ÜTT. B., 260, disent e ia; un grand nombre d'.iutrcs 

disent ea (A.. 24; Gaz, i R. : Har., Iô5 : C., .'14).

« L., 126; C., 'J4. — > A., 28; D., 306. - a a ., 477; D., 258. A., nO. —

- P ., 2 , D., m .  —  • H.ir., S!;l ; C.> 97; D., 08. — ’  U . M ; A ..43. —  » A., 035 

C,, m .  — « i:., SIS; P.> m .  — ">¥».. S09 -  c .,  132. — L., [3M 

A ., 180. -  *3 p ., W ; D.» m .  -  ** A. '. H . ; D. - *»L., 168; A., ô l. — «  A 

P . ; O. — <’  A., m ,  C„ t a , — III.— '» L. ,  ¿92. — »  A., 17i; D.» 42n. — 

A .; f:.,7fi. -  an«- : Q..Ay. -  »3 A,, 53. — « L . ,  U4. -  sr. C., 801; Lar,,

»  Httr., IW , -  «  A .; D „ 108.
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D E U X I È M E  P A R T

V E R B E

Í.UAPITRE I

L E  V Ë B B E  E N  G É N É R A L

f  Í  5 . —  Di-vigion.

I .  —  La l.'îngiift l)asqae a : l® le vcjrbc suUsUmtif iirt, i l  est; 2" le 

verbo posîM sii àu, i l  a ou i l  Ta, <ivec coniplémenL 'llr«cL singulier 

exprimé ou bi>u6-cüteudu. (V. plu¡< biis iv  /2 S ,  Ij.

I I .  KUe posskie a*issi les vi^rhês a action.

I I I .  —  l^ s  vfrt>ès A artion sont in transitiis ou transitiis, suivant 

que Vacilón esl lim ilde a son sujet ou qu ’cHo ''exorce »ur \in obj*it 

extéi icur, <V. t:am ., 3Í6|.

Lè« premiors expritnout le» vtirhes iippelés en fiMnoais riputres et 

i'él1«^bi^, kee seconds reiideiil les vert>e« nppelè» aotita.

IV .  • • Les verbes sorii. MÍrn|j|F*s ( i i  r.(>nipr)s(^s. O n  appelle ausd 

Cii  ̂ileroiei’s périphraellfpies. (V. Ey.. 117 . Cain.. 3à3, 334).

A r f to l^  ! •  — 1.0 v«i*l>4s »liiii»!«: <mi k c iiv i ’i i I*

§  i

U 6 .  —  D é f in i t io n .

« i e  verbe siinplp, d it Van Eys, 1Í7, corrcspoml A peu près à  nos 

verbf^s ; c*'«5t un  nom  verbal fléchi do clilTéi tulPH inaoières pour ind iquer 

l»y dillérftiHs temps ot lo» cliliéreiiies ppi-sonnes ». E x .: Pago, ü teste; 

'i'irfima, ilemporLo uu il l’otnporte. <V. Cam ., 324).

V arìan te . — (1) Vati Mys donnr aux verbi» simplos le nom de verbo? 

•'ifiuilcr^ (UT).

K



s II

f  f  y. —  L ls to  de g Terbee s im ples les p lu s  u s itô s  d&Qs les autekire

d u  E»abourd.

Va, 

l)c4i,

Dagñ,

Îha,

VabiÎa, i l  iiuircbe.

ilñs í.

?  íío nne  subjonotivedarfín^. 

i l  reste, 

il va.

VKÍIHR.S INTRAN4ITIFS,

Ptiihor, 

¿taira, 

Darraio

il viêiiL

i l  git.

il lu i suit. 

Tiario, il lu i Ioni he. 

¡Jatchtko, i l  lu i adhère.

VERBES TRAN SIT !)'» .

!k :a ,

Itfiki,

VarabiU,

Varama,

Dadnkii,

•  iMrwsa

•  D a r a u n i t i ,

i l  ra-

? (forme snbjunclivp tirs/m).

il le sait.

i l  )c meut.

i l  l'emporte.

il le lient.

i l  jase.

i l  a g i i f

* Tiihnrdubt, il tient lête.

R e m a r q u e  I .  —  J.es verbes dirau.

* iktgi,

*  ÎÎKimi,

■  ¿ t a l t u s a ,

* Jttrra.

* ThiHZv,

* ita iagu,

*  Dnfilza,

nio,

Viro, 

i l  dury ;

U le fait, 

il le duTine. 

i l  le voit, 

i l  le dit. 

i l  l'entRnd. 

i l  le  coniitiH. 

i l  semble, 

il dit. 

i l  lo peut. 

d iraki, i l  bout;

§ III

Í / 9 . M odes e t  tem ps d e i verbes a im p les avec exem ples de 1a  3*

V e r b e

M d d e s T e m p s

In d ic a t if . . , .
D a i /n . n  reste.

I  ni pariait. Zegocn, i) rcstîût.

S u p p o s it lf . . Présent. llakgo. i^'il rei^uit (acluellement'i.

V o ta i............ Présent. A pli^ise â  D ieu q u 'il restât (âcL)

Im p é ra t if . . , Présent, Uf¡/o. q u 'il reste.

R e m a r q u e .  —  Lc voUf, qu i est eorore employé en Bassu- 

Navarre et en Soûle, n'est plus usité eo Labourd ; on l’y  remplace 

piîr le inot v ia la  suivi tlu su p positif. Ex. : O i« ia  hartan basiw  

(C., 22ro, püur aizine hanan , p lù t k L iou  que vous (s,) fussiez en cela 

(qup vous eu fussiez là j.



- îîO
ilirudi. i l  rt^sspinhle, b ie n  q u  ü s  s o ie n t in ira n s itk fs  qubin t à  lu » ign i-  

lic a tio n , a ô c o Q ju g u c û tü é a u in o lQ S  coiam<* Ifts ve rbes  tra n s  i l i  Is ci-<l«iaua.

I I .  —  Les ve rbes  li- dessu« , p récédés d ’u n  a s lé r is q u e , éLfiient en 

d u  tu m p s  d ’Axui.AM e l  s u r io u i  de  L is s a r r a o a  e t  n e  le g u è re

a ii jn i ir d 'h u i : on les rem p liîo p  p a r  le  ve rbe  p é r ip h r a 't iq u e .

I I I .  T ous k i« verbe? s im p le s , s o it  in l r a i is l t i is ,  i<o'il t r a n s it ifs  (à 

l»arL le  ve rbe  s im p le  dakt. i l  le  s a itt , p e u v e n t se re m p la c e r  p a r  le  verbe  

p é r ip h n is i iq i ie .  K x . : A u  l io n  d ’e x p r im e r  i l  resu p a r  le  v e rbe  s im p le , eu  

d i« u n t  daffù. o n  p e u t  l ’o x p r im e r  p a r  le  verbe  p è r ip l ir a s t iq u e . en  di8<ud 

f>{ffítenda: de  m ô m e , otj ile u  d ir e  darama, iM ’e m p o r te , o a  p e u t 

d ire  nairuilen du.

a L a  r a p id i lé  e t la  c ion ris ion  d u  d is c o u rs  g jg n e r» l b e a u co u p  à 

l ’e m p lo i d u  verl>€ s im p le  ; v o ilà  p o u r q u o i ceux  c|ui s o n t versés d a u s  

la  la n g u e  basque  ne  n é g l ig e n t  ja m a is  d o  s 'e u  s e rv ir  q u a n d  i l  e x is te  x .  

C am ..

I V .  —  A  la  su ite  d e  L a r r a m e n d i,  le s  g r a m m a ir ie n s , s u r to u t  anc ien ft, 

n 'a p p e la ie n t r é g u l ie r  q u e  le  ve r lie  p è r ip li ra s L ique et d o n n a ie n t  n o m  

d 'ir r é g u lip r  à  lou?^ le s  a u tre s  ve rbes . I ls  fa is a ie n t  à  to r t  de  d<¡ e t  d e  dadi 

u n  seu l ve rbe , o o n u n e  a u s s i de  f / u e i  de  deza. B ie n  p lu s , o n  tro u v e  des 

a u ie n rs  q u i  n e  v e u le n f v o ir  q u  u n  seu l et m C m e  ve rbe  d a n s  le s  q u a tre  

verbes da, dadi, d u  e l d^¡a.

 ̂ 111

p e r e o n T i e  d u  a i n ^ ^ l s r  d «  1 &  c o n j T i g & l d O i i  a b s o l u e  ( T r ï i t t a r i l  i> ¿ « « í m i id ) .

i n t r a n s i t i f

UOTIKS Temps

Prisent, 

^luipn rfaU. 

C ond itionne l Présent.

Vayttke, i) peut rester, 

Zetjnkfen, i l  pouvait rvsl^^r. 

Ugoke, i l  resterait.

R e m a r q u e  I .  -- t< ha hngiiP  basque n ’a pofnt d 'in lin iiif  pro­

prement d it. » Cam ., m .  {\. Eys, 497,1.,3>.

'' L ’In û n it itn e  doit pas êIre considéré eem me faisant partie du 

verbe, » (ièze, 7B. ü  en sera question dans le verbe pôripbrastique 

fn  particuUer.

I I .  —  Pour exprimer les autres lemps, on  se sert du verbe 

p irijjhrastique.



V e r b e

Wones 'l'BMrs

Présent. ikiruiHti. i l  rcmporti?.
In t iic a t if . . ;

Hmparfail. i l  remportait.

S uppo s it ii Prcsenu Biilerama. s’il i'emporl-nl.

V o t i f ........ Pré«iint. .Ulef'awa, plaise 11 Di^u qu ’i l  l’emporte.

Im po ra tà f , l‘ résent- IStfUwi, qu ’ü  remporte.

§  IV

—  P e rso n n e s d e s  vevt>fìB sim ples.

I .  —  Otm iû9 du n s le verlw» irançais, U y  a dans le verbe Uaaque 

Lrois per^i'uxQes à ü  s ingu lier trois (►erspounw du  p lurie l. Ja  «gronde 

persüiuie «lu sin^n lier est duuble. suivanL qu'ou parle au rcs|n^'iueux ou 

a u t iin il le r . E x .' Zare, voi»>i (s.) Ôlc« ; kax3. iu  (ni. i . i  os. Bien plus, dans 

ccrUiitiR temps des verbes du. dcza et dos verUfts transitif», la sccoJide 

pursonne iaiinli^i*e c it «loul^lo, nuiv.^Dt qu ’on s'adresse ji un homme ftu 

il une femme, Kx. : M .  tu [ut.) I a s ; dm*, lu  (f.) Vas.

I I .  _  Vu leur form^Uoii fdont i l  « e n  question aux 1 2 4 .  i 2 5 ) ,  

cps personnes doivent ótre ningées &>u» Vortirv su ivant y n «iogulior : 

li*ni9iìt i ie  personne, promiore personne et sceontle personne familii>re; 

au p lurie l : troiHii'mo pernonno, prem ière personne, se»ontie personne 

re&peciuouse du singulier et seconde pcrsoime du  pluriKl.

II ne ia n l irf>int sëum ner de irftuvcrlu seconde personne respectueuse 

du  singulier rangée parm i personnes du  p luriiii, oar. d il\ anEys, Î43, 

la deuxtema pcrsonnft du p lurie l u p îir lo u t rempl.ic>éla seconde persomie 

du  singulier honorifique, et l ’on a d û  former uue au lre  deuxième per­

sonne du p lurie l, ce q u i  s est la it au moyen du  si>fne üe p lu ra li lé. Cc 

siÿnR de p luralité  est te dans tous les lemps des verbes in lians itifs . 

¥.x. : l>y snre, vous (a.i èles od  la it  zaretc. von» (p.) ôte»; i l  en est de 

même duns les verbes Iransltif^, sauf ¡m prissent de l’ind iw itif. du 

p o tc n li^ l ot à n m p é r i i l l i .  où le signe de p luralité  est Kx. : De sinu^n, 

vovs fs.) l ’AvIez, on tait sinuWH, vous (pl.j l'yvie/,; do dusu, voua i,s.) 

l’ave/, on fa it vous {pl.i Tave/..

Lissarraga emploie toujours, même envers Dieu, ly forme fam ilière; 

U ne réserve ly (orme respectueuse que pour la reine Jeanne d ’A lhrel,



—  «1 —

t r o  n s i t i f

MCDK? ' Tk« ? s

iPrcscut. 
P o te û t if t l . . .  ', ,

;kjnparlaU.

CoTiditionnel Prt^sent.

Oaramalcf, i l  peut l’emporter. 

¿criiTttítken. i l  {»onvall remporter. 

f.eraimk", i l  l'em jwrtpríiil.

§ V

__ T ra item ents d«s verbes s im ples.

I l  y  a triiis Iraii.omeDts snvoir : 1* llud*^ terni me *. 3® le mu.'cnnn ;

3« le í c iu iü i » ,  c’eH-à-dirc q u e  Ni ile x io n  d u  vP ibe  d a n s  l a  wfiuta p e m iiu ir t  

lia r iu ib  ü ifle l'e n te  su îv îm iI q u 'o n  : 1" à  q u e lq u ’u n  d ’ im ié te r ­

rai n é  (a ljs irac l.io n  fa ite  du  n o n îb re , i lu  sexe , d e  1;« d i^ ^n ité t; â  u n  

ho m m e  q u ’o n  tutoie; : n u n e  fe m m e  q u 'o n  tu tw io . K x . : P o u r  e x p r im e r  

tt fst, OD d ir a  i<i, s i o h  p a r le  ii r im lé tc r m iu H  ; 4u4', s i  o n  p a r le  à  u n  

b o m m e  q u 'o u  tu to ie  ; ' iu ii ,  s i o n  p a r le  à  u t ie  (em m e  q u 'a u  tu to ie  ; de 

lû ôm é , {K iu ré îip r itu f lr  Ü l'a, on  d i r a  du en  s 'a d re ssan t à  l ' in i lé le r m in é  ;

s i o n  s'û(irés3fl f tu D  l io m m e  q u ’o u  tu to ie  ; rfin, ’>i c’e s t ù u n e  lenxme 

q u ’o ii s'Hiires^R e n  tu to y a n t .

R è g l e .  __Les tr a ite m e n ts  m a s f i jü ü g  e ! f é m in in s  o u t  l ie u  a u x

prem ie res  e t a u x  lio ts ièm e-; pe rsonnes  de  l ’in d ic i i t d ,  d u  p o te n tie l e t d u  

e ondU ionne l de  Ix fo rm e  c a p ita le .

i .a r d í¿ a l) í l .  IJoD aparte  et C a m p io u  p in c e n t le s  tr a ite  ni en  m as ­

c u lin s  e t fe m ln iD $  m é m e n n  s u p p e s it if ,  ce q u ’o n  d ü  r e n co n tre  p n in t  d ans  

le^ au teu rs  á n d e o s .

R e m a r q u e ,  — Les d iu lo c te »  haa- nava rra i^  et s o u le t in  o n t  encore  

un  q u a tr iè m e  tr a ite m e n t a p p e lé  re sp e c tu e ux , l i t .  ; I ls  e x p r im e n t  l'a 

Je  ijurtire m an iè re s  ; du, ihfî. dm, d i:u .

^ VI

m . —  G o n jQ iç a iô o n  a b s o lu e  e t  c o n j u ^ s o n  r e la t iv e  d e s  T e rb e é

s im p le s .

I .  - L a  Ü ex ion  d u  ve rlie  b a sq u e  e x p r im e  en  u n  seu l m o t les rap- 

q u i,  d a n s  l a  la n g u e  ir a n ç a is e . son t in d iq u é s  p ;ir  des p io n o m s



séparés dtJ verba. (V. Eys, 132). Ex, ; Tki^o, i l  rw te. Un seul tnot peut 

contenir, non seuiement le pronum aujet et le vorbé, cuinme dans 

l'exemple préccdcnt, muis le pronom com plument direct et !e

pronom  ceni pic tneiU Indirect. E x .; Ikigoku. il lu i reste; dar orna, il 

remporte ; ftiramaiso. i l  le  lu i emporte.

Voir Won.. Lard i., Cam ., 1. cl Lurr.irifondi, à  qu i revieüt la jiioire 

d’uvoir le prem ier, dans son E l impoiiUr, 'unr.ido, exposé h\ con (usai sou 

absolue et la  cenjugaison relative.

I I .  —  Dans les verbe» intn^ntaitiis. on appelle conju^'ai^iii absolue 

pftlle qu i ne contient qtje le pronom sujet et le verbe ; on appelle conju­

gaison relative celle ^ u i contient non seulement le proiiom sujet et le 

verbe, mais encin^ le pronom  complémuut iudirect-

I I I .  —  Dans les verbes tran¡íilíls, on appelle con ju ia ison  absolue 

celle gtii conlient lo [jronotn sujel, verbe <»1 le pronom  complement 

direct^ et on donne le nuin dP ronjugaison relative à  celle qu i reniermo 

non seulement le ]krojioiu sujet, le verbe et le jjronoin conip lnnen l 

direct de l<i troisième personne, mais oncore le pn iiiom  rom  pió meut 

indirect.

R e m a r q u e .  — Les conjugaisons rebilive.« aya n i ix>ur complcmcDl» 

directs les pronoms des première« et d»*s .secondes personnes 'o n t  fií-s 

rarement emplovcs dans les auteurs ; on n'en trouve guère de venligea : 

que dans le Tcstamicníc' »kuhìa de Lissarraga, Ex. : Halakutz n i Am  

¿tiíftíí« rtíííTjtwftn* l'^kûtu hanittoÿoii Utk (L , 5)1), c'esE pourquoi colui \ 

qu i m ’a livré a lo i a comm is un  plus jçrand pécln^ ; eure naîiw eak  ria 

xiicrificadore principaick Ityintlu am ute (l.,,20il)^ ta na tion  et les princi­

paux aacrificateurs t'ont livre à  m o i ; ícrtiu íiíw ír/ ( í.,, 2 í!l. 

je vous (pl.) ai préparés ñ lu í ; tira czczansat jugea yanal rcajwjeak tm a» 

iezon saryranuari (L.> 131), de peur q u 'il ne le Irüînftt devant le ju^jc el 

que le juge ne te liv râ t ù l’exéculeur; bereaim rt yum ik  eman giotsa 

vmctzat (D .. 267), il li.-O.) nous a tous donms» it sii iní*re pour eníanls-

V , Inchauspé, á  VI. Cea sorles do locutions ne soni po in t clairos et ne 

servent q ii’^  engendrer des contusions.

§  \li

Î2 2 .  —  F o rm a tio n  de« tem ps des verbes s im ples.

Le présent de rincficütii «sL lormé de l inJiiiU ii capita l, Ex. ; iioÿo, il 

reste, est formé de r iu lia il ir  CApiial



Le prc scoi ci u potoQÜol est formé de riadicctUi présent cü  ajoutciüt 

!« tertuinaison lu . Ex. ; De dayo. oa îa it dagokc, U peut rester.

i.’impncfnil de r io d lca iit  est íorinó Ue l'ind ica tii présent. Kx. : 

Zf^ocn, i l  restait.

f/íioparía ít du potentiel est formé de r im parfa it de T indicatii en 

afoulant la syUnhe iet. Ex. : Zfgokern, Ü jw uvait rester.

Le snppi^sitW est formé de l’im parfait de l'iddiraU f. Ex. ; Oakifo, s'il 

restait jiiciuellementj.

U  rxinditionncl est formé du suppositif en siipprimaDt la syllnl^e 

ini líale /«i et €Q ajoutant le Lermindisun kr. Kx. : U{¡fíke, i l  rvalerail.

Le votif üst formé du supposilif e» rem plaçant 6a inU i^ l par ai. 

Ex. ; A ile g o ,  plaise à  Dieu qu ’i l  rcstiil (ontueUementj.

I/im|)émLif eal formé de M ud i ca lli pi'ésent. E x .: Hf/jn, qu ’i l  reste. 

Voir J'exetiiple du  verbe traus ilif au n »  t  f  8 .

R e m a r q u e .  - l.e verl*e substantif est le verl>e tinnt la formation 

est la p lus difficile à  ti'etiver. 11 ea est du m^tne ürms d'autres langues, 

N Fly«, 3 %  : Ca;u., 03y et suivants.

§  V lil

/2 3 . -  Dee divorscB form es des verino» sim ples.

On trouve dans tous i a  verbe» basques ;

1'’ La forme eapitale ;

2» Los trois formes »eco mia ires; 

f.es trois formes dé<^linab)es.

Ces diverses formes seront cxpliq uées plus loiu.

S IX

f2 4 . —  D es verbes siiQplee jn tra n s it ifs  en  ^général.

I .  —  Üaus les verifea d a ,  d a d i  et les verbes in transitifs . la première 

p- '̂rsftime Mu sio^julier ei. la seconde peisemne fam iliôre uodilTèrenl que 

par la lettre in itia le  qu i est n  daus le prem ier cas et ^ dans le second 

f'a*. Ex. ; ya i3 , je  suis ; hais, lu  (m . f.) es ; de même ia premlèi-e per- 

soonc du p lurie l et la secojule personne respectueuse du  s ingu lier no 

'UüOrcnt que par la lettre in itia le  q u i est y dann le prem ier cas ot 2  dan» 

le second cas. Ex. ;  ( ) < i r c ,  ûous somme» ;  s a r e ,  vous (s.) ôtes. (Le? lettres



4», h, g. i  ne autrp«<que ies leures iniUalea i l ^  pronoms peraoniK^bj. 

A insi q u ’i l  a été d it au o° f  f  9 , la  seconde porsonnü du  p lurio i so funne 

ea ajoutant le signe de p luralité  rr á  la sü«;nde pcrsunnc rosix'ctucuse« 

du  singulier. E x .; De tare, vou'< <s.f 'êtes, uu ÎmU znrctr, voii» jp l.) êtes. 

L<i Irvtsi^iue du  »itigulier re^KeinUle nri p^u «i jri première e l à

lu Hec'iimlp personne íam ilíere «lu nin^ulier, Kk. . Ziuo, i l  lu i e^t: noxzaxn^ 

je liùA uis ; h»tza\o, tu (m . Í.) lu i es: «le même la Iroisi^oie personne du 

p lurie l ressemble un  peu aux autres personnes du p lur ie l et â  la  ¡»ücondc 

personne respectueuse du  singulier. Es. ; Z auk ic , ils  lu i sont; gutzaizkû), 

nous iu i somme?; za lta izk io , vous (s.) lu i êtes ; :u t:im k io tc . vou h fpl.) 

lu i èle.s.

I I .  —  les verhes da, 4adi et les veHies in tra n d iils . la ser^onds 

per»oime iam ilière  a la même ñexion soit qu 'on  s'adresse a u n  homme 

ou à uns iem mc. Ex. : Maiz. tu  im . f.) 0« ; hatzauj, tu \ùi. i . l  lu i ûs.

I I I .  Dans I j  cuitju^sùsu» r*ítutive des verbe» thi, ftudi ci H«* 

verbes lUtrauHiUÎs, lu Üexiuu qu i exprime 1« ronip lém enl iiiHireut «  mt 

est dilTéreiile suivnnL qu ’on s'ùiii'eHse à un  lioiitine ûii à  une lenirne. Lq 

première flexion est caractérist3e par la  lettre k et la soeonde par la 

lettre n  placóos k la  â n  ou k\ VantépénultiOme c)u mot. Kx. ; ¿uík, il 

t '(m . i  est ; i l  t’ (Í.) est; nin iza ikan , j e t ’ im ,) é ia ls ; nitilzainan,- 

jo t’ (Í.) éliiia.

§  X

/Î5 >  —  D es verbes s im ples trans it ifs  en général.

I .  —  ll.ini? les verbes du et a ins i que ilan^ lous le» verbes ti aii* 

sitiÎK, les ñexínns sont rtiQérentes suivant qu 'il s’ag il d ’exprimer tut 

complément direct s ingu lier ou un  complément d irerl p lurie l. K.x. : Du. 

i l  l 'a ;  ¿íftí, i l  les a ; hartu derani, il fjie l’a p ris ; h a iiu  dcraushi:, i l  me 

les a pris.

I I .  —  .'\u préw tit de i ¡ndiOiUlf, du fx>t(^(iliel ct à  l'im pêra tii. la 

sücoiide persontie Inm ilière a une (lexion dilTérpuli; su ivant qu'y» 

s'adresse il un hi>mine ou à une femme. I.a première jlexion e.st « uriictê- 

risëe par la lettre 1̂  et la  se(.onde par la lettre n  piaré es a la fui Mti mol. 

Ex. : tu  (m .f l ’a>i: riuu, tu (Î.j l 'u ';  ihikpk. tu  (m.) dois l'avo ir; 

•Inkfn. tu (Í.) dois l'jvo iv  ; rrtak, ilis- un.) )e; f^nan, dis- (f.) le.

I I I .  —  .\ l'im par^îul de lii>di<‘̂ li^  e ld tj poteutiel, au supivoslLii, 

au votii et au conditionnel, le (ironoin »nie l ftn »'exprime par une 

flexiüu dilfOrenle du ve ibeq iiand  le rompléiuejU direct est cle ht pre-



niierc 1‘ersynnB* nindnkan, tu (m.) m'avais assflz; oifr» mnrfw-

uan, lu  (f.| III'avais assüz ; aski yindukan, tu (m .i nous avais a&sc? ; u^ki 

gindunm, lu  (i.) ûouk avai?; .issez ; 04ki l>aninduk, si tu {nt.) m 'avais 

SHseî : û.iit baniftilun. s i tu (f.) m ’avais asscï.

I V .  —  T.ii llpxiuli qu i exprime le cuinplémeiil irulireci ri toi osl 

dilî^rentc »u ivaa i qu 'on ç'adrcsw ù ini iMiuirof“ ou à une iemmo. I.a 

jifemiiTP II ex ion e^t caractérisée \un la lettre k M  la sccoude [mr l;t 

le lue  n  placées » la fin ou à  rantépénulUéjne ilu mot. Kx. : Jiurtu  

4erank, il le |ui ) l'a pris ; hartu dcrarin. il t« Î-j i'a p ris ; ftaî'trt zerauLan, 

il le (ni. J r.iva il pris j Aariw zci'annan, il te (i.} l'avait pris.

V . —  I>ans les verbes du, el les verbes transitifs au préseiil tle 

rind icatli ot du  poteutiel, la l.roisii'ina personne du siuK'*l*er n ’a point 

do prouücn sujet «iilh^i'enl au verbe. Ex. ; i>Jf (il) l’.'t. II su il de là  que la 

lreisih*uie per.sunue «lu s ingu lier est la  plus simple et que, celle-là étunt 

connue, il su idt pour former los autre» personnes it'ajouter les lettres ou 

syllal>es qu i tiennent lieu  do pruiiom.« xujeis et Oont U sera question au 

n» Î2 9 . Ex .: lin, i l  l’d ; dm , je  l 'a i;  4ni', tu (m.) l'as ; dun. lu |f.) l ’as. 

Voilii pourquoi nous Vivons iirii^^ré commencer la conjugaison par la 

troisième personne ilu s ingu lier tout on ooüservyut uux personnes les 

nuni% de premii're, «leuxtemo et troisième iK*r»onnps donnes dans les 

autre» langues.

§  X I

f28- * TlLème verb&l *st le ttre s  ou  syUabee p ronom ina le  s 

des verbes s im ples.

l)ans la flexion île chaque personqo <Iu verbe, i l  lau t remarquer :

1* l.fj tbcme verbiil, qu i représeute IV li-e ou la possession ou l’actiou 

marquée pa rle  vorbc;

^  Leq lettres et ><yllii}>«>i pronominales q u i, jointes au thème verbal, 

<5*|niment les pronoms porsonucls ccjnune »njeis, comme ccimplêmenls 

iMrftcb< et rximme complémeuts intlireci». Kx. : Dans nai?, je  »ui*, tin est 

syllabe jnonomiDiiIe exprim itnl le sujet, et i i  est le Ihùnie verbal; 

^•ans/iur, je l'a i, fl exprime le complément direct, «  est le ihème verbal. 

'  0!»)jrime lo sujet ; <lans tu (m .j m e l’<i», exprime le complo-

fueni ilireei. est le tbôme verbal, i esl le < «*inplémenl indirect et k 

®9tsnjei.

R e m a r q u e .  —  L'origiiie ilu ihèm a verbal est I'in fin itii c^upiUl.



L e ttr e  2 e t  sylla b e e pronom inales d es v e rb e s  eim plos.

/ 2 7 .  —  L e t t r e s  e t  s m . t . ì i s e r  i n i t i a l e s  d k '  v b b h e s  i R \ N & m r s

K T  I M F I A N Ü T T I F S .

V (B à J’im pcralH ). Lui.

A'c/(i) Mui-

na  (2) Trti (m . !.).

0  (B.-ie à  {‘im pcratiij, Eux.

(ia Nou8-

Za V uusi» .).

Za-i^ Vous p l.i.

R è g le  I .  —  Lii lettTC f‘ ftsl tou jours sujet. Ce & ne sêrail-il pas la 

lettre ItiiUale de bera, prutiont personnel de la  3’  peTSonnp?

I I .  _  Ces autre» lettres ot syllabos. phir<ies au rximmcnccüicîit des 

themes verbaux, ce qu i h lieu à  l'in d k a tir  prt^sftnt, au potentiel présent] 

et à  l'im pcra tii, wint sujets dans les verhea in transitiis et ctunplimenl 

«lirects dau8 le» verbes tra ositi is Kx, i />cr, i l  est ; nais, je Ruix ; ftrjù, tu 

(m . Í-) CH ; 'itre, ils  sont ; garr, nous sommes ; aarc, vu us (s.) êtes ; sarcUy 

TOUS (pl.) êtfts. il Ta; nau, i l  m ’a ; hau, it t' fm . f.) a ;  iuU , ils 

l’ont ; ffaitu, i l  nous a ; satiu, i l  vous (s.) a  ; z a id u tf , i l  vous (pl.) a.

{ 2 9  —  LETTItKS ET SYLLABES i:S|TlAl,KH UES VERBES lN T IU ? )« n irH ,

Z  dr-ì\ì s iippos itií,a u v ü life ta u ro n d it io n n c ll l.iii.

M n t  (Iî) M«i.

IJ ia i Toi <m. f.).

Z  (L ò ti 5uppo¡»ÍtU; au vo lii et au condilionneb Eux.

V arian tea . — ^t) D-ins na, ha, g a ,za , ta~Ut l<»h babiUotâ du canton 

HaipHrttfi el d’unr portie dc9 canituih rt’t lila r it i et d’Espclette supprJiueiit l*o. 

Ex. : Nis.'^c suis; hÍ3, tu (t». f.) «a ; nu. il ra'a; g itu , il uüu*4 a. An lieu de 

gare, sare, ils disent g ira, ¿ ira  (D«r,, 116,11 y, là8).
l î )  A  io suite de I.., A ,, <'cn«in* autour» anciens BU[i|»j*inacnt ftouvont 

lettre In ili« !^  A rfe la bCîronde personne famiUftpr:, Kx, ; A Ì2 , tü‘(ra, f.) es.

Au lieu do n in t , h in t , le» auteur«, jusque  vers la  fin du xviit* iiièe lV  

disai-iit toujours non , hen. Kx. ; -Vindm (L., 'J32; .V, ’»W ; U ., I2i;

ñengoi^n iL ., A ,, 15), >  rc^^lais ; n cnb ilan  (P ., ÏTIj; H2r>). ja ’ 

Tnspchais : hcnbik in  (G ax .J iS ), tu (m. f,j marvhais; nenâuen  (L., 2fi5, A,. 

j) m'avait.



Gtn (I l Nous.

Z in  Vous Í8.).

Zin-tr, fit sini-te Vous (pl.)«

R è g le  I .  I.a kellre i «st toujours sujet.

I I .  _  i,p le iire  ¿  e t fea n in i .  h in t, p in , s iu , ¿in-té, plac’ics 

an coramcncftrnfini rifls Ih èm fs  verbaux , cc q u i a Île ii aux  ioiparfckitK, 

auxsuppoftitiis, a u x  votifs c t a ux  CündIUunaelfl ries verbes ÍD lra iis ílifs , 

soûU uje ls . Ex . : Zen, i l  c t J i t ;  n itilscn , j'éi.ais ; hintaen, tu  (m . f,} éUiisi ; 

p w i .  D0U5 étioDs; :in en , vous fa.^ é lifti.

I I I .  l/tt» »yllaiiea n in i, fiint, gtnd, :tnti, : iu d .,.lf , placées au 

ctiffiniyncempnt des tbèmcs Tcrbeius ddus le» les suppositiEs, 

îfs votifs et les conditionnels des verbe« Lr?iosltifs sont compkitieuts 

dirwts. Ex. : :\induen, il tn’îivi>lt j i l  nous avail.

R e m a r q u e  I .  - \ ruUp ries iM lres inltíalüi* 2  e t l, lea inoder- 

ne> .̂ üanx le?̂  vert>ea in tran a ilifa  (à p a r i daus  lo  verbe •/■tt), i*en»placent 

par la leiUe ri lettre in il la le  de r in ñ n i l i t  c a p ita l; u iu s i. ;iu iie ii île d ire , 

avec les anc iens, s^d in , zegoen, :eb ilan , bak 'Ji, baleyo, e lc ., ils  d isent 

i*i4irt, zaaofn, za ln lan , h a la ii, balago, d e .

I I .  -  Dana nmr, Aini, lo t, par euphonie, devient quelquefois d : 

liti plus, les modernes leur ¡ij ou lent un a. Kx.: A'ínáajocrf, jo  restais: 

uimlaJrtfaM. je  m archai«.

I I I .  Devaut te sujet, on piare un  ¿ dans la conjura i sou absolue

verbes tn n s il its  <|u.‘)nfi le coraplémentdiríxit est pluriel- Kx. : jHCazie.

il les onl ; gaiiuztf,. ils  nous ont. Tf sert do cornplénienl Indirecl tiana les 

verbes intransitifs avec les sujdjs plurklfe el dans les verbes transitifs 

avoc loa coiuplomcnts directs pluriels- Dans re cas, t se fa it prôe^Sdcr 

d u n  E x .: '¿‘liste ÍA-, WO ; ils  leur son t; m a n  dertíuzlc

IA.» 48()i, i l  les leur a ijonnéa ('à).

IV .  - Dans iju. servant à  exprimer now  complétneiU iiid ire d ,Ie  

1 Sc change généralement en ft .' dans les vorbe» in iransilirs, quand  le

V a r ia n te s . - lU  Au Ü«u Ov ffin , s in . 2 in  .'te. I(^£ plus anciens auteurij 

iiMifirit yen. sen. E s .;  Oendcazen ^1... 231)), nous a llions; senenM U un  

(4«i 70u% (6,) fiiarcliip/. : çgHdtien (I... S30, ‘-¡OO), il oyu's avaiJ.

{2) Au Ueu dA M. oi> d il aus^i /lotc ou fctüi«’. Lx. : Z a is té  - . saisfto/«

• 8;^: ijg sont; rfcr<tt«<e dei'auiXots ou deraaskioU

(U ., 73 ; U d . ) ,  i l If«  W ur a.



nu sink'll lier. Kx. : Z a itu , il ^  rlans les verbes tr;ti

Bilifs. quaiu i lê roinpli^nteni. ilin ^ i. fs t au aiogulier. Ex. : £m an  dcram 

U nnifs I'a  floiiné.

V .  —  Devant l e s  syllabes et ¿ u î ,  o d  place un  f  i l u D »  le« c o D j i  

jzaisons absolues des verhes transitifs avec complCmcuts directs pluric 

Kx. ; Ih lu /su , VQüS Îs-J l e s  avez ; irtiuirwc, voua {pl,} lei^Jivez. I l pü *‘sÎ' 

'vjiiveiii (ie itiétne üuii» toute'< les personnes «le la conjugaison relatif 

de» verbe» ^ i l  inunns itifs  »oit trânsiiif». i)x . : Krori ¡a iU u . i l  vous {S 

est tombe ; eman d frauuu , il vous {.».) l'a donne.

/ 2 9 .  —  L e t t r e s  e t  s y l l a b e s  p la c é e s  a  l a  f iw ,  i  t..\ k k v i {.tiw hk

OL* liÎT É P É N C L U È M B ,

0 { i) Lui.

T Moi.

K lo i  jm .'.

A’ , î o i  ji.).

TR ou E  (3) Kux.

Nou».

Z I: Vous (s.).

Z I E Vous (pL).

R è g le  I . —  et ^ sont tou jou rs  rom p lén jcn ts  ind irects . £  s’cmploJ 

i "  dans  les vorbcs in tra n s it iis  avpc le  su je t stn^;ulivr. Ex. : ¿aie, ü  Irui 

o»t ; 2* dîtns les verbes tran s itifs  avec le  com p lé tne iil d ire c t s iiii;u li( 

Ex. : Kman tUraué, 11 le leur n donne.

I I .  —  Les autre» lettres et syllabes ci-dessus placées à  la  fin d* 

tlièmes verbaux sont : sujets au pr<^$ent de r in d ic a tii, du  jjotentiel 

à  l ’iiopôratif de la cc}njugai*>on soit absolue w it  relative des vei'l 

truîkMliÎ». Kv. : Ih tt, je l ’a i;  dnkel, je l ’ai prohabletnout; nniis't, doun< 

(s.) le ' t'inau 'If^ iu lsu l, je voub is.) )'<ii douné ; 2 " cotnplénienu iudiree 

dans les verbe» inlransllil's. Kx. : 7mr, i l  in'e»l ; zaïku, i l  nou» e»L 

E x c e p t io n .  —  Klle» sont compléments indirerts à  la troisici 

personne du s ingu lier do la conjugaison relative des verbes transitifi 

Ex. ; E m in  >.'eraiifiTi, i l  nous l <i donn»^.

V a r ia n t«  t. — ^1) A.u lipii (it; o> auli'urM dihetii

*o ou fro. Kx. ; ^ u io  (I.., 1^1; C., ¿ST) oa iriko <Dai\. 120) ou sntha (1... 
A., 70). il ioi r-t

i2> Au lirn dc c, plu3icur& auteurs ditciit oie. Ex ; Zatc (L., 5 , A... 

f.., -iftC) ou st7iotc (C., 156), il leur esU



I I I .  — O s  lettres ou syllabos, »  la |iénultu*me (ou rnat«̂ -*

pt^nuitii^riift avoc lu letlrv ouphonique w n i ; !'• cotnplftmHitó indù®ris 

ilAns 1̂ 9 i’̂ m jiiÿ jUüus relütivex soif inlrunsUives sw l tr>)Dsitive9. Ex .: 

frori ii tz n ta n , \\ m ’élait lo tnbé; funUf» rk inulasu, \ùü9- js.) me ic 

à<mnez ; eutan >t>ztirttizw, cinmif/- ipl.) le-moi ; fíh ftrñ  zitzaitsvn. i l  vouv 

(s.) éOiii , fm an ZiT/iutziin, i l  vous (s.) l ’avait don iié ; ¿^sujets à 

riait lie la  conjugaison absolue dao i lüs verbes Ira nsi il (s i|narul les 

ooLapl^inents direct>« sont de la prçtnicro et la sec-unie personne. 

Ex.: ;Vifn/u)fcrtn, lu  jm .l m ’avuis ; nindui»tn, lu  ’ !,} uj’avais ; 

zvn, vous (s.) m'aviez.

R e m a r q u e  I .  C’est à  icn i. C|ue c trU iin^  auteurs m odernes répè 

u^ut pai'folM Oan» le même m ol lî  roriipMnicüt in d ire c t 'i mes. Ex. : 

Iharàesten baàarotazuft (Jbsu Cbrispo ornF. Tk.<<tamknt nlfluu^,

îKori, page 87), si vous (pl.) ino répondez; M'Afir 4üzadazw i (Ib. 70). 

I»ortfiz* (pl.) le tnoi. Le i  fina l fa it doub le  em p lo i avec le  précédent r ou 4, 

I I .  —  (lluKim^ lois qu ’à  lu suUedcs tonsonücs Í , n  du  n® /S 8 t  il  

faul placer dans )« mí'me nmt une lODSonue, on  met comme lia ison  la 

voyelle«. Ex. ; Eman ikrau lak , lu  (m .i tni  ̂ ras doouô. D u u ' cc C-kS, le t 

rtt-siíut souvent r<par euphonie. Kx. : Emim dwintui. re lu i que j ’iii dunnn; 

ifaif/na, celui que tu (m .) as. l)an^ recas, les auteurs supprln ipnl ft<mveal 

le k avec 1 .. ki a .  ou  lo rem p lacen t par i  a ver 1). A in ^ i, au lieu  de dukana, 

ib  diseni dunjui ou tluMna, cclu i que tu  (m.) as.

t 3 0 .  —  I .K T rn r s  r t  s v l l a p b s  im i iA L E S  d e s  v e b b p s  TR .^N S iriFS .

¿  ¡1. au «uppositlf, au vo lif el au condilionncl) Lui.

-V Moi-

(1) Toi 1̂ 1). f.)

2-<e f ¿  au s u p pu« I t ü , a u  votif c l au condi tio n uel \ l'!u x.

(à) Nous.

'¿\n Vûugia .f.

u  Vous (pl.}. 

R é g ie , —  Ces lettres et sv ilubes au rom m enrenienl dea

'bénies verbaux, re qu i a lieu aux Imparfaild, aux supposiliis . aux

V a r ia n te * .  —  U j V . %ai', J u  Í2 7 .

Au lj«u A», g in . ¿ in , sin-hi, le» Ht)<»«iar9 l<ss |ilüs nnrif^ns dieeni souvent 

s^n.stn-ic.'E.x.: (i«¡n^san (I.., Sg.'i, 2Ct; A ., ô2 lii zcnetan {X., 
i i ^ n t e n  {A.., WD).



votiis c taux  rAHHlUionncIs cW? vcrbe^^ l.ransiliis, suiil snjf^L^. Ex. : 2w n , il 

l'ava it; nntn. jè  l'a?fii«; h i (m . i.[ Tavuis ; s»*wh, ils  V'<ivm 

ginurii, nous Vavii>Q!% ; : i» » rn , vtkUR(s.^ I ’am*?. : 5«/»»«/«. vous ip l.l I avM7,: 

M n ,  s'il J'avait ; Im lnu. s’ils l’avaient.

R e m a r q u e  I .  —  A ina i qu ’on le vo il, )ps pi'ftnji^ircs ct les 'ir u ju  

pcjrHnmiflS ue (iillèrertt que par ]o’i  letter» iiiU iules q u i sont n pour 

première pcr!<oiine du  siogulior, h. pour la seconde po^»^üml^í Ei îenlU i 

du  ftingulicr, <j |*«ur la premiere |*çrsonne du  p lurie l, s pour la 

perftODDe re»p*ii*Luftasc du isintfnliRr e l z-te pour la >>etxnicie peraonne ilüj 

pluriel. V. ü" / 2 4 .  l .

I I .  — A la suite des lettn's initiales s  et l. les inoclenifts rnnp la i 

par 1a Ictlre o la  leltre iu iiia le de  V infin itif ivipiial. A m ^i, au Heu de dii 

zeruman, i l  rem porta it ; rfrrîôiiiin, i l  li' Ertisait m ouvoir; ôdifftif»«!, s'itj 

1 enIparlait ; ba lcraM i, s 'il le faisait aller, ils disent zaranKin, ia n ih ii 

hitlarama, bakrabtla. V. d® f2S, r e m a r q u e  I .

§ XIII

Lee sy lU be» zkt. ke, 1a le ttre  finale u e t les sy llabes fina les tete.

t 3 / .  — La syllabe zki, pl.icée h la  suito de» thème« \'erbaux. est un] 

» i ^ e  de, pluralito.

R é g ie .  —  On emploie souvent . ! •  danx la conjugaison rolalii 

des verbes in triiLsilifs dans les i»crsonnes du p lurie l. E x .: /uizkùy.Wi^ 

lu i son t; saizktf, ils me sont, etc.; 'i'' dans la conjugîdson absolu o 

relative des verhes traiïsitiis pour exprim er le prouom riiniplém* 

direct p lurie l lie la troisiènie petsinxne. Ex. ; Oah:k>, d les sa it; eriiu 

(Icrauzkio, i l  les lu i douu t ; iw aie« dcrauzki(. il ine les donne (1).

f 3 2 .  —  La xyllaU* ¡cf, placée à  la %uile dex thèmes verbaux, e^'l le 

signe caractiiristiqije du  potentiel suil présent, soit im parfait, et dt 

condiiionocl. Kx. : Duke, i l  l'a prübühlemenl ; juieCTi, il l’avaU pro) 

b lem ent; luk<>, il l'aura it. Pans les personnes du  p lurie l sujets de lî 

conjugaisu» absolue do? verbe.« iiUr.msitiis ct d^ms toute« les persom 

à  coinplérfutnts pluriels de bi conjugaison absolue des verbes trausitiis.

V a r ia n te . — (lì A h  Jìpu lir zhi, o u  Jit. « u « A j Un. Kx. * Z a iU a  (A., lO 

ils lui rwnt; gattsaUa 'A .. TOj, nvi«« lui ftomracs; dakitsa (D.). if Ji> ' ‘'ili 

emalen (l... 323; A ., i^ l i .  tl le* M  donne. Dans le^ ciining^ia
pelalive8, )8 ixa n ’e$t einployic qu’arec le complémeni indii'ecl Uì  1*

troiaièiTie {)orsnnuc du '«iTiguiifli*.
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fer est précédé de ia lettre Ex. ; JMi;iysk>>. ils  peuTcnt nsW e \ diiuskr, il 

|«9 a probiilileiRêût; ikus ilUstakr, il p^ut les voir (1).

t$ 3 . —  La lettre n, placé»“ a la lîn  d 'une personne du  vcrbc. fS i Ift 

sijroe cariictéristiquc ; 1” <l*' l’im p a r ia it , de la iurm e subjonctive du 

verbe; 0» du Iraileiuftii. (K iuiiiin en général ; eu particulier, de b  Rpconde 

personne iainilir^re s'adressant ü nue ic inu ic  dun» certains temps des 

?crl)es Irauaitkis Kx. : Zm , i l  éta it ; ;w rt, i l  l’<ivuit ; iihus  dêsan, q u ’i l  le 

Ti.le; ¿m , i l  l’n (tr. i .)  ; dun. tu (i.| l’as-

t$ 4 .  —  Les ancico» auteurs expriment géueralement dans la cuuju* 

guiaon aiisolue des Tcri*cH tranaii.lis de la  môme manière iU vitu* («.}, 

i / r o « ’(pL )o t lis roî«^ (pl.) lix  : Z a iiu :ie  (L ., 120, 46 ; A ., 3ü l, ; 

L«., SI). Je dis iîéuéralemeut ; car parfois A . cxprlio idt ils  vou.s fpl.) par 

(27). l'o u r obvier à  cet inconvôniejkl, \cs auteurs itiodernea, 

a la s u ite d e Da f .. ex prim  en t ils  vous ( p i.) pu r s nittizieir, 11 .ec I., rd i ., â8 ), 

DcmCme, lesaac ie is  exprim aient par le même terme : vf>us (s.) à  eux 

et vous (ph) à  eux, daus la conjugaison relative des verbes Intransitiis. 

Ex. : Zuisaizic (ztiizi^, L ., 4ît4, 411 j. Pourquoi ne pas sü servir, w n iu ie  

dans le cas pr<^édent, du  double U pour exprimer vous (pL)ù eux. 

Ex. : Zatzmzteu *

§  X IV

i3 5 .  —* O r ig in «  6 t  fo rm ation  des v»rb«e s im pU a.

R e m a r q u e .  — 1-es verbes simples tirent le u r« r iÿ in e  des inlluitii'« 

Mpiümx. Seuls, k en juger par les exemples tirés des auli'ur», les iidi- 

ûitiis capitaux prim itifs  et eonnntucant par une voyelle donnent nais- 

Mnceaux verbes simples. Il se i'a d it  p lus lo in  ce que nous entendons 

par in fin iIii8  cupitimx. O la  posé.

R è g le  I .  —  S i les InUnitiis capitaux se term lneut en i ou r, ils  ne 

dolvoni point, pour io im er des verbes sinipk*s. sub ir de cbungcment 

li^ns la term inaison; i l  s iiftit de leur ujouler les leu  rf»  et syllabe» pro* 

noioiiiales. C’est a insi que Je» in liiu iiis  irnfc», idiw*, Hhnr, tkhar, ou 

if>r«ne les ver}«« simples Airain, i l  bou t; à id u n  (ou par métatbèse, 

i l  semble ; daifurr, i l  vient ; dakhar. i l  {le> porte.

V ir ta n tp . — (1) L«9 auteiii« ancicri», qim U . A . Urtr., C., D., 
►UK'pritnciui 'joureni h  2 . Kx. * ¡Hi^teke (L., 277 ; A., W l) ; d itsa lu  (A . r»tl ; 

L , 3S2)'. çaüstüu! (A., 05; Har., W ); siUakeien (A., Sÿï;; D., 302j ; litiaKe 

(A , 3ü5;C., m ) .
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I I .  - S i lusiüU tnlir« ^^apliaux sf'Ierm iDOüî en i ,  f, z . *, D iau tle i 

a j o i i l c r  I I Jettrc U i iy le  Pt «1«̂  plus W s  lettres « t  s>HahpR pronom inal 

Kx. : IK"^ iiilinlf.ils rflpU auxftia i, vkL rm U l, cn tz . trat, crim»

îÂii.s, ou lornifi l«s verbes simples dtvinka, il (le) Ufiot; ätharäu iu , il Uci 

iftie ; 4 M a .  i l  m arche; ilerabila, il jl«) latl mouvoir . darifza, il scinUloj 

i l  jysc; flarannf>in. il ¡ij^Hp ; itaku.%a. i l  <U'i vuil.

m .  —  S i l 'in liiiit if o n p iu l PSl dp ci'ux Icnn inn* en h, iloui. l'in l 

Ü D i t i i  passe es! Ultíiiinjiie ù l ' i n f i n i t i i  CetpiUl. Il Inui. lui i ^ P l r a n c h e r  lu 

fina l et ajouter It'.'* I p I U p « pi syllabes pronimiinrilp». Kk. :  1>66 i n ñ D Í t Ü  

caplUiux loan, fU an , iak i» , tmnn, er aman, e/wun, egin, n

traun . esdgun, on  iormo k »  verlies simples ¿¡0^ 0, 1] reste; doo, il va 

dntsa. i l  dem eure; rfu*i, il (le) sa it; dema, i l  jlc) d u n o e ;  Uunm a,

(r? cmpurle ; d'm zu, i l  (T) enteod ; Aïÿt, il (le) M il ;  derra, il (le) d 

d ir au. iU turfi ; dezagxi, i l  (le) cununU-

I V .  —  Pour funiJtT le piPsPnl de l’U idieatii et iIm polen t.tpl 

l'im pcriitif, uu retn(>lacp généralement luvuyelle in itia le  dp l'infin it 

cepita) par In lettre n et on  adapte ù eet in lin ll i i ,  transformé suiv;>nt t^ne 

des tn»is ré-glps pr6cédcntu!<. les Ipttn's et syllabes pronom iuak« 

xi° Í2 7  mi du  n° «ebn  gu il s’ag it üe former un verbe jjitr.m sil 

lui un vprlip tran*;itif. Kx. • De rinl, inarcber. et de rrnh l, fiiiro nn>u\oi 

m i fa it dabila, il nu irrbp ; naOila, je m»rehe; d^inihiU, il 1p  fflitm auvolj 

darabilal, je  le C.ii« mouvoir. Par ex^eplion, de ioau. aller, on fa i! dtw, 

va: de même de irflu«, durer, uti fait dirnu. i l  dure, et non Huutt, dure

V .  — Pour former l(> Íjn}i.<iíaiLá, ü  ia u l a d jp trr  u l’u ilinU il capit 

transformé suivant une d e t trois premières pifisexU uumei 

les lettres et syllabes pronominales du n ' ¡2 8  ou du  n° ¡ 3 0 ,  selon qu ’ 

s’ag it de fonner un verbe in trans itii un lia n s ilii et ajouter pour ünule 

lettre «. Kx. i Zebiian, i l  m a n  lui i l ;  iñifotnAX resta it; ¿piMhúan, il 

f;n»,iit mouvoir ; segicn, il le faiítíiíl. Les auteurs aiieiens i^laeenl lOUVPi 

un 4» devant la lettre Irnale »  de rim parfu it. Kx, • Z t'go^, z takkn  ; il 

exeoploüt le eus où la lettre pénultième est a. Ex. : Zivaif, zthit 

st^Tübùin.

V I .  —  Pour former Ir supi>osÍLif, le vutif e lle  cunditninnel, i l  i<i 

adapter aux in fin itifs  capitaux, trausfunn»'s HuivytiL une des trois pi 

niieres règles du lintnéh) presoiit, )c» IpiUps ei. syll.ibes pronominales 

uo ¡2 3  uu du  n * 130, splon qu ’i l  » aßiL (îe former un  verbe iln^i^nsil.íf 

transitif, eu ayant soin d'ajouter : 1"̂  la syllabe in itia le  ba pour le supp 

sitif. Kx. : haittz, s ’i l  éta it ; banintz, s i j'étais ; 6ü^w. s’i l  l'avait ; hau«,
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le Vnvaia *. â ' «y) la N i in i i ia k  4« pour le voUÎ. E s . . A iH iz, p lû t à 

j)iciJ qu 'il p lü t à  Dieu q u ’il eût {act.) ; <3̂  lu 

»ytUJw p o u r l^  cond ìCîodqü), a in '^ i'qu ’il a élô d it nu u'* ¡22 . 

Es.: f.uic. il il’) aurait.

Artl^l4*> 11« — L o  « u i ’b e  |>éi*ipb(*t«»>tl<iue e n  fé n é r n l .

^  i

/ 3 $ .  —  D éan it io n ,

1>  verbe pùriphra&tiquo est celui don i l.i conjugaison sê compose 

4«s in lln itiie  capitaux ucC4jinpii>'Més auxilia ires. Ex. : f'^rematen

dut, ji' l ’empurtu {in.*à-in. rrematen d~u4, emporter préseolomoat lui- 

ai-moi‘ : fr f  m alfa  eat ViDl^nitif et dut est lo verbe HUxiUaire.

§ Il

/ 3 7 .  * A ux ilia ires  d u  verbe péripbra8ti<iuo.

(.es auxiliain^M du  verhe pér iph ras tiq ue  sont Iüs vorbos sim  pies rfu et 

^luaod i l  s 'ap il d 'ex p r im e r  une ac tion  iü tra n s it iv e , e t le» verlics 

simples </Kct dcza, quao d  i l  fau t ex p r im e r  uuc  a c lio n  tinna lilve . Kx, • 

ff ljjir fn  dit. j l  «e rem ue ; higiizfn du, ij  le irn iu e .

Noi\, — f,c forniat de cel nuvr.igfl va nous oM iger à couper 

t^erlaiiig Lsbleau.x «le con jugnm ns  q u i. dans le m anuscrit, niTeclcnt des 

fl'HicnsioDs trop diMparnlê« pour qu 'il soit jx is^ble de le* repUKiMin? Ici 

iilf^ ra lfm enu  page piir paÿc. Tel iJiblenu où Tautour, en serrant les 

%ncs, f t  en chiiuÿeunt ii volunté U* lorm ai du  papier, avait condensé, 

*ur une ou deux pn^cs ph reg.inl Tune de l’a iit i^ , un ^ruiipe de per­

sonnes, de lempR. <je modes constituant, m suri seji?, un louL rumplel, 

nûusavoii« ({iî r im pH m er sur quatre ou »ix pnge« se suivant deux par 

l!oite disposition ne nu ira  pas tn jp . nouü l'espérons, à  la  clarté de

l'eb»efnl)le,

Q’fant ,iu reste, nou» uou» h lsons un devoir de respecter iond et 

‘̂•^oe H p<>u de chose pn*s, Ip lexle de l ’auteur,

( ? i o t r  lif  l 'r 'i l i l m r . )



-
§ 111

ModftA o t tomp& dti v e rb e  p èrìp h rastiqae a v e c  esem p i« r de

Verbe périphrastiqu<

Present EQotpn da , 11 reste.

Pariait E g o n da, i l  est resté.

Futur E g w c n da, i l  restera. .

Ind ica tif,

lm ^> n r in if F.f/otrn zen, il reatuil.

Pliw-t|ue-Parfaii KqoH Z 6 Q , i l  é la ii résidé. »

Futur-Antérieur K ffone» zen, i i  üeraiL resté.

i'rêscnt K ifv im l ia litz s'il restaU.

S uppos i tif. l’flrtiiit E g o n bftlitz, s’i l  é u i i  resté.

Futur K ffttw n b a litz s'il restait.

P riseüt A ü it z ftJOlCH, riil ï  DiH O'i'

i'a  ri.lit A i l i t z ^O on . ni '«ui

In d ic a t if . ^ Présent E g o n thuH ii, qu ’il rcsle.

lir iparM t E g o u 2 ed ili. qu 'ii resiât.

SuppoB itli. [ à  »cLion future E g o n h a k ä i , s'il ruatail.

V o tlf, I auc tio n  iu tu rc  A ik d i  ego n ^uKtBieii ̂ s’il n»lp.

Im pé ra tif. | Prvscnt E g o n U d ì , qu 'il resU'.
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I  III

3» persom ie du  s i n g e r  de  U  con juga ison  abso lue {ItuIpbck 

i n t r a n s l t l f

P o te n t i  el 
probable.

Préaenl ¡ùjnini d a te ke , i !  reste prik^leani 

Papfaii Ei/nn d a te ke , il est resté » 

Futur A V ^ ííín da teke , i l  restera. i'

Im parfa it Egotfii z& tekan, i l  restait 

P lus quc ParfaiL Eyon za te ken , i l  c lait i«sté )> 

Futur-Autcrieur E y üw n sa le ke n , i l  serait resté »

Condition­
nel.

Présent

Passé

Futur

Egoun i iz a ta k e , i) restera U. 

Egon l iz a te k « , i l  serait resté, 

l iz a te k e , il resterait.

Potentie l.
Présent

Im partait

E g o n

E g o n

i l  peul rester, 

i l  pouvait l'ester.

Condition.
nel. à  actiuQ future B g o n  tiuke. i) resterai!.
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Verbe péríphrasiiqui

Présent Kramal^’n du , II l'eiii|K»rte. '

Paria it E  ramait du , i l  l ’a em parlé J

Futur t'nffliaK in du . i l  l'emporlera.'j
In d ic a tif .

Im EramaUfi zuen , il l'emportait, ’

l'Ius-que l’nrlîtil Eranuin zuen , i l  r  avait ciipwU.'

Futur-Antérieur /''rantafirn sueo i i l  l ’aurait mp»rki.

Présent Eramntftn b&ln, l’empcrtail^

Suppoa itü , Pariait tra m a n  b a la , a'il cB^k.

Kuinr E ramanen b a lu , 5i'il rem porta it

Présent A ilB  rramaten. 'fJnu i

V otif, Pariait A i l u  f'ram an. p lû t à Dieu q u i

Teût emportà

Ind ica tif . PréseiH £  ram  a n  ilrtznn, qu ’il l'emporta

/.»«hiiKU«; • lDi|>arliùi B r a m a n  ze:an. qu ’il

Sappositif. à  action future E r& œ an batesa s’il l ’emportaq

V o tif.
â  a d io n  future AiUza e ram an plaise à  D m

qu 'il 1 emporta

Im péra tif. Présent E ra  m an  hêgi/. q u 'il l'emporta

R e m a r q u e  I .  —  Dans Ip vfirl)« (wriphrasliqiifi, It* fu tu r d a  iiu{ 

posltii el du cunditii>nnel, formas ù Vaidè ^cs verbes auxüiédreâ àa el] 

'lu, sont enipluyés à  Sare ct daus les environ» ; ailleurs, an le» rempla< 

toujours par 1« »iuppDsilif et le lond itionne l iormé« à t'aide dtis uuxi 

liéiires dadi al/lesti. Jix. A Sare, un d it  p/'aimiirrrt IhiIu, e'il r<iiirail 

em porté ; c r a w a n e n  Uke. ü  l'em po ite r iilt ;  h  Larreiwure ct a illftius, <iù\ 

«Mt erumtm f>akza, s’i l  rcm|MDrtail> et erim an tcsiike. i l  l'einporternU.

I I .  —  Le verbe pôriphrastique n ’étaüt que léi combinaison des iuâ| 

nU iis hvéc. les vt^rhes simples éinxiliitires, i l  s'ensuit que in u i co qu i a 

d it sur les personnes, les Irattemeutis, la  conjugaison ahao luectr^latife , 

etc., etc., des verhfls sim ple» regarde aussi le verbv pôripbM xiiquc.
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P o te n t ie l  
probable.

Présent Eram aun d a k e , 

PurÎHit K ram lin d u k e , 

Fu i tir Kramanen duke?

In i paria 11 £ ft îr«a ii«  zn k e e n , 

P lua q 11 R'i’a l'I^ i t l'^raman s c k a e  n , 

Kuliir Anlérieur {'h aiiuincn zu k e e n ,

i) l'f^frtc pr»tekli?anil. 

il1'«fap«nr 1) 

il l'npurtcn »

il l'«Bf«rUi(

il ravàii » 

i l  r«wui nf«rlé >i

Condition-
se l.

Présent

Pariuit

Futur

Enim m en lu k e , 

Eraman luke^  

Kramanett lu k e .

11 l'eiD porte raiU 

U l’aura ii emporte, 

il remporterait.

Potentie l.
Pr»*»etii

ImptirOùl

E ra m a n  drz'ike, 

E ra m a n  itzakeu.

U peut remporter. 

U |n>uvait i 'm ^ r .

Condition­
nel. d achoD future E ra m a n  kzfxk^, il remporterait.

OHAIMTKK 11

L £ S  V E B B E S  S I M P L E S  E N  P A R T I C U L I E R

1 3 $ .  —  A r i K ' l e  I .  - L e  v e r b 9  d a .  i l  e s t .

1« —  Lk T orb e  subslaïUi^ <l>t |>eut s’ftiuployer tout seul et aussi 

3 l ’im pérylifi comme uuxüiaire des in fin itifs préseuts, passés, 

•"lura, et ren lribuer oinsi à io rm er le verbe jw rlphniH ique inirafiftitil. 

Ï I «  —  1/orifîlD f»  du verbe est l 'in ü ü ll if  rap iia l ùi7n, être.



t r a n s i t i f

—  Î7 —

P o te n t ie l  
probable.

Prcsciil E ram aun d a k » ,  

PurÎHit Krrtmiin duka^ 

Fu i tir Kramanen duke?

In i paria 11 £ ft îr«a ii«  z n k s e n , 

P ['XHt\ 11 R'i’n riii 11 l'^raman s c k a e  n , 

Kulur-AnUrieur {'h aiiuincn zu k d e n ,

i) l'f^frtc pr»tekli?anil. 

il1'«fap«nr 1)

Il l'npurtcn »

Il l'«Bf«rUi(

il ravàii » 

i l  r«wui nf«rlé >i

Condition-
se l.

Présent

Pariait

Futur

Enim m en lu k e , 

Eraman luke^  

Kramanea lu k e .

i l  reraporlerail.

U r»u ra ii eiuporle. 

Il {im porterait.

Potentie l.
Im ptirliù l

E ra m a n  tirz'ike, 

E ra m a n  itzakeu.

U p e u t  r e m p o r t e r .  

U  |n>üvait

Condition­
nel. à  a c h o D  fu lu r*^ E ra m s n  kzfxk^, Il IVmpnrtPrail.

OHAIMTKK 11

L £ S  V E B B E S  S I M P L E S  E N  P A R T I C U L I E R

13$. —  AriK'le I . - L e  verb9 da. i l  est.

!•  —  Lk Torbe ëubslaiitif <l>t |>put s’ftiuployer tout seul et aussi

3 l ’im pérylifi comme uuxüiaire des in fin itifs pré seuls, passés, 

e l ren lribuer o in s i ;i io rm er le verbe jw rlphniH ique iniranftitil. 

Ï I «  —  i/orifîlDf» du verbe rfflcsl l 'in ü ü ll if  rap iia l ùi7n, être.



1 4 0 CnN jnuii^M

I l  est

Je  suis
h-
g Ta (m . i.) es

.3 1 Is W û t
a
i . Nmis sommes

Voui4 (s.) êtes

Vous (pt.> êtes

Il était

J'étais

i Tu (m . f.) étais

i Ds éLAieot
&
9 Nnu^ étions

Vous (f>.) caliez

Vous (p l.l élifi/.

In d ic a t if

Dfi '

,\air  ̂

JïiUZ * (1 ) 

Dire * (2> 

* } a r r   ̂

Zare •

S

5 .Vtiw

k * '

k '®

IH t ii  k «T

4fl^  k
R èÿ lé  I .  — Le ir<iiirt7ieni iemieaJ 

Vi<bHcni en (enpjj(j0l l< k  Dfi3) pjr a, 
Ll * yiaa i l . , ; Har., w^). Nina çL., 
427; r., ?07),

/ « n
«

Ninlz e u
1

H int: e n
»0

Z ir e n

tiin « n
<3

/ in a n
13

Zin e t e n

(3}

11

F Z u  k a n  '•  (4)

i  .yindu k a a

8
J  Xitn

6’ inlH

k a n  *' 

k * n  «

11. — Le irai^tmeoi fénuoit» s'obiu 
et) rrmpUçânt ic k  ânup«aulii>ini' par p 
Ex. : ¿unin (Cnn.) j siinoa/t (C«a).l

V arian te s . — (1) Voiries T«rianic# i ni. 2 Ou n' 127.

(S) D if i  — d irad« {L. ; A.), ou diraie (L ,. 452V ou ciirv» (I)»-; A.).

( I ) «  i  L . ) ,  o u  ÿ ü i  a l c  ( L . , £ « ) 8 : l î . ,  tî*»), o u  (A. ; L . ,  ' ¿ » i  

ou fjira  J>c ; Ü. ; 01 .'1.
Z a r e  =  »iradit (Da; 0 ., f)9\ uu sarade  (Gaî., 4<)7), ou :a r a  (A .; P.) 

ou rira,

Zarele —  sirateste, ou savatezta (1.., 3onx

(3) gii-en '  siraden  (L .)

(H n s n  - . ginaden  {L .. 247).

Zineten — 2inad4>t (0 . ; L. ; E., JC).

( 4 )  A u  I r a  i t e m  R n l  m i^ H u u lii i  d «  r i t i i ( ^ r r « i ( ,  d a n s  l a  A n . i U '  k a n ,  < '€ r U i n » ,  

1 «  s u i l e  d e  L .  p t  A . ,  a t j p f > f i m 4' n i  î n  k |  « ) 'a u ir e > i ,  a v e c  D . ,  1 4 7 ,  l e  r e n i p l a i >  

p a r  L  V o i r  R e m a r q u e  I I  d u  1 & 9 .

 ̂ L, : A .;  C .— s A ,. 448; C. ’ L .,3 ( : A.. 43n. — * IL ; E , ; C . . D.

■ H , :  C .  ; D .  -  M i . ;  C . ;  D .  —  ’  L . .  7 ;  A . ,  3 2 8 :  H .  —  »  I . . ,  A . .  « . - •  I , . . 5 » î l  

A , ,  40. — L  . 2 0 & 1  A „  fpfi?. -  «< K . , M ) \  C.; H ,  -  l , . 4:*: A., m :  H.

A., 140, H. ; D. -  L ..2 :6 ; A., 1^4. —  I,., JH. A,. 85. — '* l3] 

L., 54; And., 38,— L., >̂8; A.. 71. — D. .  t5S; L „  137; Cam.

*  A . ,  5 f i i ;  1 , , ®-S3; D ., 1 5 7 .  — * •  L ., 4 3 ;  Cam . — «  A., r>7i) ( f f t m i u r t n ) , Cfii



ABSOLtE !4 í

P o te n tie l p ro b ib le

Il peu! être hnlr k «   ̂ (1' • Zu k e k

Jp  p<*UX Naizitle k e  ^ it
3

iSan k e k

Tu im , i.| |)BNx Hatsntf k e

Ils peuvciil M JHrrlr f k e  '
*

Zitu z k e k  < ̂

Nous |*oiivnns (iarfU 2 k e * (iM tv z k e k

Voua |s.) püuve*

Vous (pl.) |«HIVPX

H

»

/orcW

Zajr/r

zk©  ' 

z k e te  *
R ig U  1 d i II» 140

Il pouvait Hrv 7.<%u k « e n  '  [t] a Zu k e k & n ' ’

J« pouvais 1) k e e n  * n
T Nmdfi k ô k a n  •*

Tu (m. {.' pouvais n H inU afr k e â u  ^
S

IIh puuvaleril n /trrtr z k e e n  '® â Z il't z k d k a n  ' '

Nciu^ pouvions 11 (¡mrif z k e e n  ** CiniH  z k e k a n

Vous 1s.) pouviez 

Vous Ipl.) pOU7R7.

))

)l

J . in tu

Z in ftf

z k e e n

z k e te n
Bègl9 U  du n* 140

V a r i a n t e s .  -  l ' i j  C t ; r in ir c <  f i i i l r > u r «  j i u p p n i n e i i l  l u  k a  ( 'm a l  a u  r o i s K T i u L  

p ré& riii, i ü ip a r f a i t  c t  a n  « o x m t io .n ^ k l .  oX d 'a u l r o i ,  « o n fo rm < ^ m o o t  i  la  

• i f i e n t o  i  d u  II" 1 3 2 .  l ' f i i ' a n d i e t i t  c  d e v a n t ,  k e ,  d ’ ù f i  ;

l't.,, 7; Gaz,, W ' , _daltké
SfiiT U tc  ( L . , U l 1 -282,1. »  a ù n t c k e .  

ï ï ^ u n t f t  {T,., 1.HS). -X. h f tù a tfk f i.

fl,., ¿77 ; .A.. 273'i. iliretezke.
(kuale ih., ftfiU ou garaUXe iA., 271
¿ i r a U  (U .,  Ü 7 ! .  o u  (A ..  2 7 ! n . . S f t r ^ U z X ^ .

yat>'n iL .. «0: <>., ~
SiiU taU .n 11 , mnls<’
I.isfTff (I... ^A'ô : .Sÿ : P.. ¿R;i . ¡ùatcki' 
y^nUalc 'G«7., lîW ; ( ) ,  ¿d). —
■Arnic rl)r; lnul*Lion do J^'aus-Chrial, IS^r., |i. =  hrfittskv. 

<iinatfiU¥), - yinelffskv.
l^inaJ» iDc':, ou tim ifeffc < A ., ; P., — zinetcsUe.
¿t/iitictl«’ 1̂ 1.. îTfl;. .
i'ï> A  I iiiii> d rta i{ , A . ;  P .  ; I I .  »^f-^jarcnl jm r  u n  * I t s  d e u x  ee . I'\ ; Z a t r .k ^ y m  

■A.. W B .  P . .  4<t0i,

 ̂A .. m A ‘.. ;h*I; I.a.. XisiUeh^. i„ . 3i5. -  s (>., -  »P.. i28. -
* Oi>„ t, K .  _  i  hi,, w . -  * I...01 ; A  , «W, —  * J«,. m ;  J., â«. -  “ H., 144; 
J . 40 _  iM 400; A ... 439: L., m  -  "  L., SSü. — A  , «57 — «s ilin k , i3 l ; 
• ¡ • in . (* _  t3 j , „  f 8 5 :  ü o n .  —  B o n .  —  B u t i  ; J . ,  « .



-  m  -

H
y,
u
S
K
ft.

S u p p o e i t i i V o l i f

S ’i l  cta it (essct) 

S i j ’élai«

S i lu  (in, L} éuù» 

S 'ils éUiient 

•Si nuus ôtiuDS 

S i vous (s.) ôtiez 

S i vou« (pl.) ctiez

B& U n  M i)  

B â  nitUz 2 

B a  h i m s   ̂

B& lire ‘ i2) 

B a  ginr ’ 

B a  * 

B a  zinete ’

I.u vutif osl toujours iorii 

du  suppo^iUr R(i rcmplaçaol 

Icba^ ja ra i. Ex. ; A iA m i; /touj 

(^L., 43¿li, p lû t à  D itu  qne 

{m . Í.) fusses troid. 

a r i f m i  : r . w e  l ’ r c U / f  r  r t í / t c j

I m p é

O u ’i i s o l i  /ÍÚ  ®

Sois (m . Í.I fla iz tn  ’ 

Qu'ils soient fftre ‘ I'(U)

Sovoiifl 

Soyez {a,} 

Soyez (pl.|

/•nrcn ”

/aven

Zürr'rn

R e m a r q u e  Z .  —  D<iqs le vpi1>e l U .  puleutit^l u U  double sigci*^ 

fication rlp {Kwsible et île probablo; a iüs i dateke. Il (t;a| peut Olrc. si^niti« 

aussi : ç a  doit Mre.

I I .  —  Cerialos auteurs veiileul que lo polcntiel tla tch âoil itii fuU 

jiis  peuvent de inêmo au sujet du f^Kiientiel dnkr, dont i l  sera questioi* 

plu.'i basj ; cV»t Iil une erreur. Ex. i ,i/iAur hal k*>tiuti datrkf. emaif 

diifcke (A., 3W ). il «loil »Uri* un pou reí roi d i. u u  pt'u oîilrné ; gtsona ezi 

(IdWkc xU/aira hfsnin h p i jA ,, i l ^ i ,  l'hom m e ne p fu l éhe aunni (K-lit 

que la

yariftn t93 . • (ijD.-înj. n inU fn . h misen, bcUt:, hanints, tinhinti, L- 
A., suppciiiiebt 4uuT<*oL le t cupt)o.Tii«|ua.

(2)  M ^ U r u  ( i . . ,  a f t ) ,  o u  ; A , ^

—  B e ^ > n / u l e  ' X . ,  9 5 5 ) .  o u  B a f i r m ^  ( t , .  . l ÿ i  : A .  : D e . i  

B a s m e  =  B & z i n n i U  f f ) e  ) .  o u  B a ; Ù 2â  ( A  )

( S )  A u  ft<?u d e  b i r e ,  o n  d i l ,  * « m k Í  fe j 'r tt  ( O .  ;  P , ,  4 0 ).

* L., 47: A , 1&3. -  s L., 8«2: A . 3o). -  M , , H. — ‘ I'.. iH>i: H.;
C.. 34. — M J . ;  C. : D., 5W. -  « l ' . »4: H .. C -  ‘  L  , HN). H. —  ̂ i, , .« :
D., 4WJ, — » I„ .  7; E. — ̂ “Hanzioendi, liH) -  1.., : J., f»i, <»C . 2I»7. — 

L., 4Í4; C.. 3¿iH; I)., 2(50.



11 sérail 

Je serais 

Tu (m . Î.j »'crais 

Ils !>crjiifnf.

Non« serions 

Vous js.) seriez 

Vous (pl.) seriez

râtif

Gondttio&nel

I.isutc k e  ' 

,Mnt:axe k e  = 

H in iza ie  k e  * 

UreSc z k e  ' 

Oinrif, z k e  ' 

Zinete z k «  * 

Z ineu  z k â te

■ Í.U k e k  *

I  M nd u  k e k  ^

! ¡ÜU z k ô k
4

fhn lu  z k e k  * ' 

Rèfflo 1 du 0" 140

Kx,; B a d a b i:h n {a {K .,i^ i, or«|iril ¡^oitfiinsi:-«rrn prctiu ÍA., 4Î>1), 

soyo? (8J sago. Cel im péra lii n>Ht jMiiut empluyc <iujiHirdÎMii, ou k  

remplace par r im péra tii flu vérité pt^rip liristi que isüUn 4a. Kx. : Izan 

hc4i hala, qu ’ü  soit a insi ; izan zaitc jum lu , sojez (».) ¡^auc. |

I I I .  • • Oc puis le xviu* siècle, le |>oienUH 1« coiiditionncl du  

Tcrhv lia se sont coiuiiic perdus on Laboiird. A h  xnite d6 C. et D ,, ou 

les remplace par le poictitu l el le conditioDDol du verlieÆ îJi, Kn réitUlc. 

enliT) le irotentiel e i 1« roinJH ioti nel du w rbe  da, d ’uncôl^» f t  Ih 

el I© ixjndit'tüDnel du  vorhe dadi, d ’un  auire ccHé. il y «i la même diffc- 

reiîce qu ’fiu i'e  le potentiel cl le eondilioniit*l (fu verhe du, d ’un c«3l6, et 

le |>oteMtiel ei |p inondi tiounel du  verbe de Tau Ire. l.e jiOleutiel el 

le condìliunnel du du s’emploient pour exprimer un éutt, tandis 

que le pn ifu tie l et le r«m tilion nel du verbe dadi s'emploieuL seulenieut 

pour eKpriincr une action im ra uditive. Kn e tu ployant àixeke. iilekm , 

pDur iiaifke, zauk^^n, H:<iukf, on œ nu iie t la iii6mc iau le  que 

celle qu’on oonitnettrait à  dire dcake. zezaken, lezakc. \wtxrdnke, zukten, 

De ntéme qu ’on îic peut dire nski dfzake, a$ki ¿ezaken, uski trzake, 

lieu de «5*?: dukr, aski aski In ir , de môme on  ne aan rjit  dire

dHtke, >ixki zitek^n. aski Ituke, j>our tixki dafck^, askt zatf,k‘'fn , aski 

hzQukc. iiulours du xvii» siècle savaient iuire cctto différencè ; ausst

.- W : A .,O H i ■ II., KM. -  9 H ., Ü-?; Lavdi, fi. — a H-, «n ; U c l. .  » .
,  ' > P.. 3Í1. -  5 j!îo — «rraà., -JW.--’  H„ K3. - M lA t.. C«m. • 

U n ü . .  4!i; Ofliti. r .a î,. m  ; A u tL  iti< — «' Lardi., 4Í* : C«m.



ilisaietii-ils d 'u D  c M é  r £ ’5 m  da tcke  h o h k o  fa lta r ii lA . ,  H16J, i l  n ft peiii y  

avoir {éilve) lie Icllc Îaute ; m »  saickeen {X., f i0 3 ', i l  d c  pouvait ^Ire; 

huri'ii es Usat^kr M w rik o rd iaW ,, CiOi, cela uc »crait puiDl la misericorde, 

cl d ’uD autre fiftté : 7 t ) .  U iça) \ttul arriver; sor site-

t 4 2 % I I  CU!4JCGAIS0N

In d ic a t if

â  lui à  «UK

Il e8t '¿m  (i) 0  ' ( il Zn\ e (6)

.le ;Varstfi 0  M3; JSaîiai e “

Tu (lu. f. 1 es ffüUaf 0- H a n a i e “

Ils  sont 0  M4> y.ai sle  “  i7}

! Nous sommes i/arj«ii2feî o  *• tiatzai i î e  '■
H
r. VouH js.) ôlc^ Z<it:nizki o ' ’ /.titznx zte

1 Vuus ip l.) êtes Za tzaùk i Ote * Za lza i f  te le •* (Ni

£ 4 moi à  nous

i l  esl 7ai t  ^ Za i k u

Tu 'iii. i \ e» Uatzai t " Haxzüi k u  * '

Ils  sonl Zfiizki i Xtitzki g u * '

Vous is. ' 6lcs Zatiiixski t Z a tza iiit i g u  **

Vous Ip l.f ôtes Zu tia isk i d a te  lîi) Zatzaiz ki g u te  **

V a r la n tM . — i l '  t,i* verbiil u i <«t. paiiol« rfiitpf«cé d«DS l'erlain» 
sulcur* i*ai’ /îu , l l i ;  0*r., HSi) »-i «iiiHKi p a rr t TA., Hfll)'),

(2) Voir v a r . dii n® 12Ô. 
i3; id. du it" 131.
i4i Ao ]i«*u (Je 1« t«rminiiÎi:on zU o . ou dit 2 ko  rL . 120 ; A.: , l>,̂  

fuj sk e  ( I . , ^  : O.. S3), ou txa (L.. 413 ; A . !lb ) Voir v a r . du n* 131.
lO) Ix'x 8iirtuul [ilaceiil & ia fin tnüi*« le l i|ui expriioc le

r'ompl^mi'riL itjdiroi'U Auisi, au Ümu «I*' mfsniskiilaU!, i(>« z<tfz>mkiiel
a  , 468).

(6) Vyir v a r . S du n" 129 — id. 3 id. —  (8  ̂Voit* n» 134.

 ̂ I... 131 ; . SS7. -  * L  . m :  c  . 5W — M , 11; l) , IW . -  * L  , H  
.\., 37(t — s j . ,  i4 ;  gi'isko, 1*.. S8.'*. — J . — ’ C.im . Wifi; snlikitAc. 1.. 
22Q. - * L .a ft j; A., l .  — ’  . .“i l . (î*/ . nW. - L  , 2<i: .A. 171. — «i ^ 
U  , 02. -  Lâ., l>2: L  .322. L,; A.: C. — L., .V>2: A.
îir. ; D,. 110. < ' L., 24: D,. « 3  • 'M . . 66'. A. 4W). - •* L,. 2yr> : A.. V7Ô 
ÿaisie. P.. I6r*. -  ** saiite. L.. 411. ^ . W» ; A.. 4iU. -  »  UU 
J. —  *• J,., iir . ; A ..4 av  - »  U . ,  1U.H; C«iii., K:<r». -  n  U  . 103. 1., 4»'-3



—  83 —

fcetf« (A., 27), i l  pouvn il nnllre ; sor IHeke (A., 36), i l  n a itr fiil; c iit il  u*i-c 

Hzuifkw(<t f>at erf, fQütko A«i1an»cir lite ifk n ik  jA-, je  ne crois pas 

q ii'ü  V auraiUserait) parsonne q u i s’iinrni8C4?Mit fenirerait) ilan» cfllie 

âflaire.

H R L A T IV K /4 3

P o te n tie l prob iib le

è lui é aux

U peut ùtrc Z a i (1) k e o  ' (i) Xai kee

Je peux II Av isa i k e o  * Nmzai kee

Tu ja. f.) peux ») Ifm za i k a o  ^ HatZ'U kee

IIk jrf^uvpnl » Zaizki k e o  ^ / n i zk ^ te

Nous |)ouvoiis )> fifltZIiÙÎl k e o  ' fia tîa t ;k e te

Vous Î5.| p iT « >1 ¿>ii2atzki k e o  ‘ la r z a i zke te

Vous ( p l . ; ^ « S  » ZiUzaizki keo te  ~ /a iz ii i zkete te

è moi à  nous

Il |«ut être Xai k e t * k e g u

Tu im, 1.] peux H Ih t z a i k e t ’ llu isa i k e g u  ' '

Ils peuvent > Znizki k e t '^ /.aizki k e g u

Vous -[9.} pM*a >1 Zatsaizki k e t  “ X 'u ih u k i ke j?u  ' '

Vuu« (pl.) jwim Z a U a iik i k e iU te Züîza izk i keguCe

V arian tes . — (1) A  TencoulfH île I..; A. cL(\, « 'irU lns a jie u rs , surtout 

modrniM , plarcnt la syllabe Ac après f« iiidircol.

OS) A. poro plat'C par kaùj A,, 131, 331, H") el 0 . 1« i.'mplac'i' par Acto 

(0., U).

' niriherrcn, VI ; Hon. — * Bon ; J ,, 45. — * O., «T»  ̂J„  W». — * hoû ; jm>- 

L.. 312,-9 U . .  131 —  »Boj«.; La., I3t, • ’  La., 131; Büti. —  * Hon.; 

Cam., -  « Cam. *•' Bvn.; Catn,. «««. — lîR), — safzotlsftikelef.

U ., I3ft . .  u  fifiH _  (< Cam.: J ., 16. -  «  I,h.. 139. -  «  Ia .. 133.



In d ic a t if

n  w l

suis 

Ils  sonl 

Nous âoiumps

Il est

Je  i^uis 

Ils soru 

Nous sont mes

à toi (m.) 

2 <n 

ya ism  

Ztfizki

(ia iia izk i 

à  toi (f.)

Zai

¿\atzai

'/.üizki

iliilid izk i

k  ' 

k  2 

K  » 

k '

n

é vou* <•.)

'/.ai Xzn * ' 

Vf«3ta tzu 

Z ü ü k i tz u  '■ 

f ia t :a iik i tzu

à  vous (pl ] 

Zat tzue  

S a tza i trud  

/ a t z h  tzue  

fiiilzatzkt txue

TRAITISMKNT

à  lui à  eux

D esl Z ia i o k  N i l Z iü i ô k “

Je  suis yttu zm o k '® e k

Ils soiU Z ia i i i i o k  " Z in i z îe k

Nous sommes ÜiaXiQizH o k friatSitl 2 te k

à moi à  nous

U ost ZUii tf tk  '» Z ia i k a k  «

I h  sunt /i^nzkt ta k  ' Z ia isk i ^ k
-  —'

T I U I V K M i O n  I K > I I S I N

V arian te . ** |i) Au traiti r̂ii<ecil iua»cu(iu et féioiniii le» aulcur» luoder* 

n^s rpirai>4'hriit Ir |jrpmir*r r. Ex. zatok, (HiribarrciD *. Mgr iJihai'SfthArry.j

• L., 33; Gaz.. 86. -2 l .. 13 ; B ., 105. - I,., 14; U . .  95. —  • I , . 143; 

[#û., iW. — * L ., â ft, Mftt'.i âst;>. - '• A ., ; Crtin. — ' L., I Ift.. Caju. — * I>n., 

»5. -  9 U , ÜBx.. W . — «  R ,  13; UcW, 8i). — *< Catii. Lard i.. biK

-  348; CatD. ** Gai., i20 . Caïo. -  A .. 333; C ; D „ -  A „  4;

D „  577. —  ’• A ,. tiiO : Har.; C. -  •* A .. 508 ; f.a, tW. — I,. 11 ; A , « t ,  • 

»' L ., ; A,. ¥.Mi. - tl I... H  ; p ., tiXK— «  J., 24. -  L . , » ;  G a i,, m .  -  

nüsiuiek, L.. 76, — L .. 372. -  «  ],., 1!>2 ; G»i.. 2 i. -  U  124; Csm.



P o te n tie l probAJjle

É toi (m.) à  veu» (s.)

11 peut Cire Za i k e k  ' Za i k e tzu

Je peux » k e k  * S aU a i ke tzu

Ils peuvent u Xnizki k e k  * Xtiiski k o tz u  ' '

Nous pouvons h Hulsntzki k e k  ' fiatztiiz k e tz u  * '

à  toi (f.) é vous (pl.)

Il peut être Za i k e n  ’ Za i ke tzue

Je peux V A o u a i k e n  < .Yar soi ke tzue

Ils peuvent » Zaisk i k e n ' Z a iik t k e tzu e  **

Nous pouvons )i Gaizuiçkt k e n ' /ia fza tz it ke tzue

MA«CL'UN

à  lui i  eux

Il peut être Z ia i k e o k Z ia i k e e k

Je peux J) y ia lza i k e o k ,Vw îS(î ; k e e k

Us peuvent >• Zirnsit k e o k zk e te k

Nous |>ouvons » Oialsatski k « o k  ^ fhttcsai zk e te k

\ mol à  nous

Il peut Otre Z ia i k e cak Z ia i k e g u k

Ils peuvent « Ziitiski ke t& k << Ziaizkx k e g u k

V. R è g le  no f  40 .

R e m a r q u e .  —  J..i ('onju^n'iKuii du vt*rbe 4a esl )n seule doDt les 

'^personni-s de l'iDdioai. prés, pi du püient. no eom inenrem  pa'< p<^r d.

' OnatIi«o, IV . -  8 Cam. —  »O itJ . — •‘ La,. 130, - • Cs.n. -  «Cam.

-  ’  Can.. — 8 i/aiUiikikttn, J., 4». -  * J., « .  -  "  Hon. — O.,

; Cam., m ,  —  <5 Cfliü.. J.. « .  -  • ' Csm. —  «  U . ,  t3 l -  f,., i ! 2  ; 

Cêm. -  «7 Corn. — <*Cajn., m .  -  Ctm .; Quadro. ÎV.



In d ic a t if

i  iui é  «ux

Il éuir. Zitsat {11 o n  ' ( i) Z iiza t ©a *’ (3)

J'étais M inizai o n  ’ N in t:a i ©n *"

l u  (ra. i . i  étrtj» Jfin tu ii o a  ‘ H in tzo i « n

Ils étaient Z itsaük i o n  ' Z iiz a i z u a ^ i ^ i

Nuu.« étiCMi» (iin tza i:k i o n  ’ GiHiziti z ten

Vou$i (s.) élÌ6z Z in tzaùk i o n  ^ Z in tztii z ten

Voua ip l.) étidz Zm tza isk i o ten  ’ Z in t ia i zte ten

H à moi é neu*
b
ec
< It é tâ il Z itzai ta n  ^ Z itza i k ù n
a.
S Tu (m . i.) ctais M intzai ta n  * H inU a i k u n

ils  étaiont Z iiza tik i t i n ' « '¿lU aizki g u n

Vous étiez Z in uaz ik t tan Zintz/iisk» g u n  **

\ u\iÿ (pL| éUei Z in ua izk i da t«n Z in tsa tz ii gucen

é toi (m.) è voua (s.)

I lé U i l Z iiza i k a n Z ü ia i  Iz u n

J’éiais iVinUai k A n  •’ .Yiniîti» tz u n

Ils  étaient X üsa izk i k A n '* Zitsaizkt tzan

Nous étions ih n iia iz in  k a n  “ G intsatzti tz u o

( 1 )  A ü X  t r o i e i ê r a c â  p e r s o n i i e ' i  L . ,  l o u j o u r s  e l  A .  p r e s q u e  t o u j o u i ’̂ « n n p p r j -  

u i e i i i  ! •  s y l l a b e  i n i t i a l e  s t L  V o i r  L . ,  4 6 ,  HH, I D f i .  9 2 5  : A . ,  3 0 ,  i 7 .  5 8 ,  ^ 7 ,  

4 3 (5 , « 0 .  m .

(â) V. vap. (1) du 129. Ex ; ninzaika/i (A., ?M)

{^) V. v ftf . 12) du n'" 129. Kv silanioten.
■4̂ y .  var- (3) tliMi* t29. Kk ; siUfiizknten (C,. Cl ; D., 18Ĉ .

• P . ,  1 7 4 ;  C „  m .  - *  P . ,  7 i ;  H « r . ,  7 B ,  —  *  L f i . ,  1 0 0 ;  J „  2 h .  —  h A » t l , 2 0 S ;

0. ,  4« .  _  r. L a . ,  1 0 0  ; 1 . ,  4 t t 4 .  —  •  I j i . ,  IO U : l i o n .  —  ’  h o n . ;  C n i n . .  * « 2.  —

•  P ,  7 3 '  A n d . ,  K l .  -  » U . ,  ’J 3  ; l ) * r . ,  I S l .  —  «  L a r  .  3 0 5 :  C a n a . ,  0 7 8 .  -  U . .  

« i ; C a n i .  -  L a . ,  « 3 ;  C e m  —  U . ,  9 3  .  P . ,  U 8. -  L a . ,  O L i; D a r . ,  l a t .  -  

' *  L n . . 3 5 ;  C e m .  —  l , a „  9 5 ;  J . ,  2 8 .  —  P . ,  I ) . ,  2 3 0 .  —  •«  U r . ,  2 7 8 ,  —  

' *  J . .  ^  K .  A ;  D „  5 H 8 , —  >* L a . ,  U R  —  «  K . ,  l â i ,  —  m  h a r . ,  121 :  L a . ,  

^ (,3.  _  v»  A n d . ,  C a m „  m  -  »  L « . .  1 0 3 ;  C a m „  C 7î> . —  »  i j ,  î 0 3 ;  O m .  

«  C . ,  1 7 1  ; H a r . ,  m .  -  *  L a , ,  Î N ;  ! . .  4 W ,  -  »  C a m . ,  6 7 9 .  —  *  C a m . ,  C è 2 .



P o te n tie l probab le

é lui à  e u i

I l pouvùil. être Z iisa i i l f  k o o n  * It) ¿itZdi , k e e n

pouvais B ,\rtzai k e o û  ^ S in isa i k e e n

Tu f. ' » UiMizat k e o n TTinlzm k e e n  ;

îls pouvateni )' Z iisa isk i k e o n  ' Z itzai zk e ten

Nous pouvions )> k e o n  '* (iin iza i zke ten

Vou« (s.j fM\« kj X in isa izk i k e o n  ' z k e ten

VnijK jfl.) fMirtri ■ ZuU sa iik i k e o te n  ' Z  m isai zk e te ten

è  moi 6 nou»

llpouviiiL être Z itza i k e ta n  ‘ Z itza i k e g u n

Tu (n. t )  > iJ in isu i k e ta n ïîiitizat kegrun *’

Ils pouvaient « Zuza izk i k « t4Q  •'* Z itzaisk i k d g u n  ' "

\OUÜ (8.) pMtM V Zin lsü isk i k e ta n Z in tza isk i k e g u n

Vous (pl.) ■ /tnU <a::h  k e d a te n  “ Z in iza izk i k e g u te n  **

i  tpi {m.> d voue ( r )

Il pouvait ètrt Z ilza t k e k a n Zitsai k e tz u n

puuvais B .YinUdt k e k a n ¡Stnîzai k e tz u n

Ilspuuvaieut » Z i t ia ù k i  k e k a n  * * /Citsatzhi k e tz u n

Nwus pouvions i< (iintstiiski k e k f in  ' ■ (iintsaL k i k e tz u n

V a r i a n t e s  —  (1 ) V o ir  v a r .  1 i l u  n ' é l i s .  1 '»  : ¡ilia iohen.

(2) V g j{  v a p  '± d u  lî'’  143. E x  . Zitsaikan.

•  B itn , _  t I , .  4 ü ÿ ;  3 ç*. _  a |„, i r ^ i ;  J , .  i û .  —  ‘  l i o n .  ~  *' J „  4 2 , —

* B y ji. 7 B o D ,:  J , .  4 3 . —  * C i o i . .  0 03 , —  » J . ,  W .  —  *« l . . 4 iW :  C e m .—  “  U „  

^20 ; C a m , .  ( » 4 .  —  <3 L a . .  IS O ;  G a in .  -  J . ,  Sy. -  ♦♦ U ) * d i . .  5(1. —  J . ,  43 . 

J . , « ,  -  <’  J . .  M). _  <* I , 4C.q, -  '«  ib .  —  »  ib ,  —  * ' ib . —  »  i l) .  ib .



II é t j it  

.î étnis 

Ils etâient 

Nous ctioiis

iV:

t  { Il éUtil. 

.rélnrs

Ils é lâieol 

Nous étions

I l  ôtait 

ll>; é la len i

é  to i <1.) 

ZUzat

I n d i c a t i f

n&n

n â û   ̂

Z iU û izk i UAQ * 

(itn izaizk i n a u  ’

à  v o u s  (p l.) 

/.itza i tz u a n  

y iiU ziii tzuen  

/ t iz a iz k i tzaeB  

OinlzifKzkitziiea

à  lui

Z iiz a i o k a n  '

S in lz ü i o k a n  ''

Z itsa izk i o k a n  '

H intsaizki o k a n  

é  moi

Z iU a i t a k a n  *

Z ilzfiizki ta k a n  "

t r a i t » : m r n t

é  «UK

Z itzm  e k an  

A'ini.'tii e k au  

Z iizat z te k an  

G iutza i z ta k a n  

i  nous 

/.iizm  k u k a n  

^ z i i i z k i  ^ k a n

T/MITKMBST MIMim?«

/ 4 $

Suppo s it ii

à  lu i

S 'il ^h iit (md| B a  Ulzai

Si jVlnii) B a  mniznt

« Si lu  (ni, 1.) é lâis Ba

S'ils étaienl Ba

S i nous étions B a  o

Si vous (h } étiez B a  o  "

Sivucjs(pl Jé tie / B a  o te  *

»n

u

i  aux

B a  l iu u i  â  (1) 

B a  nmfstzi e 

B a  h in tza i «

B a  Htsm zte 

B a  zte

B«! 2in lz iii z te  ** 

B a  ztnlsui ztete

V a r i a n t e .  —  (I) A u  do iHiIitznie on  d ii aus«i h u liu a io le .  v<^ir v a r ,  
V du 129.

* IJ»., : Dft)’., I^-J — * La., 05*. D ar , lü l .  - ’  ü î  , 95 . Cam . — ‘ La.» 
93. — * Cam. — « Cam . —  ’  l ^ H i . , .%. — * ib. — * Cam . — Cam, — •• L.^ 
¿H 5 ; P ., IC * . . '»  !.► 4 7 0 : U r t l i . ,  M .  —  «  J . .  5 o ; Caïu.; Quadro, IV ,  -  

Uni'.. « T  : D .. 15«. -  ♦' I ^ n l i . ,  Hun. — I-enli,. M  ; Son . —  *’  Bon,
’ » Dar.. d m . ;  l. 4«4, —“  Ceni., <m. -  s< Cm\., BSÿ. —
Canî. — ** i.f ifJ i., 5S; C.im. — Hai*., *5; D ., Wi4. —  «  f,., J IH ; J., ^  —  

30. —  ^  L a rd i., 35. — iM d. —  »  ¡yd ,



Potentiel probAble

Il pouvait

Jftpijiivai'* « 

Ils pouvaient n 

Nous

toi (t >

Z itsa i

X tts iiiik i

k e n a n  

k e n a n  * 

k e n a n  *

k e n a n

é  vous (pl.) 

Zitsax keUuen 

A'iiitsri* k e tsu e n  

/ .t is a iik i k e tz u e n  

k e tsu o n

ÎiASCrLIN

Il |»oiivait ótre 

Je poavais n 

II? pouvaient • 

Nous pouvions i)

I l pouvait être 

HspouTaient »

è  lui

X iiza i k ^ o k a n  ' 

N tntsai k « o k ^ n  *' 

Z iU a i i i t  k âo k& n   ̂

(iintziiizk i k e o k a n  ~ 

è moi

Z itza i k e ta k a n  * 

Z itz 'i i ik i k e ta k a n  ^

é oux

Z ttza i k e  a k a n  

A 'm irai k a  e k an  

z k e td k a a  

/ iin u a t  zk e to k an

4 nou i 

ZiTzai k e g u k a n  '* 

Z i i3'ii:ki^ k e g u k a n  *•

Y. Règle I I  du n- /4 0 .

f4 7

C oad itionne l

4 lui 6 oux

II sernit TAtsni k©0 *" L ilia t k e  e <l)

Je suraÌH y  inf sa i k ô o k d  e

Tu )oi, I.; serais I l in u a i  k o o Hintzui k e  e

Us iU,'râieot i i n a i z k i  keo L iizai zke te

Nous M tiuns (H nU a iik i k e o  • ‘ dtnUAi zke te

Vous ih. \ seriez / in i iu iz k t  k e o Z ìaU oz zke te

Vous ipi.) serici Z iiilz a iik t k eo te Z in tm i zketdte

Variante , - • i)  Au lieu de litsaikef. La., 

in  no 129.

{{», «ill litzaiulek^. Voir vor

*J„39  a). -   ̂ J.ardi-.BO.J.. iS . -  ' J  ► 4 i. -  » J.. 8ft- -

•L ird ;., &), _T | H d . -  « n o n .-  » IVin. -  *« A., 33! ; Ana„7S, U  , 101; 
I., 668, — <i ^  lo j . Poll. — I., WN. — I . l.urdi., —  '■ I Jvdi.. 

i.; Bon. — «« Bon/. I.; J„  8" -  ‘W  , I . 460. — '» Bon. - ^

e i;  Ron — J 'H ar,, W4.; m - , U t d l ,  H-\ — «  I-ir^li., n*.. — »» IMil.
“  Ibid



S up po s it if

è  moi à  nous j

S’il était B a  hisnt t * B a  Htsai k u  *' *

S i tu  (m . !. 1 éUiis B a  kin izai t * B a  k u  i

S 'ils étaient B a  iitsaizk i t 3 B a  liieaiski g o  i

Si vous (8.) étiez B a  zin izuufrt t  * B a  z in U a itk ig u

Si vous (p l.) étiez B a  » inU aisk i d a te  ^ B a  2in?:ai£fcigiite '*

é toi (m.) à  voua (t.)

S 'il était B a  Hlzai k ^ ' B a  Htsai tz u   ̂’

Si j'étais B a  n in tia i k ’ B a  n m iîc t  tz u  '

ti'ils  éU'iient B a  litxaiski k « B a  tzu

S i uous étions B a  (jintzaizki k  ^ B a  gintsaizki tzu

é loi (f.) i  voua (pl.)

S’i l  était B a  liisa i n ' “ B a  litm i tzue

S i j ’étais B a  n in tta i n  " B & n in iM i tz u « ^ '

S 'ils étaient B a  litza izk i n S a  litsaiski tzue* ’

Si uous étions B a  gin tziiiik i n B a  p m fs a ù jb tz u e ^

V o tif

t.e votH c*sl Îormé du  Bupposìtii en rpin plaçant le b a  in itia l 

par a l.  V.x : A iiic^a to  on, plaise à  Dieu q u ’i l  lu i no\l bon.

Im p é ra t if

L 'im pôratif présent est inusité , mais ripn n ’empôchc qu 'on 

pulisse d ire , par exemple : on bizaw . qu 'il lu i soitlx)D.

Voir R è g le  <iu n* /40~

* B., 153. — '  I., SO; Cara. —  ’  Xnd., 2S5; D,, 2*8. — ‘  Lardi., 3i.

» (biuinlzasTtiket) J . ,  51. —  ^ L., 201 ; Cain. — '  J . ,  SO ; Caro. —  * U r f j . ,  50i 

Cam. — « Lardi., SO- — *® J . ,  30: Cam. —  <* tbid, — Lardi., r,0; Cam.

50; J., a i ,  — ”  A., Ì5 ; t»., 150. -  Cara, —  «  L, 470; Li»rdi.,

-  «  Lardi., 35. — *» J,, S J .  -  «  A „ 305; O « . ,  118. — »* 1 . 470; J.. 30. 

« L ,  470; Lardi., >4. —  « L a rd i.,  34; J „  31, —  »  L., 413; L , 470.— ^  L , 470; 

3., 3 0 .- »»  J.,470; 3S. —



—

CODditiOTUlAl

è mol i  nous

(1 ftfrait Litsat k e t ' iÀizai k e g u  ••

Tu Im . i.) fierais H inf2ni k « t  * ii in U a i k e g u

il; seraiêQt L id^tiski k e t^ I.ifzitizki k e g u  *'

Vous 19,1 série? Z intzaizk i k « t * y.ùifiaiski k e g u  «

Vous W iB i Z in uaù ic i k e d a tô  * Zintsatzki k ô g u te

à toi (m.) à  vous (».1

Il scrilit Liisai k e k  ^ h ls a t k e l i o

Je senis N intza i k e k  * .yintzai k e tzu

Ils serflWnl ¡Atsaiski k e k ' htza izkk k e iz u  **

Nüu? serions fiirnzaizki kek<^ (Hntzaizki k e tzu

A tok (f.) i  vous (Pl.) !

I l serait Î.tizai k o n '® Lüzat k e tz u e  *•

Je seriiiK' N in n a i k « n y iu isa i k e tz u e  ”

Ils seraienl L iU aiz iii k e n I.Uzaizki k e tzu e

Nous serions /ifnrzüùA:» k e n Hititzaizki ke tzue

riUtTEMBNT .HA«OC'LIK

à  lui A eux

11 serait l.üzni k e o k  “ Lit sai k e  e k

J f  serais iY m îîîi k e o k y  in izili k e  e k

I l s  S S M JO D l L itza izk i k e o k  '• f.itzai zk e te k

Nous serions Ginlzùtxki k e o k  ” (iintsai z k e te k

A mol ü nous

Userait ÎÀUai k ô ta k f.ijzai k e g u k

IU âcraicnt L iU aizk i k e ta k Lilsaiski k e g u k

' Hai\,40i); C,, 351. — ̂  U . ,  W : C»ui, —  * L«., I., 4W. — ‘ U i., W  : 

!• '  * («imsawbÀefef), U . ,  JDO : I.> 468, —  « L,. W . -  ’  IbW. —  » U . ,  IDO:
J , .« .  -  « J30 ; j „  a«. -  <9 Cara, — IMd. — '« La., ISO: Cntu. — •* 

00; U . ,  130, — <*J .35. — J., i« . — Lardi., HO. — '* Ibicl. —  '* 

•* I., tô« ; Cam., 09s. — »  Cam. — La. ,  lu i  ; I.; Cam.. — La,; 

l.lCim. - » I b i r f . - 3 ‘ C., 75; A i.a,, 16. -  »  La., i» . -  La., i ^ l ;  1. — 

” U ., 131. — «C am ., «98. ~ * C « m .;  i. —  »*IbW. -  Cam., (5«4. —  «Cai;i, 

‘' ” U rd i., 61;Cam .



i (iornm  sub}(»nrii( dot

1 . —  Le verhe dadi, <lu moins depuis le sei2 icme sìcclo, n'estj 

employé quo comme aux ilia ire  dea in fin iti is  cap iti ux et sert avec 

verbo da à  composer le verbe pCriphrastique io transilii,

XI. —  L ’orij^iüo d ll verbe dadi est r in fm it i i capita l ediii dont uoj 
ignore ia si^niUcâtion. Voir Van Eys, 319. 491. Selon Oybenart

/ 4 9 § I  Cokji'uaU

FOBUE SUBJONCTIVE

In d ic a t if

FoRMir r»PiT»i.F ^

QuHI D adi D* S’ü Ba

Que je \iUli n  ‘ S i jo Ba nodi ’
H
* Que tu  (m . i.) Ifadi n * Si tu  (m . f.) Ba fuidi

«
>aa Qu’ils IH U s i û * (1 ) S'ils R a  diteli • ' ^
e

Que oous fíaitesí n  ’ S i nous Ba çtiiiesi

Que vous (8 > Za ite ii n ‘ S i vous(pL) Bfr z a iU it  .

Que V0U9 (pl.) Zaïtezte a  ' S i Y0U3(pL) Ba zaïU ilc  *1

V « r i* n (e . — (I) Dan» d iU iin , fftiile¿in, saitésin, itleg in , fjintt 

stnivsin, pluf*icurs, à )a «tuilA do L., I l . C., reiiipIacoDt par # la |i«̂ niil(K 

i. Ex : liífe ám ; d’euciv.s >«uppHiiterl la syllabe ûnalc s i ou se. lix . 

(l^., 89j. çailen, saiten ou bien çiten, titen . Voir r a r  (1) du n® 127.

* L., *7: A . 3 5 0 .- 3  L., H ; H .- » L . ,  13; H. - •  A., 6J3; P .. IM- 

*A ., 4Î4; P.. I lô .  - & A ., i * 2 ;P . ,e 4 ,- ’ L., 46; H. -  » L .. 80; A „  90. 

»D e .;P „  3&S, I,., Î95. -  « L . ,  7 ; E „ 2 9 . L , .  52; La.. 87. —  «  A., tSj 

L., U A  -  «  p., 156 ; U „  87. -  '« L ., 33 ; La., S7 ; Bon.
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M l’abM  Incbauspe, edm ne aigniûy rien p tr sc. Voir Oybeiiart, .Yoitiia 

utHusquc Vascunia, ^  édUion. iS % , p . 69 ot M. l ’abbé Ii.chauspe, p . 79.

m .  _  i,a fortne rap ila le  de ria^in'ost point employé« àT indicatif. 

Cependant las pius ancien»« auteur» l'employaient précédée «le la 

pâjliculc Ba, signifiant le  » i ronditionnel. Ex i Baldin unaulsa hura 

«rW  bojl>idi berne aklcra (A., DO), si cette babili*d<» se tourne d ’un autre 

cittt. C’eet k\ lort que l . ,  p- 426 ct Uam., 676, appellent ix>teaUel l'ind icatif 

(forme ca pi laie) de M i .

AHM̂ LUE t s o

P o td n t iâ l  (1}

llp e u t ' D it i k ô  ' (2i /ia tie  k e k  "

Je peux Naite k e  ’ 1  m a itc  k e k  *

Tu (m. f.) peux H aiic  k e  ® ■

Ils peuvent iHte z k e  ' ■% '¿iaiii' z k e k

Nous pouvons Gaiie ake  ' Oiaiie z k e k "

Vous (8.) pouvez ZaiU  zke

Vous (pl,) pouve>’, Zaitv zk e te  '
Règle 1 d.1 II* l iO

Tarlantes. — 0 )  R e m ar q ua  IH  du n» i4 1 .
\i) Cert«ln^alUPll^* êuppli•l•^^ltquela^Jefoi8 lo »«(¡nalau polenLÎet f»t*ô80Qt, 

Impsi-fait oL au rondHioonel Voii’ v a r . (l)<Iu n- i4 1  d’ou

Aaite ( L . , « ;  D., »47) =  iMteke 
-VaiM (L,,SS8 i Lar.,2S3> =  Kaileke 

ÌL.,253) — n&itek^
/fl»ien(l-, 14) ZiUken

Lütj (C ., lôw) ou L a ile  (I-, 4/) ou 
lAs\le ^  « i )  —  Lite lt
y m d 4 1<1*2.34ô; <S) =
Ointe  (k ., H i )  =  G in ie iks

P a rfo is  nuMMi \«H . l u t c u r s  n le c a n t  u n  a  o u  u »  e  u n  » a u x  3e»

pçpsonnr-s. E x :  d a i U k e i L . ,  5 Î Î ® ;C . ,  d a i t c i k f  {l- , 4+*. C . ,  H a r . ) ;

39«), Aittff/ttf (H., C .. 3â7) ; deiteke çHftr., 336j; dtiilesXe 
CH«r„ y4l) ; ieiteXe <Gaa., iSH ; C.. llî^).

D’fiolrrw, Uaiia nailéke, haitekc, stipprimeiiL fjutlquoroii Is wj-elle d . t x , 
Aikie (J)., 341). Voir v t r .  (1) du u* 187. . . .  i

KoStî le» mûdfti'fioi» aurû>ut remplacent par æ lo « qui ault le t. Rx : ittioAe,

' A., 251 ; D ., 347. ; A., IW . -  = Gai., m  ; D., 185. — ‘ L.,

ISO ; A., IftH. -. r. L,, 3i3; A , , ^ . - » A . ,  *3fi, H ar , l(tó. -   ̂L., ¿2; D., fi$6. 

*B „3 S .- »C am .; Quadro IV ;  (niaitck, L.. üZ). -  ^»E., 32, -  h Cam.; 

^’Upio,. 80.



Iix â ica tif ^

i<’OI\MK SUBJOC<C'nVK Kommf; riAViTAi.F

Q u 'il Zedi n '  (11

Que je î^iruladi a M t ) Ou trouve dans L ., 86, î
Ê:

Que tu (m . f.) Hindadi le tiiut sirdt/in q u i le

Qu'il» /.iU'si n ‘ irâ ilem eni irisisculin de la

* Qu6 nous O inU ii .V perfloniifl s inp. de l’im ­

Qup voua \ß.) Z tn têù n parfa it (forme rap iu le ).

Que vous (pl.) Ziniezte n  "

S np p o s it li V o tif

u

H
u
&
t:

S’il 

S i je

S i tu  (m . i.l 

S ’ils

S i J)OIJ.s

Si vous (s.) 

S i vous (pl.;

B a  ledi '

B a  ninriiidi " 

B& kin4a4i  ̂

B a  /jW iî •• (3) 

B a  ffinteii 

B a  : in U : i  

B a  ziniezU

Le votif est formé du 

siippvsitlf. Ex r 

(ou atiitezi) irenta  (L., 

537}. Plaise à Dieu qu'its 

flft brisent. V. 0 . Yf^íííiaj 

urrtus^ui Vascmüt, 70.

s
<

Im pé ra tif

Q u ’ü fíedi '* Que nous Caif^xm

yue  lu  (tn, Í.) ä a d i Que voua (s.) Z a ittz i **

Q u 'ib nUfZf "• Que vous (pL) Zaitcite

VaTiantftâ' — (1) Au heu 4e sedin cl haledi, les modernes sur(< 
Am|iiùl«nl z/idxn rt baUnli. Voir v a r . (2) du n* 1 &8 .

iS)Au liou éc n indad in , himiudxn, tan indad i, MhinfUiâi. les aiici< 
disaient nendtn, hendtn, fk7ne>iÂi, Oahendt (d , 182 ; Har., 24). Voir v * r . 
du n« 128.

(8) Dell»- iMU'ieii. tM^inieîi, Oasintazt, biUzi. zatlesi, àadttezt, baçait 
Im uùesi, ¿ la siiltv de L., C., L*., nupprimeDl I« loUre (fnale
Kx i halitfii . h it^z.h.. 25H ; J ’onlr“* fois, dans <'<'»( mot?, ils «;uppriiii
la syllabe lin a le i i ,  Kx i fMlilé, hUe {twle. H .. 135); ¿ûile (A., 377 ; H., C.).

' L.. 31 : A., — a Auri., 58 : D.. 5üO. —  * J.. M. - ‘  A.. 12f>' P  . K-*
- » A., 535. -  * U. 1 « . — î  L., \y} ; A., 4W). -  * AnO., « 3 . -  » D.. 486.
<0 A.,500. . "  A., Safl. — «» ibid- —  «» Bon. — •* I.., « ;  A.. 1U6. — ' '  L.* 1*5 
Jl.,7ß. -  A ., 1S<4; H „  I3y. -  «7 a ., 161. — A., 303. -  '* L „  T : A., 278.



P o te n tie l

II pouvait Zité k e n  * 7Me k e k a n  '*

Je pouTai» ¡S'inte k e n  ^
»
g

Ninte k e k a n  '*

Tu (ûi.{.) pouvais H inie k e n  ‘ i

Us pnuvnient ¿ île  z k e n  ^ 5
Z iU  skekA n

Nous pouvions fA n i^zke n  ’ Cinte » k e k a n

Vous (8.) pouviez y.intt s k e n  ^

Vu us (pl.) pouviez 7.ifiie x ke ten  *
B^I^U n  ia n* 140

C oad itlonpe l

il Lite k e  " Lite k e k

J& A'inle k e  " a m ute  k e k » *

T u lm . 1.) H inié k e  ** H

ns Lite ï k e  " Lite z k e k

Nous GinU zk e GifiU z k e k

Vous (a,) Zinte s k e  '*

Voua (pl.) Zintc zke te
Règle X iu n* 140

' L.. « 3 ;  V , 27. - >  H., 1*0; a .  151. H,, 140; J., 5 i. A., Sô ;

^ 4  H., 144; J „  51. — « H. l « i  B ,, 90. « o  140; J., S I .— » A .,36; 

040. — « A., 2S3 ; U., 136. — H., 136 ; Uftr.. 32. — L.. 54 ; A., C06. — 

" L . ,  306; A . ,6 1 6 .- ‘» A ,  « 7 ;  C., Ifi3. - L., 193;L ., 1 2 9 . Bon. ; J .  

41. — u  Q ^ „  _  „ i d .  _  «6Boii.;J.,42. — BoD.i C a m . —  Ib id .—  L.,200; 

C „  C i i D .  —  a  B o n . ;  C a m .
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f S i §  l i  C*0\JCGAJÎ

I n d i c a t i f

.F O JU il B.inNCTJV'K .Form e  CArn Aijs

É tut i  lui

g u ’ii Dnlii o n  ' i l ; S'il B a  dakt 0

Que jp Atii'i o n  * Si je B a  naki Q 1*

Que tu  (H). I ) Ilakt O û  ’ S i tu {■. f.) B a  haki 0

Qu'ils f/aki2 i t o n  ' i2; S 'ils B a  (iakizki 0 \

Que nous (itikizki o n  ' S i nou5 B a  ijakiski 0 »

Que vous (s. Zakiski o n  ^ S i vous (s } B a  zakiski 0 '

Que vous (pl y .ak izh o ten  ’ Si vous (fl.) B a  zdkizki Ote

H
7!

A moi i  moi
a
91
•u Q u'il lhk\ d a n  " S'il B a  Haki t
a
2U Que tu  (m. f ) JU ki d a a  ^ Si lu  ia. I ] B a  haki t «

Qu’ih ih ik iik i dftn S’ils B a  ria^u4; t

Que vous {s. Z ak iik i d a n  " S) TOUS (s.} B a  zakizki t  1

Que vous (^, Zakizk i d a ten Si vous {fl.) B a  zakizki date

4 toi (m.) 1 toi (m.)

Q u i i Jk k i k a n  '* S'il B a  ïiakt k * ‘

Que je !Saki k a n Si je i  a  naki k » »

Qu'ils h a k iz ii k a n S'ils Ba k ”

Que nous tiiikizkx k a n Si nous B a  gakizki k  \

R e m a r q u e .  - Le preoùcr k du  thémA verbal remplace le i  dfl 

1’iOlÍAÍLif cap iU l M i n .

T a r l a c U s .  —  ( J |  L e »  e u t e u i - s  d u  X V I «  e t  d u  X V I Í «  s i è c l e s  r c m p U  

s o u T o n t  pâi’ (a s ÿ l l f i b c  d u  I h C im o  vnrU ). Kx. ; T i a k i d i u K  (L ,, ;

A. : P. i 0 .) V. v a r . dea n»* 152, 156.

( ï)  A. d i t  d a k i l i a n ,  g a k i i s a n .  W i. V . v a r . ( 0  d u  n *  131 ̂

• L., 227; A., m .  -  « L „  2Ó1 : A ., 174. -  L.. J1S; L., 101. — •» L,. 3 ^  

P .. 192. .  ! 'La., ÍOI ; t« . -  ̂J ., 5«; Um.> tìTl. -  ’  L., 9 ; U „  lOt!

• L., D*T; A „ 32*. — "» U , : C,. 159. — •« And.. D., 4UI, —  "  C., 3i 
J...V). -  «  (..4W3; J „  07. -  «  L., 16«; U . ,  05. -  U . ,  ur»; J., 55.

«* La , 95 : Dp.; U i'd i, 50. —  LiOxU, 50. — L.. 1S6; i^ . ,  lU l.—  '«

101. — «  La,, lo i. -  La., 101. - ’ * La., «3. -  «  U . ,9 3 .  L a .,M .

>* La., 9 G . -  ^ I b i d .  -  “  I b i d .



P o te n tie l

A lui à  lui

11 peut Daki k e o  • (1) 9yg
2 aki k e o k

Je peux yaki k e o  ̂ a .Vai* k e o k  **

Tu im . i.) peux Maki k « o  ‘^ •  s / 9
lis peuToiit 

Nous pouvons

T}akizki

O iik iik i

k e o  ‘ {i) 

keo

0
*s

Zaktzki k e o k  

0(tkizki k e o k

Vuus (»,) pouvez Zak iik i k e o  ' R èg i«  Xilu u " iM
Vous (pl.J pouvf>z Zakizki k e o te  ^

A moi
m . à  moi

i l  peut Vaki k e t   ̂ {5)
â
■ Zakt k e ta k

Tu (m. 1.) pBux Haki k e t  • ■

ilH peuvcDt Dnhizki k e f^ S»2 Zukiski k e ta k

VouR (s.) pouvez. Zak iik i k e t

Vous ipl.) pouvez Z a h ik i kod&te S«g le  U  àu 140

A toi (m.)

(1 peul Daki k e k  (4)

Je peux :Saki k e k

Its peuveut Üukizki k e k  '*

Nous p O U V ü l l S Gakizki k â k

V a iian te s . - (U Au lieu de (Uthik^O, P. <IÌL dri%>d<AâO (Î3 l); A. ctoAi- 

i ik a h  (72); d'auCrcs dnhiote (C,, 3(l8 ; D., 3i6). V, v ar . du n» t51  ; vap, 

Ì45 .

(ï,i Ikikidizkeo {V., 31 y), ou dakizktio (H»r,, 320).

(3) Xk**»tiiicei (P., f'5).

I*/ (T)e. ; I.., 191 ; 0 ., V. v ar . ( 0  du n» 150.

* H , 170: Har.. 205. -  U . ,  33; C., m .  — « J., iK. — * Har.. W«. — 

46; Cam.,fì7ti. — J., 40. — ’  (iai., : D., i2 i. « « La., 1J50; J.» « .  -  

WW; Atfd., JOf. — ; Cam., »»71*. — Kon. ; ( 'jin ., loMLikiketfl.

— ** J., *7; CsiD.; Quadro IV . -  j . ,  40; Cam. -  J., 49; Cara. — *»J.r45.



la d io a t i i

FORMB aCIIJOKCTIVB. _____ ....... FoRue CAPITALE

à toi (f.) à  toi {!)

g u 'u Daki a& n ^ S'il B a  daki n '«

je .\aki n a n  * Si je B a  ntjA;« n  ”

Qu'ilfi Ih ik isk i n a n  ’ S’ils Ba n

\
Quo nous Gakizki n a n  * S i DUUb B a  ijukùk i n

V
1 aux 6 eux

Qu'il Vaki e n   ̂l i ) S’il B a © '»

Que je :\aki e n  ^ Si je B a e

z Que tu  (m . i. JJnki en  ’ S i tu  (a. i.) B a  kaki e
9
•u Q u iU i)aki z te n  ^ S ’ils B a  daki zte

AaW Que nous Oakt s tan Si nous B a  gaki zte

Que vou« (s.) Zakt a te a  * Si V0U8U.J B a  saki 2 te

Que vous (pl. Zabi z tô te a Si vou* ifl.) B a  iak i ztete

d noue i  noue

Q u'il Daki ç a a S’il B a  daki g u «

Que lu  {m, f. f fa ii g u n  ' * Si tu (a, I.) B a  kaki g u ’ '

Qu’ils Dakiski g o n S’il« B a  dakiski g u

Que vous (a.) ¿ a k ü k i g u a  “ S i vous (s.} B a  ia k i ik i gU Î3

Qup vous (pl. /(ik izk i g u te a S i vous (fl,) Ba gui©

V a r ia n te . — (1) Au lieu dc dakitn , d<xkuUn, gakizten, zakizUn, 

forl«iD8 disenl dakiolen (D., 3fi7) ; dakizKoten ( H a r . ,  42S) ; yaÀ ris /foW n (C.,fi5); 

sakiskolen (D., *89). Voir T a r ,  ( « )  e i  ( 3 )  d o  a “  1 2 9 ,

• La.» 06; Lardi., 50. —  ̂La., 96; Lard.. * Le , 06 ; i..«rrl., 50. —

• U ? à l ,  50. -  » L., 3W ; A.. 27R. -  » Cara,, 672; J., 55. —  ’  I,., 10; 65. -

• Ilar,, if)3 ; (dafrìtftien, L., 66). -  « P.. 242. — •» {zakùten, L., 411). -  *' A., 

a05; C., r>8. — 104; J..50. — «  Har„ 508; G. !.. 179, — ** La.. 104; 

3., 56. -s La.. IW ; t., m .  —  <5 La., 96. -  ibid. — ’* tbid. — •> A., 2W; 

Cara, 678. — »»La., ìO i; Cam., 6T7. — L i. 104., -  «  La., 104; De. —

U ,,  104. -  «  Ibid.



P o te n tie l

à  toi (f.)

Il peut Vaki k a n  *

Je pcu}( Naki k e n  *

Ils i>eijveia h iik iik i k e n  ^

Nous (Mouvons (iak iik i k e n

à  aux ' aux

n  peut Ih ik i k ee  ‘ (1 ) s
o Zaki k a  e k

Je peux Nakt kee :\tiki k a  e k

Tu (m. i.) peux ]laki kee 1E

Ils peuvent Vaki z k e te  ^
1
â!

♦ a Zaki z k a ta k

Nous pouvoni) (iaki zk a te Oaki z k a te k

Vous (s.} pouvez Zaki zke ta

Vous (pJ.) pouvez Ztiki zke ta ta
Rég la  l  n» l iO

i nous è nous

Il peut Daki keg:u ^ »
S Zaki k a g u k  **

Tu (m . i.) peux iiak i k a g u  ^
■

Ils peuvent D ak iik i k e g u  ^ *1 Zakizki k a ^ k * ’

Vous (8.) jwuvez Zakizk i k a ^

Vous (pl.) pouvez Zakiski k a ^ t e Bagls 1 du 0« 140

V arian te . — ri) Au heu de lUihtkie, dakiskeU, fjnkiikete, P, dit daki- 

tf<iitc(326), iiakidiiK tie (14^ ; I ) . dakiozkete (üü ), yakidisk^ie (li3}.

• J., 47; Cftm, -  » J., « ;  Cam, — 3 J., 50; Cfim., — ' Map., : IX. 5W,

E., in i. — •H a r ., Amïo H . — ‘ .I,. ; Gain. — ^Cani.> 678. •

•  C t m . ,  8 7 6 .  — •<> C a m . ,  C * C .  -  <* Cam.; Q u a d r u  IV. — Cam.



In d ic a t if

Forme «vw uNCtjvk. __ FoilMK CAnt.iJ.E___ _

é  vous y*.} i  vous (s.)

Qu'il Daki s o n  ' S'il B a  daki za  *'

C Que je .Vüii ZUQ ^ Si je B a  nak i zu

;s Qii Us iM kiski Iz u n  ^ S'ils Ba t«u

Que Dous Oakiski tsu n Si nous B a  ¡fakiskt tzu
H
U i  vous (pl.) à vous î pl.'!
•1

te Qu’il Dakt 2 u e n  * S’il B a  daki zua

Que je :\aki zu e n  •' Si je B a  naki zue*^

Uu'üs Itakiski tzu e n  ‘ S’ils B a  dtikizki tzue

Que nous (iakizki tzueix S i nou« B a  tzue

/Ô3

É lui à  lui

Qu'il Zfk i o n  M l ) S’il B a  seki o n  '*

Que je y in in k i o n * Si je B a  nindaki on
K
« Que lu  (m . 1.) H iniiaki o n  ’ Si lu B a  on
U
ce Qu'ils y.ekizki o a S'ils B& ¡ r k n k i on
fi.
s Que nous Ginhizkt o n  " S i uuu» B a  çinkizki on
r-M

Que vouii (s.) Zinkiski on S i vous (s.) B a  on

Que vous (pl.) Z ink izk i o ton Si vous ipl. Ba iin k isk i o ten

V a r ia n t« . — 0 )  Au lieu de svkion. ntn/U)ition, se\izkwn, ginkizkioH,, 

¿tniWstion, ofMÎit ansKi « « h o «  iL ., 103 ot l«s )nofÌ*'rtiR>. aurtoul), nvnkio^ 

A., 593; I,« .. lO i) ou nekion (I.., 33S>, s<it*i5Ì»on Uo* modci*nc«j o« 

saitidiikifin (L., Ci) ou zckitson (L , 12fi) oa scH han  il.«., 101). o^Pbitkwn' 

(L., 101;. 2ênkiskion <̂ L.. 101 ou gtnoAÎskiOn U).

Voir re m a rque  11 ui v a r . (I) et (2) du n'̂  139.

* A . ,  m ,  c . ,  176). -  > r . ,  2 3 > ;  H i i r . .  4 G 5 . *  A . ,  4 5 1 ;  G « î . .  2 M -  — |

* L . .  2 M ) :  A . ,  2 .^ 1. —  » L - .  4<>1 .  J . ,  W .  —  » L . ,  4 0 1  :  C a m . ,  6 7 2 .  —  ’  L  ,  Ü 9 ;  

A . ,  * 0 5 . —  » J . ,  .V < ;  ! . .  4 f t 7 .  —  'I J . ,  5 « .  L . , S e ;  ^ « ^ . , 4 1 6 .  —

L«., 101). — (senkiikion, i J . ,  lU)). — (aeniùkioten, La., lOJ). — A., 

6S3 ; C*m.. 677, —  '» L., 30!). —  *< A., 405.
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P o te n tie l

é  V O U t  l 's . )

I l peut Daki k e z u  '  ii}

Je peux y a k i kezQ  ^

Ils peuvent Dakizki k e tz u  ^

Nous pouvons Giikizki k e tz u

É vous (pl.)

D peut Dfikt k e zu e  *

Je pyux .\aki k e zue  ^

IIh peuvent Dakizki k e tzu e

Nous pOÜTODS (iitkizki k e tza e

É lui

I l pouvait Zeki k e o n  • (2)

Je pouvais i\tndakt k e o n  '

Tu (m. r.) pouvais Htndaki k e o n  

ris pouvaient Zekizki k e o n  

Noua pouviuus fnnk izk i k e o n  

Vous (a.) pouviez k e o n

Vous fpl.) jiouviez Z ink izk i k eo ten

IS 4

i lui

a Zfk i k e o k a n

1 ^ indak i k e o k a n

s
i Zrhizki keokAQ
'g
Í» G inkizki k e o k a n

R è^ l«  X du 0* 140

V arU ntee . — (1) Au fieu de daiibésu, P. dit dnhdikegv- 

(9) Au lien dc sekikeon. on dit auâsi sakiokiyn (î)., ÜiD). 

Voii* rM narqoe  I I  du o'̂  128 et v a r . Il) <lu ti” 143,

'  H « r . ,  m .  -  M . ,  4 7 t  i  C a r u . ,  C T S . - ^  A o d . , m  -  I . ,  4 T J  •

J s « ;  ( ,  471. - M Ia r . .  278. -  M .. 3I‘ -  « J.. 40. -  » nn^nkidikeon, 
'  jI>< ,



In d ic a t if

FuilUK 8UHJ0Kf:nVK FnRwr r»PiT*t.K

é  mol R e m a r q u e .  —  ü  sera

Qu’il 7eki d a n  * tacile à  cbacua do farmer le

ü uu  tu (m . i . '  H indaki d a n  ^ roste de b  forme W|)iiale.

g ii'ilâ Zekizki d a n  ’ T.x ; Onlcnaln zu^n Soi'^nek

Que vous (s.) Z ink izk i d a n  ‘ bere ieçeian baldin firrriki*

Quo vous Ip j, Z in k iik i d a te n karffudun batigenha /«x rito »

à  toi
iiobra n ia u n i. , . .  fdeki sfkiola^^

(Ill’ll Zeki k a n  ^
Ifcre h iry ua  (,\., 40.1).!

Ouê ie N indaki k a n  ‘
Solon avait ordonné dans scs

J

Qfl'iÎH Z fk izk i k& n '
lo is  q ue  s’i l  a rriT ait à  u»

s Que nous ( i in k i i i i  k a n  ^
bom m c constitué en d i^ iitlé

cc de boire trop, on lu i enlfTàt

S
é  toi (1 .)

ìm iué^jialeuient son grado.
<
fai Qu’il Zéki n a n  ’
ec
& Que ju M ndak i ttân
2
M Q u 'ì Ih Zekiski n a n '^

Que nous GinfcizW n a n

è eux

Qu’il Zeki « n

Que je Aint^aAti en

Que u i (m. f. Htnilakt en

Q u ’iU Zcki z te n  ’ ̂  (2)

Que nous Oinki z ten

Que TOU» {i».] Z in k i z tsn

Que vous (pl. Z in k i zte ten

V a r ia n te s . — (t) Coîkfoi*nkétf>ent i  ia v a r . (2) du n “ lî2ô au heu Je 

sekien, nifutakien, dit aussi snhiotcn, nindabùJleA, (I., 4â7; J ., 5R, S9).

(^) Au linu d<â ge iiiU n , L., à la pago 58, dit ickùkien , d’autres discot 

¿Akiikiotcn ^J.. fiO). Voir v a r . (8) du n° 1 » .

« L., 25!^; C., 21Ü. — > J., 58; Cam .— * Lavdi, 34; J., 60. — * (lenkitkiijan, 

U rd i., 34). - * L e . .  W3; J..5V. -  « J ., 5«, — ’ U ,  «6; ¿.. fpO, -  * geniOM- 

kikfin, î.iPd i., 50). —  • L  , 96; 50. — *® J., 58. — Le., % ;  U rd i,, Dû, — 

• i (ÿênkiskinan, Lardù, &0). — L., 3U; A,, 29. — L., 72; A., B8. —’ 

(jj^niinzten, L.,



—  m  —

P o te n tie l

A  moi i  mol

0  pouvait Zéki k â d a n  * 4̂
Zeki k e ta k a n

Tu (ni i.) pouTais/imdflW k e d a n

lis pouvaient Zekiski k « d a n  ^
'2

Z fk izk i k e ta k a n

Vous (s.) pouTiez Z in khk i k e d a a

Vous (pl?. pouviez Xtnktzki kedÂ ten n«g le  n« 1 4 0

A  toi (m.)

II |)0uv;3it Zeki k d k a n

Je pouvais Nindahi k d k a n

Da pouvaient Zekizkt k ê k a n

Nous pouvions liink isk i k e k a n

A  toi (f .)

11 pouvait Zeki kea& n

Jo pouvais I^'inihki ken&Q

Ils pouvaient Zekizki ken& n

Nous pouvions G ink iik i k e n a n

i  «ux è  eux

i) pouvait Zeki k e e n  ' ;a Zeki k e e k a n  ;

Je pouvais [Vindaki k e e n
9
a I^indaki k e e k a n

Tu (m, i.) pouvais H iniiaki k e e n
i

lis» pouvaiiini Zf.ki zke tea 1 Zeki zke tek& n

Noua pouvions iiink i zk e te n s zk e te  k a n

Vous (s.) pouviez Z inU zke ten

Vous (pl.) pouviez Zinkt ske te ten R èg Jo ll du fl«14Û

• Bon.; Cem., 684, -  * J . 40. -  « c*m ., fifii ( u X t iM a n ,  D., 408). 

‘ L., 98).
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Qu’il

Que tu  (,(ti. I. 

Qu’ils

Que vous {s.} 

Quo VOUS (pi

Qu’il 

Que jê 

(^u'iU 

Que nous

i

Qu’il 

Que je 

Qu'ils 

Que UOUS

Ind ic a tif

F o K M E  s u « .* O N c n v » : _  ______

i  npus 

Zekt g u n  *

H indak i gUD *

7.ekiski g u n  ^ 

Z in k n k i g u n  ‘

I Z ink izk i g u t e n  

v o u s  Is .)

Z e k t  2  u n  ^ 

z u n  * 

Zckiskt t 2 u n  '  

G i w f c i s W  t z u n  ^ 

v o u s  (p l .)

^eki tv,9D • 

.V m d a fc i  z n e n "  

Zckiski t z u e n  

C i n Â ù î c t  t z u e n

/5 5
S uppos it if

è  liif à  sux

M s*u B a  leki 0  "  (1 ' Ba ¡fki e
E
a

Si ie Ba «iïMtofci o  (2) B& nmia&'i e “

u. Si tu  (m . I.) Ba hindaki o Ba e

7.
S’il» Ba irkîs** o Ba leki 2 te

e S i nouH Ba /¡inktski o Ba zte

< Si v o u s  (s-1 B a  smfcufci 0 Ba zirün zte

S i vous (pi.) Ba z ink izk i ote B a  zinki ztete

- (i) Aux troisième« pnrsoDii»i>, f*oüformi:mon» à Ifi 
% les aulcurtj modernes» changent l’tf on n, I'.k :

rem i
OalAÌV arian te s . — .............. , .

q ue  I I  d«i no î2 8 , les aulcurs modern

^ ^ z Î 'A u ^ Î ie u  de baninâakio, A  di» bancngio. 160. V. v a r . (1) du n* 12|.
I  Conronuémcnl È la T ar. ^2) du o- i29. oo dU «u^ai balahote (J„ 3 i

i l  ‘2.ŸÎ R 1*» -  > J , W ; Cai». -   ̂L „  m  ; J., 60. -  ^
. J. V  s V * ' « ■ k ôy -  • I  16“ : J.. W ; (nenfctî««), La., ^



-  lüo —

P o te n tie l

é nftus

Il pouvail Zeki k e g u n 1  Zeki k eg uk& n

Tu Im. O  pouvui^ Tlindaki k e g u n  '
\ ^

ils poiivâient Zekiski k e g u n 1  Zekiikt k e g a k e n

Vuiia (s.'i punvtei 2mA*ùH k e g u n

Vou? (p i)  pouviez Z ink isk i k e g u t^ n K ig le  11 d<i n« 140

à vous <•.)

Il pouvait Zekt k s z u n  ‘

Jc pouvais îS'iiuiaki k e z u n  ^

Ils iwuTuient Zekiski k e tz u n

Nous jMiuviooB C ink iik i k e tz u n

é vous (pl.)

Il pouvait Zcki k e z a e n

Je pouvais iSindaki k e z u e n  '

Ils pouvrtienl Zekiski k e tzu e n

Voue pouvions
1— _______

(iink isk i k e tz a e n

1
C o nd itio nne l f s e

è lui ' i  eux

II fj’Ân k e o  '  ,1) k e e ^

Jo ,\indaki k e o  ' S tndaki kee

Tu ftn. M ntn4aki k e o  ” Jhndaki kee

lis iekizkt k e o U k i zke te

Nyuii Otnkizki k e o (jinki zke te

Vous is.) Zinkizki k e o ’ Z zke te

Vous (pl.) '¿inkizki k eo te /.ink i zke te te

T arian iee . — <i) Au lj<*u de lektkev, le« modoroe» surtout dîserii Uikiole 

(D . W ;  An., â25>). P., 14«. â\i lekidikfio ; A., 3T. rfil Ukidüuiio. V . v a r . (0  

iu  no i4 3  var . du n« 15 i.

 ̂ J., iO, ^  J And,,K), —  ̂J., 30. — * J., 39. 

J , 35. _  1J 34 _  ,  itnfttcityiffo, P .. Z.

D . ,  m .  —  «  D . ,  3 «  

H



S uppo s it if

á  mi»i

S ' i l  B a  leki

S i  t u  ( m .  B a  hindaki 

S'ÜH

Si VUU« \ H. i

S i  VUUS ( p l .

m\

S i  jñ 

S ’ils 

S í  Q 0 U 8

S ’il 

S ì  je  

S ’ils

Si DO us

B a  Ifkizki 

B a  s t f t k i z k i  

B a  sinkièkt 

à  Coi ( m . )

B a

B a  nindakt 

B a  l e k i i k i  

B a  ifinkiéki 

à  toi (f .)

B a  Uki 

B a  rtim /cAi 

B a

B a  ÿinhizki

l  ' 

t *  

t   ̂

t

d a t e

k  ‘ 

k '  

k  

k

à  rtou»

B a  kk i 

B a  tiindaki 

B a  iekizki 

B a  zinkisht 

E a  z iu k iik i

g u  "

s u ­

g li

e «

g u í e

è  v o u s  (t.)

z uB4 Ukt

B a  nindaki z u  *

B a  l e k i i k i  t z o

B a  t z u  

à  v o u s  (p l .)

B a  k k i z u e

B a  nindaki z a e

B a  lekifki u u e

B a  t z u ô

V o tif

Le Totif ü8t [oniré üu suppositii en rcroplyc^nl l ’iD itia l B ^  

par A i .  Ex.: Aiifiififsti (pour i i k k i z k i o  d ’après la v a r .  Cl) d* 

t W .  hek crr, r<k> hek Udere fftldi (A ., 1731. P)aise à  Dieu g a f  

CvuT-là là-bas aussi, ou qu ’au moins ceux là lù-his lu i reslftnl

' E ., W ; J., r>2. ^ * J . ,  M , -  » » o n . —  * J „  52. -  ' J . ,  bl. -  » .r„ 52. 

î  J , 51. — * E „ 114; J., r,i. — « J„  M . — *• P.. .4AS; l>.. 5ü9. — J., 51. 

«  J., 52. — ** J-, W.



C ond itionne l

A mol A noua

11 Leki k e t (1) i i k i  k e g u  ^

Tu (m. i. Ihndaki k e t ' H indaki k e g u  ^

\ls T^kiskt ke t Lekizki k e g u  ^

Vous (s.) Zinkigki ke t Ztnkiskt k e g u

VOQS i p Zinkizki keda te Z ink izk i k e g u te

è toi (m.) i  voue (e.)

u lek i k e k   ̂(â) U k i k e z u  (3)

Je yintiakt k e k  ^ .ViR^oii k e z u  * '

Ils Lekizki k e k l^fkizki k e tzu

Nous G inhzk i k e k G tnk iik i k e tz u

é t e i  <f.) A voue (pi.)

(1 U k i k e u  ^ Ì^cki k e zue  '*

J r yiniUiki k e n ,VÌN<̂ rlifcr k e zae
Us U kxik i k e u ie k iik i ke tzue

Nous G ink iik i k e n tiink izk i k e tzu e

TIUITBMK/4T MASCULIN

Alu) A eux

11 Lrki k e o k U h i k e e k
Je Ntndaki k e o k Ntnilaki k e e k
11« Lekiski k e o k l.fk i z k e te k
Nou« G in k iik i k e o k G inki zk e te k

A me A noue

li Leki k e ta k  ^ ¡Akt k e g u k  ' ' '

Tlx f^k ièki k e ta k  ^ l.ekizki k e g u k

a>' lieu <io « i n d û ^ k .
.A.» MO; P., 94) et ail lieu de lêkiikikel^^

0  \., <iit UkidiÎCfit (flSfi); O,, {1*>J) : I«« tuoileme*'
et D., (535). «jiscnl lakiket. — (2) I... J i l  lekùXik \3^),
do ninâ<i)nA«’fc. —* (S) Coi*tains di ¿nient leftidtktsn 

fiii lieu de Ifkiikiketiu , A ., dit lekidUkctsu (ÜlO).

^ Cara,; (oAùiii.L .. m ) .  — « J . ,  3 5 ;  Cam. — * J „  3 3 .  — ♦ Caci. — 
- J  B o > i .  —  7  C a m ,  -  *  J . ,  3 4  ; C a m .  —  «  C f t m ,  -  * •  And., O H  : O n i n .  

• ,  3 8 .  —  u  C a m .  —  <8 c a c a .  —  • *  C a r a .  -  C s m .  —  C b i d ,
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Imt

4 lui à  0UX

Qu'il Hrkté 0  ' ô 'M â )

Que je .Ya^i 0 A'oA» e

(Jue lu  (iti. r. iiak t 0  * Haici •

Qu’ih Bck ish  0  * {l) Beki ste  "  (4)

Que noua G 'ik ùk i o a  ‘ Gaki zteo

üuevoua  (s.) Zakiski 0  ' Zaki Z t 6  •»

Que voQS {pl.) o td  ^ Zaki ztet«

à  moi i  nous

O u 'ü Bek\ t  ^ Beki

Que lu  (I. in. Haki t " Jlak i

Q u ’ila ÜCfelSiti t  * B ik iikt g «  ”

Que vou» (s ' Z ak tik i t  •* Zakish gu>^

Que vous (p i.' Zukiski d a te  (i) Zaktsk g u te  ”

T siriantes — (1) C<»tiromdknenC h 1* v a r ia n t«  (I) du n" 1 3 i. A. 

ftekiiw, ioA iU a (5Ci), au linu dc Ookuhif), itikiskio, 3 i

kiole. , , I

^i) Au lieu Hfi lo3 ino«lerncs surlout disent 3d*«ic«fri (0^

93, ■WT)). Voir r a r .  (5) du ti-i 142.
(3) Au Ikcu de on 'lit Muai behiote (Aiid., 23«j. Voir v a r . (*) 

a »  I 3 d ,

(4 )A u lieude  b^^Mste, gakislen, snktsU, on die aussi bekiskote, <}• 

koten (G. I., V)2), saktskotc ( l lm .. 2*9 ; D., 606). Voir v a r . (3) dii 129.

' L ., 2 » ;  A.. 3i9. — * L „  Gas., m  — * L., 352; D., 76. — - P.. 1 ^

D.. 2-'*»?. -   ̂P., -  *L.,3-2; P..53. L.,9-J; C., 1 « . -  "

J42, Ge>̂ .., IM . - ’ U r . ,6 6 .- ^ " C . ,  IS i;  D.,83. L., 74; A „  7; G 

'* L , S82 ; I)., ^ i . — I.., 373. — ** (b^kisste), L«r^i., â5. — •» L.,

P., 50 ; Har., 3»4. "  (¿aktslâs), L., «H , — C,, U2 ; Der., 123, — *

7» ; Der., 1S8. -  *  I , « 9  j J  > 5̂ - -  Gai., 102 ; Ü., 80. -  ® L „  i5 i;  Ga



p itif

è  Coi ( m . ) à  v o u s  ^s .)

Q u 'i l  fJeki k  • Bcki z u  *

Q u e j e Naki z u  *

Q u ’ils Hrkiik i k  * Bckiski t z u * ”

Q u e  nous (¡iikizkt k a n  ' C akùk i t z u n  * '

à  toi (f .) è v o u s  (p l .)

Q u ’il /(rki n  ' B c k i  z u e ' *

Q u e j e  n N a k i  z a e

Q u ’ils B e k iz k i  a  '' f i r k i t k i  t z u e

Q u e  nous n a n  ' G a k t i k t  t z u e n

t S S .  —  A l I. —  L e  v e rb e  />u. i l  a  ou i l  T a .

I .  —  Lp verbe pcriphra'^Uqnc Du peut s’employer lou l scxfl ot auRsi 

(¡saiii à rimpt^rutil) < onittie auxlliatre des iu lliiU ÎI» présents, puescs, 

luluns, etcooli'ibiier a iûsi j  fo rm erly  verbe fmriphrasltqiie Iruii^Uif.

11« —  L'ori(^ine du  verbe O u  est r in f in il i i  capita] MjtAflw, avoir. C’est

i  tort que rt^rlain? gnroniciiriüQS croient que rftt v ient de l'in lin it il 

<’spilal (v/wife, lenir. ü i  ra lw n  de celte urrcur. c’cst qu ’ea espagnol avoir 

8edit|«ii.r, tenir. Le verl)6 sim ple formé de I'indnitU  capital eduk est 

il lient ou il le lient.

' U .13; J„  54. — ’  G * / , — 3 B., J., fkB. — ' i . ,  r>t

^  ‘  L.. à»; j „  54. — « j „  55. — ’  (fjakiikenan), J., r>i. -  t a .,  8ü ; C.. a98. -

* . S«Oi D,, à. — H., 3à; U,, 4IJ7. — (ffoAûk^eun'i, J., 54 ot (jj<iktskilsu) 

^ ^ . « 0 ;  G .L , 14.— '8 I... î»i; U i „  Ü i .  -  .V, 313, K.: L . iOb. — 

'9«kük$3uen), J., M.



159 § I. CONJUOAlí

In d ic a t if

C. 1). 8 C. h  P  '

luí •ux

Uf, 1)11 D1 TU {%

J ’ui » t« w f '*

Tu (m.) «« H k ^ » k

Tu (f.) aR « n  • H «

11s oot J» le » H 2 le

' NüU» «TüD? » gu * rt gu «

2
\V>u81H.Î uve>; » su  ' )k 13H^>

Ui
>U Votjs (vl ) ■ JMJ’ " )) t2Ue **

£
moi nous

11 ¿1 NAÍ* * l l  j ü  AIT CI

Tu (iii.J as t í k *'* ))

Tu (Í.) »F )> 1) n»*

I h  onl a U-. »

Vous (s.) nve/ M m 1) 2 U «

1 VauR ipl.) » 2np » 2Ué **

Varlai3to9. — (C) Dnns m u , il m 'a ; il r  (tn, r,) a ; î/üUu , U ü<xmí 

sa ilu , ll vu H" (“,j a ; smiusle, il touk (pl.j Bi cerlaios suppritccDl 1’^ . Voli 

v a r . ( i)  du ii* 127.

(i) On peut, par as^uUnaUou. jcHndrc <l¿2u ;iu mot f>r«SoA<ii*iil apitid «ivc 

hUi*î>rim<̂  fi ou d i  in H if l l .  Es ; u a r ftü u itu t  (A., 473), pour ffarô iiu  liilut, 

al Iav^m; (A., f>oiir rt/¿id>íu. U Ihn« lai»sé^; j u i k ü u l z n  pciur<i '̂

d í l u t s u .  vonfc  ( h . )  1p *  vüh I^ ’ »«.

* l„ ; A. — a f.„ 18; a ., iV7. — * L., »7; A.» 17K. -   ̂ L., IW ; A„ 5M.

i  l- , 10; .A, 415. — » L., :*3; A.. 15Ö — ’  A  , à»5. — “ L.. K; A.» 149, —  * 

t » ;  A., 43i. — L., H6; D., iòti. -  A ,,fti3 ; Har., m .  —  •* L .,à8 ; A., 35Î 

-  C.. 2U ; l\, 177. -  “  L„ 51 ; A., 6 « , • - L.. 10 ; A. —  L- 178 ; C. 

• 'L  , !*«: n ., i « .  — '8 1„. Ifj>: lla r., 37f.. — I,., 10; A., 51ü, — »  L., »2; 

A., &i. — 21 A., 241>; C .,eô. —  «  L., 12; A „ m .  -  *3 L., S7; A ,  3fi, — «

181 ; Cam. — «  Cam. -  «  L., 340, Har., 248. -  «  A., 213: C. — »  L ., 310; 

Cam,



Ad^LDi:

—  i l l  -

t e o

! P o te n tie l probab le
1

C. 1). S. ft. n . I»

lul eux
1
! 11 peul avoir IHI k e  ' DITL’ 2ke

Je peiix avoir k e  f 2 )) z k e i ' ^

; Tu (cn.) peux avoir )) k e k * J) z k e  k ' *

Tu (f-l |)eus nvoir •i » z k e  n

lls ¡)©uveiit avoir )• k e  u  ' • z k a  te

Nous fjouvous uvoir 11 k e  gu ^ )■ zk e  iju

Vaus (s j  [*ouvcz avoir k e  TU ^ >1 z k e  t iu  “

. Vous jpl.} pouvez avoir )) k e  zuc " 0 z k e  true **

mot nous

11 peui .ivuir NAU ke G.UTi: zk e  «

Tu fin.i peux avoir 1) k e  i H z k e  k

Til (i.) peux .ivoir k e  n )) z k e  «  **

lie peuvcDt avoir w ke B zk e  te

1 Vans (i.) pouvoz avoir k e  : u  '» II z k e  tsu

j VouK (pi.) |iDuvoz iivoir. k e  m e  *’ 11 z k e  isue **

R e m a r q u e  I .  —  Dans le verbe du, lo potcDticI » lu ftijinilicftilun 

prubahiv ; ainsi hiuluke, il peui l’n voir, : il doitTaTolr. i l  Ta

WXibahlcniwil. Voir r e m a r q u e  I  <lu n  ' 141.

n .  -  {^tiriaias auteurs pensent que duke est u d  fu tur. Ils  sont dans

• erreur. P<ir ex^îinple : Zer naki onfji egin Hukegun ora\ arleo. (!•., WO: 

2*7 ; Jf»r., do it 50 traduire par ; Quvlquc b icu  que nous uyons 

îait jusqu’ici. Si l'a lu n  fu lu r , qufUe dirtérencü y u t i l  eulre 

iwen Jui ot oràenaiurfii dukri (I.,, 0(K5)  ̂«n iie  ezin rnganaixiko du el t'zin 

‘ f^faïuuukti itukc (Har., 13."} ?  Car le fu lu r  esl exprimé dans les deux cef; 

Wr mganntuko.

-  ̂ A. _  i  L„ 257: C., 322. — ‘ f,., 132; fin?-. ‘ U1 ;
-  6 L., 4SÎ; A,, 273. — ï  A.; C., 137. — * L., H 4 ;l- îr ., 

»Cuil., Catu. -  <0 L.. ly i;  Cam. —  0 ., 141 ; C«ro. ‘*C:am ,4*S9. -  
»-atM. ^  (* _  .s 17S (J,., dilukc). . m -  P.. 30« ; D., î4 l.

» r  • J”  5''̂ « -  ** C-M i.J, - P., 241 : H«r., 2H  (I,.. ailnkeiste).
.  1«3. —  K , 70: Ilnr.. —  «  f... 1?8, —  «  Mon.; Caui,, 470,

C«Qi. _  fe _  3« K.. 181 : Cam. -  «  Cem. -  *C «m .



C. D. S.

tel ( m .  f.)

Il H IIAU  '

J ’ai « t ^

Us ont » t e ’

Nou« ikvoos • g u  '

[ la

J ’id

Us O Dt

Nous avons

Ind lca lô ;

____ C. i>- ! • , _

v a u ft  (ft.)

ZAIT II *

I' t

» xte '

« gtt* 

(v o u s  pl.)

ZAITIÎZTE «

» t

J) te  '

I) g u

( 1 )

<9

5

lui OUM

n  n W k ' » DIT! k

.ra i > a t  ̂ a t

Us o ü t )> e » e

N ous avons ■ agu '' a g u

mol noua

Il a N IA I k  '■ (ÎÎAITI k

I b  O D t ), e » 9

s*

2Ï

34

R é g ie .  —  Pour ioriiipr traitAmenl lém iu m  de rintli« 
pr6»cijl on reiTipiacK |inr n  le k  IÎn;)l du  traitement m^ssi 
dP la 3*persoûiie, ct Tod met h\ lettre n  devant les iinalf»s a t/ 
tfÿîi, dps âüirps pfrsonnes. Kx ; <2m(L.,98 ; La-, iy?, i l  l’n : *it®H 
(L., 93; A ., H jh., ie l ’a i;  (tiae (L ., 166 ; Gaz., 38}, il? 
l ’o n t; dm agu (L ., J67 ; La.. 4é}, iiou% l ’avons.

▼ •rlA A tM ' — Au lieu dn tatfusleiê, Îes euleut'i^ eiicien^ dî  
sa iim le  (1.., 4Ri, ou ia üus te i IL .  .'^7, 401). ou gailuxlesulé {A , 27;. V, ü - lH  

A  la &uile de G « a . 351. I«*f» lialjjuanis Sera fl du rantt 
Saint-Jr*-an*de-Luz remplai'-aïf p a t ' 1a îaHr^a Titiiilft g di^ Ia 3» *

Sloriol du tPHiieinpr)! /iiAM '̂uÜit pi p s r  U f t i é  »yltaLc n A  du  trditerDeut 
e la perHonaïo. l’.x ; >titgk. diten paur die ct dine,

'  L .. « ;  r ,« . .  3R2. -  î  L., 40; C., m ,  -  »L ., llU ; P .. 207. -  *
I , * . .  _  r * i „ ;  A „  a i « .  -  » A  ,  4 ;  p . ,  r x s t .  —  * a . ,  w .  d . ,  i w .  —  *

• L .1 2 0 ; A., 27fi. -- ‘0 L , lOi i A., SI». — Lovl ; laM i.. 38. — '> 
lu . .  101. ^JL., Î3 ; . ^«7. —  U , 13; (in?,., :iâO. -  '^Dr,; L.,443 
3^7- —  L., I3.H ; Gax., lao. —  (nùiuk. L., I6H ; Üaz., S3i). — •* (nié, '
®T). -  D,, '2 fn  ( i i t i k .  L., 434). —  ^  L „  434 ; C. -  s* L., 28 ; Lar., 
a  t . ,  {¿fi; Cam. -  « L , .  134, 376. -  L , 158.



-  m  -

P o te n t ie l  p robU > le

C. D . S..

toi (m. f.)

II peul avoir UAL! ke

Je pcux avoir 

Ils pcuvoDl avoir 

Nyu'* pDUVDQS avoir

» k e  I  *

» k e  fc * 

k e  f/n ‘

II peut avoir 

Je peux avoir 

II« peuvent avoir 

Nou« pouvons avoir

M^CCtLIN

Jui

II peul avoir 

Je peux uvoir 

Ils peuvent avoir 

Nous poiivuiis avoir 

mel

n  peut avoir 

Us pi'uveot avoir

D l k e k

)> k e i at 

II k e i «

» k e i  agu

M A I k e k  "

» k e i r

. a  D. p .

vous (s.)

Z AITU z k e  '

» zk e  I 

z k e  Sr, 

z k e  ffu * 

voue (pr.)

ZAITL* sk e  TE • 

i> s k e  r> t

* n z k e  »  te “

2 ke «a

eux 

DITI z k e k  

y> z k e i at 

II z k e i c 

0 z k e i af/u 

nous

G IA IT I z k e k  •’ 

ll z k e i ê

R é g ie ,  —  l*oiir Îornier h  traiteraeDi féfïiéiiiu on  roraplacf^ par 

la lottrR n  lo k  Hnul du  Irailem eut m asculin , ainsi que le i  q u i tient 

lieu du k  pareupb iiu ic . Ex ; dikr.n, M rn a : ,  dikem , fMena^u.

•Cam. . .  * O o n j  ;  J „  l U .  —  acam . -   ̂ Caro. — ' D . .  5 5 1 :  Cam. —  

•Cam . — ’ Cftm. — e Cara. -  * Caro. (L.. caitiikésle, 7). —  C«m. — h 

(saihis/teie, Cara, —  Bon.. Osmi. — Gai., 28i. — •• J ’Urlo, 7<> — 

L . ,  W 3 .  ^  (n m u f t f t * ',  Cam.) — « f  Cam,



In d ic a t if

1
lui ; eux

U avait 2  U e n  ^ z  i n ea

J ’nvais .V « e n * iV » e n  "

Tu [fil. i,) avais n  H ©n * / /  .) en

Ils araieiit z  » te n  ^ 7. )) 2 ten

Nous avion» fîin  » e n  M l) G in  " « n  ii)
H Vous {s.) aviez n eu  ^ '¿in » en
b
ee
<

Vous {pl.) aviez Zen « ten  ' '/.tn X zten
b
8

mm
mol nous

i l  avait NINDL c & «{3) GINTl' P a  (\)

Tu (;n.) avais M n * )i ka n  ”

Tu ii.)  ,ivai% » ÎW u iifî n

lis  avaient » ic n ’ ^ « 8 »  u **

1 Vous (8,j aviez 8 ¿ u  n )) U u  n

1 Vous (pl.) aviez ■ :ui9 u » tsu f n

V a r ia n tM . —  (J) Au lieu de ginvèn^ ¿«Huen, zinuten. ci’rteias autour» 
Uinduen çCI.' I l s r ,  U iy .z indufin  (H,; C.: l) ). si>wii«tr/î i l . ,  ÎS2; Har., 

m ;  H,). D’autr^fc iÎJsoMi p f4 tiiien(L„ I4Ù. A., 4»il), senducn (A., 7H). scn~ 
tin ltn  (L., DSi ; A., Î13) Voir v$if. (2; du n« 130.

(S)l)aiis ÿinitvcn. tim tuen , sinUvstcn, oortain* Autours (tirancbcni I«* i 
«(ui pr^'cfrde 1« l. Ex : gintuen (çenluen, L., WO). sijiiueH, sintuslen (I-, 3i) 
o u  i e n t u z U n  { L . .  “ *>).

(3) Dans n induen, hirutucn, L., oi a'ai»Li*p« reuiplaccnl oui'ltiuefois la 
Mine * par«?, Kx ; nendtien(L,, 2C5; A., 332, 5f>2). Voir v a r . (I) du n»128.

(4) Au lieu do ¡jintuen, stnlucn, corlaiue di>*ptii ¡/inUnen (.Y., tîiii. 
ainiitten fA., P., f il; !>., 406). d ’autres disent o^nduen tL ,. âsi), âüü'

a „ . Jttlj. '
A am strqu«. — Sous pcinn dr̂  tomber dan» raj»phibo)ogic, il fnul évUor 

d’einplovop fi‘s y e r . (îi> et (4) du n« 161, ce qui uar» vrai.a usai i*oup leu ^ r .  
(2) et (4) des 192 ,163  « l 164.

‘ L . 22; A ., 21, - S L „  124; A., WW. -  « A., 36à;D ., 140. -  ► f... 2S :

-  A., ilK : P., H . -  Cam., 479. — -¿i II . V,*7 ; l.«r,, 2i4, -  »  l)«r,; Lcd.
>>''Dar., 12»; Cam. — »* Gaz., lOl): HAr., I7n. —  »  L.. 16 La..?,» — »  

E., 82; Dar., laS.



__________________C. 1).

l u i

]] pouvait âToir 

pouvais avoir 

Tu jfii. i.) puuvaia avoir 

lls pouvaient avoir 

Nous iHJUvioDS avoir 

Vüu9 {a.) pouvieï avoir 

Vous (pI.) (wuviei avoir 

mol

I l pouvait avoir 

Tu (m.) pouvnis avMr 

Tu (f.) pouvais aToir 

IU pouvaient avoir 

Vnug <«.) pouviez avoir 

Voua pouviez avoir

P o te n t ie l probab le

S. ______

Z  U k© e n  ‘

A' I) k©  en  ^

/ /  )) k â  en  ‘

Z  <* k e te n  ’ 

(iin  h k e  a n  ' (i)

Z in  k© ©n *

¿ in  )> k e te n  ‘

M N D Ü  k©  R n*(3)

))

k e  to  a  ’ 

k e n a  n  

k e  it n II■

» k «  i «  a  ' *

•  k e  zue n

.C. D .P .. 

« u x

Z  ITÜ zk©  ©n

iV u

H  1)

Z  »

fitn ')

Z in  M

Z m  *1

*{

zk e  en  

zk e  ©n 

z k e t« n  *' 

2k© 9 0  {i) 

z k e  en 

zkét© n <*

nou«

GINTU zk e  

> zk©  ka 

» zk©  ntl 

>j zk©  te

>0

n

o

ai

n

n z k e  isu  n  

i> z k o r^ iu e n ^ '

V arian t«« . —  (1) Au lieu de ¡/mvkeen, zinuie in i, sinubelen, i*crtain« 
«uleur- d i » e n t ( H a i  ., VOi; I I  ), 2 i n 4 u f t e c n ( C . . i ^ ' 7 H,), siTiduketcn 

<H.), OU bieii oncorc tjenctukeen (L.: A . Bfi: K ,  a“6). ientlukeen (A,, iOl).

(2)  A l l  U e u  d e  p m U i t i k e e n .  ¡ i n i t i c i k e c H .  g m t ( i u k 4 l 4 > t ,  c c r t ^ i i i s  d iii«9tki. 

g i n t u s k e e n ,  c i n i u z k e e n ,  s t n t u i k e l e n  ( s i n t u k c s l o / t .  I . . .  S i l) .

{S)AullciJ io  nindukeen, hindukeen, i;«r(eink diacnl nendukeen, ft«n- 
duAffcn.

(*) Au lieu d f t  gintuikcfiK, stnluskeen, «MsrLaiuB d l s e i i i  ffinituikeen, iini- 

tuiietn,

R e m a r q u e .  —  L e s  v a r .  i i ' '*  1 6 2 ,  1 6 3  o i  1 6 4  o e  s o n !  q u o  l e s  c o u y 4 -  

'( O t ; ih w »  d oH  v a r ,  d u  n °  1 6 1 .

' . Ü2 ; A., 471. -  * L „  50; B. -  » Ga/.., 321 H ., C7. -  ‘ I... ¿93 : A., 26. 
r '  Bon, — »Led .; Bon. —  ̂Leri. — » Dc.'.;.. 106. — U rd i,, « ;
i  103. -  l.ardi., *8 ; 3.. Iii8. —  •« J.. m . I., WS. —  »  J., 104. I. —  J-. 
Ite , I. _  u  tsu ; IK, (silukeen. L ., m > . -  P., 387; D., iW- -  
* * i, 110. ~  a ,  443; Bon. -  A., !♦«. J.. 103. —  J., iOH; Bon. — *  U  
« 3 :  Boik. -  2f J .. 10«. — «  J „  103, — »'» I., m  ; J., I l l  — •* 1«; Jo 104. — 
• i .  J., 10Ü,



-  116 -

In d ic a tif

C- D. S. r n  P

toi (m. f.) vous (t.)

I l avait HINDI* < o  ‘ ZL\TU c n

J'<ivaiK )) da n  * )> lia n

11« av.'^ieDl )) i€ n  ^ )> x if n  '

Nous avions )) nu n  * )) ÿw n  "

V O l i «  ( p l . )

1) HVOil ZINTIIZTE n  ^

J ’avais »k da r "*

lU  avaient .) tt n  “

.Sous avions » ÿw n

s
Vî

H T u .^ n

b
a lui «ux

<
II nvuit /. 1 k a n  '* Z  IT I kftn *•

mm
J ’uvuis A* 1) k a n  ' ' .Y k a n

fU  avaient 7  u Cek&Q Z  n i t e k a n  **

>ous avions G in  » k a o C in M k a n

mot nous

h  avait NINDI k a n filNTI k a n

ils  avaient rt t e k a n '" 1) ztek&n

Voir r è g le  I I  du  ü" 1 4 0 . Rx : rinon (f„ , 4H), ü  I nvail ; 

ninan (U . ,  44}, je l^ iva is ; it lru tin  (La,, 4^), ils  l'avaient; 

(/ifrÎMfi (l.a ,, W  ; Cam .), nous l'avions.

• Dar.. I2fi; L w f, -  * L., 161; Har., m  — ’  Le,, 7B. -  * f,«., TB;

— ’  C ,, f in  ; l lü r . ,  ô lâ , —  " <,»?.. U 2 :  H ar.. 4fil. -  '  Gas.. 141 ; D., « 7 ,

•  L a r . ,  V > ;  U „  7 » .  -  > I . o . ,  8 1  ;  l ) « r .  —  i»  U ;  l , o p l .  —  « i D a j * . ,  1 S 8 ;  J . .

— «  Dar.: U . .8 1 .  -  L ,  167; D ,, 1 «  — •* L ., ¿53; A ., 34. — «  E  , K.,

— •« Cara.; (L .. gendi/in , <Ô7). — •’  Gara.; J . . 7C. — •" Cam, — L., 1

— »> L ., I ii7 ; \).. m .  -  L , 258; Cam. -  »  Boti.; Cam, -  =  Cam.; J.,

— ** Cam ., Don.



P o te n tie l probab le

r . u  s, _ n .  1). P.

(ol (m. f . ) V â U «  ( t . )

II pouvaii avf>ir HINDI* k e  n  ' Z IN Y rz k e i-  n ' ’

Jc puuvflis avoir k e  n  ^ i> z k d  ita Q *

Ils pouv.1 lent avoir h k e  re n  * '> zk e  xe n  '

Nous iHjuvinni« avoir » k e  n  ' » s k e  g u  n

V O U f t  ( p i . )

Il pouvait avoir ZINTU zk e te  c n  ^

Ju pouvais avoir 2 k e t»  a

Us pouviiicnt ?ivk)ir zk e te  le a

Nous pouvions .ivoir zk e te  {fu n

HASnitLIK

(ui O U I

11 pH)uviiit avoir Z  I  k e  k a n  ” 7  ITI zk e  k a n

Japouvîà» avoir »  k e  k a n i\ V z k d  k a n

Us pouvaient uvuir X  »  ke tek& n  ” Z  ) )  zk e te k a n

Nous pouvions avoir (H h  »  k e  k a n * * I I  z k e  k a a

moi nous

11 Itouvnit avoir M N D I k e  l u n O iNTI z k e  k a a

Us pouvaient nvoir »  k e te k a n I I  sk a tek ftn

Voir r è g le  I I  du ii* l i O  et v a r  (Sj du méiTie d*.

' J . 1UÜ. -  a J., i02. J . -  ' X n d ..i i i ;  I, « I . ,  403:

J., m .  - n  — »1. — »Bon,; (seniukesien, L., 3dl. — «  J„  102 ; {sintuk^s- 

^ n ,  L ,  3a>). — non.; J., i(H, -  «  Bon,; J., lOO. -  <» Bon.; J., 1011. — 

“ iiyn,; J,. UK). — Boti.: J., 104. — •* Hon.; J., 101, —  ”  Hon.; J., 110. — 
Bon.; J., 107.



l e s

S appo a itif

C, 0 . S. c. D P.

lul •ux

s  u  av^ll B a  ! U ( B a  i ITl (T

Si j ’aviiis B a  >1 J) t Ba n » <»

$ i tu im . f.) avais BaA ), .1 Ba h . s tu '*

S’ils  avaient Ba / 1) t9 ' Ba  ̂ fiu >1 8<i , ,

SI IIOU'  ̂Hvioii« B a  >jtn )) Ba g i n » i2)

•Si VOUH (8.) ùviéd B a  ¿ i f t >1 i; B a  zin >1 33

Si vous (p{.) aviez B a  siH 1' te  ' B a  ,zin )k Z U

m ol n o u s

S ’il avait B a  NINIJI “ (3) B a  G INDl (4>

S i lu  (m.) avais Ba II Ba II

Si tu  (i.) nvyi» B a J) ft Ba M U^"

S ’il»  nvaient Ba J) le, *• Ba J)

S i vou» ( ^ . )  aviez B s )» Z U Ba J' tsu  ”

S i vous (pl.'J aviez Ba su r '» Ba H

toi ( m .  t.) v o u s  (s .)

8 i l  aTait B a  HI.MH ( i B a  ^INT l' a a

S i j'avais Ba Ba ))

S 'ils  nvnieot Ba 1̂ t e Ba J'

Si nous avioDS Ba u 'ju “ Ba 1) ÿ»

V arlB B tM . — (1) O rU ttis  liisoDl hngii%du (L.> '¿Il *. C., 67); fMUÎndu] 
rS ii ' D 481*) ; /jasindutê (L., 254) ; d'nulrei diicnt baçendu lA ., 23 ̂  P,, 219 Jj 
/>nigiulu (A., 2») ; P.. 22f>) ; ba^endute (L., H4).

<i) C«rt£iii» diftCDt àag in tv  (C.. 110}, (C., D., ûdtl); hosiùA
tuzt« 2 » 5 ) .

( 3 )  ( C e r t a i n s  d Í 9 « i i (  b a n e n d u  ( A . ,  T ifiS i.
(4) Certains diseiii lMJ¡;%niín(P,,W>: IX, 114); Acamii:« (A ., 4, ü7; Ix , ÿi'Î}.

' f,„ 2SS: A., 17a. — » L., JW7; P ., m .  — s l» , m  ; D,. m ,  —   ̂L., a93; 
A., m : . — CD., m :  Léd . — • IX, 83. -  • I,iV«L; .1., W!. —  « De.,
IX. i05. -  • L»rdi., *« ; J .. U rd i.; J .,as . — •• m  : IX, 4îÔ, — ̂
•*C„ 300 ; H « .., m .  — 1.., 1“ : \ . 87. — •• Har.. 3S; Cam, -  *• Cam.;! 
J., íá . — 9̂ C iin.; J.. KO. — I... 88; P „ 152, -  L., . G«z., 38S. — ; 
*• L., 145 ; CUm. —  »  P., 191) ; G., IW . —  P., 4Î8 ; D.. Í50. —  «  A., :^lO; 
I)., Í31 — «  J., 86. —  »*Lar., 224; — «  Cbmi.; J., 83. — »  C«iu.; J.,83.
ÍT J.. 8fi. — 5J* I.; M . —  «  I.; J., ST. —  »> ii .,  2»5: D., WB. — a« <i., §30;
I  4ftG. -  « G a i . .  1 4 2 ; I ,  —  »  J . ,  W ;  1-



t$4

C o o d i t i o s n e l

r. 1). S, C. 1) I»

lul e u x

Il » u n i t l. U  k e  ' L T U  z k e

J  il 11 M i s .Y  u k e  ^ N » z k e

T u  (ra. i .)  îiiirni» ¡1 k e  * / / )' z k e

Ils a u r a ie n l . L k d t e  ‘ L Il z k e t e

N o u s  a u r i o n s Gin )> k e ^ ( l ) (Un Il z k d  ( i)

V o u a  (s .  > a u r i e z Zin k e ‘ Zin i> ï k e  '^

V o u s  ip l .)  . l u n e z Zin n k e t e  ' Ztn z k e t e

m o l n o u s

ü  a u r n ii NINï>U k e  " (3) GINTU 2 k e  (4)

Tu (m.) aurais )) ke II z k e  k  **

Tu {t) aurais » k e  ti •" i> z k e  n

lls a u r a ie n t n k e  «  •• M zk e  M

Vous fa.J auriez n k e (s u z k e  Uu

Vous (pl.) auriez J) keJftruc'* >1 z k e  i z w

toi ( m .  f .) v e u t  ( • . )

I l aurait n i N D I I k e Z I N T i :  z k e  * •

J 'riurâi» )> k e  i )) z k e  I  **

lls aum iunt k e  £r n z k e  te »

Nous aurTOMS )k k o  tfu  • ’ tj z k e  gu

V ftriftntes.— (I) CorUiinsftmoijr^ disent ¡yinfliiic {C.. 1 1 0 ; fier. 232); 
anduiff iC I)., Fi47) ; iindukéte (U.; Lar., \7'J; L. dit iindukf>ile,
uo^en^re (A., «  ; P., 20*̂ j ; zenduke {K, P-.i25>; senduke/e

discni çÎHltiskf (C.. J3«); ¿ in lu ik £  (C S4l ; D., 3*S) ; iin-

(3) CerUiins disteni rundukA (L ).
<*J OfMiitis dimeni a iiù tu ^ fi (A.. Kdimeni ÿ i n i t i i i U  (A., B4), nntlukv <P.. 408).

I. _  2 (Jnz-. 2l*Ti ;  I
Cnin,, 488. — " Hou ; Uain,, 489. —

 ̂L., a :0 ; A,, 4ft). -  2 iinz,. 2lft ; Har., 5U. —  ' L , 
• Tu :V  * D. • n  . W ;  o ., IS3 ; - • "  - • '

U .; ûa?., VW ; Har., 40(i. —  La.; L ir ., # ïi . — a  La,; L, 9B,



S u p p o sitif

C. I> S. C.. I). P.

S 'il u v u i l  

S i  j ’ n v n i s  

S’il^  nvaicot 

Si D o u s  a v i o n s

vous (pl.) 

B a  ZINTUZTE ' 

B a  )' ' 

B a  )'

B a  »

ie* 

gn •

V o tif

Le votii esl (joinrie I*' supposilii an rem plaçant le B a  in iiia l 

par A i.  Ex : A i/u , aitMi, a i  Au, i i l u u ,  air^m«, aix»««, aizinwii», 

O ibenart, A'oiifi'a «iriuse/îi/i Viuironift, 07 ; Lécl use, i03.

Im pô ra tii

lui eux

Aic(iM.\ i l  k  ’ (IJ ITlf k

Aie i,i.) » n » n

Ayez (s.) » 21* n iît t

Ayez ipL) >1 z w  * )) IZIM

Q u 'il a it U u  ‘ W itu  "

Qu 'il»  aient B u?c ’ h  uu  st>-

Ayoti» D  u ^ n  * 1) iiw gttn

Ex : Evsu miiericordia (A., .ijez j».} niiscricor^je ; 

beu bat W rro fr (A., 57J) que d j a r u n  a i H i a s a e  o t t e n t i o n ) .

R e m a r q u e .  A u joun l'bü i cet impi^raliF u ’est 

employé ; ilestretnpJacft par l'im péru tii du  verbe périphrastigu«) 

v^kateti du. Ex : Vkhon (ou iran) fvsu müerieoTdin, qu 'il ait 

miaéricorcJc.

poiül

V a r ia n t* . — î l) A^j lion de u* , àn , eto., L- «lil. auk. IC. nnn, 1(5, «lui 
a tijtw , 30, biv, 2Î^. fMUtfi. cl A. d ite«* , eun. ê iu u , e^tsuc, 313, beu, hi>uU. \

' HoD.iL, ifti). 83 .— * ; . .? « ,  -  • O., Léd. -  » a —
Î ,M . — ’  O. — * P., 270 ; S52. — 5 O .. 3 ; C^inika ixpi., 79 W *). 
i^P , î27 ; liAZ., 270.
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GOQditionnel

C. D. n  n  p

vous (pl.)

Il aum it ZIN TU zk ô te  ‘

Tâurais » zk e td  i  ^

üs auraienl Il 2 k « te  te ^

Nuui^ âurioDS /I zk e te  gu ‘

TIUlTEBlfNT MASCULIN

iul eux

Il aurait L  I  k e k  ^ L  IT I z k e k '^

J'fiurais A’ » k e k * N z k e k ' ‘

Us auraient L » k s ie  ' L 1) zk e ie

Nous aurionâ Gin k e k  * fhn  » z k d k

moi nous

Il aurait N INDI k e k  ^ G IN tl z k ô k

Ils Auraient »1 k e i» » zk e ie

R è g le  du n"-iÔO : Kx : Liken (La., 48; Cam .); niken (L.,

Cam.); ymiifeen {C., L ,, 4S ;Îlâm .).

-w I
*L« . ft! ; J., 90. — 9 La,, J., ftj, —  ̂[tinduikeie, , 8<j. —  * La.,

'•«M 4S; K., 29; Cam. -  «L ., 2ttl ; Ge/... 392. -  ’  L „  iH  ; J.. 08, -  » U .;

L ., 188). - *  J., 93; Cam. —  Cam. — "  J  , 90; Cam. —
J»08. Cam, _  u  j  9 5 . Cam,



In d ic a t if

_______ C ,  I>, S. r. n P . _ l
1

1
lui é  lui eux à  iu l j

1
11 DEIIA i: ll}  k o  < (S i. D E R A IZK I c  {n\ :

Je II k o  I  * K 0 t “

;T u (;m.) n k o  k II 0 *

T u lM » k o  n i> o n  •»

lis I , k o  U ^ n 0  ie *•

Nou< » k o  gu ‘ 0

Vous is.j )> k o  su B 0 l 2U

VOUB (pl. 1) k o  zite » 0 l2 M

lul á mol oux à  moi

11 DER A ll t ^ DERAÜZKI t

£ Tu (tn.) V) ta fe * >} ta if «

Tu (1.) II tft n  ’ ta  n  ”

lU 1̂ ta U fe * *

Vous 15.) )l la  »U * II t a  tzu

VUU8 (|.l l> t *  2«« *" X ta  ÍIUC “  J

lui à  toi (m.) aux à  toi (m.) 1

11 DÜRAU k  " DERAÜZKJ k ”  j

Je II i  0Í 1) i  t¡í «  1

Da le II i i  »

Nous 1  ayu i> i  agu

V a r i a n t e » .  —  A u  U f u  d u  v e r b a l  e m u , o o  d i l  î u â â j  a r a u  o u

( U  l o u j u u r H ) ,  o u  a r a  ( 0 1 . ) ,  o u  a r o  ( C . ,  K . ) ,  o u  e r a t  ( D .  s o u v e n t ) ,  m i  e r a  

q u e l q u e f o i s ) ,  o u  ©i*o { H ö r . ,  2 7 ö ; ,  u u  a u  ( ! ) .  s o u v e n t } .
( S )  A n  I f o u  à ù d e i y z u k o ,  A  t i l l  t u o j o u r -  U e r a u k a ,  i ( 4 ,  8 3 8 ,  e t  I ,  

d m u k a ,  l f » 7 ,  n 3 , 9 7 ,  1 4 1 .  2 i ß ,  S 3  V u l i  Tar. ( 1)  d u  n™ 1 2 d  e '  f i *  1 7 1

( 3 )  A u  l i e u  á e d e r a u f k i n ,  A .  d i i  t v u j o u r ? .  á r r a t í í í a ,  4 f i l .  L ,  q u e l c u í ' f o í s  
d r a u t t a ,  S Ü ,  S S Ü . V o i r v a r ,  ( J )  d u  u'» 1 9 í ,  O n  ü i i  a u s » i  d e t s ^ u s k a ,

*  0 1 .  -  »  0 1 . ,  J « .  -  »  ( D a r a i o t e ,  1 1 . ,  ¿ 5 « ) ,  ^  «  ü t . .  1 4 .  —  s  c  ^ 6 ? .

4 1 4 ,  -  « ( i 0í „  3 7 2 ;  a . ,  4 Ö 2 . -  î  H a r . .  3 2 & .  -  *  L . ,  ; A .  1 7 3  •  E M  
A . ,  ( ; i .  -  * M , . ,  5 0 .  I ’ . ,  2 7 5 ,  —  *1 I . . ,  0 ;  H .  —  *a L . ,  é s  t E . ,  2 7 ^  - ‘ S h  

J.. 66. — *’  I . . ,  5 0 ;  E .. á6. — 1«^!. —  L . .  1 7 « ,  2 9 1 .  -  n  L., j»5 • Lecl 4 
‘ M ^ r l .  ^  ' » L . ,  3 ¿ 5 .  - -  »  I , . ,  3 f i 4 ,  ¡KKJ. -  »* L . ,  W ' .  P . ,  4 « .  -  «  L  4 9  l 2  

4 4 .  —  »  L a . .  « .  -  * '  U . ,  4 4  ; l i a z . ,  4 2 9 „ —  ^  A . ,  2 5 7  : O a í . ,  m  I ,  >2» !  
L a r .  — ^ L , . 2 í $ i  li. .  1 1 5 .  — » L . ,  2 ü :  ¿ a . ,  4 8 .  — 'f*:., OU. — »  L a . , t ó ,



RELAriyC t e s

P o te n tie l pi*ob&t)le

C. 1). .s. C. D. P.

lui à  lui eux è lui

U peut DKHAL k a o  ‘ (1) DEHAL'ZKJ keo

Je peux k e o  I k e o  I

Tu (m .) peux » k e o  k )» k e o  k

Tu i.} peux V ) k e o  ft k e o  n

Us peuveu( il k e o  te » k e o  te

Nous pouvons n k e o  çu » k e o  yu

Vous (s.) pouvet u k a o  ?u II k e o  Î2 U

Toua ip l.j pouvez )> k e o  iitc )) k a o  tzue

lui A moi •ux à  mol

U peut DERAU ket DERAÜZKl keC

Tu (m.) peux 1) k e ta  k )> k a ta  ic

Tu (i.) peux J) k e ta  n n k a ta  n

Uft peuvent )> k e ta  te » k e ta  le

Vous 16.) pouvez '» ke ta » k e ta  j u

Vous (pl.) pouvcï n k e ta  zué •y k a ta  SM

lui è tôt (m.) aux A toi (m.)

I) peut DERATI k e k DERAUZKl k a k

^e peux 1) k e i at i l k a i  ut

U i ¡meuvent 1) k a i  e n k e ie

Nous pOUTODS J) k e i k e i ayu

V arian te . — (1 ) Voir n« 172

* (2>raufctK3. L , m ) ;  duroke, E., 170. — M2 , 133.



I n d i c a t i f

n  Tï s C .  D . \\

lul i  toi (1 ) eux è toi (f.)

Il D E K A U n ' D E U A I Z I Î I n ”

J e u û  a <  * >1 n  a i •*

Ils n a < * H a  e "

Nous l> n  a ip t  * D n  agn ”

lu i à  ftux •UX i  eux

I{ D E R A I e '  (1 > D K I U U Z t© (3)

J d 1) e  i  '' » te  i ”

T u  ( n i .) a e t e * ”
3

T u  (i .) » e n ■ te n

H lU k> 6 te (Si H te  te (4}

X
Sd
ce

0 .

N o u s  

V o u s  (5.>

kl

V

« ? « *  

e  ?u  *

H

))

te  ÿ«

te  tsu **

V o u s  1pl ) a  2iK « te  ¡lue **

lu i i  nous aux à  n0 U9

h D K r i A I . '  k u  ' ' U E R A U Z K l g n ”

T u  ( m . ) •y k u * * » X g n f c s *

T u ' i . } a k u  « • » 9 g u  n

lls II k u  le " n g u  ie

V o u s  (s . )' k u  su 4 g u  tzu

V o u s  (p l ) “ k u  IM II g u  Tzue ’ *

V a r ia n te s . - (!> On pourmil dire ; dvrawjie- Voir T»r, (3) n** 129 

171, — (2) L. dit dffrauies« ; A., tiei'aueza, SJil ; P.. fteruuexale, 29, âH 

m .  -  {Z)rUrauikiot4{L9..:Z: U ü l.) . Voir v a r . (3) n* 129. — (4)P . à U si 

•'le A., (Urausiesiilé. Voir q° 134.

• L . ,W ;P . ;  E ., « i :  Uar., 4W. - 4 L . , « 7 ;  U . ,  49. -  W .. -  * lA , 
W ; J., 67. -  ‘ L.. bû: A., 74. -  » L., iÛ8 ; A.. 3ft»; P., 162. -  - I,., iU ;  &  
âOJ, —  M .,, 7S; A., iCfl-— « P .. m ; A . ,  3«8. - L. , 9;  P., L., “
A — 'S L. 1Q3 ; E ., 45. —  La., Ci. — I... 4W4 ; A.. î 8. -  La ,
C — La. Aüd.,67. — U . ,  ; J.. t« . -  «  U . ,  51. — J.. 
i* U  M  ; J ., 67. — L., a*2 j A., m .  -  «  L,. 280 : D., 3U  -  2:1 i„ , 20 
K 44 4ii5; A.>337. A „ 3S7; P .. 121. — »»L„ iCN». -  I.., *|
A  103. -  «  La,, « i  ; J.. «3. —  «  La,, «4 ; J., 6.\ -  s« L „  333 : A., ¿K.
Gaz., 413; La., ft4, —  «  U . ,  M  ; J., 68.



P o t e n t i e l  p r o b a b l e

r: ) .  S . .  . 0 ,  D ¡\

lui d toi <f.) eux à  toi <f.)

]] p eu t » E [ t A U  k e n D E R A U Z K I k e n

J e  p eu :t » k e n  a t » k e n  a t

U s  p « U V ^ D t X k e n  c <1 k e n  c

N o u s  p o u v o n s k e n  a</v » k e n  o ÿ u

lu i  É «ux eux A eux

Il p e u t D E H A I I  k e e  it ) D E R A C I 2 k e t e

J e  p e u x » k e e  ( * Q k e t e  t

T u  fin .)  p e u x >1 k e e  k D k e t e  è

T u  ( I .)  p e u x « k e e  n V k e t e  n

Ils p e u v e n t k e e  te )) k e t e  U:

N o t)9  p o u v o n s > k e e  ff» >1 k e t e  !fu

V o u e  {s .l  p o u v e z >1 k e e  z u ^ )> k e t e  zu

V o u s  (p l .)  p o u v e z k e e  zitc I) k e t e  svc

lui à  nouft •UX à  nou»

Il p e u t D E R A L k e g u I I K R A U Z K I k e g u  ^

T u  ( m . :  p e u x » k e g u  k 1) k e g u  k

î u  i { . '  p e u x k e g u  n » k e g u  n

I h  püU Tont k e g u  te » k e g u  te

V o u s  (8 . ) p o u v e t » k e g u  s u k e g u  U u *

V o u e  Cpl.i p o u v P r k e g u  zué 1) k e g u  tzue

R e m a r q u e .  —  L e s  v a r ^ .  û °*  1 6 6 ,  1 0 7 ,  1 6 8 .  1 6 9 ,  1 7 0  n e  

3 0 ü i  q u e  lea c o itst^q u e Q c e «  d e s  v a r .  d u  n *  1 6 5 .  V o i r  a *  1 7 2 .

Variaixt«. — (l) A» lieu de deraukee on peui aussi dire d^^iu lêoU ,

* {Vrtm im , L,, 28D>,—   ̂Chjv,, vol. I, |*a^ 1^2. —  ̂Har, 4Bi. — * E .. 147



I n d ic A t l í

C. I). S. C. D. I\

j lui à vous (s.) oux è vous (s.)

11 DKKAU tz u  • DERAUZKI izu'»

J e 1) t2U t s )) tzu r

Ih » tz u  U: ‘ J) tz u  te **

N o u s 1) tzu i/U * ») tz u  JU

lui i  vou* p̂l.) eux é voua (pl.)

U DERAU tzue ' DERAUZKI tauo

J o » tz u e  i ^ » tza« I

Ils u t e u 9  te ^ 1) tzu ô  r«

N o u s )) tza ô  ¡/u * )) t z u e j u ^ ^

TRAITEMENT

•«< lui Ö lui eux Â lui

II ZlERAl' kok.» ZIERAV2KI ok
; ¿e » ko! at u ol atí0̂B« Ih » , koi e  * * »  c i  e
A
e

c .
N o u s »  koi agy* »  oi rigu

lui á  m o l eux 4 moi

I I Z I E H  A U  tak •» ZIERAUZKI tak

Ih )> tal e  ** »  tai I-

lui à  «ux eux à  eux

II Z I K R M '  e k “ z i i : i < A r z  C e k

J e n ô l  at « t « j  at^^

I U )) e i f  * ” )) t e l  r

N û u s >j ei agu ' ‘ t e i  üÿu

¡ lui ¿ nous e u x  à  n o u a

1 n ZJERAU k u k  •« Z I K K A U Z K l  g u k ”

1 Its )) k t t l  f >• g u i  e

m : -  * A., 208; P „ 35. -  * A., im .  P., 103. -  *C. L .,2^0; \ . ,m .
‘  1... 107; A ,. 50a. -  ’  J .. 6y ;  Ikra lsuesa. - <  L.. SO; A .57*. — *
98, D iraukan. —  Tùar<Aal, r,., 10**. — Diraukof, I.., H77. — i>4)*öuW^ 
L., 37U I ZiaroUtK, lia?.., «W. — •* Ziai-oUitfk, 3H . —  Dtrauek, L 
578 ; Ikti'oek, K., ^2. — D iraueai, L ., 38S. —  <« iiim urxa , L.. 443. — .

L „  J2C. —  Diraukuk, L  , 1131 ZiorpAuA, Cxaz., ̂ 4. —  «• p ., 41 ; C‘



P o te n tie l probab le

C, l).

lui à voua (ft.i

l lp c u t DERAU k e zu  '

Je peux I) k e su  i

lis pouveni w k a i u  le ^

Nou» pouvons » k e z u  gu 

lu l è  voue (pl.)

I l p fu t DKKAl) kezue

Je peux )) k e zne  x ‘

Ils peuvent )> k e zue  le

Nous pouvons > k e z u d  t/u

uasüoljn

lui à (ui

n  p eu t ZIERAU k e o k

h  poux 11 k e o i  at

Ils p e u v e n t ■ k e o i  f.

N o u s  pUUTOIlS II k e o i  agv

lul A moi

11 p e u l Z IK R M k e t a k

Ils p e u v e n t >1 k e t s i  e

lul à  s u x

Il p e u t Z I K U A I ’ k e e k

Je p e u x n k a e i  ü i

Ils p e u v e iil II k e e i  r

N o u a  p o u v n n a 1» k e e i  (iqu

lul i  nous

Il p e u t z iE r iA i: k e g u k

IIk  peuvf^iit D k e ^ u i  f

' H .  ^ 7  Dur, 1, lyS, -  
’  D ' i t .  I ,  i i r t ,

2 f i a t . ,  m .

C.. 1). P. 

eus * V0U6 (s.)

DERA17K I k e u u  

>: k e tz u  i

0 k e tz u  te 

» k e tz u  gu 

eux A  vous (pl.)

DERAUZKI k e tzu e  ^

I) k e tzu e  t

H k e tzu e  le

)> keCzue gu

eux à lul

ZIICKAIZKI k e o k

* k e o i at 

» k e o i ti

■ k e o i agu 

eux À mol 

ZIEUALZKI k e ta k  

i> k ô ta i I* 

eux A eux

ZIERAirZ k e te k  

» k e te i at

n k e te i c

» k e te i injH

•ux 6 nous 

ZIERAUZKf k ô g u k  

)> k e g u i li

P . . « .- « *  A .,â37 ;K , C5. -  » G a î, ,  SÜÎiD .,S.— I . . IW»; 
r . i* . 164: C.,311. 7»; iJ irau î/tiüu i? , P., >24. — »  L  , 82S; — s’
^y^okoe, L , 451, -  »  u iraù leal, L., iW . — »  THrauskionk, L  , ItW : K , 117,



IniUc&üf

_ n .  I). s ..

fui é lui

ERAU k o  n  (1) 

> k o  n  ' 

k o  Q 

k o te a  ̂  

k o  n  

k o  a  

k o te n

n  '£

Je f i

Tu (m. l.) H  

Jls Z  

NouA (im  

Vous (s.) Z iñ  

Vous (pl.) Z in

lu i á  mol 

Z  ERAL ta n   ̂

ü  u  t a n  * 

Z  )>

Z in  «

Vous (pl.} ¿ in  ))

lui á  toi <m.)

U Z  ERAU k A n  *

Je  A» » k a n «

Ha Z  » t e k a n  

Nous H k a n ' '

11

Tu

Us

Vous (b.!

.C, D . l* .

oux  á  lul

Z  E R A rZ K I o n  {Z}

N  » 

n

z  »
M n  »

Z in  »

'¿in n

on

on

o ten

on

on

oten

/

//

Z

Z in

Z in

¿
N

Z

d in

eux é mol

K R A U Z K I  t a n '»

M t a n ' *  

»  t i t e a  

»  t a n  ' •

I) taten  

«uz ¿  toi (m.)

K K  A U Z K I  k a a  ' *  

ij k a a  • •  

»  t d k a n

)) k a n

V arian tee . —  (1 ) Au Uou^de seraukon, c^rLains diseot tiuHqui 

ggrauíum (L., 55; A,, 338). Voír no .l73.

(i) Au pieu do )\ dit s in au lo iu n , 480, 5W ; il v a \i

réduplicalioii á\¡ »iijct.

(S) Ai) Ucu de zerawkion, r^ortjins diseot gerauzkan (L., 118) ou zer«** 

izan  < ^ ,6 9 ,187; A.. 7(, 89).

'  L., 276, —  > L „  40, -  5 I.., 161, Gas.. 51, -  * O., 138 -  '  P .. 1 : G«* 

Dl. -  • X .. m ;  E., Hfl. — ’  U . ,  4 i. -  «And.. 85; J., 75. — « D.. 147; J-,

— >« i„  80. —  J., 77. — ‘3 P. (zeraugiaun). —  ** U , 45«; L®,,44. — 

m .  -  '« A.,;i5 ; P., 38. D., nos. -  D.. m  - U . ,  « ;  J., 75. 

u . .  *8 ; j . , 7 2 .- . »  J „ 8p. J ., 77.



P o t« n t ìe l probab le

C. 1). S..

lui â lul

Il pouvait 

Je pouvais 

Tu (m . i . i  pouvpis 

Its pouvaient 

Nous pouvions 

Vous fs.) pouviez 

Vous (pl.) pouviez 

lul

I l pouvait 

Tu im . L ) pouvais 

Ils pouvaient 

Vous (8.) pouviet 

Vous (pl.) pouviez 

lul à

11 pouvait 

ie  pouvais 

Ils pouvaient 

Nous pouvions

Z  ERACI 

)*

U 

Z

6 m 

Z\n 

'/An 

à mal

Z  ERAU 

n  X 

Z

Z in  '> 

Z in  » 

toi (m.)

Z  EKAll

N >)

Z  » 

G in  »

k e o n

k e o n

k e o n

kdo ten

k e o a

k ao n

keo ten

ket& n ' 

ket& n » 

ke ta te n  

k e ta n  

k ô ta te n

k e k a n  

kok& n 

k e ts k a n  

k e k a n  ^

______ _C. D. P . __________

A U X  i  lu!

z  EKAlIZKt k e p û  (1) 

y  H k e o n  

f f  k e o n

Z  II k e o te n  

G in  i> kaoD  

Z tn  II k e o n  

Z in  » k eo ten  

eux à mol

Z  KKAI’ZK I k e tâ n  * 

n  II k e ta n  

Z  )' k e ta te n  ^

Z in  M k e ta n  

Ztn II k e ta te n  * 

eux à toi (m.)

Z  ERAUZKI k e k a n  

N  D k e k a n  '

Z  k e tâ k a u

6 m  i> k e k a n  "

V a rian te . — Au lieu fie i^m uzktieon . A. dit serauskainn, 24. Voir v ar ,

i  du n »  143 et var . du n *  J45  le n »  1 7 4 .

« J.. IûTk -  5 J., « I .  — * J., 107; (gituiraukean L ., 119). — * J., 105, -  

U  . l u .  «  « (^sendraus/udéUn U . 83«). -  ’  J., M .  -  * J.. 108.



In â ic e t ii

r  n  *i n  n  P

lui é toi (f.)

1
aux i  toi (f.)

U /  ERAU a a n  ' 2  ERAL'Zkl n an

Je <■ n a n  * A  » n an

Us /  )) ten&n * Z  tenan

Noua fim  D Q »n  * fr in >> n an

lui à  eux aux i  aux

11 /  KHAi: e n  ^ 7. EßAUZ 'e n ^ *

ie A' » e n  ‘ ^  .  tan

Tu |m. i.) // 1' en  ' // - , t e n «

llH Z  D » ta n  il) Z  1) te ten

*s Nous Üm » en  * G in  0 tan

t "  1 Voua (9. / in  ') ©n * / m  >.1 ten
t ♦ 
«  
iM Voi's ipl j / m  " etea Z in  - \eten
ce
<
a. lui A noua eux t) nou9

Smm 11 Z KilAI* k u n Z  ERAUZKI g n n

TtJ iia . f.} H  •> k u n // » g u n  * ‘

Us X >1 k u te u  " /  j) g u te n

Vous (s Z in  » k u t * '/AH j) g u n

Vous (pl.) / m  )i k u te n 7Ar  )' g u te n

lul à  vou» (e.) aux a voua <a.)

11 /  K K A U tzun^3 Z  ERA IIZK l t z u n

Je A » t z u û  " A' » t z u n  **

Ils /  » ts a ta n  ** /  » iz u te n  *’

N0U6 (Un »1 tz u n (;m  ii t z u n  ”

V a r ia n te . — (l) Au lieu de zcraunten, I.. dit î^rintezen, ri«| ; ol A. dii 
sertiuezan. ÜO, Vyjr ii* 173.

• La,. iî>; J.. 7.'.. _  a |,a , 4 9 ; j . ,7 2  _ » L a . ,  49; J . . 8Ü. — ‘ Ln., 40; J  . T7.
— » f , , 5 i ; A., H18. —  « L„ S48 ; II,, llo . — ’  L., r>0. — " fgendraucni.., 3^“). 
» E., Ü ; {D L .  322 : A  . 359. —  L.. ^23 .1,a., 6îi, —  '* O.r
E  , 18 — A  , iifîS; r*« Har., & li; K., Uli. — '■ A., 210; P .. « 1 .  — 
«  I., 477, J., 78. -  La,, ül ; J., 75. -  '« U . .  51. • J-, 80. — ® L., fl7 ; 
^  , 87. _  ai I,., 7Ö; E t., 35i —  »  K> .. i'A . -  *3 L„ 361 ; A.. S)0 L.* 
400. I.e., hV — »  P„ Har., 5iO — 3»; La,, 55. -  ^  Ufir ,4Ô; I^ . ,  55, — 
«  I , 477; J., 78.



P o te n tie l probab le

C. D. S,

U pouvait 

Je pouvais 

{)s pouvaient 

Nous puuvioos

¡1 pouvait 

Je pouvais iV

Tu (tn. Î.'i pouvais H 

Ils pouvaient Z 

Nous pouvtona Gin 

Vous s.) pouviez Z in  

Vouflip l.j pouviez Z in  

lui é  nou

lu i è toi <f)

/  KKAU k e a a n  ' 

N  )> k e n a n  

Z  )> keCeuaa 

G in  n k e a a n   ̂

ui è  eux

2  FRAU k e e n

k e e a

k e e n

kee te n

k eeo

keen

kee te n

It pouvnli 

Tu (m. i.) pouvais 

Ils iiouvaieni 

Voua <«.) pouviet 

Vnus {plO pouviez 

lui 4

U pouvait 

M  pouvais 

Ils pouvaient 

^'ous pouvions

Z  ER.U I k e g u n   ̂

H  » k e g u n  

Z  k e g u te n

Z in  )) k e g u n  

Z in  » k e g u te n  

vous {«.)

z  KKAL* k e zu n   ̂

A* » k e zu n  

/  r) k e zu ten  

iiin  1} k e z u n ’

Z 

A 

Z

Cin

Z

y

H

7.

j

\ Zin 

• Z in

.  ._C . I). I*.

eux A toi {f.)

ERAUZKI k e n a n  

'> k e n a n   ̂

« k e te n an  

g ken ftn  

eux â  eux 

k ê te n  

» k e te n  

» ke te s  

n ke te ten  

» k e te n  

D k e te n  

» ke te ten  

eux è nous

Z  KHAIJZKI k e g u n

n

Z

Zin >1 k e g u n

Zin a k e g u te n  

eux i  vous (s.)

/  ERAUZKI k e tz u n *

N  H k e tz u n

Z 1) ketzuten^

(Un "  k e tz u u  **

 ̂J„  If* . — a J., H «, -  '  J., m .  -  * J., lOô. _  I  J  , irt3, _  « J  ► to i, -  

’ J., m .  -  • J,. 112. —  » J.. i(&. -  "* J.. lU .  —  »  J , 108.

L
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G. D. S. C. D. P.

I l

Jc

Ils

lul è vous (pl.)

2  ERAU tz u ô n  * 

y  » tz u e a  2 
Z  )) tz u s te n  *

Nous O in t 2 U6 û

eux a vous (pl.)

Z  EUAUZKI t z u e »  *’ 

.V 11 tz u e u  * 

Z  I) izud ten  

0\n > tsuen  ^

II

Ils

lul é iul

Il /  K IU U  k o k ^ n  

Je .Y • k o k a n  

Ils  /  » k o k a io n  

Nous 6'm  I) k o k a n  

lui *  mol 

: ERAU t a k iB  ’

' »1 t a ts k a a  

lul à  suK 

I l  /  KRAU e k an  

lY H e k an  

Ils Z  )i e tftkan 

Nous ^jtn » ek&n 

lu i à  nous 

I l  Z  EK V U g u k a n "  

Ils  Z  » ^ t e k i R

R * 9 l e  U  du a* 1 4 0

TnUTEMBNT 

s u x  a  lüi *

z  ERAUZKI o k a n  

/V )) o k a n  

Z  t) o k a te n  

» o k a n  

a u x  a  mol

K «A i:ZK I ta k a n  '*

0 ta tek& n * ' 

sux  à  sux 

E R A IZ  ‘ t e k i n  

Il te k a û  

)) te tdkan  

f iin  II t t k a n  

S u x  6  n o u s

/  ERAUZKI g u k a n  '

Il g u ts k a n

Z

Z

Z

N

Z

z

• L., 157; La., 66. — « L.,2i>î: A., 439. —  ̂I., 477: J., 80, -  * 477; 

i.,7\^(gtindrauzuên'L., 3al), - M .a .. 6«  ; L —  « I-, IM ; U . ,  fW. -  ’

477 ; J.,80. — » l,.47T; J., 78. — * J.. 73. -  J  . 80. — J., 7« 

d^Urtc., 80), -  81. -  75. —  '• J ., fil. — •* J , 76. - J., 8i .



P o te n tie l probab le

C. D. S,

lul à  v o u a  (pl.)

I) pouvüU Z  EKAU k e zu  en  ' 

je  pouvais y  » k e z u  en * 

Ils |iou valent /  " k e zue te n ^  

Noua pouvioD» (rin » k e su e n  ''

HA^CltMN

lul à  lul

Il pouvuit /  KRAd k d o k a n  

Je pouvais <Y * k e o k a n  

IltpouvaiPDt Z  )’> keok& ten  

Nous pciivioQS fim  » k e o k a n  

lui ^  moi

Z  ERAU k e ta k a n  "

/  »  keietek& Q * 

lul à  e u x

11 pouvait 

Ils puuvaicül

Z  ERAU k e e  k a n  

A' » k e e  k&n 

Z  ■ k e e te k a n

11 pouvait 

Je pouvais 

Ils pouvaient 

Nous poilvioDS (jin  0 k e e  k a n  

lul à  n o u s

I l pouvait Z  E IIAU  k e g u k a n  

IU pouvyieiit /  I' k e g u te k a n  

Règ le 0  do n» 140

C. D. P.

eux il voua (pi.)

Z  EHA i:ZK I k e ts u e n  

N  ¡) k e tz u e n  

/  J) ke tzue teu  

G in » k e tzu e  n  '

e u x  à  lul 

Z  EUAUZKI k ô o k a n  

:> » keok& Q 

Z  I) k e o te k a n  

O in )i k e o k a u  

e u x  à  m ol

Z  KHAIIZKI k e la k a n ' '  

Z X k e ta te k a n  

e u x  à  e u x  

Z  ERAÜZ k e te k a n  

.'V a k e te k a n  

» k e te te k an

tiin » k e te k a n  

e u x  à  n o u s

Z  ERAUZKI k e g u k a n  

Z  B kegu tek& n  "

• J  , 1 » .  — J L., 191. —  ̂J„  111- -  * i „  108- -   ̂J ., I0?>, -  * J., 111. 

' J . ,  m .  — « J., 105. -  « J., 111. — •» J., 106, — J.. Iü5- —  «  1 1 1 . 

'*J., 106. -  u j . , 1 1 2 .



Suppo s it if

r D. S , _ ..C . D P

1 lu1 k  lui eux a lui
1
¡S’i l  avait B a i EKAU k o  {i) Ba l E R A U ZK Io

j ’avuis B a  n )) k o B a  n n 0

.Si Lu {in. i.} avais B a  K ü k o B a  h )> 0

S'ils avaient B a i 1) k o te  ^ Ba f V Ote

Si nous avions B a  gin I I k o Ba ¡/m I I 0

1 S i vous {«.) aviez B a  2 in u k o Ba sin 0 0

Si VUU8 (pl.J :fvie?. B a  2 1R )) k o te B a  zin l> Ote

lui à  moi •u x  à mol

5’i l  «vaU B a  t ERAU t  ^ B a / ERAUZKl i

Hi iu  iro. i.)  avais B a  h h t^ B à h 11 t

i  :S’ils avaient B a  l n tate  * B a / H tate
M
«
re S i vous (s.) aviez B a  zm I I t> B a » t '»
W

0 . S i VOUS (p l.) aviez Ba s in >} tate  ' B a  itn ») tate

lu l à  tfti (m.) « u z  & toi (m.l

S ’i l  avait B a  / ERAU k  ’ B b  i ERAUZKl k

S i j'avais Ba n ¡< k B a  n u k * «

S'ild avaient B a  i I I ie B a  l le

S i nous avionij B& {/tu » k * B a  gin )i .  k «

lui à  toi f̂.) •u x  A toi (f.)

S 'il av iiii B a  i E R A U n  5 B a  / ER .U 'ZK l n

Si j ’ûvsis B a  n f) n B a  n n

S'ils avaicüt B a / n e B a / 6 n e

Si nous avions B a  gin 1) n B a  gin s û «

V a r i a n t e .  —  ( 1 )  A u  l i e u  d e  b a l e r ^ u k n ,  c«>*((tiTi9 « u t e u r s ,  c o t a f o r t i i é m e A l  

t\ \ i  v iip . <1) d u  II* 139, R i s o n i  balenauka ^ L . ,  8y ;  A , ,  {»13).

‘ A .. 618. — > P.. ISfi; D., 3 i8; Gaz., Iô3; And., 60. — 3 J „  çg.
431. —  s E .. SÜ7; l,»rd.. 36; J.,84. -  ̂ Gaz., 140; U rd i„  2t>. — 7 J  , 84.
• J., «5. — *J « fi*« — *® t . .  437 iMnaraun. — “  J., « .  — «  LafNÜ., aô. — •»'
D..4Ü5; L, 495. — ** J.. © . — D„ 84t>. — <«ûa2„401 ; J ., H4 ; Lardi., 25, — i 
‘M U i.. 141 ; Lardi., 25. - «  J . , 8+. -  -  «  J, J., 84 -  « J .
82. -  »  J. 86 “



n o

C o m iit io T in e l

C D. S. C. 1). P.

lu à  lui a u x à iu i

II aurait L ERAU k e o  ' {Ì) l EUAUZKI k a o

J ’aursis kl keo  " A' 1) keo

Tu (m . Í.) aurai« H )) keo H u k e o

Ils auraient L » keote L » kao te

^[>us aurions (Un » koo (Un > keo

Vuu» (8.) auriez Z in » k a o  ^ Z in keo

Vous ip l.) aurius / in J) keo te Z in D keo te

lui à  m oi e u x k m ol

II aurait L KKAI k e t ^ L KUAÜZKI k ô i

Tu ( n .  Í.} ai;rala n u k a t n » ke t

Ils aurâienl L H ka ta td  '' L !> ket&te “

Vous ̂ s.) auriez Z in H ket Z in n ket

Vous (pl.) auriez Z in keta te '¿IH )) ke ta ta

lui à  toi (m ,) e u x  à  toi {m .)

11 uurait L KtìAfI k e k  ‘ L k k a i :z k i k e k  '

•) <iurai« jV H k e k  ' .V » k a k

Us âdraioüt L )) k a ie l » ke ie

Nous .iiirions (itn k e k  ^ (Un 0 k e k  *■

lul à  toi (f.) aux à  toi (f.)

U aurait l  KHAU k ftn  ’ 1 E R .iü Z K I k e n  ' *

J ’aur.'^is ;V )J k a n .V )> k e n

IU  auraient i )> kene / . » k a n a

Nous aurioos O t n n k e n Gfft )) k an * »

V arian te . — (l)  Conformt^meDt à ce <ini a ftté dit à la v a r . l2) du n* 143 , 

Asutàk, au liou do iernukio, A\i U rauka io , 1 7 2 , i94.

A . 172. — 9 , 19* TUTouìtaio , Lardi.. Ï6 , —  ® A ., 183 tc ru rau k a io . — 

M ..♦$*); J,. 94. -  * I , la r c k c tc t .- ^ ^ . ,  93. -  ’ J . , WK -  * J ., 9*̂ . —  * J . .

J ., '* i . .  yt). -  U rd » ,. 26. -  *5 I)., *IQ i 1., 4«y; J ., Ü4, -  I.,

-  «  sfnrfm tí2Jr«íeí«. L  , 836, —  J ., 93. -  "  J ., 96. -  J„ 

® . -  '* J ,, 9«.



-  m

Suppositif

C. D. S.

lu i  e o s
/ KIIAU e '

e t e

etd

l l l l  ITlil

rmti

S 'il» IT IH li

Si  i «u  i î Im s

S'il irill 

j'irid 

S1ls rii»iil 

Si leis SVrtti

i ' i l  < tij(

81 j'ififs B »  n  

Si 4  (■, <.} «fii( B h  h 

S'il! m i u l  B a  ^

Si laii iTHW B a  

U Tsii {!.) )?iu B a  2 m  

Si u u  (fi.) n i «  B a  ¿ m

l u i  à  n o u s  

S ,1 m it B a  l  E R A U  k u  *

«J u  (1. 1) aiij» B a  A k u  >

lilm ue ii B a l  i a t e  ’

<iu ( I . )  isMt B a  2 Í R  l e u  '

TMî B a  »m » k u t e «

l u l  h  v o u u  <s.)

B a ¿  E R A i : t z t t '  

B a n  »  t z u "

B a  i  »  t z u t e  * 

B a  j i n  - t z u  

1q 1  à  v o u e  ( p i  )

B a  ^ H I K A U  t z n e  "  

B a  rt >■ t z u ©  '  ̂  

B a  t " t z u e t e  • ’  

B a  y tn  t z u e

C, D. I»..

S i l  

B a  n 
B a  h 
B a  t

B a  ^in 
B a  : t n  

B a  2in

B a  l
B a  h 

B a /
B a  sif* 

B a  2 iA

e u s  à  «ux

KRAUZ t*  

t© 

td  

te te

te

te

tete

eux  à  notia

ER4UZKI g u  ’*
I Cg u  

g u te  
g u

u

»

»

1) g u t e  '* 

e u x  à  v o u s  (B.)

B a  f KHAUZKI tz u  

B a  n 0 

Ba t >y 

B a  y tn  »

e o x  à  v o u s  (pl.)

B a  i  ERAUZKI tzu e  

Ba » *) t2 u e

B a  / » tz u e te  *•
B a  ¡ ¡ in  )> tz u e  ^

tz u  2« 
tzo te
tz u  33

« A 507; lyiiaraue, L., 387.— » L., 2fi0 ; A . ,  74; D.,533; f., 4 « .  —  ̂ J.. 

© . 3 4 1 ;E . , i 8 7 .- M ;  J.. «T. A.. 74;

D. 343, L , 4fl5, —  * D . . 5 7 Q ;  L ;  L *rd i ,  3 6 .  -  « I . ;  A n d , ,  2D3; J . ,  « f t .  -  •« J. ;

J 'se -  L., H20 ; I.,4l»5 ; J ., 84, — ‘M .; J ., 83. — ** I.; J., 88. — l . ; J . ,88.

-  A „ SOO; I., 496. -  J., Hft. ^  « I . ,  J ., S4. -  •» I.; J., B7.

— » ! . ,  A9f>; G.. 1 , ^ ;  Jm 85. — l ;  Leftli., » ;  J „  »2. —  ^  l> J- 88. — 

n  l - 88. — ** I., 491) ; J., B5. -  » 1 .:  J., 82. — «  I.; J., 88, J.; 86,



C o nd itionne l

fi. D. S. » .  P.

lu l à  «ux

1----
eux  à  eux

II aurait L ERAU k «e L RR.\rZ ket®

J'auruis y fl keo .V » k e te

Tu .iiirai9 H B kd© n » k fite

lia duraient l U ke to L » k e te te

.Vous auriou»! (jin )"> k e « Gin » k e te

Vous (s.) auriex Z in il k e e  ' Zin » k e t«

Vous (pl.) auriez ¿ in )) k e td Z in » ke te te

l u i  à  nous e n z  à  noos

11 aurait l ERAU k e s u  * f- EKAUZKl k ô g n  *’

Tu aurnis H » k ô g u n » k e g u

Os auraient L » kegrute r. k e g u te

Vous (s.) aurio i Zin )/ k e g u Zin )> k e g u

Vous (pl.) auriez ¿ in » k o g u te Z in Il k e g a te

lu i  à  v ous  (s.) e n z  à  v o us  <s.)

11 aurait L ERAU k « t t  ^ r. ERAUZKl k e tzu

J's unité A* 1) k é z n * ¡y Il k e tz a  "

Us âuriiicot l. )) k e zu te  ^ L » k ô t z u t « ' '

Nous aurions Gin » k e s u ^ f>in Il ke t£u<c

]ul à vo us  {pl ; eux  à  vous <pl.)

n aurait l K ilA l' k e zue  ~ l ERA tîZK l k e tz u »

J'aurai*? l̂ k e su e  * y ii k e tzu e

ils auraient l 11 kazue te  * L >1 k e tz u e te  '* ^

.Nuua aurions (iin II k e zu « (Un k e lz u e tr ^ ^

 ̂A .. iT3. ¿enernukaic. -  « A.> í  > « i  I-, 4 « .  Htir., 60; I-, 46«; 

J « % . - ‘  I.; tÍ9K, 170; K., 7fi; J„  ÜO. -  » I.; .h, VJ, —  M .¡ J,. 96. -  ’  1„ 

J., 93. , M . ;  J., 90. - «  r.; J.> J-. "  I-. WO; J., 94. -

*’  '  -  'M ., 48fT; J., 93; Har.. l& i. —  I.'. J ., 90. —  I.; Har, tW . — *« I.; 

J . ,  9 6 .  -  > M . ,  W 9 ;  J . ,  9 4 .  -  •* I.; J., & t .  -  »  I . ,  J . ,  W .  -  »  I . ;  J . ,  9 6 .

iO



Conditiozut«!

C. i) S. ,C. D. 1\

lu l A lul « u z  A lul
2
3 11  aurait KliAU Iceok L K hA rZ K I k e o k

J ’aurai« .Y » k e o k >1 k e o k

a Ils  auraient L n k e o i» 1, k e o i«

M
Nous aurions W n )i k e o k fitn >j k e o k

9ÇB lul A mol flux A mol

< li aura it /. F.H.\T* k e tA k  ' /, KH.\UZKl k e ta k

H Da auraient L • k ê ta ie L h ke td ie

V o t if  préa&nt

I,e vftlii est c o m m c iè ^ e i t i l  en rctnplaçant RA in itia l par A!.

^I»l»eu4li«*«4 Hu § I l

Fragment dc la conjuguiaon du verbe du, m u I en usage aujourd hul

/ ; /

C. D S.

iui à lul

11 1>IÛ 3

Je >1

Tu (m.) »
B
l/l Tu (1> )) « •
te
a. lls » te '

Nous j / U *

Voua (a.) » su *

Vous (pl.) Í W -  '

In d ic a t if

___C. IK P..

• u x  A lui

DIOTZA

» t 

k

<3 

I»

n

su 

lue  '

« J 5f4 — * J 94. — » A., S93; K,. iW ;  le ., 55. - *  A .s324,B., V f .  
l> -  3 G a i.. î41 ; a ,  u i  ; I.a -  » J ., 62; I,a. -  ; H®''*";;

-  » E  i B ü ;  a ,  2 9 0 ;  A . ,  « H ;  U . - » . V ,  4 i T > ;  K . ,  2 à o ;  U .  —
i«A. L*r ŸJ: Ü-..63; ül . 3,E.; D.> ¿9íí. -  d.; !.. 18*; Ur., ,à ;D.I
J S ’, p  * u  _  D  u f .  J . .  <«. —  J o  ÛS. —  «  K ., 2 8 ; H e re n ., 133; ' • « ? .  
m  P l )  , 311. -  H«r»n., H î ;  D „ 90 ; P., iSO. -  17: Ila-

î « ;  482 Î d :, m  -  K o  465 ; D ., &2ü.



-  m  -

présent

C. 1). S. ^ C. n . I*.

Itti à  eux eux à  eux

; KRAU k e e k /, ERAUZ k e te k

IS' >) k e e k N H k e ta k

i •) k ^ e ie L n ke te ie

Gin >1 k e e k (Un a k e te k

lui à  noua aux à  nou»

L EK kV  k e g u k  ' L ERAUZKI k e g u k

l M k e g u ie L k e g n ie

Im p é ra lif

L lu ipéraU i de oeUe coDjuRdison g l a d  inusité  csl remplacé 

par t'im pératif du  verbe p é r lp kn s tiq u e  vkhatcn j« .

«le Purllcle I I I

pour expriitier d lui, leu à  lu i, le »î cite, ics à  eux.

n i

P o te n tie l probab le

__ ___________ C. D. S..

lui é  fui

_  C. D. P.. 

aux k  lui

n  peul DIO k e ^ DIOTî^A k ô  «

Je peux Jl k e  t )> k e

Tu (iD.) peux k 9  k * s k «

Ta (I.) peux a k e  n h k e  n

Ils pcuveut •H k e  tê ^ >1 k «  te **

Noua poiivoü» )) k e  gu * 0 k e  gu

Vuns (s.) pouvez » k «  su  ’ t k e  zu  '*

Vous jpl.} pouvei 1> k e  ¡ne ^ k «  îue

,  « J„  94. -  s J.. « i. —  ft|I*rftn„ m  ; J ., I IC ; D., a2V, —  * Gax., U l .  — 
m .  -  ‘  i l id . — nim l- — * ihid. — » Ibid,; J ., 117, — •• ICa., « 9 .  — 

"  i . .  H i ,  —  409; J., 122. -  <* Es., m ;  J.. m .  — <’ ¥j >., « 9 ;  J „  115. 
^  * E«., ; dioUatutke, Haren, 428.



iB d io a t i í

C. D- S .

lu í á  4UX

D io  r K '

))

II

Je

Tu (m.)

Tu \L)

\í» II

Mous II

Vous (s.) 1)10jw  le * 

Vou8 (pI.> íu e lc *

t *

fi •

re ■' 

ff« '

.C . I). P

• U S  á  8 U X

DIUTZATK ( l i  “

II í  •'

I) ;r

). J/U*'

IHOTZA ;ufe 

» sv£ie **

Je

lis

Nous

11

Jo

lis

Nous

a ju

»ui A lul

ZIO k.

>1 i 

» i 

I I  i  

lu í  é  « u x  

ZJÜTK k  

u i a i ' 
» i r  

« i

*1

T B A IT B M R N T  

«UX é lul

'/Á (ñ lk  k  

• Ji i 

II i  

II i  ag*Á 

'  «ux  *  «ux

ZIOTZATE k » *

» i  n i ”  

u i  e

a«

i  ayu

R e m a r q u e .  —  l.'usagfi d 'osprim er k  á  int par dw el k  'i rux 

áii» ou d io lí, a prévftlu eaLabourd vers la lin  «lu 17« s u d e : I-. ne 1 cinpiwh 

jamais, A . l'eiuploie ra re m cu tc i (U z. s en iou)oui><. I.es L«bourd¡MS 

on t eraprunW cm  cxprcssíoJift au d i álcele (iu ipuzw iu). Ka efíct, Uan® ct 

ilem ier díalfícle. * esl le UiAnie verbal dfl la  eonjugaíeon rulaiive du 

verbü diK Kx ; lUo, i l  le ¡u i; dit, li t«e tf,; d ik , il te ; din i l  fe(í.) U

dio ou dtoU, i l  le teur; dúju, i l  sm íí k , disn, il tous {e.) le, ^La., o5, 

45^48, 69, Ü8 , 6(), 51 , U n\ l, 26, 27).

V e r ian t« . - !1) A» Iiru d<̂  dioUalé, on dit díosUate (Le., 71 : LprdI 
20, S7), omsi dwífaa pour diotiu

> La
¿49

' E. ÍIS7; G«¿-2DS; B., 147; U . ,  08. -  « E., SOS; flaitin, 77; h ., l i O . J  
a e¿i ' S 63 — * Ibid. —  * B.. 2(J1; Dut,; K,, 2oO diotf>. —  • Ea., W  ^  
. —  t k ,  331 ¡tía., 485; B.. 148. -  * E a .4 ü ü ;  1)., 230; J., « .  — » O a íJ



P o te n t ie l probaW o

C. D. Si. r. 1) p

kui i •U K a u x  A  a u x

I l peut n io k e te  * D I0T2A k e te  »

Je peux u k e ta  t ^ >’ k e te  t ’

Tu ( m . )  peux 1) k e te  k 1) k e te  k  *

Tu (f.) peux 1) k e te  7' • k a te  n

Ils peuvent » k e ta  te ft k e te  ie

Nous pOUVUIlij )) k ô te  ijH ^ X k e te  gu *

Voui (e.) pouvez k «  z u t c  * k a t  î u i f  "*

Vous <j)l.} pouvez )) k a  " ) ketîuffii***

M A S C U L I N

lu! à  lul e u x  a  lui

I l p^ut ZlO k e k ZIOTZA k a k

Je peux a k e i at X k a i  a t

Ils peuvent X k e i  c )i k e i  r

Nous pouvons » k a i  < iÿ u » k e i  atfu

lui à  « u z aux à  aux

Il peut Z lü k a t i k ZIO'ÎXA k e te k

Je ]>«ux )) k d te i /il » k e te i at

l i s p € u > e i i t 1/ k e te i e » k a ta i e

Nnus pouvons k e te i affu k e te i nyit

K e m a r q u e .  —  A iüs i qu ’on a pu le vuir daiiâ le n» A 7 i,d io u  

exprima iU  U lui, i l  U leur ot ii j  le leur ;  poiir évlier oplie ampbibulQgii*, 

OiiVQisin exprime iU  le leur par dwtcte.W  ü" 134 . l.e même inconvénient 

retrouve dans rfiouaif exprim ant à  la  lois iÎ# les lui, i l  les leur^ ils lc4 

If^r. 11 ia iu  on dire autant pour d io ïkau .

• ICe.. D. 381. -  »Ea,, ■̂>9. —  ’  llud. — * Ihirf, — » Jbid. —  « Ea.,
J,, H7. _  - W J. — « J,, îir», — • Ka., 4*>9: .1., i20. — >*Ea„ 4*50. •- 

** Ib id .

f*-. «  ; Rio 62. Gaz,, 155; t . ,  14; Kl., 37. — Gm  , 200
6 6 ; d'ürte. 86 ; Gai., 24. ‘4 . -  •* E l ,  a7; J., fil. —

-- K . .  37.S; n . S T Î . — ' •  K . ,  3(6: B . ,  9 5 ;  Eam.. 466, -

“  ^  18 J .,M . —  »  I ) , I U r » n . ,  '¿±ô- —  Ea,. 4 » i ;  E ., H O  

gutr. _  «  B., K .. V»**; l la n n .. 167. -- «  Esn.. 466 ;J . ,  68. — J., f it; 
*Umc., J30; Ga*., W . — p.. a8 , d'LXe., 86. -  »  J., 6«. -  J., Üfi. — »" J,. 
*•> ; J., 64. — »  d'Urto., 1 » .  -  *  J., C7:



In d ic a t if
C. D .S . _ C .  IJ. >

1 lul à  lul eux  à lui

n % 1 0  a n * / JOTZA n * ’

Je N Il en  ^ A' u n

Tu fia. i.) H u a n  ^ // » n

Us Z )? te n  ’ / )> le n

Noua Gtn H an  ^ Gin » n

Vous (s.) Z in )) e a  ‘ Z in )i n  '*

Vous (pl. Z in u te a  ’ Z in » tea

lu i  a  eux eux à eux

Il / lOTE n « Z lo r z A ïii: n  '•

Je N )) n A’ 1) n

Tu (m . i. I I » a H II n  •*

t lls Z » tô û Z II (en  »

2 Nous (jin » n Otn II n  «

?  \ Voué (8.) ZiH » n  ** Z in « n3>

Vous (pl. Z in » te a Zin >1 te a

Tiii\fTE,Mjyn
/

lul à  lul ta* 6 lui

11 Z 1 0  k a a  ” Z lOTZA k a a

Je JV 1) k a a .V M k a n

lls Z » te k a a Z » ta k a a

Nous Oift 1) k a o (hn k a n  »*

lul à  « u z aux à eux

11 Z lOTE k a n Z lOTZATE k a n

Je )' k a n N )k k a n

Jla z )) td k a n Z )) ta k a a

Nous (rtn )> k a n (rin ■) k a n

• A  .310 ; Haran,, 488; E ,. D., 420., La., liô. — > A., n : i ;  Gb i.. 3 « ;  D., 
429 ; —  ’  J.) —  * Ct«i., 2 Ty ; A,, 8D ; Haran., 133 ; Î)., .HWd. — *
69, J., 77. — * rîe .,98; IX, ; K., 75. -  ’  A., Kn,; J . 7«. -  * H., 2 1 0 f* 
Lar.. SOI ; U . ,  ® Ka., 4«1 ; 278. -  •« Ea., 4M1 ; J ., 77. -  •' F... 326; ' 
Ism ., *81; J .. 73. -  Haran.. 4Î5 : î>., .S72; p  , 3W; U r .. *5. — D., 3*J; 
j . .  71 ; B., 93. -  ^».r,. 73. -  D., 93: llarftti., 4ÎW ; L a r . ,  10. —  J., 77. — , 
'* E ., 11 : J „  73; D., 3*2, 480. - ** J,, 78. — 481 ; f.«r,. no, 114. — »
Eara,, 481 ; Î . , Tà, — ** J,, 73. —  ® D., 290. iio tiaten. —  ** ICa., -W<1 ; J., 77. ^  

Eaiû., 481; J.. 7», — *  J.. 74, —  >* J., 71. — « J . ,  7ÿ. — * J . .  77. —  v» j .  7«.
. »  J,, 77. —  s» J., 74, —  «  J., ?J. —  »  J., 77. -  « J . ,  73. — »  J., 77,



P o te n tie l probab le
f .  1). s . C. D. i\

lul à  lui flux à  lul

II jiaiiVdit Z 10 k e e n  ^ Z lOTZA k e e n

j€ pouvais N a keen N )> k e e n

Tü (m , f.) pouvais H '1 k e e n  * H II k e e n  ^

II» {>ouvaicnl y. K k e te n  ^ Z k e te n  ’ •

Nous pouvions Gin » k e e n  ^ (rin » k e e u

Vous (8.) pyiJViftZ Z in » k e e n Zin )) k e e n

Vous (pl.) pouviez: Zm )> k ^ te n  ' Z in u k e te n

lui k  dux eux à eux

1 ! pouvait 1 1 0 k e te n  " Z lOTZA k e te n

Püi^vaiâ .S t k e te n N )) k e te n

Tu {«n. T.) pouvais H M k e te n  » J i }) k e te n

Ils |K>UV3 ieût Z « k e ie te n  ^ Z II k e te te n

Nous pouvions Gih k e teo Gtn » ke te n

Vous iK>uvie^ Zin kl k e te n  " Ztn t k e te n

^ous ipl.) pouviez Z in J ) ke te te n Z in k e te te n

ÎlASC.tüJN

lui é lui aux à  lui

I l pouvait / 1 0  k e k a f l Z lOTZA k e k a a

ie. [kuuvais A* K k e k a n  ^ ’ A' » k e k a a  «

Us pouvaieikt / )> k e te k a n Z n k e te k a n

Nous pouvions (jm I I k e k a n  ** (Un u k e k a n  *'

lu i a  eux «ux A eux

11 pouv?nt Z 10 k e te k 4 n  *' Z IOTZ.\ k e te k e n

Jo pouvais N k e te k a n A k e te k a n

iU  pouv^ieiU Z » k e 'e te k iin Z u k e te te k an

Noua pouvions Gin 1) k e te k a n Gin » k e te k a n

• »«ran., 406, 179; J., m .  —  10«. —  ’ J., 110. —  * J ., 40“, — » J.,103. 

J., lOH. -  ’  J., lo i. -  » y .  toa. -  ’• J-, l iu .  J., 107. —  “  g., m .  -

'* J., 1I)9. ^  < I J.. 10 1 . —  J„  126. — J „  l&i. — J., n o , — J., 107. — 

'* ^  .1 J., 109. — »  J„  102. - »' J ., 107. _  a  J.^ iOS. —  »  J., 104. -  

** J.. lo i. —  i'i j „  i io .  — SI J ,. 107. -  i ’ J ., n 4 , »  J ., 101. —  j „  n o  — 

**J., KÏÏ. -  J„  104. — «  J ., 101, -  J., 110, —  J ,107. — ^  J.. 10’



—  H k  -

C. D- S,

S nppoe itii
C. D. r .

lu i à  lul eux  à lui

S’il B a  ^ 10 ( B& / lOTZA II

S i je B a  n » 7 B a  R % il

S i tu  (m. [.] B a  h » 3 B a  K » <6

« ‘ils B a  1 )) te * 6 a l « te  '■

S i nous B& ytn » s B a  ÿin »)

Si -VOuK (b.) B& u n B a  i in 1) (1

S i YOU» ipl. B a  « in II te 7 B a  UH K te  «

lu l à  eux eux  â eux

S’il B a  l KITK B a i lOTZATK

1 Si B a  n )) « B a  n n 23

S i tu  [m. i.; B a  k )i B a  k i i

'  S’ils B a l )i te  " B a  l » te

<1 S i nous B a  gin •y 42 B a  gin 9i

S i vous (s.) Ba » n B a  sin )' 9)

Si voua (pî. B a  sin » te B a  sin te

V o t i f

I.ftTotif est comme lo isuppfisiUt eu remplaçant B i  io itia l par 

A i .  Ex T Jaiyiknak ^ ih o lza  lirf,n aeko iX ., 419K l'Iaiae à  D ieu qu1l» 

fussent aSHez ; Ja inkoak iitto U a  harcn <c«f* maitca yumOnfatua 

lt:en ezu i guziftara (i’ ., 301'i. Plaise à  Dieu que son fils bieu aim  

iû t  iuv ild  à  toute» les noce«.

Im pé ra tif

L’iinpératii inusité  osl remplacé par celui du >erbe péripbras* 

tique îikhaUn du.

• I„  i iH ; A .  304, Haran , STS ; P .J 5 2 . —  « D,. Si4; E l .  C8 , J.. K2. — , 
 ̂J  ̂Î13. —   ̂J . ,  87, —  ’ J., 8r> —  • A „ 2ti6 ; «Va/.., 32H ; .1 ., 83. -  M .,

» { 49 i; D., 4'1; J  , 8 i ;  B ,. 83. -  « K l ,  79: J , K l  — <*ûa2.. m  ; J., «3. —
C... 3 i l .  — *3 K., 47; .1, Rfi, — ^»Ge.. h8 ; J.. 83. —  1.. Ihu iiu  , 487 ; 

l\. S77 ; i: „  S77. -  5̂ 82, -  J  , 83. -  J.. 87, —  '» J.>  Hti. -  J„ flS. •
»  J . ,  8 6 . - * '  [  ,  4 l i 4  ,  J . ,  8 4 ,  - n j . ,  8 2  -  »  J . ,  W .  -  »• J . ,  « 5 .  —  S ' J . ,  8 S .

—  *J 91. — ‘ D., ; Ka., ; H ir., 47, -  * K*., 480. J., &$. —  «-Eb.. i89; 
L a r , ââ l. — ’  Ke,, m ;  274 ~  « J., W ; Ka., 90, -  » Harat)., -m ; Ea., 
490; J., 90. — J., 9 i. — Pour toui les mot# *ui7*nts, voir : ü a „  4«!i et 4W)i 
J., 90, 'Jî. 9 £ .n ,  05 cl 96.



' f

\̂l , »\Íj  i ? '  ^

-  m

l u i  !

II |kf>UTait 

Je pouvais 

l u  (ro. i.)  pouvais 

I\fi pouvaient 

^îous puiivion^ 

Vous («,} pouviez 

Vous (pl. I pouviez 

lul t

I l  pouvait 

Je pouvais 

Tu i,in, M  pouvüii^ 

Us pouvaient 

Nous pouvions 

Vous (s.J pouviez 

Voua (pl.) pouviez

' ‘a u  Î :>,< L hi ' '
/ 176

- s ..
C o nd itionne l

___C. n  p

Ï  lul enx  Â eux

L 10 k e  ‘ L 10T2A k e

-Y » k e > jV k e

I I ») k e  3 u >1 k e  •’

L >■ k e te  ' L H k e te

(Hn » k e  ' (iin k e

Xiu 1) k e < Zm >1 k e ^ "

¿ in >1 k e te  ' Zin n k e te

e«ix eux 6 eux

L 1 0 k e te » L lOTZA k e te  --

N y> k e te  ^ .Y n k e te

n )) k e te H n k e te

L k e te te  * ' L » k e te te

(Jin k e te Gin k e te

Z in » k e te  '* Ztn k e te

2m kete te Ztn )) k e te te

Il pouvait 

Je pouvais 

Ils pouvaient 

Nuus pouvions 

lui

I l pourrait 

Je pourrais 

Ha poutrnient 

Nous pourrions

T i IA IT C M B M  M AbCULm

lul i  lui

L 1 0  k « k

.y

L

(Un

k e k

k e ie

k e k

■ eux

L  1 0  k e te k  

A h k e te k  3* 

L I) k e te ie  

)' k e te k

.V

r,

fiin

L

jV

/.

(Un

eux à  lui

lOTZA k e k  «

k e k '< ‘

• ke ie  

» k e k  

eux à  eux 

lOTZA k e te k  *• 

» k e te k  

» ke te ie  

)i ke te^

B e m a r q u e .  — 11 ne iau t p is conioudre diotsa avccrf'yiarf* H  vice s /  
ver%a. Le premier^ qu i apparii^n i 6 la coajtigfiiRod'^u verbew iaM ve du,

1) est i*'i r^uRSLioii, s'eriipluit^ iive«’ Iu8 in lin tliis  pri^i^ents, pas9^.s, 
luUirs: taniiis q^ue le secon'l, qu i tipparticnt a la conjugaisou relative du 
^Prbe i/fia , ue sem plo le qu'aver los iu lin iiiis  fiapiLaux; donc.c'est i  tort 
(|ue cerU ias .luleurs dlsi^nl dioizofe lieu de /iio'snie, Hnran., (il ; 
xwison poui* x iyuan , l-irr., 3^JI. D’aulrcs, au coiitriiire, ernploienl lUo- 
¡W e pour d iokm , E , i i9 .

' 0 ., 3C1; E«., J„  OS; La., .56. —  * fjoyh., 136 ̂  D,, S « ;  Ea,, 48ft; J ., 00«



/ 7 7 .  —  ,% r»lc ie  I V .  —  Lo  verbe  aux ilia ire  deza 

(forme subjoDctivc desan]

I. — v e r b e  ¿ c j a ,  d u  m o i Q S  d e p u K ^  l e  1 6 *  s i è c l e ,  n ’ e s t  e m p l o j ' é !  

que co)iinjc u u x i l i H i r c  des i n f i n i t i f s  c a p i t a u x  et sert, avcc l e  verbe Ju . fti 

conj{)Mer le verJ»e périphrasUquc t r a n s i t i f .

II. — L ’ùrig ine dei verbe rf'T«dolt être l'ÎDlluitU ciijjltftl ezan, «lanl 

ou iij'uorc la signification. Voir Van Eys, 480. Seloo Oybeoart etM . Tubbij 

inchauapê, fzan  db sigoilic ricn/*cr#c. Voir Oyhenarl,

vasMnttB, 2" édilion 1656, p 69, el H . i’abbé lüChau^pé p., 7ÿ,

/7 S §  1. CONJCfiAISO!

C. D. s.

In â io a t i i 

FüBME S ü lJO N C n V B c . D. P.

les le»

Q u ’il DEZA n ' IUTZA û M D

Que je H dd n * t) fian

Que lu  (m.) » ka n  * •y ibcin

Que tu  (i.) » na n  ‘
1

na n  **

Qu’ils •1 ie n  *’
1

H

Que nuus M ÿtt n  * •) g u u  "

Que vous {8,i » 2U n  ’ H tzu n

Que vous (pi.^ » suc n  * i2Ufi n  ••

V arian tes . - (!) Dans d iU an  <{i lou» U‘f> temps «jul cti d^i'jv^nl ot D. 

ridili p ls c G ti l k  ^ [ i« r  e .  A in « i ,  au l l « u  <(<' d iu > m .  dits<iil[e, z ü m n ,  U / liU a ,  

iilsaske, tlisoui ileUan, dcUazke, it lz a n , zeuuakfgn, ba/vUa, OvUn.

' L „  53: A., 182; H, — M ... ( U ;  A., 303; H, —  » L., 'A2; II.; 0 ,, «H.3Ì. -  

‘ J., 1 4 5 . L . ,  7 ; A., 225; H. -  » i-„ ir»! ; A,. ÿJ ; H. —  ’  A  . 3W; II.; Ü., 

_  11,., J I7 ;  A., I)., 248. — » L ,  Itt; A., 3i:7. -  "> L.; A.. 303. — 

L ,  ey; L a„« 8 ; T ^ l , .9 a ;  H«r„ 24t. J., 145. —  »̂ l . ,  25&; i . ,  irA  — 

** L., 33; A., 113. —  ^  A ., 139 ; J„  1 « , -  “  L., 10 : A-, 3^5; J ., 1 » .



I I I .  —  La io n u c  capiUiIe de n'asl po int employée à  l’indioa- 

Itl. Cependant les p lus aîK Îeus iiuleurs l> inpJo ieût précédée de h  par- 

IkulA DA sigtiiliiiiil i l  (^nmlilioûûol. Ex : Baldm  erran haiiieza^uel, 

esitisue sinhrisire» (L ., 1ÎJ3) ; si je  vous ^pl.) le d is , vous ne le croirea 

pas. Zer prohckhu du giionafi àitldin mundu gm ia  f t ib ù i hndcsa fUi Ure 

un/im b û d e s a (L., 31). Eslu  hehin cîv Jainkoak uttlen gisona, bafdin 

^ o n a k  Mi^nik ezpfrdeza utz Ja inkoa (A., 103), D ieu n ’abandonne jam ais 

l'bonime »i i ’Iiomme n'âbandoono d 'aborJ D ieu. C'est à  tort que 1., p. 

4â i,  appelle potentiel ]'indic’»tit (iormc capiuilft) de dKsa.

4H»aLi'>: / 7 9

P o ten tie l

G. D. S C  D P

1« l«9

i l  peut DEZA k e ' DITZA ake   ̂ i l)

Je peux )) k e  l  « » «k e  i " ‘

Tu peux (in,) )) ke t z k e i< *

Tu peux (i,) » k e  n  ’ II 2k e  n

Ils pcuveut a k «  M ^ II z k «  te **

Nous pouvons » k e  ÿu ® > z k «  '

Vous |>ouvez < s.) )) k e  2u ’ z k e  su

Voua pouvez jpl.) )) k e  sue * » ?k©  2Ut! ' *

V a r ia n t« « . —  (1) f)*ns n^itscuke, suiUugke. ¿a iim ske te  et

î«urb comf>o4éf», lea aulturs eticiftia. tel* f|uc L., Har.,C ., D.( roîf'fin-

chenl ic £  rjui cütdcvaDt fc. Ain^i ih  «tme’iL at) (Mtonlml préacot d i U u k e  (A.i 

M l : L.s 352), gaitiaka (A., «;î ; Har., ^ i) ;  h l’impsiTail du polonticl stUakccA 

** a u  c o i i d i l i o i i i i d  ¿ ¡U u k g .

‘ L„ W>; A., 4 « ;  a  — s L ,  3M ; A., 667; C. -  * L., î5 î ;  D., « 0 ;  (i.; 

 ̂J '¿¿8; U r . ,  27». — '  1,«., H9. —  L .  i 8 ; A.. «H. — ‘  I.., 242 ; A .. I&Tk

-  ’  A„ ïâO; C.: (>., _  M  „ ^k>; A., itU ; D., 458; Lar., 2i«. — » L., li< ; 

A., S4l ; J , 116. -  «• L., 052; A., 85; D.. liSO —  '• 1,., 25«, D., 3 il ; And., 

>»; J., l ( i .  ^  <2 La., liO. —  r>., 5*>J ; 67; J ., 125. —  I,., 43fi; A., 117;

D., 4Û0 -  ‘i  A., 4i7 ; 1)., 2i l  -  L., 1Ü5 ; U r . ,  21«.



In d ic a t if

C n . ‘i- t'OUUK StiMJONTTIVE r . i>, P . 1

me noua 1

O u’il NAZA n M D ÜAITZ,\ n ‘U â)

Quo tu  (m ,) k a n  * • i u û '>

Que tu {O u ua n  * )> n i i n ‘ * ]

Qu’il» » te n  ‘ ») U n ' '

Que vous (g.'f 1) 2«  n  ’ t i u n ' ^

te Que vous (p).) )> s w  n  * tsue n

s te î m f.) vous <•.)

H Q u ’il HAZA n ’ ZAITZA n  ”  1
'£,
U
fr. Que je ¿a n 1) î
*al
« Qu’iis 

Que nous

Q

V
r< n *

j;« n

»
»

f a n ’ " 
ÿ u n * *  

voua (pl.)

Qu’ik ZAITZAZTE

Que je M
Q u’Us U te n  ”  (3)
Quo nous »

V arlactfts. — (1) Dans dU ian  cl tous les lemps «(ui «jOul formé», C. 

i^lD. rctnplai.'i^ril > par «. au dc à itzan , 4 :f2a?fre, zilsan. sitzfU'

kéen, balilsa, htsaskc, biisd^ ils dîseiil; delzun, dalsazkt, setznn, sfftzasht$n, 

baU ua. bétsa.

( S )  D ari'^  i?anU>M« i l ' lJ « lf l i i ( 2  o l  J(> H a ^ p a r r i - n ,  a u j o u r d h a i  u n  s u p p r i t o f i ]  

le a daoi gaiUan, m iiz a n , xoiu<Uen.... Vuir v a r . Hu u» 1 1 0 .

(3) Au ]jcu de la iltafcten , il tous (pi.)i auteur'i «ucieus dineieof 

sniUaUn, U  . fil. Voii-var. (2) du u* 143.

• A„ 5S»9; 197; L., ; IX. 109. — * Ls.. 74 ; L., d’u n e ., 87, —
' L-. 21fii : l.ardi., 4A. —  ‘ C , iOS ; D . 100, L.. i;<8 . —  - C.. 2)0 . D.. « l  ; J.l 
(47, - ‘  P., 418; L., î 8 k  (Ï., L. 1I^. -  ’  La.. 76; L „  106. J.. 1H5. — » Lfl-,' 
7 6 :L  . 206 ; J., 14o. — • Ls,, 76; L.. VJ6 ; J., Gvy., 174, -  «»La,. 76; L., 
172; J.. l*y. -  "  I . , 324: A., 511 ; P.. 20V. -  <» I.., 136; Cem., J., <46. — 
Caifi.: J.. US. — P., 2U6 ; C,, La.. fiO; J., 147, — L.. .T6<> ; E.,

J , l&O. — A., 817; C. , 176. — •* C., 155; Lar., 1Î7. — '» A.,J
517; C . 8̂ ;  J., 152; I).. 38u, *• C , 357 ; D., W . Gtiz ,7 i  — si La.. 8l ; i>.,] 
46 , A.. 3lii. —  «  L a .,81 ; P „ 49 ; I... 34Ü; Har,. .SI, -  «  L  , I I ;  D  , 380;* 
Lard),, SB; Har.,asO. -  »  La., ? i ;  I.; Cam., 47^
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P o te n tie l

C D. S- f; Tl P

me n o u t

I l peut NA2A k e  ' GAITZA zk e  (1)

Tu (m .) peux H ke » z k o  fe “

Tu {t.) peux J) k e  ?» ^ » z k e  «

Its peuveot » k e  te * n z k e  té '*

Vous ( b . )  pouvez U k 9  2\l ^ 1  z k e  t iv  •’

Voua (pl.) pouvez H k e  z w  *' )i z k e  tzue

u  ( m .  f . ) V M S  («.)

li i>eut IIAZ.\ k «  ■ Z A IT Z A zk«  '*

Je peux » ke « z k e  i

Ils peuvent > k © ir " •) z k e  u

Nous pouvons n k e  p t  *• > z k d  ÿu 

v » u $  ( p l . )

11  peut 2 A IÎZ A  zke tô

Je peux » 2ket9 t
lia  peuvent » zke te  le
Nou» pouvons n zk e td  ÿu

— {\)Ü9Moaittaike,2i7iitAike, »ailsaskcU et l«ur* com- 

poeéi, lo« âultfura aDcicne, (cia C|im U , A., P ., La,, Har., C., rclrancli^nl le s 

qui précède le A. Ainiki, il.- dj«ent eu présent du pot^nljsl ; Qaiiia/rc. zatts^g, 

t^iUfzhetCy è ritnparfett d« potcoHei: ¡/intsakeen, ¿inlsakeen, sinisaAelon, 

au cond)(ioiioel, ¡;ini»aie, iintga)ìg, iinUukete. Voir v a r  .(4) <Iu n* 148. 
Vyii* aussi v a r .  (i) du ii" 159.

-•<«; u . ,  l o i .  —  J . ,  i)0 ) —  ' > A . ,  b S ; H « r . ,  W ;  U t r a . ,  478. —  '*  I , a i . . 2 y 2 ;  

, * ? ' r  ’ 128; f;am, -  •• t>..4l6., ü .; L., ¿ i l  ; I)., ttO; Cam., 47H, — 
- '•> :«m ..4 7 ft: J „  la i .  -  A ,d i2 ; C.. S l ï  ; Har., 1 2 2 . - C„ 

‘M ; B , 21fi: And.. 151. — ^»G o l8:<; Hai-.. 125; D..333; G. L, 11«: P „ 54 
“  »Cam .,«78 . — *• L., 430; I^ .; 128; J,, 118. - «  L«., 128;

v .i . ,1 7 2 ;  1 1 4 .- «C 8 iu .,4 7 8 ; J., m .  ’ ’
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In d ic a t if

F O » M K  CAPITA L£ C, D. P..

I«S

S'il BADKZA ' HAblTZA

Si je u .)

Si lu  (m.) » )) fc”

S i tu  (i.) » n

S’ils t> J) te

Si nous u g u  ‘ > j u ’ »

.Si vuuâ (s.) 2» ’ »

S i V0U8 ipl.' »

me

e sue «  

nous

S ’il BANAZA BAGAITZA ”

S) tu (m.) » k  » )> fr »»

S i tu (i.) » » H n

S’ils s t r ' ' t  IC

S i vous (s.} 1 2U y 2U

Si vous (pl. 1 sue »  z u e

( m .  f.) V 0 U 9  ( 9 . )

S’il BABAZA BAZAITZA > '

Si je )) 1 > t

S’ils )) t e » le

S i nous •y 9^

v o u s  (p (.)

S'ü BAZAÍTZATE

S i je »  t

S’ils 1  te

S i DOUS »  g u

< U , 77; A., 103. - »L .. {’>. A., 220. -   ̂L,. 20* ; U . ,  36. —  ‘ L„
I.e.. 3fi. -  » L , S83; P  — « I,., 300; A„ 525. -  ’  A,, S43; P.. i)2; P«„ 
Hap;in ; Dtti. — ® L  , H86. — ® La., 7G ; beneta f,., ; Herlsnj^íiidy, 136, — **,j 
Lfi 76; I.., 1(16. — La., 75, — '* U . ,  77 ; ¡Hih4>¿n L .. — 's La., 77 ; L..1 
10' — '* La. 77. — '» L., 189; 0 ., ?5 : La,, SO ; haitsa A.. 2i)0 —  «» L ,
P., 110: La,, 3V. -  •' U , 427; La., 39. -  •« La., 30. -  «  P., m .  —  »  L 
386 —  U  , Í» ; ü . L, m  — «  La., 39 ; L., lüO, — s«'' L., V23, La.,
t W .L a . ^ S O . - * * ! ^ . ,  79. ^  » L e . ,  83; L., 17S.



P o teQ tie l

C. D. S. C. L . P.

T r a it e m e n t  U A SC t'U K

le le«

Il peut ZEZA k e k  ' Z irZA  z k e k  ‘

Je pAux 1' k e i n i ^ )' z k e i at *

Ils pcuveut 0 k e i f ^ )' 2 k « i  r ’

Nous pouvons » k e i  agît * » « k e i rïflu

m » nous

I{ peut NAZA k e k  ^ c;a ITZ.\ z k e k "

Us peuvGDt 9 k e i e ‘ )) 2 k e l e

T r a it e m e n t  f é m in in

le la»

11 peut Z£ZA  k e n Z lfZ A  zk e n

Je peux » k e n  at » zken at

lls peuvent 0 k e n  e » z k e n  c
Nous pouvons )) k e n  uÿu >' z k e n  a</u

mo noue

I l peut NAZA k e n GAITZA zk e n
Ils peuvent » k e n  r u z k e n  c

' L., 4,'ii ; D., 1 5 1  ; B o u . ;  J., 116. — > B - i n . :  sifisnkcat Gae., 345 ; 2.. < 1 2 .  — 

’ » e c f M c i f l i  C a m .  — ■‘ B o n . ;  C a ï u . )  J., Hî». — » C8m.; najaffck J., H ^. — • 

A-urtAcift J ., 1 2 i .  —  ■ B o n . ;  ttlcaick L.. 11« .  — * H u n .  — * stlsa/rae L., 250.

—  B o n . ;  J . ,  l i y .  —  • '  C « n ) . ;  guiUakek J . ,  1 1 9 ,

L
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i ê o

Ijldi&fttii

C. 1). S. fO R M R  SOBJD KCÍIV K C. 1). P. .

1 (s las

Qu’il '£ EZA a * Z TZA n '*

Que je /V .  q s JV » I I ' »

QUR Lu ( d i . í.^ n  » n * // )> n ' »

Qu'ils /  rt l^B  ‘ 7. » ta a  '■

Que oous ô in  >j » ® i 1 ) frm »

Que vou» (8.) 7 ift »  n  * Zin »k a '«

£ Que vous (pl. Z m  a ' Zin )> t e a «

a. ms nous

yu 'il NINTZA n  » (2) G IN Î2A n  (3)

Que Lu (ui.) i a  n  " M f c ô û «

Que tu  (Í.) u nan*® t» ua a

Qu’il« » le n  •' » i f  a ’ *

Que VUU9 (s.) H su n « u n  ”

Que vous ipl. *1 2 u c n ‘ * H

V arian te s . — (i)  Au (leu Ae ffine ian .z in titan , ünecaten, le" u n * íií 

«[üc^uefoi^ çinaezaH, stndAian ; d'eulrc» foii ff«n«?^n(L., ; A., i i l '  

i»Ü), jenesan (A., senesnten (A., 439). Voir v a r . du 161.

(2> Au liBit rfe n in tion , hm tsan, L., 0 .. D., dheiK lu»j*>ur* nonsun î O. 

41, I-„ 320, 252, 38«). Voir v a r .  üu ti" 161.
(ÎÎJ Au licu âe ç inU an , sinU an, 2<Viíí(7¿f^n, !(>* un* diseiii i/^nirw 

%Vf: (>., 211) sensan, :ematêH, d’autros g im tzan. t in ü ia n  (A., 1’ .. 50' 

xinitzaJcn {Je»usen bihols s'lcm tunrtn afdera/<o dvrozionea, p. 4 i, édiüo^ 

l ^ j .  Voir v a r . du n“ 161.

*L ., A., &Í6. - * U .  43 ii A ., r>6Ä; D., 2 « .  -  »L ., 38S; U . ,  S4; J.. 153.

• 1, .217 : A „ 281. -  H „ .  100; A., 52i ; Ö o d . C . ,  ISS; A-, 181 ; And., Î ïâ i j  

G. I.,11f). -  ’  L ,216¿  A .,430; J . ,  iö7 ; B u f i .  -  « A .. « f ì4 ;  Bon. —  * Ü . ,  ^1  

C.iin.;J., 153.— «  Cam,, J ., iS i. — Lb., 73; l , , »  La., 7ü; 1/. Can», 

-i$4. — I.: L., Cem., 4Äi; J ., 158, L., 1 ; A „ m :  —  I... 

U c l . ; I . ; J . ,  Í52. -  '« Léd.; I.: J .. 103. -  •’ L., 217: A., 281. -  «  U . ,  »8 ;

J., IW , Cam. — •" !b.i J., l&t, —  »  i,fl , ; 1.; f)uv. V. J, p. ITT; J., 1? 

Oftm. —  La., 80; Bon., i84. — ** La,, 80, C#m.. J., 154. —  ** Com.;. J .. 1!

-  w La.; W  ; L; Cani., 4i^. — *  Ib . —  1.; Cem.; 484 ; J., 158.
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P o te n tie l

C. f>, S. .  . ( . I>. P. _______ '

I» les

11 pouvait d EZA k e n  * Z  iT Z A z k e n '^

Je pouvais A’ i> k e n  ^ y  0 z k e n ' ”

î u  {m. f.) pouvais // » k e n  ̂ H  B z k e n

Us pouTHienl / » k e te n  ' /  • z k e te n  * '

Nou^ pouviüüs Gin k e n  ^ (jtr t » z k e n  '*

Vous (s.) pouviez Z in >1 k e n * ( l ) Z tn « z k e n  *•

Vous )pJ.) pOUTÎCZ Zin s k e te n  ’ Z in  )) zk e ten

me nous

Il pouvait NINTZA k e  c n  ^ GINTZA z k e  1  n

Tu (m.) POUVAIS i> k e  i(u D ’ » sk e  /ia n

Tu (i.) pouvais )) k e  nu n n zk e  ,

Iis pouvaient )) k e  10 n  * ̂ » z k e  u  n  ”

Voua {i.) pouviez i> k e  su  n <y z k e  zu  n

Vous (pl.) pouviez n k e  zuc tt u z k e  z w  a

V arian te . —  (1) Au liou di> zln«iukcn, certains disent zindemkéii (And., 

iUzaktnen (A-, 385), lìn iUahc, il t o u »  (».) (I)., 490).

’ l..rC8; A., 378; a ,  250 ; A ., 6C ; J., 195. — 3 395 — ‘ L.,

P.. 439; D„ 471 ; Lar., 276.*-s D.. b-in.; J., 131. —  » C., 117. Bon,; 

And., 29, _  7  L„ m  : eon,: J„  13«. -  * D., Ì41, m  ; Don, —  « J„  12«. -  

*• J., 128. -  I.; And,, 60; U«*., 1^1. — I.; J ., 130, —  «  f.. J ., 13f. — •* L„ 

834; A.. 3fir>; D.; J .. 12‘J. —  '» I)., 302; B., 51 ; .T., 12G.— J., 127. — «  A., 

L., 2f^, 3 « ,  -  «  J., 182,—  A., ÎIQ ; D., 563; J ., 128 -  

* D .,  :,07; Bon,; Lar., i73. -  J,, 1S8. — «  J., 1Ì8. — «  I, —  «  ].; j . ,  I2ÿ.

”  I  i J., m .

11
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Ind ioaU f

F o f l M H  R r B J O N C n V E . _ C .  D -  P .

t «  ( m .  f )

Qu’i l  H INÏZA. u ' ZINTZA n  -

Que je '* a  * % j a  n

Q u 'iU  n ie n  » « ¿e n *

Que nous > Q * H ÿn n  *

vous (pl,j

Qu’il ZIN ÏZAZTE a  M l

Que je rfa n  * “

Qu’ils » M n  ”

Que nous H ÿu a  ' *

v o u s  < s O

Q u’il 

Que je A

Que Lu (en. Í.) H  

(Ju’ils  7.

T PA IT EM K K r UASCltLIN

le

z  lEZA  k â J i (ziezan h .. 86) 

n k a n  

)) k a n

)> te k a n  (z if salean ! . . ,

R ^ i a  n  ÜU A* t iO

V a r ia n te  __(1) Dans zinUnzten Ica aiici<5tiK su|jpriïneiit 1«‘ z  qui

d«v«nt lo U ;  domème datii ils «uppriment )e dernier Î î(U m  ^iî

•  L a , ,  7 7 :  1 , . ,  3 2 7  ;  J „  1 5 5 ;  G a i n . ;  ( J v U r o  I J l .  —  *  L a . ,  7 7 ;  L . ,  « 0 ;  

i r> 3  ;  G a r a .  —  ’  L f t . ,  7 7 ;  C a m . ;  J . ,  1 5 U .  —  *  L « . ,  7 7  ;  C a ï o . ;  J , .  1 5 7 .  —  ‘  I j . .  “ 8 ; ’ 

B o n . ;  i . .  1 5 & .  ‘  L a . .  7 8 ;  I . ;  C a m . ,  J . ,  1 5 3 .  — •  L a . ,  7 ^ ;  I . ;  G a i n . ,  4 > ^ ' l  

j „  450. _  « u . ,  T t l ,  l-i C s m . ;  J., 1 & 7 -  —  » I . ;  Koo.; U . .  8 1  ; L . ,  354;)

4&-;. —  «  f.: i,e.. 81 ; 1, Gam., 48b. —  “  U ^ i . ,  a8, -  «  l.> i *  - 

81 ; Cam., 485; J., 157.



- 1&.1 -

Potenti& l

r  Tl S C. T) V

ta im . f.) vous (t.)

J| pouTail iIl.VTZA k© c n Z iy r / .X  zk e  fi a  ‘

Je pouv.'jiâ )J k e  Un n  ^ > z k e  44  n  ^

D? püuv.iiftnt '> k e  ÍÍ n  * 1) z k e  w n  *

Nous prtüvioüB H k e  (/u n  ^ 1) z k e  n  ~

vous (pl.)

11 pouvait Z IN I’ZA zke l©  c n  *

Ja pouvais )> zke te  du n  '

ils pouvaient ») zk e te  t€ n

Nous pouvions Il zk e te  gu n

T r a i t m a s c u l i n

le lea

11 pouvait /  KZ\ k e k a n ¿  JTZ A  z k e k a n '^

Je pouvais A  » k e k a n ’ * A' 1' z k e k a n  '*

Ils jrtjuvaieut /  » k e te k a n * ’ Z  “ z k e te k a n

.Vouspouviuiis Gm  » k e k a n * * (Un kl z k e k a n

1 me noua

11 po II V a i l  NINTZ A k e k a n  '  * ÜINTZA z k e k a n  2"

Ü5 pouvnient "  k e te k an i> z k e te k a n

Ré^le n  49 n* 140

' Vat>„ d0 2 , J., 127 ; Cnra, — * \ ar».; Cam.; J., 187. —  * Van.; Cam.j }., 

1 3 3 . G. 1., 219; D., 558. —  M ,  J.,127, —  * D .  447;L; J«, 137,— ’  1.; J., 

1S3. _ 8 py„, — '■> y ,  127. — •« Byn.t .1., J20. — •* Doiî.; J ,, 120. —  «  J., 135; 

L  -«1 Bon.; J., 132. -  *̂ T,, iO l. — *5 J., U7. — Uwn ; J., m .  -  ”  Bon.; 

1., m  -  '8 Bon.; y , 156. 132, — * J . ,  IS l. —  J., 137.



S nppos itif

r .T ) S r, n .  I*. ?

le les 1

S’il B a  ( EZA ' B a  / ITZA

Si je B a  n  » * B a  n  u ;

S i tu  (ra. i > B a  h 1) ^ B a  ii »* «  i

S’ila B a  l » tfi* B a  i  i) t e "  j

Si aous Ba gin » ^(1) B a  ijiH )) (d) ]

Si vous (s.’ B a  i in  X B a  gin )) i

u
BM».

Si voua (|)l B a  2in V te'' B a  sin u i i  *' '

H me nous !
U.

S’il B a  NINTZA * 12) B a  ÜINTZA
mm
CM« S i tu  (m.) B a  > B a  n è

« S i tu (f.) B a  > n B a  » n

■< S’ils B a  » te B a  X u ' ^

Si vous (ft. B a  u  i i i B a  u su

S i vous (p).j B a  » :ur B a  »  2 UC

t« (m. 1 .) vous (s.)

S’il B d  IIINTZA B a  ZINTZA

Si jo B a  »  t B a  J) I  * •

S’ils B a  >j le B a  »> le

S i  D O U & B a  »  yii B a  u ÿu

V arian tes . — (i)  Àu Ii«u de bagineta,.., cd>'i^i>is disenl baycncga. Voir 

v ar , du n» 180

(2) Au hou de ôûn in iîa ..., cenajns disent Oanema. Voir v a r . rfo n» 180, 

(S) Aa lieu de baffiniUa..., cerlaiQs disent fmçingû. Voir v a r .  du d“ 180.

• U , 181 : A.. 171 : li^O. — > A., m  : C., tS I .— « I ) . 400: IV  , JJi7.
* A.. 578; C , C3; D  , i:t2. — s J.. ISK; B., 119; P.; Har. — < i  , UH : C.. 103; 
Har., 07; Lap,.S24. ^  ’  I,., ^7; —  « C , 155; D., m .  Ui\. Si)0 .
« D«. {banensuX). — ibid. —  «  A ., 307 , B . lU  ; (>.. 344. — B , IH  ; Ü., 
4 8 5  ;  J . ,  n : .  —  «  I - i r . ,  2 2 1 ;  I . .  And . 3 S ;  J . .  1 3 8 .  — A., 5 2 1 ;  D . ,  7 1 . ^  ' » 1 > . .  
4 4 0 ;  1 , ;  J .. inS. — •« A.. 5)0; D., 108: J ., l:<8. - J.: J.. m .  - «  Lar , 2 4 3 ;  

Bon, — Har., 2 0 7 .  -  ^  (i. 1 7 5 ;  Bu», — î' C„ IW.



C ond ition  t>q1

a  S. r h  P

1« les

! i L KZA k e  * L ITZA 2ko

Jc A' u k e  ^ A' 1' zk e  '*

Tu (in . i.) H u k e  ^ / /  J) z k e ’ *

Us L > k e  ie ‘ L  X zk e  te

Nous (hn > k e  5 (1) Ih n  *' zke>*

\aus (a.) / in >1 k e  ^ Z in  « z k e »

Vous {pl.) ¿ in I I k e  fe ’ Z in  1» z k e  te ”

m « nous

11 NINTZA k e  * (2j (i INTZ A zk e  (3)

Tu (iii.l I - ke ¡< zk e

T u((.) 11 k e n 11 z k e  n
y

Ih 11 k e  fi II z k e  u

Vous (#.} >1 k e  su s sk e  3u

Vous {{>]. n k e  sue V) zk e  : «  ”

t4 (m.f,) VOUl (f.)

11 HINT2A k e ZINTZA zke

Jc »> k e t  “ 1̂ z k e  I

II3 11 k e  re *' z k e  te «

Nous >1 k e  f/u “ )i z k e  fl’«  **

V arion te* . Ih , (2,', (fi). Voir \c% Ums v a r . du n« 180.

* I ,  , \  '228 '  C. —  '  L . .  i 2 i  s \  .  D . ,  ^ 1 5 .  —  ’  H aran ..6{l; I ^ p I .

— * 1 .., 254; A., 4-’ ( ; U , 7H. — » C , 47 ; I)., 1 ft»; Haran. — « C.. lO i. 
H «r, ?IV>. _  U . . 32'ij »nn,; J., 125 -  « 4 . fi« : C . i ’.3; Lav.. 284. " U .

, Csm ; QuH«ir., IM . -  '® l . i . .  1<7; Cnm, -  Goy.. iW ;  And,, 00; Lai. 
l i t ;  2i7 — La,, 1S5; i>m .: goadro III — “  L*., IS « . A .. 301 

r . , r i ,  -  I* . l U  J S R  .  C a i T i ,  -  C a m .  —  I ,  i  A.. • ! . ,  1 2 5 .  —  A.. * 2 8 9  

L-'cl. -  it I t. . i 'O , U c l.; J  , 123. —  s* L , m  ; A . 421; J.. J25, -  *' C., 47 
<20: J.. 15‘> -  «  C.. lO i; I ) , 553; I ; La.; 190; liar.. 109 - 
t,H . 120  ' J . L«.. . D., 2W»'. Jiar . « 9 .  -  ** La.

125; Cajn — 3» (Nd. — I*a., 1«8 . -  Com,, <«7. —  »  jUiJ. —  »  C., 15*̂  
Hoi' . U7: I) r>r>«; l , a . .  )¿7. - » K i .  I., t27; And., 183.-3» p  . 3^9
L « , i r .  -* =  Cara., 4»7.

I . .  i f L l ;  L-i . 

"  I . t |T8;



C. D. S.
Snppositzf

S’il 

S i je 

S’ils 

S i 0 ÛU8

C. D. P.

vous {pl,}

Ba ZLVTZA2TE

B& i

B& 0 te

Ba )) 9^

V o t if

Le volif «st comme le supiiositif en rem plaçant B a  pai A i. 

Ex ; Ai^smrs'Tfr rtgna {L., 203), plaise U Dieu que vous (pl.)

B
ee régoic£ ; a i n ^ : a 2 ue supoito (L ., 3â6), plaise à  Dieu que Tout

H
a
b

(pl.} me supporliez. A ileza, aineza, » IA « « , a im f j f l ,  0 ., 70.

7'.
O¥9* ^ im p é

le l«s

-Tî T u(m .}  E Z A j t ' ( î ) ITZA fc “  (2)
Tu (i.) »  n  * i  «

Vous (b.) il 2 M * n tzü

Vous (pl.l » m e  ‘ » tiue  * •

Qu’i l  U V ^ B » '»

Qu’ils K tc^ B )> ie '«

Que DOITS D » ÿ«n  ’ D >y gun  ”

te (m , f.) V « U 9  ( s . )

Qu’i l  BEIIAZA * BEZAITZ.^ •«

Qu’Ils HEHAXA te * BËZAITZA te '»

Que aou5 HAZ.\ ** Z.UTZA oun s»

V arian te s . —  (1  ̂Dan% les impér^lifi esak. «'¿czn. ito iu , e tam e, on peoi 
Îairr  ̂les deux variânt^s buÎvacHes : On peut toujours supprimer le e iin* 
liai, Ex t Béha *oA ÎR . 544). çorxU ta n t  (A„ 210 ; 2* On peul gupprhtier le 
es int(i«l <juaiid Vinfinilir raitiial rjui l<es ficcvTnpsKn» an i« in iiii^  j>9r un« des 
\vHre^s, k, f, n , r. s. Ex : l/uak  i‘ù iir u it  0z<ik (A.. SOi); tgun i/tsu  pour 
jpu j'/A ^rat« (A.. 120); üsvfasu paurtl^u f e im u . fiiart'ak pour (>jnr crai- 
Dan& cette seconui^ vsrian(e on écrit on un mo( l'auxiliaire et 'inisnitif oapilsl. 

(2) Dans let» nnpéi'fiiifs (<7uA, ilsan , iUatsu, itsatsttc, on peut faire (rois 

• L , ? ;  Har.. 33 ; D., 441. -  > L.. 160; 0 ..33 . — > A .,iBS : H .;D ., 229. -
* I,., 25; A., m .  U — M ..,1 0 ; A.j D „ 463. — < L., 2S7 ; A,. 252; C., 107, — 
’  L , 25: A.. n .  —  » voir 1 p 216. -  < B„ m .  142. —  «  L.
3; A . 430; La., 3«. — Lo .1.; U . .  38. —  «  A., 961; I).. m  — "  l . ,  î30 
n .. î;;h. — li L„ H7i; D., 89; 1^.. 3A. -  '« L., 13»; A ., 4îW; D., S29; U . .  38
-  L , m  -. A., 305, Har., S » .  — C., 259; U., 32i. — »  C., 190; D., 10 

3», -  »  J ., 142; D., 80.



" T

C o nd itio n ne l
C, Ti î ;, n  P

vou» (pl.)

11 ZINTZA 2 k « te  '

Je » zk e te  t ^

Ils >j zke te  te

Nous B z k e t«  gu ’

Thaitbmk-st masculin

le (es

Il L  EZA k e k * L  ITZA z k e k  »

Js  y  X k e k » ,V »  z k e k  ’•

Ils L »  k » ie  * £  » z k e i e

Nuus (rm » k e k  ' #;in H zkek^*

m « neuf

Il N lN T Z A k e k i^ lîINTZA z k e k  '*

Us 1) k e ie » z k e i e

7%UI

ma nous

Tu Im .) NAZA k '» GAiTZA k •’

Tu {i.) » n '* )> « «

Vuuft (s.) )> 2« ^ ' )• su

Vouft {pl.) "  '* »  :w  «

Qu 'il BE » ” BK « **

Qu'iU  B £  » itf'* ISE » te

vous (pl.)

HKZAITZA xte «

BEZAITZA 2 i<ie

ZAITZA zteyun

virienlcê* 1 « Supprimer le it inilfsl : Ex ; J iiç i la ls u  pour htçi ilsa lzu  (A., 
Î 2 S .  2o Suppritnnpif* l ü  »tiiiial i i  J iudniiif rapUftI »0 ( c r m i n t f  P * » ' * .  
t  r. N, ou s : lix : fçoratiu  pour igor ilz iU u : jasurutitue (D .,'iM ) Q v inû 
I jnKnUirstf Inrmine i*ar s oo * on rejn >)a<'e iUafc, par Ait, i t « ,  susîî,

Kx : ÎT«*tA pour t i i î  it*ûk ( I . , 4 ; A „ lâÜ, 4»T ; O  . 7&. 133),

5  C a m . ,  « 7 ,  —  * H o n . ;  A n d . ,  8 8 . .  C a m .  -  *  D o n . ;  C a m .  —  « U s a k e t ê / i  

C u d . — Î  B o n . ;  C a m . ;  Q u « d r o .  l i l . — « ’ , ' i k '  
¿ 8 :  0 „  S 5  G a s .  A 6 0 ,  —  “  L f i  ,  " î * ;  L . ,  I W ;  0 . ,  I W  —  L a . ' .  7 i ;  A . ,  i 8 7 ,  
C  ,  2 e i . - «  u : .  7 4  2 1 3  ;  L  .  m  : ! ) .>  2 7 1 .  -  * ’ C . ,  I W ;  G .  L ,  3 3 1 ;  D . ,  
» 7 , - U H o i i . - ‘ » L  .  1 4 ;  0 . . 2 J 3 ;  U „ 7 » , - »  L a . ,  7 9 ;  J . .  m

C.; D . .  6Cl ; U . .  79. -  «  L . ,  438; Can..> 475. -  «  Ca.. 475; D . ,  18«, 
b thua . —  s> Cam., 475 ; Bo».; \... yattiate, — »  Out,, rolr I p, i7S, 
*07 ; Bon.; Cam., *75.
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H
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Ind io iit if

C. D. S, FaBVP Rt!BIANrT»VF C. l), I ' . _

I» à lui las *  lui

Qu’il DIEZ 0  n M I ) DIETZ o n * *

Que |o )) 0 </an * >1 o^rtn  '•

Que tu  (m .) H o k a n  ^ « ojfertn

Qae tu (r.) n o n a a »> o n an

Qu’ils » o ie n  ' o icn

Quu nous 1) o ^ u n  ' » o,7u n

Que vous (8.) » o z u a  • » o ? u n  ”

Que vous (pl.) )) o su ^u  ’ )) 0  2«e n  **

la à moi les à  moi

Qu’i l DIBZA d an  ^ DIETZa  dan»»

Que lu  (m.) )) dait<^n ^ )i d a  fcan

Que lu  i f.) h d a »4 n H dan^m

Q u ’ils n d i ie n n d a i f u

Que vous is.) l> d a ? u o n da{:uB

Que vous dâx ti^n  *■* » da^ru f

la è toi (m,) laa i  toi {m

Qu'il 1)1 RZA k a n niHTZA k a a

Que je » kar ifin  * ' ka//nn

Qu’ils u rekan J) ic k a n  **

Que uous 0 k a ^ u n n ka^ytcn

>6

aa

V a r i a n t e .  —  A u  l i r u  « lu  i t i è m e  v e r h « f  t e s  A  t l i i  l u u j o i i r s  i a ? .  d ’ a o l i  

e s  ( 0  .  l U ) ,  { U .  1 3 3  q u c I c | u o t o i a ) ,  Q u A t i d  i) s ' a g i t  d > X [ » t i m < . T  U  i  l a i ,  U e  A  
l u i .  l e  à  « u s ,  U »  à  e u x .  C  .  H f i i * . ,  H . .  < e lc . ,  d i s e n L  | » n u r  l l l ^ l n t ;  r ' o ; .
\<K ;  h i o i v n ,  d h u o n ,  U i v s o U n ,  d i o t i o / e n .

• 918; r,, *SI. -  m... ^¿fî; r> , W4. -   ̂ I., 112; li.. m  ■
'  L ,  iS l ;  A . ,  3 3 7 ;  P . .  m . -  5 L.. tr:; :  P . .  a iô ;  D  .  2 r -J .  -  * A . .  3 5 ) i ;
'  . — w .,.4 0 3 ; A .. 3?S: O i.. n .  * L , 72 ; A ., ilü t; D 401 .— û ( .  7 i . L î  
4»r .f.. 14«. «9 Cam., J., | W). _  n u  . * )  ; (¡«/„. ?î\4; Catn,. 471 • «
•.. l ^ i .  <: ; B., 212. -  ** I.: Cam , 47i ; J. ,  150. — L., «7«; U  , « ,  v.. 1«
— I*' La . m  . Bon ; J.; 144. -  L^.. 45; Bon. -  'M . , TrJ ; L-. 4N . J.. 141Î.
-  '* A., 31K; !>.. 7K. -  'i  Du v.. V. | . 20Ô —  »  L .  372 —  A Ô!Ü — «  H.,i 
U»n ■ i. -  81 L  , 27i; P.. L . a , ,  ¿tô  ; C , 20i ; J.. 148 —  i .  j  . 1«>. 
C.ini.: Ouadri 111. —  *  Cftrti : J ., IK;. 2'A iii{,.2H' nom., 47|. .  «  C.; 
Of»'ij.,4/l -  a*I,; Cam.; 4Tl ; J,, i:>0. -  » C a m , •
» J .  Hft.

*• J , IU . — 3J CatM,



W-illVC

—  m  —

Í9 5

f. n  s .

P o te n tie l

C. I l p

1«  A lui les è lul

Il pcul i)lEZA k e o  ' i l ) DIKTZA k e o '^

Jc i>eux II k e o i  - ') k e o i '*

Tu ItD.) \ \C M X u keofc 1) k e o  k

Tu <î.) p iux )> ke o  n <> k e o n  

1) keoreIl8 peuvent »1 k e o  te ‘

Nous puuvotis > k e o ^  ^ k) keorjTU

Vous s.f pouvez H k e o s u  ^ > keo^u

Vou^ (pl-^ pouvez X keosv« ^ 1) keo

la •  moi les à  mol

11 peut D i EZA k e t  ' 1>1ETZ.\ k e t

Tu (iti.) peux )) ketafc* )> k e ta ¿

Tu (i.) peux ■) k e ta n « k e tâ n

ils pcuvcQt ketare ' p k e i â f f * ’

Vous pouvez k ^ ta s ii >1 k e ta^ tf

Vous (|il.) pouvez )) ke ta^ue  " » ketasue

U & toi (m.; les à  toi (m.)

Il peut IHEZA k e k DIETZA k e k

Je l>cux M k e iru )) k e i«(2

lls peuvent )) k e u » k e i^

Nous pouvons )) j XI keic;(/u

Î>Î0
V a r ia n te  --î l • O t la in *  placenl k *  )c coiHpI^^niONtwdircri. Iv< :

to'oA'e D., D., «yô; P., l i e r . .  33 i .  Hifisazvke <C .1 1 7 ; P „ SV». Voir 
var. (1  ̂ ilu iiuménî 143, A. romiitnt c îc Ho p»’'  i. Kx; b tata io  4i»9 ;

7 * .  A  i  i t n p a r f ô U  p u t i ' j i t i f * !  : Ì a : n ù j n Ì f J Ì ,  3 i ( 5 ; a u  c o o d i U o i k o e )  U a s a t o  

*W, itasattfi SOij.

’ L .. IS» J’.. 156; - > ! I3¿ , D.. i%l. — s I.ok,, 1«T; D., ^<1 dtniüMete.
* P.. !I40; L , 3ül. —  5 lU r., 470. • Xi\>\ . ¿Oo: H ar .. lâS. — ’ C., 36V; P., 
57; D.. I ï2 ;  Hat., r>->. -  MJam.; J  . 115, -  ’  D.. 108. l»ll, 0 . L, ütô; J..

'• D.. i»0; n.. TU; . I2l ; Auil., 13'i —  U . .  121 ; J ., l i l  — 'M a .  
1 2 2 .C a : n  — V a n  E\ a. 2 1 5 . c :« m , —  •* V n n  E\«, 2 1 5 ,  C a i i i . ;  J , ,  120. —

D , 2iS — •« H .ir . 1¿0; !>., 4%  — '■ And.. Ittì. — '» G . 1.. 2 >2. —
•’ And., î 3l̂ . -  » C a m  • J., 115,— G . I., 3iH; And,, t lO  ; ,1 . 154. —  «  J., 
là l, — a  1 «̂  :» lÿ).



In d ic a t if

C. b . S. h'fiKMK àinufiM^rriVR T.. F». P.

la é toi (f.) Ifl« à  toi (f. )

Q u i! DIEZ.^ MU ' DIETZA a a n  '*
Que je <1 n » d « n » n a ^ n

Qu'ils » n au >1 if s a n

Que Douft Il n a iju n Il naywn

fo é «ux iM i  eux

Qu'il D IEZ en  M l) lUKTZ en

Que je * 6 i/an * » ^4dA
Que ili (m.} )> e k an  * » Oikan

Que tu (L) » OKan » erkiiL

Qu1l$ e ie u ■ e u n
&*•
a

Que oous ^ e iju n   ̂{i) » epun
Vì Que vous (8.) » e ?an® » e /2u n

£ Que tous (pl,) n asuén )i 6 f:uen

</:
S8 la 1 noua lee É nous
«6
a. Qu’il DIEZA g u n  * DIKTZA g u n

Que tu (m.) *1 g u  it'I û  * Il g u  kii n

Quo ta (f.) u gun^m » g i im in

Q u ’il» )) g u íe n )i g ttién

Que vous (s.) ») g u ^ u n  • H g u z u n

Que vous {pl,i '> g u s u f  n » g u i t ó n

le i voue (a.) laa à  veu» (f.)

Qu’il DIBZA zu n  '* tHKTZA u u n

Que je » 2 U(iun " 1) tzi3iiim

Qu’iU 1) zu^rn •< tzu fen

Que tiuu» i> zu//«ia Il tz u ^ u n

V a r ía n t«a. (I> D,, Gaz., Me. <li»eut i/Ìc^iolen dìvseiuen. Voii* v a r . di> 
n" 129. — (2) dieiegun, 4i*‘m u 4 .  d ifscsufn C., D., eie., disent <ff050- 
ieffitn, ditjiOruien. diosujueten.

 ̂ U  , 48 : H«fi.: J., HV, u y . -  5 |.„ I3fi: D.. 4lC. -  a L. 327 ; II., \{*> -  
‘ L  , H4. '  I ,„  2 H ; A . SÛ; P., 2'):. -  ‘  P.. It56. -  ’  L ,  308; A., tiH ; 0.,

-  « L , 51; Calli,: J.. «*«}. — ’ Ln„ t,ì : Cam.; 4TS. -  *® C.; A., 5TH ; P. 
«7Î -  'f Lar.. I l i) ;  0 ., 11 ; G. Í.. ISH ; J., 1 H . —  <>, <5, •». <s Cara.; J., J44. 
tifi, 117, 1 « ;  P., m ,  V>1 ; A„ 54T



r r

P o te n tie l

I l A. r  I> P

t« *  to< (f.) IM  é tel (f.)

II i>eut DIEZA k « n  ' DIETZA k e n  • '

Je peux » k e n u i ^ » kenaK

Us peuveot » 1) kene

Nous pouvons )> k e n  a^u  ^ n k e n a ^u

! •  é  «MX lee A «ux

n  peui DIB^A k e e   ̂ (1 } DIETZA kee

Je peux s k » e  l 1) k e e  f

Tu (ni.) peux » k e e  A ^ u k e e  k

Tu (i.) peux )) k e e n 1' k e «  n

Il5 peuvoot » k e e  U )) k e e  if

Nous pouvoui:^ » k e e  yu »  keer/u

Vous i,s.) pouTez k> k e d  «u ^ )) k e «  Uu

Voue (pî.) pouvei >■ k e e  suc y) k « « { 2W

U è  n«uB I«« é nous

U peut DIEZA k e g u  ’ DIETZA k e g u  **

Tu (m.) peux » k e g u  k " ki k e g u  A:

Th (Î.) peux )) k e g u n  * » k e g u n

Its pcuTent » k e g u f«  '* » k e g u  le  ̂'

Vous (s.) pouvez )' k e g u s u  " h k e g u  su

Vous (pl.) pouvez u kegu iM f** » kegrusu^

le i  vous <t.) l« i  è  vou» («.)

11 pftiil DIKZA k e 2 u '* DIKÎZ.V k e t z u « ‘

J^p «ux  . - k e z u t * ' * k e t i u i ’ *

Us peuveot » k e au i« n k « tsae

Nous pOMVOTI» )) k e z u ? »  '* B k e u u ^ u

'■«riante. — il) Au ll<?u di- dietakee oei taiits «JisonC dtonikiilé, l\, <WH.

V »► Bon.; Cai». — '  L.. 377 ; D „ m .  -  '  e., 19- — • D., ’  L..
; l.ar.. Sh i; r:,. ft l: Hor,. ‘i5\. — M  llü . »Cam .. 4W; P., S3. -

"* t)„ iVft; Ai»1,. 2n i ; Hr»r„ 15-V — •’  Î.ar., 34»; Cetn.. 477; J „  ÎSI, — 
8t :  n .. Har , U9. -  “  G. I  , 348; Har., M. -  •> G. l . 2A\ : Xt„ 
And.. liB . -  «  Cam.. 4TB ; J . 121). -  *’  Cam. -  *». »*, *  Ban :

Catr., i77: J., Ì18, 1 IM 2 4 , 1 2 1  —  P., IC ; Cam., 47« ; And., 40;
^120,123 .



In d icA tif

C. D. S. FûFlME SL'D/ÜNCTriVIt c. l). I ' .  - - -
1«  à  vou» ^pl.' lee à  vous rpl.)

Qu’il DtKZA aue n  * DIK'I'Z.X tzu e n  '

Que je J) 2 ued^in ^ » tzuec^an^

(Ju 'ih Il z u e r^o .' > tzue/<*n’

Quâ oous )) z u e ^ u n  ' 1̂  t s u e ^ n "

h'ARVP f:Al>lTALE

le à  lui
 ̂1 '

BADIEZ 0  " BAtHETZ 0

Si je >1 o  t »  o i  ‘ *

S i tu { m  ) t o  k ri 0  k

S i tu <r.) » o n D O H

S’ils )) 0  te II 0  ie

Si nous )) 0  ÿ » > 0  ¡7«

1 S i vous Î»,'^ >• 0  2 «** » 0  su

1 SI vous <pl.) )> 0  zue n 0  '*

1 le à  mol 10»  à  moi

S'il bAblCZA  t BAIUETZA t

S I lu  (m .; * ta  i; " h ta  k

Si tu [ t ) > t «  R )i ta  n

S'ils 1* tft Îr D ta  te

Si vous <s,) •  ta  zu ta ra

Si vous (pl.; B ta ztie •• ta  zue

10 i  toi (m.) le» à  toi (m.i

: S'il KADIEZA X BADIETZA k '

S i ji5 1. ia  i > ia  r

S’ils »  i& t r « ia

Si nou» 1) ia >\ ia  ÿ H

< Lo ; i.; B ; J  . U7. *L ..2 U ); A., 330;Cora„ 472; .1., US. -  

l'ouv., jy&i L., diesazuen. — * Cara., 47i, —  - l«., l î ;  l.' Boo.; ('afn.i 

i~-is — l.i Cam , 47â; HV JV*). — » L., m ;  A .. SOi. —  A ., 506, 

Lfl.» M ;  L., 435. -  La., « ,  -  La., “  A., 21« ,  — >5 L., 35,



P o te u tle l

r, n  R r. h  p

te é voue (pl.) les à  vous (pl.)

i l  peut \)\K7.\ kesue  '

Je poux u k e zue  i   ̂

l|ç petivént ” k e zu e  u   ̂

N^üs pouvons ■ k e zud  gu ‘

HfK'IV.A k e tau o  " 

i> k e tsue  (

» k e U u e  M ’ 

k e tzu e  gv ^

TBAITEMK^ f M4SC0UP)

le à  lui les à  lul

]| p<*ul ZLEZA k e o k  

Je pAux II k e o i ai 

11k peuvent » k e o i 

Nous pouvons k e o i

ZIETZ.\ k e o k  

» k e o i al 

Il k e o i e 

V k e o i agu

Is à  mol les à  moi

II peut Z I k e t a k *  

«»peuven t ï  k e tâ i «

ZlKTZA k e ta k  '* 

Il k e ta i R

Is à  eux les à  eux

I I  peut ZIEZA  k e e k  

Je peux w k e e i ai 

lU  peuvent » k e e i ^

1 Nou» pouvons » k e e i agu

m a / . k  k e e k  

u k e e i ai 

» k e e i e 

>1 k e e i agu

le à  nous les ¿  nous

Il peut ZIRZA  k e g u k  “  

It» neuTent » k e g u i r

1
1

ZIKTZ.V k e g u k  '*

» k e ^ i  c

R ig la  1 du c* 140

* a m „ 4 7 7 :  Dor». * D, iCi); L.. m  -  » Carn., ■VT?; J.. m ,  — * C t i t n . ,

J . .  liW. — * IV t̂i ; Cfiin., *- * Cain.. 4*7, ■ ’  C4m, 477; J., 123. —

• O f l i n . ,  477; J . ,  1 2 0 .  -  * C a m .  -  ' « i ; . ,  44, 45, I H .  — "  Cam., J , ,  H f i .  -  •» 

U m . — «sCanj.; J., US.



C. 1). S.

l a d i

F a i «w s

le â  toi ,f.'

S'il BAI1IKZA n  ' S'ils B A D IE Z A n a f i

S i je X  n a i Si nous >) n a  'JU  *

le à 0<JX

SU] B A D iliZ e * S'ils B A illRZeri

Si je M e i  * Si D0U8 p ep’u

S i lu  (tîi.'i & k Si vous (s.) )) e iu
3

Si tu  (i.) »  eu S i VDUS (|>l.) » e s w “

H
y le à n o y »

im
J' S’il I{A l)li:ZA g u  ' S’ilH IJADIHZA ffu /r '*

C S( lu  (m  } )) gufc ' Si vous (ft.) » g U 2»»

Si tu  (f-} » g u  n  ‘ S i vous (p l.' H g ü îu c ' ’

le a  v o u »  i8.) la A v o u e  (pl.)

S'il KAIHKZA 8ü ’ S ’il KADIKZA zue  "

S i jü » 2U i Si j> 1) 2 u e i ‘*

S ’ils B zur^ S'ils » zue

Hi nous z u  ‘fit Si nou? » zue  gu

188

In d ic a t if

(1. D. S, j'Yiti'HK :<imn-iNimvr C. D. P.

le à  iü i le» à  lui

Q u 'il Z lEZ  o n  ' Z KTZ on

-d Q u c jc  JV H o n » on
h
E

Q u e lu (m . i.) f l  » on ü i' on
•t
a. g n ’ilA /  » o ten Z j> o ten  **
Smm Que nuu8 <iin )' on fi’m on

Q«o vous (a.) Z m  » on Z in on

Oufi vous I pl.) X iu  )) o tên Z in oten

Lit .¿0. P „ 8, - 220 — <> .  L*̂ . 6), -  " I.H.. î)2 —

• fjl *y. —  A., — '• L., l ia ;  —  t*. '• U ,  M. -  *»L .,4 "; La.. 03 —

'« h 153; La, to. — 1 , ,  “ü ; A., WO; D. 3W siccon. - æ 3 ; A. n%. —

L .,Î5 ; U f . ,  « y ;  A., 2 » !.— s^L, ; 4l» ; D., 2U3.- *>1,.3; A., a i? .— « A.,^81.



CA*PiT\l.K.

S'il 

SI je

S 'ii 

Si )e

Si tu (nu) 

Si tu

C. D. P.

le» i  toi (f.)

I{AJ)Il:ïZA  n  

» n a  I

S’ils 

Si nuus

«VDIKTZV na ie  

u n tp ii

l e s  i  e u x

B A i n m

1>
))

e

e i

9k  '

e n

S’iift 

Si ()ou&

Si vous (s.) 

Si vou*> (pl.;

K A D i r a  9tc 

» e.^u

esu

ezue

les à  nous

S’il

Si tu itû.) 

Si tu  (i.) 

les

S'il 

Si je

S’ils 

Si DOUS

BADIETZA g u  

»  g u k  

g a n

à  vou» (t.)

UADiJiTZA t2 U  

» » a i  

> tz u  te 

p tzu^u

S 'ils  I5AU1KTZA g n u  

Si vouaix). > g a ts v  

S ivuus(pL) »  guisue 

le» à  vous (pl.;

S 'il BADIETZA true  

Si je  ). t z u e î*

SUlâ n tzuere

Si nou» * '• tzue^u

/S 7

P o te n tie l •

r, D S n  1) i>

le é lui l ie  à  lul

Il pouvait Z IKZA k e o n  ‘ ( l i Z IBTZA keoD  ^

Je puQvais \ u k e o a  * !>' » k e o n

Tu (m . £.) pouvais /I keoQ ü r) k e o n

II» pouvaient Z keo ten  ” Z 1) k eo ten

Nuur pouvons fiin y k e o n  ' O in » k e o n
V 0 U8 {s.) pouviez / m 1 ) k e o n  * X in )) k e o n

\OUS p i . i  pou VU'î / m )) k eo ten Zin "  keo ten

V ar ian te . — (1) Au i>pn d« sivsfikeon, sielsakâvn on dil aussi snuoken 

'Usf.. i 5ÿ); ziQtioken (l>., 2t>*; ; siaUaiun (A.. 340). Voir v ar . du n- 1S5.
' L., 371 — 8 L., 9. — »L.,164. — » U r  m  —  ̂ Jlar.. 452. — • U r .,  355; 

D., —  T L _  2t(0i?irtiza*«û«. •—* I).. b&l nm osaÌ4n . — ’  D,, 241 sieotioftcn. 

— J., las sinioUaKcfi.



In d ic a t if

C .L . S. KütiMK 9i;bjùnctivb . r  n  P

le é moi les ä  moi i

1 Qu’il Z  lEZA dan  ' Z IliTZA d a n ’  |

Que lu  fit - l )  n d âu U » d a n  j

Q u ’ilft Z d â te n  ^ Z da ten  i

Que VOU« (s) /» n  » d a n ’  (i) Z in i> d a n  j

Quo vous {pl.) Z in  )> da ten  * Ztn » d a ten  ]

le à  toi ;m.^ loB à  toi ^m.) 1

, Qu'U Z  lEZA k a n  ^ y. IKTZA k a n  1

Quo je A’ « k a n A' t  k a n  J

Qu’ila Z  M k a te n Z k a ta n
0̂«

Que 00U9 <jin 0 k a n (Hn 1̂ k a n

H le é toi if.) les é toi ff.)

£ y u 'il Z  1K/Î.\ n a n  * Z 1IÍT2A nan
S
«e_ Que j<* A* 1) n an y » nan
MM
2 Qu’ils Z  » naten Z 1) na ten

Que nous Om )) nan Gin 1) n a n

1«  é «uv le* 6 «ua

Qii'il Z  IKZ en  ' Z IK T Z e n ^ ' '

Que je ;V 1) en* A 1) « n

Que lu  (în . i.) I I  . » en W X $ n  '

Qu'ils 7. '  » eten Z » eten

Que nous Gin )) en Ctn r) en

Que vous (s.) y.in u en Zxn » en

Qup vuua (pl.) Z in  « ecen Ztn * eten

V ariao te . — ( lì C«ni,, 482 ;  B o n . ,  lUsenL s in íé iada íun , vous (s.) Ìi 

m «  ; s in ifiodasuen , vuuf» (pl.) le i  moi ; g in ia a g u iu n , voue (^.) If* à noi .. 

iin ie iaÿusuen , tous (pl.) le k nüu»>. C’nftî U  une répôtition du sujet, c»e 

riiiiiin l 2 În  et la i«n<tÌc)aiKon 3 u n  expriuieitl c)i6cuo te »ujel vous, *

 ̂L ., m ;  A., aCi. -   ̂Liko VI. — ■ La.. 45. — < La., 41*. 

« L., m .  -  » hon. ; C«m. m .  -  C«m „ *8î .  -  L ,, 25.

L., 15 .- I



P o te n tie l

r. h . S C. 1), P

la à  moi 1»« mol

11 pouvait lEZk kêd â J i ' Z ir^TZA k e d â n  ^
Tu (ni. I.) pouvais U it k e d a n  ^ ¡I ); k e d an
IIh pouvdicnt y. y) kedâ te n  * Z II keda ten
Vous (8.) pouviez Ztn y. k e d a n  ' Z in k e d an
Vous (pl,) pouviez Xin f) k e d a te n  *' Z in H ked&cen **

le 1 toi (m.) la« A toi (m.)

(1 pouvait lEZA k e k a n  ^ Z IKTZA k e k a n  •*

Je pouvuis :V u k e k a a  ^ » k ê k a n
Ils pOUTiliñU). / )> k a k a te n Z }i k e k a te n
Nuus pOUVicjUH <hn ») k e k a n  * irin n k e k a n

10 á  toi (f.) las à  (O l  4f.)

11 pouvait Z lEZA kea& n z IKTZA k e n a n
Je pouvais A a k e n an JV )) k e n a n
Us pouvaieot Z • k e n a te n Z » ke na te n
Nous pouvions * Gin » k o n a n (rin » k e n a n

1« i  aux 1««  i euR

U pouvait Z Ih'JA k e e n  (1 ) z lliTZA  k e e n  '»
Je pouvajs V M k e e n y a k e e n
l u  (m . Í.) pouvais R )) k e « n H )> k e «a
ils pouvaient Z k e e  (en Z 1) kee ten
Non« pouvions (nn J) k e e n ii\n >1 k e e n
Vous (â.) pouvie? '¿in )) k d e n Ztn H k e e n
Vous(pl,)pouvicz Z in

* kee ten Z in » kee ten

V a r ia n te . — l i j  Au linu ùis sicgaksen. sieí$akeen, ccrUinft ÜHenlsioscH 

377, ifotsoM én. Voir v a r .  rlu n» 129-

'La-, 1S.1; D., Í87; Boo,; J., 1.30; La, 1 2 1 . ; Gain,, 488.

-  '  U . .  m .  -  ’  u . ,  121 ; J., 134. -  • J., !30. —  ’ J., 1 S>6, -  « J „  133 giniso- 

ktgan, -- » llü ti.; Cam., « 8 ; J . *3t. — *« Cam., i 88, —  •« J. 134. -  '» J „ lâ û . 

C>*, W l ncU ikvn.
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______c.
1«

Qu 'il

Quu tu  (oi. f.) 

Qu'ils

Qu« vnu8 (8.) 

Que 70US (pl.)

I» i

Qu'il 

Que je 

Qu’ils 

Que aou8

D. S.,

i  nous

X  lEZA  g u n  '

I n d i c a t i f

FOBHE StUJONCTIVE____C- 1). P .

g u n  

g u te n  * 

g u n - ( l)  

g u te u  ’

la Ö

Q u'il 

(JUA je 

Q u ’ils 

Que nou8

I l  ))

/  i>

Z\n »

? > i i >  I )

VOU« (8.)

Z  IKZA z u n  ^

A* s u n  '•

7  - zu te n  ' 

C ia » z ü û  *

vous (pl.)

/  J KZA zu e n  * 

jY » zuen'®  

Z  » zueten'* 

ijin  » zu e n  **

Z

n
'£

Z in

Z in

Z

A'

Z

iiin

7.

A'

7

Cm

l o  è nous

lETZA g u n

u gUD

)> g u te n  

u g u n  

>K g u te n

l« 9  é vous (s.)

IETZ.\ tzun  

>1 tzun

I) t Z U t ô U * '

» t ïu n  '* 

Iss i  V O U S  (pl.) 

IKTZA tzuen  

» tzuen  

a tzue t«n  

» tzuen

Qu'il Z

Que je y

Ou ils Z

Que ticKis Otn

le ä

Q u ’il Z

Qu i k Z

Is à  lui

IKZO k a n  

k a n  

n tâ k a n  

» k a n  

nel

lK'/.\ d a k a n  

'  Il d a te kan

(*) TflÂlTBMWn 

Iss à  fui

Z  lETZ ok& a 

. N  1} o k a n  

Z  I) o tô k a n  

ü in  I) o k a u  

Iss à  moi

Z  lE l ’ZA d a k iJ i  

Z  u d a tê k a n

V a r ia n te . Ztnieguçiuun, nnicjaputucn, Cam., 483 : pléotia»

(*l Voir n»te dc l ’ddiLour .1 in }»*ge 171.

< L .  aO ; La., ßl. —   ̂L., ¿64; U . ,  61. — ^  * La,, W . — '  U ,  52; D., 2; 
Bun. — ‘  L#,, 52 i Cam., 22 i; Bo». —  ' La., 5«; Cam., 483. — * Te,, r»ÿ; Bon; 
Cana., 483. -  »Boo. ; Cam., « 4 . -  "> L  , S « ;  Ctui». *84. — «  llam,, 4öi. — 
^»Ilon. ; Csîtj., 483 ; P ., 383 /.lats/tgun, —  ’ • Cam , 483. — Bon. ; liiinj., 4*3.
-  «C à in ., 483. — « L . ,  458 iUUasu^n; üun : Cam.. 484. — »  Du»., V .l, 
p. 177; Cam., 484. —  »*, “ Cam., 4$4. -  »  L., 259.



P o te n tie l

C. IL S. r  n  P

1« à  nous les à  nous

11 pou^nit Z ÌK7.X k e g u n  ' Z IliTZA k e g u n

Tu {tn. f,) pouTai? H k e g u n H k e g u n

Ils pouv^iient Z » k e g u te n Z > k e g u te n ^

Vouii(s-) jHiuviez Zin I k e g u n Zin )) k e g u n

Vous (pi.) pouviez Z in D k e g u te n Zin » k e g u te n

le à v o u t  (S .) les  è  v o u s  (s.)

D pouvait z IlilZA k e z u n  '* Z IETZ.\ k e tz u n  »

3e pouvais y II k e z u n  * y ’> ketzun*®

Ils poiiv.iieiil X 0 ke zu ten z ke tzu te n

Nous pouvious Gin l> k e zu n  ' Gin ) ' k e tz u n  **

1«  à  v o u s  (pl.) e s  â  vftus (pl.)

11 puuvait Z lEZA k e zu e n  ^ Z lETZA k e  tzuen  ”

Je pouvais » k e zu e n y » k e tzu en

Ils pouvaient / it kezue ten z )) ketzue ten

Nuus pouTÎons litn ke zue n ^ litH »  ke tzu en

UASCCLIN (*)

le â  lul (es à  lul

Il pouvait Z  \V,7.i\ keok ftn Z lETZA k e k o â n

Je pouvâiH y  « k e o k an y »  k e o k a n

Ils pouvaient z  » k e o te k an Z » k eo tekan

Nous pouvions Gm » k e o k a n Gin >r k e o k a n

le à  mol les à  mol

Il pouvait Z  IKZ A k e d â k a n Z IKTZA k e d â k a n

IU  pouviiieot Z k ^ d a te k a n Z >j k e d a te k a n

* a ,  m ,  SS9; J., 1HI. -  2 J.. iW . — » D., 401.4«4; ¡ ., 130. —  * J.. 127, — 
* J.. 183. — ‘  J.. m .  —  ’ J., liW. — « J..13». —  ’  ü .,r ,5 lj And., 38; J., liiO, -  
•• J., 117. —  •' J ., 133.— J., 13(), -  J , I3il.

(*) ^OTÀ. —  Quoique le traiWmcDE mnsi'ulin dn I’indir.atir n© »tj(L  ktu’an* 
»onoé d«jis le mnnutcrit, not'« aron? pri* sur nous d'eo former fa moitié; pas 
pluf, faule de pface ; en reTanche. au puteotiel, pour ia méoie raison, rioiie en 
^ifpprienoiih la moitié. Cliacun pourra le compléter eitr lea tableaux des peged 

et 133, 0» iiiieroalaiil la »jllabe k a  Uevautla ledce liiiale zt de rimporfail,

L ’bPiTi&Cft,



S nppos itif

r  n  ^ r  n . i*.

la à  lul las *  lul

S’il B û^ IK Zo  ‘ B a  l lETZ 0

Si je B a n  0 B a  n  II 0

Si tu (»n, i.) B aft > o B a /t  » 0

S’üs B a /  » oW * B a /  » Ote

S i DO U S B a ÿ m  » o ’ B a  ym  i) o

S i voua (9.) B a 2 cn S) 0 * B a  sm  » o  ’ ‘

Si TOUS B a z in  II Ote B a  i i n  X O te

\e à  moi la s  i  moi

u S'il B a i  IK Z A t ' B a '  lE T Z A t“

s
a S i la  (m . i.} » t B a ^  i  t

Z S'ils Ba f )) ta tâ  ^ B a i  1) tAte

z Si T O U S  {8.) B a  3tn * t B a  z in  »  t

S
u Si vous (pl.: B a s i»  tate B a  sifi » ttl©

<

-c

1
H  à toi (m.) les i  tel (m .)

S ’il B â /  IK Z A k ’ B&^ IET2;Vk

Si je B a  «  » k  * B a  n  »> k

S’ils B a /  >1 ie B a  l »  ie

S i nous B a y in  >i k  * B a  >1 ^

(a à  toi (f.)
les  à  tel (f.)

S'il Ba^ IE 7 A n ‘® B â^  TK ÎZAû

S i je B a n  n  " B a  n  »  A

S’il» B â ^  Il n ©  '* B a^  »  ne

S i D0U4 Bap ift •  Q  '* B a  gin >1 ^

<D.. 35S; A . l ü * .  -  * A., « t . - = A . . S 2 1 . -  ' A . , « -  -  ’

1  p., 15«^ B üB .- «D .,2 8 1 ;H o n . -  ' à  •* BoQ. - A. ,  497. -  Bon.



C o nd itionne l

r. n  s r  n  P

1«  à  lul le» é  luí

Il i. nez A k e o  - (1 ) L lETZA k e o

Je jV )) k e o  ^ A* u k e o

Tu im . Í.) H )i k e o fl )) keo

Ils L u k eo te  ^ L » k « o te  ”

Nous Oin a k e o  * Oin )) k e o  ••

Vous (8.) /Au )) k e o  * / in n k e o

Vous (pl.) Z in )• k eo te  ^ Z in )> k eo te

le à  moi le» á  mol

Il L lEZA k e t  ■ l IKT2:l k e t '*

Tel (m. I.) H 1) k e t U > k e t

Ils L » ke ta te L » ke ta te

Vous (8.) Z in » k e t  ® Zin )) k e t

Voua (pl.) /An » ketâ.te /An r) ke ta te

le à  (ol (m.) les A tol (m.)

11 L lEZA k e k  » L lETZA k e k

Je A' k e k  'i* i\ )) k e k  ”

ils L » ke ie L » k e ie

Nous iiin ti k e k " G in j) k e k ^ í

le à toi (f.) <es é  toi (f.)

11 L lEZA  k e n L lETZA k e n

Je jV » k e a A* )i k e n

Ils l. » kene r •  kene

N*ou» Otn » k e n  “ G in )i k e n

V ariante. —  { O  A u  lieu d e  Uesiikcp e t  iielsiikeo c**i*La inH ü i s e u t  limokc 
3 6 3 ;  ü a / „  U 7  j  H e r . ,  9 7 ,  3 9 * 2 ;  lio lzüke  J î a r . .  S i O :  I )  ,  4 Ü 5 .

, • 1.., A'. ; P. m .  —  9 L.> 2 4 4  nicsohc; B. ICft ; P., 2 3 0 .  —  ^ P., m .  4 7 0  

[ ' e s o k f t f i ,  — *  p .. 1 5 0 .  -   ̂ H a r „  9 7 .  —  * L . ,  1 4 0  z i A e m M e o i e .  —  * C . . 3 6 i  ;  D . ,  
« '  :  ti. I . ,  -  « L a . ,  m ,  m .  —  *  B o n .  ;  C a m .  —  L » . .  1 2 2 :  B o n .  ; 
U m .  —  *8 l i f t , . .  H2r>: ü o J i . ;  C a m .  —  •» , K  «  H o u ;  C a m ,  —  ' *  Í > . . W  ;  P ,, 4 3 5  

I . ,  8 î ;  P . ,  4 2 2 .  — ’ » A t j d . ,  9 7 . —  b o n .  ;  C a r o . ,  4 8 5 .  —  " à s ’  C a í u , , 4 t ó .



Suppo& itli

a  n ,  S. n  î>. f>.

le i  « u x l e s  à »UX

S'il B a  /  l E Z  e  '  ( 1 ) B a  t Í E T Z  e

Si je B a  n  n e B a n  » e

Si t u  ( m .  Í.J B a  k  r. e B a  k  )) e

S'ils B& 1 )) e t s B a  l  1) ete

Si nou» B a ^ m  * e B a ^ m  Jl e

Si -vous (â.) B a  z in  » e B a  z in  )> e

Si vous (pl.) B& s in  M e t e B a  zm  » ete

e à  n o u s U s  é  n o u s

«A
3 S’il B a  i  IEZ.\ g u  ^ B a  Í l E T Z A  g u  '

S i tu  (tn, Í.) B a  k 1) gu B a  » g u
tí
fi
p

S’ils B a  ¡ )> gui© B a i  1) g u te

g» S i TOUS (s.) B a  z in  1) g “
B a  )) g oh*

%
A

S i vous (pl.J B a  z in  )) gu te B a  ztn )) gu te

H
u le é v i » u «  (c.) l e s  Ö  v o u s  (s .)

■< S 'il B a  t lEZA z u  » B a  t l E T Z A  t2U »

S i jfl B a  n  J) au* B a  n  » tzu

S’ils B & l  > zu te^ B a /  » tzute

S : UOUS B a ^ m  » zu B a  g in  » tzu

le  i  v o u s  (p l .) l e s  à  v o u s  (p l .)

S’il Ba l  lEZA z u e  « B a  l lETZA t z u e  ’

S i je B a  n M z u e B a  n  II t z u e

S ’ils B a  l  V z u ô t e B a / t s u e t e

Si nous B a  gin o s u e B a  fftn H t z u e

V a r i a n t e .  —  ( 1 )  A u  l i e u  d e  B a l i e z c  c e r t a i n »  « u t c u r s  d i s c o t  ù a l t i j u j l « .

 ̂A .60C .-» l3on .; Har., « 9 . - ’  B., ïOO; A-, W7; Bon .-  ‘ 0 ., If iâ .- *  A., 

W 6. —



C ond itionne l

c . D. S r  n  p

1«  à  eux les à  eux

n lEZA  k e e  * (1 ) L JKT^A k e e

jft N i> k e e  * N » kee

Tu (m . f.) n » kee f l » kee

Us L )) keete L » keete

Nous Gin kee Gin )) kee

Vous (s.) Z in y) kee / in i> kee

You»(i>l.) Z in II keete / in )) keete

1« 1 nous le t à  nous

Il L IK2A k e g u  " l lETZA k e g u ’ ^

T u (m .i.> U » k e g u fJ k e g u

Ils L J) k e g u te  ' L » k e g u te  '*

Vous {8.) /An ■ k e g u Z in » k e g u

Vous (pl.) Z in u kegu te Z in » k egu te

1«  à vous s.) les à  vDus (s.)

Il L lEZA k e 2 u  ^ L IKTZA ke tau

Jft y )i k flzu N » k e tz u  '•

\h L » k e zn te  ^ L )> k e tzu te * '

Nous Gin II k d z u  " (Un » k e tzu

|0 4  V«U8 (pt.^ es à  vous ipl.)

U IKZA kezue L lETZA k e tzn e  '»

Je •y kezue N > k e tzu e

Us L » kezue te }, M ketzuete^*

NoU8 Gin f kezue (rin » ke tzue

—

V arian te  — (i) Au lieu do I.ùiahee,zfìriò'ìm disent h*oio*iie. D., 7Si C.,46.

' |\, \:'A, —  3a ,  m .  —   ̂ is., 0« ;  H a r , 152. — * Har,. 5 « :  P . 540. — 
*1 ', 324; H a r . 1(56. —  » C. 20?; Aod., liS . — » Ciin., 48C. —  s Haran, 3S6: 
C«m ,486. — 'U Cam . 480. -  à 48«.— " D . ,  553; Har , 378;

373 ü . 1 ,, ü ft, —  251 i Caüi., 48$; e, 103. —  •’ Har., 368; P . 960,— 
^•***CaiB.,480.



C- D. S.
Condi

■cu \lTEMBWt

lo  A la i le  & eux

[I L  1K2A k e o k L IKZA k e e k

Je N  » k e o k A* )' k e e k

Ils L  )) keo ie L  » k ee ie

Nous ii in  ;) k e o k Gin >1 k e e k

le  A moL le  à  nous

\[ L  1 H2 A  k e ta k L ÍEZA k e g u k  '

118 f, » k e ta ie L k e g u ie

Ta (m .) 

Tu a .) 

Vous (s.) 

Vous (pl.)

Qu’il

Qu’ils 

Que nous

V o tif  : 50 forme ria

.0 . I), S.
/ 8 0  Im p 6

le  â  la i

lEZ  o k * { i )  

» o n

)) 0  2tt *

U O 2UÍ *

Bifto  ® 

Bùsotc • 

Difzogun ’

le  4  eu x

lEZ e t®  (S

)j e n  *

» e j u  * * 

H e zuc * 

ü ie :e  ** 

Biczete 

(htzc'jun ' *

V arian te s . — (1) Dans tcjo, ietzo portiin« <Ii>n«iI diozo, diotin. Ex. : 

¡tí0S03U Cam., 79; D,, 39fi; dioiosus 1.8f., 538; diozngun l),, lf»9: ^

Lar., Bl2 ; dtoUckCiif., 291 ; dfotsotsu Catn., 85; P,, 4RK ; 'iioU/}gHn l)., V>2 .

(9) Au Ü6U üe ffizeK tezen elc.. ocrtam« dcAC/il diusotck. dùfSoiéHrj ' 

dioioiutff liioioznelc biotolft, etc,, de m^mA au ti<?u dt» teIscA, tentiti, oCc*,, c*'P-* 

tains disent diùtiolfk. duit2oUn,dioUoliute, diùUohxtelc, bioUiiU.dioUOÿuicft.
%

* C «n . —  >L., 434; H. — 'A ., 233; IL , ^¿3. - *L .,4 5 2 ; H., Sà i; Lai\, 170.

» L.,298; D.,2r^3.-‘ l>., 'JTy. U . , 6 6 — U . ,401 ; A., ô l l .  - «  L., ' .,31. '

—  • L „ m  - < «  A., 310; P., 63; H., 224; c.,59, -  " L .  59; H., 224 .-  « i . ,  

413; P., 144. —  P ., 41.



Uonnel
C. D . P.

M . i S C Ü I I N

las à  la i Ue à  eux

l .  IKT2 A k ê o k L IKTZA k e e k

Y  II k e o k jV ) )  k e e k

/ .  )> keo ie L  >1 keeifl

C in »  k e o k Gin »  k e e k

lea à  m o i U s à  nous

L  l l i ïZ A  k ô U k L  lETZA k e g u k  •

/ .  »  ke ta le f ,  Il k e g u ie

Supposilii en rem(j]açcihl par A i

r â t i fC )
C n  i>

les à  lu i U s  à  eux

lETZ o k lETZ efc*

o n n  e n

) '  oUa"* »  e  U u  ’

Il 0  i z i t e  ’ D  e  t s u e  **

H i e l z o  * Uiclse

^ u ^ i z o ï e  * tHrtietc

Dieizogvn T i i r l z r y u n

y ' 'NOTà. — A»jn Im pé ra tifs , lo m anu sorti pr^s-eote le diHpariié do 

cavsct^('ee tju'on ?o i' Ubl^Aux. I< î, c'r'lLc disposition, voulue p«r

lijulnur, c»t mCmc c*n oorreeiiou rj*iljleifient btvigiiée. Nous 1« roAf)orlon*xans 

eij comprendre la reiaoi*. C'e*î psc iriigar«!« f|tjo. fip. IM , iôO, nous l'aTo!>% 

ïTiodifiée. croyant à une diîtrarîiün  de l'auleiif. Aux l'iierohoura dp |j6n<‘ tror 

liD U ^n lio D  i ju l  n o u h '( ^ r h a ^ p o ,  L ’L o i ik u k .

• Cata. — * A „ «S3; P., 46y; »L  , 4 3 ;  t, U X , t i t .  — H .. 4 I 4 : I > . ,  70.-

*L-, 81. -  î e . , i ü 6 , —  8 L., U .



Im pé  /

le  à  m o i te  à  DouB

Tu (m.) lEZA d a i ; '  (î) lEZA  g u i *

Tu ^f.) )) d a n  * )) g u  n

Vous (s.) » d a ju  ^ h g a  su  •

Voua (pl.) )> dasue  ' 1  gusuc**^

Qu’il Biesat ^ B ia a g u  '*

Qu’iU fîùso4ale Fiiesayuic

le  à  t o i  (m.) le  d  TOUS (8.)

Que je IKZA krir n

O u ’il Biesak * Iiie2iizu

Q u ’ilB Bùtzaic H iaasvte

Que nous Diezakju/un Dksazugun

le  à  to i <f.) la  à  yona (pl.)

Que je JKZA n a t C)

Qu’il D iê ian  ’ H icnnut

Q u ’ils Hkzd'ie Dicuiziulc

Quo nous LHcxaniiyun Diezantéijun

V a r ia n t« . — (1 ) Devanl Tezok, iezad^k,clc.P.,C.> H., L«r., lt..G 4s.sCtc.» 

plaut^ctl uu a  el dti^ecil tUszok, lUezudak. Au li»u lie iésailazu, c«iU4in» auteurs 

modernes disent d ie iodo iu i sans voir c|u*iN répèlent le coinpléuj, tiicl. d  (trivl).

(') Voir la Doie àe le page 179.

• L., 14; a  -  a L., 21S-— « A., 590, G., 1., 352; H —  * L „  3; Har,, 5< ;

D., 578. -  > C., 197; U . ,  4U. -  « C«m.; V»n., 380. -  " Cam. — M,., î i ;  H .; 

I.ar., 165; ù n . .  174, — » H . ^ i ;  And,, 83. -  L., 90; H., 2^4; Atitl., X II — 

*' Catn.. 474. —  iler., 440. —  '* V, ¿10 ; Van., 320. — G,, U 9 , Duv,, 

V, 201. — »  D ut., V, i07, 2W,



ra tii
C. D . P . _

les à  m o l

lETZA dà .k  ' 

h d a n

)> d a  tsu ‘ 

)) d a  Uue ‘ 

Jlietzat * 

BiilztuiaXt

iM  à  to i  (m.)

lETZA k  al 

B ictzak  ̂

Hietiaie 

T}iitzaiiaqun

les i> to i (f.)

IKTZA a a f  

B ie tian  * 

Bictiane 

THetsana'j>in

Iss  à  nous

lETZA s u k '

9 g u  n

» g u  tm  ” 

)> g u  tzue 

Hiftnit/u 

Rtetsaçule “

les à  vous (s.

f}
JJieizafzu ** 

fiietzatzufe “  

f/ù^tsatzuçun '*

les à  vous <pl.)

0,1
Btettjfsue

Bietzaizucir

Victiatzufiffun

n  /^OTÀ. — A.<JX endroits dWéPifl<iucs. le manuscrit

u û i Iwuno. Lftft formes man^naritfts sont l«s l'a ' pcr«on<is gue jtf i$ à  tout 

(*. pl.), que je  ¿m à  uou* (s, pL). Omission surpnsHenle : c#r il semble qu’elles 

n© fusseot pas plus diflicilafi h établir ijue les forirnss oorrcspoii'Uiücs qiu; je 

ie d  lot (m. f.), que je  h s  à  toi (m. f.). Cellevci n’étant pas «ppuyées sur des 

rtWreûCBS, l’auteur auj'ait pu bit»», semble-t-il► e’en p.isser pour

celles-là.
L 'Edixbur.

' l.., t » ;  0 „  sa ; û a z ., m  -  8 D., 187; O. L , . t «  ; R  * 225. -  » I.. 23i. - 

‘ C.,265; Cani , *73, -  " Cam. -  * C«jn. —  ’  L.. 3 .- *  A., 3:^7; D.,Sü7 ; ( } . !„  

H ;  G a i.,417; e., 107. — M , ;  e , 143: K«t. zah«., 10 - Cam. ,  47*.—

<1 , •• 1 . -  .4



Verbes simples 

Article V. -  Le vyrbe

§  I .  C 0 N . T n . \ I S O » .

I n d i c a t i f

V a g o  *

Sngo * 

Hago * 

Dagoix ‘  i,l ) 

iitigmi 

Zagon  

Zago%tt

II restait 

Je
T u  ( a , ,  f . )  

I l s

N o u s  

V o u s  ( s . )  

Vuus (pl.)

Zcgn ©n * (2 ) 

Nintiago e n ‘ (3) 

fitndago e n ’ 

Zcgoi en  (4) 

fiinngoz en 

Zinagoz en 

Zinagozt « n

,9 Zùiÿo  k  » (5) 

I  .yûigo k  *

3
£

/ A o y o z i  k  • *  

Gi<ujuzik

R è g l e  I  ii'  ̂ 1 4 0

^  Z e g u  k a n “  

I  A'tJw/aÿ.fkan*^

I X ttg r> s  k a n

(;im r;03kan  

R è g l «  1 1  du o ‘  1 4 0

V avian tea . ( l i A l'Iniiirstif |>réi»en> au liou de Lkigoai, gnÿozi. zag*^^pi 
za^ozi«‘, c‘** n  a i tm UI sen \ dngr\ r, gagos, $ai/os iLa . J  7). ioontxa P.. I K), îuyo l*at» 
(V.. à'hiiU'fk dnnticii, gaud^rii, gaiiUesti\ . M , 110; 1*.. iO, ; «l'anlr«. 
d a i i i i f i ( l , . : Anil,, fu ),g ‘iud€2 -V,. I.. ÎS*«; C., iJ3>, ZflKtfcj; d’a»lf■r^
(L„ tî, .V ,2ii(); P. 4üi,i7^jrKÎ* (L.. 10; A  aau<ie |A., S18 ; D., ï4C\ snud4$t{ 
<L.. 415; A., :n «r,. 13 i’.

1̂2 '  A  riinpei'fait a u  liou « I f  i ^ g ^ v n .  U  r e s t a i t ,  f i t  s e g f * x t n .  i f s  r < e < > l a i e n t ,  

modoj*nOii nxa>j‘.‘n, sagm^n.
(H) Au h-'M tit' niniloijofn, hinâagüen. plus andons diraient nengo«n^

: ? . .  : 0 « / , .  0 7 ; .  V  v a r .  i * J  p . § 7 .  C o n i ^ ^ q u e m m e m ,  i l »  
s u  S i f f » p w * i t i t  O a w h g n  i k . .  2 8 3  . L a , ,  \

1>  A  l ' I t i i p A r f m  . i n  l n ‘ u  «le* a e g u i c n .  g l f t o Q O f f i n -  t i n a g o a c n ,  c e r f i i n *  d i» « F > i;  

çimrgüsin- im aoc inn ; tr-ti 1 « n r f e i i n  i'A..r>:^ : P  . tt; ginfAufaiKt, 
g i n c n d e a n  I W ) . ;  d ' a u t r e s  g f > u f l ^ i e n  l A . .  4 4 8 ;  H f t r . .  I î i 6 ,  t / i n a v i i e i é i ^ ^  
u n a u d ' - ^ e n  I A n i i „ 6 i ) ;  d ' a u t r e s  ' A  .  5 2 8 \  t f w u n f î r n  i L „  2 7 6  ;  I ) . .  4 7 3 ;

O b z . .  5 0 7 ; ,  £ t n a u d f , t i  ( O o s  ,  1 1 « ;  D  .  A H ) ,  s ^ t n e u d ^ n  ( A . ,  S 7 4 .  f ) „  4 9 7 1, s i n a u -  
del^>i {l...

{'y. Al» lieu de uagok. Do. « l L. 2U. disent Vingok; Dtagon L ,  16ü, ti’SJt, fém.

 ̂L.. ■¿2- A .. 29<); C , m  ••• « L  . » 1  i 5 i » .  —  M . , 2i)3; G n / , 3 7 5 ;  «. ?
-  ' A., m  I I*. Hi/ü.— M .., 203, A , S27i l>.,i)08. -«D ..4h)ü; ll^.«..<i*B! Lar.. '' 
iW . — ’ II«r.,445. -  MVh/,.,8S. ^  »Oaz.. 34fi, —  r„, 117 iJiaod^k ; (ia2.,4 5 3  ( 
Z i ü u d v i e k .  —  E l .  7 5  Z u g o i a n .  —  L . ,  2^7 N i a n g o u u  ;  E l , ,  i l  y i n d a ^ / n u i n .



-  iH i -

In t p a n s i t i f s  . j  ,  . ^

Oago, il reste v'V'̂ Ví H Í -  •'•. iy  ^ ' r  V  ;*'

A B S O L V E  i $ 2

P o te n tie l

11 peiii rt*sler Dago k e  * .6  Ziago k e k

Je Nago k e  ^ 1  Î^'iago k e k

T u (m .i.)  . Hago k « ’

lls Oa^o ¿k e  ' (1 ) 1  Z iaao z k e k
Nous Oaijo z k a  ' ^  Giago z k e k
\0U9 (s.)

Vous (pl.)

Zago

Zaga

zke

zke te
Rèsfl« 1 du n" iV )

Il pouvait rester Zego k e « n  ' B Zfgo k e k a u

Je ^indago k e e n *  (S) 1  yiA/idgo k e k a D
Tu (m .f.) Hindago ke e n

lls Ztgo akeen  * (3) k
»  Zego z k a k a n

Nuuk Hinngu zkeen s  •'

(rinago z k e k  an
Vous (s.) 

Vous (pl.)

Zinago

Zinftyoz

skeeu

zk a ie n R ^ l e  □  0* 14U

V arian te s . — (1 ) Conformément i  la v ar , (1) du n *  191, h u  Pré>ient du 

Votc/itjel. ao Utu de rtayvskc’, oagmX^, sagoiht. sagfukeU, cerlaics disent 

ciajiiicsl'g (A., W 3; D., 2T.S), gaxiâssU lA., 369; P .. fiO; G, I., 44), zaudgike 

^C., 277; D., 341 ; (i, 1., 2»UJ.

I Z  C o n f o m i é m * - f i l  «  l a  T a r .  ( 3 j  d u  n * ’ l ô l ,  h  l ’ i m p a r f a i t  d u  P y l e i i U e l ,  a u  

) • € □  A^nindagokc^n, hind<iyoketn\c% f ^ l u s a n c i B i i a  a u t e u r s  d i s a i o n l  nenyokcirn 
(A., afri) hengoheien.

i3) Conformément è la v a r . f A) du a* 191, a l'ImpArfaic du Potontî«!, au 

àv spgvikeen, Q inagaU sn . sinagoikeen, ¿ina^osketen coi'taitjs . l i i ^ e n t  

ifudeikcPn, yùiaudezkfien {\).. U3\ 3inan4e2k^sn(lUr., 145;, zinauUezkcten.

'  A,, ISO; P.. 12S; C., 1^1 ; I)., 243. —  * A., 195; D .  405 ; ISO -  »D ., 

485; (Îuy.,2fi8. —  ^P., m - , Har., 132; e, «2. —  ” G .I., 1?J. — « C,, 298 — 

P., 97 ; Lar., 44à, -  » D , 344 ; Goy., 101. -  » C., m .



S up po s it if

S 'il restait B a  kçi) *

S i je Ba niTtdago *

S i lu  (m, L) B a  hindaffo ’

S'ils B a  legozi (1}

Si nous B a  ginagozi

Si vous (9,̂ B a  iinagozi

Si vous (pl.) B a  zincÿotlf

b
r,
U
vO

V o t if  5 CDinmc le siippositii eu rem plaçant B a  par A i.

c3
Û.

Im pérA tif

Ou’i l  reste fíego *

Kene Ago ®

Q u ’ils  rôslent Degou (2)

He»loiis Gagoiin

Kcstez (s.) Zagozi

Restez (pl.) Zago^f.

V a r ía n t« « . —  (1) Aii Sf)p]>08iLif, au l¡t?u de Bale yon , Oaginagozi, la i i i  
M 2 in/xgo»te, i n s (iiem 11 halagos, hetQinug<>i. Cazinayoi; 11 a u 11*«« tal&i 

áfig, baginauAez^baiinaiidei d'enii*»«  ̂ haltude (A.» balaudé
(L,, 29Q}. OagÍTtaude, Oaseiuioide (A.. 6 )̂% hasinavd^, fkisermtnc/« (A.. 1¿66 '

(2) A  í'Imptratjf, au lieu du g a ^ n n ,  tag m í, zagújle certai
anleui« Oi^eot ¿epw ̂ I.a., 137^^a^os, sagoz L a ^ i d'autres (> ^ .u d e (L ., 310;
44«; P .,412; O , Í4Ó}, h ^d 4 s (P ., 85ü¿ Har,, 353), gavden (D., 60), gauüe»
(L., 3C3; A „ Ti9; D., gnud4gin (P., 188), za^ute (A,. 20d; C..áOtt;, nxuiUn- 
(üoy., 82), z a u d e te  ( l , ,  l í ;  A., 3«! ; P ., 5a(>; I.ar,, U7 ; D., 123), s a u a $ * t *  

(L«r., 254).

• A., l i s ,  D ,330; La., 137,— *D.,123; R ., 931 ; Lor.,S4í): A., 283 ií/7«e'V9» 
— > D . 430. — M „ .  2 y 0 ;  A „ 1 3 ;  P . .  204: H o r . >  5&2 ; D., 2lñ. — 5  L „

C„ 15l>; O., 8.



Q ond itionne l

n  rôsiorait Leyo k e  <

Je Piindago k e  ^

Tu (m . i.) ITindago k ô ^

lls Lego z k e  ’  (1 )

Nous Ginago zk e

Voua (s.) Zinago z k 9  ^

Vous (p)-} Zinuffo zke te

TraJTEMENT UASCtXlK

11 resleraii Lega k e k

Je A'mrfflpo k e k

Ils Lego zk e k

Nous Ginngo zk e k

Rè<|I« I  <tü B* 140

V arian te . —  Conforaémcnt A la v a r . (1) dc )« }>n*cé(ianl«, su 

Condiijoimel, nu Ufu à(*l4Ço:ke, ginaffozke. zinagozke, zinagosheUs, certains 

dieeni leudsikt. ginaudezhc (D,, 443), zinaudezke (C,, 348, Har,, 445), 8»»aK' 

^^ke(e.

* A . ,  Ulb; D „ 420; C., S52. -  * X)., m .  —  3 H a r ,  32. —  * C., 1 Î 8 ; D,,.'M3.

— *c„ m

L&



f9 S

In d ic a t if

À lui i  lul G

II rcstü Paga k o '  il) k o k * *

Je iSago k o 2 iVia^c^ k o k

Tu {tn. / j IJadfi k o  ^ 2
a

IU Dagoi k lo  * (2 ) '/-xagtii k o k

Nous Gngoi k io ^
9
ta

Gt^ngtii k o k

V'ou» (s.) Xaijos k io y .

u
Vou» (p).) Zagoi k io te i

H

à  mol 7

ee
à  mol

11 reste D a g o t »
H

'¿ i d i j o  ta k ^ ^  !

f T u(m . i.} Hago t ' '

u

y .
u

Ils JJaçuzki t ■ /l'igoski ta k  |

â Vous (s.) Zipjozki t  *

C . Vous ( p l . ) XiUfCiski tate

(â toi m.)

Il resLe Oagu k "

J e k
R i g l e  1 n« 1 4 0

ils Dagozkt k

N d u x (^gozk i k

à  toi Cf>)

II reste Dago n
Je i\aço n

Ils /htgmki n ;

1 Nous Giyoski n 1
\

V a r i a n t e s .  —  { D  A u  l i e u  d o  D a o o k o  o p r l A i t a » .  d m e n l  d - ^ i j o k a  ' L . .  3 5 ^ i  

G « 2. .  3 C 7 ;  A , ,  « 0 ;  0 . .  t ~  ;  l » „  1 3 R .  V o i r  v a r .  d o  n * '  1 2 9
i2 ) Au li<̂ u d«5 DafjuzUio, gagozhin. saçri2 ftv>, ocrlains distn l deu/oti 

(l.., l42j, gagozka CP., •{)“), zaguzba (P., 135; û « , ,  116) uu dagozko iliar., 120) 
Qu dayolza (A., I3à; P., 3).

• C. 35; D. — * G«8„  ^>7.— « ()., Lur., SK5 — ‘ Hsr., W 1 . D,,IT5.— 
» 315; Gaz.. 317; \ Hftr.. »H . —  ‘  dHIrin, Il7 , — - C., ^45 , Gsi.,4 îi‘.
— 9 Har., 124. — * Gâ«.. 289. —  L., î9  JHack. — L „  378 ¿>iagotafi.



- ^nr, —

Potenti& l

é lui A lul

Il peul rester Üniji) keo Ziago k o o k

Je Sagit k e o '£ JVs0^ci k e o k

Tu (m. f.) Ifiigo keo

11^ Dagoihi k e o
T-

•< /w jù s k i k e o k

Nyiis (iagoiki keo
S
H (iiagoski k e o k

Vous Zagoiki keo r.
B

Vous 11 1̂ .) 2 a</oski keo te
9.
g

à  mot <
ee A mol

l i  peut relier î)iiço ke t
E—

Ziago k e ta k

Tii [m. Í.) Bti(}o k e t

Its D<ujo:ki k e t Ziayoski k e ta k

Vous { H . ) Zagctzki k e t

Vous ij*l.) Zaf^oiki ketate

A toi (m.)

Il peul rf^Rier Oago k e k

Je j\ago k e k
Règle 1  dü o« 140

Ils ¡>aiji‘2k i k e k

Nüus fiagnzki k e k

á toi ' f.)

I) |>oul rester Ddgo k e n

Je > !^'ago k e n

Us Iktijuiki k e n

Nous Oü'jitzki k e n

i;j



-  m  -

tn d ic a ll í

k  ftuz é eux

11 reste Dogo te  ’ «If ¿tfigo te k

Je ?iago te  * iSiayo te k

Tu (m .f.) Hago te 2
fl» Dat/ns te  * (2 )

3
U
M Ziagoz te k  **

Nuu8 GaífOi te
<
X il lagos te k

Vous {8,} Zag.o: te H

Vous(p}.) Zagos tete
u
8

á  i>ous < a  nous

I) reste Ih ^o  k i i  *
es
H ¿íago k u k

•'z
T« (m . f.) fíaijif k u

lis Dagnzici g u  ^ Ziagozki g u k

•r. Vous (s.) Zagoski gKí

2
Voua (pl.} Zagozh  gute

k  vous (s.)

11 re^te Dago t s u '

Je f^'ago ts u  * Régle I  du n* 140

lis Haguzki tz n  •

Nous ()ago2 k i t íu

k  v o u i (pl.)

11 reste Dago t z u e ' ‘ ,
Je ¡^ayo t z u e ' *

1
Us Dagozki tsue

Nous (íagogki tzue

V a r ia n te s . — (1) A u  lieu de cfrlains tllncnl Thigoko((i (Har.,

D „ 75).
(2) Au lieu de Zktffosie, cpruíns djseni Dagozkote (C., fiC; D,, i&), T)aoog. 

Xioió (Dm 562).

 ̂ L . ,  4 5 8 :  A o 4 * ;  H a r . ,  1 0 0 ;  o . ,  6 0 ;  D . .  1 6 0 .  -  » P . ,  3 0 7 ,  3 * ^ ;  H a r . ,  8 9 7 . —  

» L . ,  1 9 ;  P , ,  3 3 0 ;  H a r . .  3 0 2 .  —  *  A „ 4 1 8 ;  D . ,  1 0 1 ;  U r . ,  5 6 .  — » A . ,  W D l ;  H e r . ,  

¡ } 8 8 . - •  —  ’ A . ,  5 5 7 :  C .  3 7 1 ;  D . . 8 6 ;  e . ,  1 2 ,  —  * P  , 5 i 4 ;  H a r . .

144.  _  fl c . ,  2 M ;  H a r . ,  6 « ;  s . ,  I ) . .  S « k  —  P . :  C i a z . .  Í« X > ;  e . ,  1 6 -  —  "  P * .  

4 2 6 ;  L 8 ^ ,  4 9 .  —  A . ,  4 5 1  ;  o . ,  » J .  — E . ,  29 .



P o te n ti« !

è aux à  oux

Il peni relier rtai/o ke te Ziago k e te k

Je Naijo ke te z
3 y^iffo k e te k

Ta !m . f.) tíago ke te û

1(8 {'] Hayos ke te
<Ji
<
g Zitujoz k e te k

Nnus Gngoz ke te fiiag(ti k e te k

Nous (a.) Zagùi ke te î

Vous; (pl.) Za^o i ke te te u
p>

à  nous
<
s
H

A noue

11 peut rosier J^ago k e ^ u Zùiyo k e g u k

Tu (m. f.) //ayo k e g u

lls Doffoiki k e g u Ziagozki k e g u k

VoilB (b.) ZagoTh k â g u

Vous (pl.'i Zogo:ki 

à  vou« (s.)

k e ^ u te

Il peut resLer Ihÿo k e tzu

Ju
w

i\aijo k e tzu
1 ds B« 140

lu i)ago:ki k e tzu

Nous Gagoiki k e tzu

é vous (p t)

n  pout rester T>a/jo ke tzae

Je yago ke tzue

II» J)agoiki k e tzu e  '

Nous (Mgoski k e tsae

(') f^OTA. — A reinaiHjuer le s, qui est uni à Dago, Oapo, cU*., tandis (joe 

^»b itnde il t «  avec Ica icrininaisons, Comporrz Ifts pages 186. Ififi. iliO< 

«»ecles

/cc Ica

pagoH j»r6e^dontcâ c t io  jiago 19«%



—  \SS —

In d ic a t if

1 à  lul ft lul

' Il rcHtiil Zftp k o n  ’ (Tl Zego k o k a n

.le Nindago k o n 56 ^'indugo k o k a n

Tü (m. i.) HintUtyo k o n t; * A
Ils ZnQùs k ionM S) Zf'jos kokan

Nous ihnagoz k io n H9 iitnagoz kokan

Vous (s). Zinftgoz k io n U
a

Vous (pl.) Ziruujo: k io te n t£(—

à mol
<

H
è  moi

Il rcsUijt Zcgo tan  * Zfgù takan

t l u  (m . f.) nindaijo tan

2
A

Ils Zegozki tan Zogoski takan
IBV
«
X Vous (s.) Ztnttgozki ta n  *
Kmm Voua <.pl.) Zinagoski tateu

1
à  toi (m.)

Il rostciit ¿ego k a n
Rég la  11 du n* 140

.le iMntiagù k a n

Ils Zcgozki k a n

Nous Oiwgozki k a n

h  toi (f.)

I l  resiâit Zego nan

Je I^iiAfigo nan

Us Zchoxki nan

' Nous Ginagotki n an

V a r ia n te s  —  (1) CoiifwnrkéitiBiul je T ar. <iu i»« 193 <iu lieu d© sffÿoto»* 

certain» djscnt zegokan (A., 20").

(2) Au lieu Jâ  zeffozkion on dit aussi segozkan ou iegoskon ou ¡gguU a^

‘ ü . ,  2 1 fl; iU r., Iil3; D., 87, —  » U r .,tt3 ; Har,, 134. -  » Dur. V, I, p- !*•

* H., ü31 sinagozkidan.



P o te n tie l

A rui

I l pouvait rester Zegu keon

Je keon

T« (m . f.) Hindaço keon

Ils Zcgosii keon

Noua Gtnitijozki keon

Vous (6.) Z iw igoih i keon

Vous (pl.) Zinagozki kao ten

à  lul 

Zego keokan  

k eokan

Zf.t/ûzki iteokan 

(Ünagozki Iceokan

R ég ie  11 du l» 140

R èg le . — Posr former les au rm  pertOAoes d« j'Iinpjrfiii dit pofpaod, il sHfüi 
d'fi)Micc JUk et ¡fgozkj, «te, )ei iCTires fluiln du o» 145

b
K

S U P P O ' f T I K

à  lul

S’il resinU B a  (ego ko 

Si je ntniJago ko

Si tu (lu i. ' B a  hiiiiago ko

S'ils B a  Uguz k io

Si nous B a  ytrui/jo: kio

Si vous (s.) B a  zinagos k io  

Si vous (pl.) B a  zinaaos k iote

R èg le . — Pour fsrmer Iw aoires per» 

du Suppe«iiiÎ, i) ^Î.it d^ajauttr i 
ti I «  lettres ^«sls du

.1" 146.

CoNinrioNSEL

à  lul

I l i*eslefait Legu

Je

Tu (ni. f.) 

lU

Nous 

Vous (e.)

!\inâa/fû 

Uinâago 

Legozki 

liinagoski kao 

Zinagozkt keo

keo

keo

keo

keo

Vous (pl.) ZuKUfoski keote

R é g l a .  —  Pvur fonii«r les aurre p«c- 

toott?̂  du CûndiOoao«l> il nfüt d’sjduier à 
Lego tx Ugtrii I fs l#nro " ostes du n” 147.



tnd ica tli

i  eux à  eux

11 requ it Zfgv tezi (1) Zego tokan

Je iMndago ten
§

Nindayo tekan

T u (in  r.) niniiogo ten ü

lls Zegos tdn  '
W4

t
te k a n  4

Nous hinagos ten i- Ginwfùx tek&n '

Voua ( b  ) Z inagoi ten %.
Vous(jj1 ) Ztna^oz teten

S
H

à  noue
«
B A nous

B' I l  rcstf^U Zeno k u u Zego kukan

3 Tu(,in, i.) 

üft

Ihndago

Zegozki

kUQ

g u n
Zegozki g u k an  ;

(

Vous (s.) ¿iua^ozki g u n

* Vous {{il) Zinagttiki g u tô û

P.M à  vou» i«.)

I l re»;loU Z«go tzu n  '
Rèflle U  du 0* 140

Je yintiago tzun

Ils Ztgozki t z u n  ^

Nous Gviago iki t z u i i ’

à  vous i,pi.)

I l restait Zego tzuon

Je ^indago tzuen

Ils Zffjozki tzu e n

Nuu.s tiinagùik i t 2 U 0 û

V arian te . — (i) C o n fnrm(Ornent a u x  var , (3) ei (4) du n“ 193 «» 

«le zejjfitcn zcgozlen, cwrUiîn» dUent zagokotgn (Lar., 143 et za<jQil 

(Har., 2U),

« A., 'm . -  « K , ôftü; e„ 03. -   ̂Har., Mg.



V o t i l

C) Le vo lii se forme w ujours ca rfiiuplaçant l ’iü il ia l B a  «lu sup* 

posUiÎ par Ai-

Ixopépfttii

fe / 'B 
ce 
X

ft lul

Qu’i i  reste 

Reste

Qu’ils  rpsieDt

RcStOQS 

Kesiez (s.) 

Hestez (pi.)

H fyo  k o  

A i/o  k o  ‘  

k i o  

( io i / o i  k i o n  

Z a g o : k i o  ^  

Z a f f o j  k i o t e

__Poor termer lea avrrei ^rtoiiaM i'1m il Hif6i d'ajoKtftf i  f*fgo,
(U.» <1 B'g'ieis, ci:., le» Jertre* du n* 157 »m  La Utire i  ou la syUjb« K <̂ ii( L<s 

suit. £x 2 a g 6 :iii, t o u  ( i . )  i  mol. tsgozkjgs, r w i  {&; i  oovs.

C )  / V O T A , —  L *  r è g Î B  * i A l a  formallon « )u V o t i i  é t a n t  p a r t o u t  l a  m ê m e  e t  

• l u o i i i u o  l ’ e i i t f t u r ,  d û D S  s o n  i m  n u  w r i t ,  y  r w v j e n n n  c b a q u e  f o i s  '‘ O u »  n V n  

f e r o n s  i l é s o m i a i s  m e a i t i o o  q u e  j o r s t j u c  l a  d i s p o s U i o n  d e s  t a b l e a u x  n o u s  l e  

p e r m f t U r « .  Q u a o d  I V s p i c o  n o u s  m a u i | u e ( 'A >  n o u s  l e  su p p  r i  morons.

L ’i-lMTEl'ft.

• Auio Oo 9. —  * Bar., 113; iago fia  P-, 18.



11)2 —  

A r t id e  V I .

Ì9 1

L e  V e rb e  Dm , i l  va, 

§  1. CONJUGAIMH

In d ic a t if

II va Doa ‘ m Zioa k

.le jVort» a yioQ t  .6
b
K
n
1/)
B
â.

\ Tu (;ti. i.) 

: Ils 

/ Nous

W tw ‘ 

fk ^z t ‘ (j) 

(j'Ulsi ®

1
â

Zioazt k  

iiio az i k

Vous (s.) Zoazi ‘ R ig le  1 -Il u" 140

* Vous (pl.) Zoa:tp >»ir i l  Ij Sü

Ii nllclit Zioa n  ‘ - Zioa k a n

iWndoii n  » ■ A'mrfOfi k a ^
•« 1 Tu fni. i.l fhnifixi n 1
C6
-< IU Zioazi n  "  (2 )

1 Zioazi k a n

' Nous Girtouit D (iinf^aa k&n

Vous (s.) 

Vous (p(.|

'¿inoazi

'/AnoaiU

n  •*
Règ le n  du r.»140

Scippo s it if im p é ra t if

S 'ila llii lt B â  lioa Q u 'il aille

S i j ' B a  nindûa \1» lÎM  *°
S i lu  (ni. i ) B& hiniiua Ou'Hs niJlcüt U ioaiilV i

(f,
'U S’ils B a  lion: i A llons Gwistn
0. S i nous Ba f/tn/iuit Allez (s.i 7<mz\

S ! vous Is,) B a  zinoiigi Allez ipl.) ZoazlH
S i vflu.s (pl,) Ba sinoitgfp

V arian te s , — ft) Dans D oo ii He., Io« urt« Riippi'imi‘jii Vt final el ilisetii 
i)oaz a««troH 1«  pei a :  L<oalza, 1 .,, àjf».
. .  Ü4.U do zinaziyt e»-:.. Ics ritscm zoaxm ^i: 0 , ' 2r«
b a r . ,  a * » :  t l a o t r e s  ztrmznn i- t i . .  L „ l « ;  r f 'a a tr c «  souizan,<'U- I

¡3) Au ljt*u de W'Hii«, <̂ ic . eevlaui« eie. ; (), 53 • Ls . 138
d •niiH.'S Binn/sa O  , 1C3 ; iiouixan I. ; Z n t^u  I.

A .. 8 ( .— »L .. 1T5: A.. 3 l7 .- M , .  17«. A., 4^7* P .
5 « ,  -A-.fil: !>.. i > 2 7 . i : i 8  Gai.. Jìni -
•L ., 1^7; A., ,115; La., tS8 ; Har., 157; Gaz , ^  » I , ; J . 470 ; t,ai',ìWO. -



L i  r a c in e  d e  co verbe oui l ’in lin ilil c a p ita l  toan aller.

AiSSOLlT, fQS

P o te n tie l

11 peut aller Dfla k e  * /'hoa k e k

Jo .Yoa k e - ;9 iS'ioa k e k

Tu i,tn. i.) Hoa k e g

iU th a z k e  ^ Zw a zkelc

Nùus 2 k e  * a GûM z k e k

Voue (s. ) 

VoaB {pl.)

Zoa

Zùfi

z k e  '  

zk e te  ^

H*
Rêgld I  lin ji« 140

Il pouvait aller Zioa k e n  ' Z ioa k e k a n
Jp A'iftt/tKt k e a ^ IrAVari

Tu (m. i.) k e n

11« Zi'Ui z k e n  ^ m ZtlHl z k e k a ji

Nous /rîJKW z k ^ a jb tUnoa zk e k a n

Vous (s.) 

Vuus (p!.)

Z inoa

Zinoa

zk e n

zke ten

t—
AèglQ 1 1  d J ;i* 140

C o nd itio nne l

11 ira il Lioa k e  ♦' I.ioa k e k
J* Niiulùtt k e  •> s

M niiva  k e k
Tu <m. M Ihndoa k e

Ils Lioa z k e  ** a L iw z k e k  !

Nous tiinoa zk e  '•
■

Ginoa z k e k

Vftus (r.) 

Vous (pl.)

Z inna

Zin(M

zke

zkete

t—
R ^ le  1 liu :i‘ 140

'®l .205:1.— iL.aCD, And ,107.- Duv. V, I. p . 2 H . ^ ’» Di/v. V .l
a i. ,027.- '»L .,41 .— •'i . 173—  M |j„ 40J,an4 6ai.^a ,.. “  Gai . .

0 . .  1 7 5 i  L s . , l 3 S  ;  D . , 4 © B o f i a  —  L . ,  1 3 ;  0 . . 1 U

* O., 5:J; c  ; 193. — a p . .  122; Lai\, 27S; Do. -   ̂L., 220: IX, 88. IIB . — 
'  K ,9 :  Hnr.,flS. — P., 1:<8; Lar., 200; Her„ l- il. • • « Lar., 28«. —  '  A , 3:̂  :
•il.. MO; U r . .  320, -  * Go7 245. -  U l i . ,  H  ; ü o v „  (il, —  '•< !. L . âCVi ; K ., 

A „  Hiy; D. 430; B,. l?‘Vi H flf^ tnk , 112.— CaiiL. 3o. -  
W ; C ., 31H. — u K.,aS. -  A ., % 5 ; B ., 135; .\nd., 4' .̂



/ 9 9 l i  CoKJijr.\mrt

5  ^

I n d i c a t i i

i  fvt

U  va Don k o ' ( l i '/AiHi k o k

Jc A'oa k o  ^ 7. .Viwi k o k

T u  {in. t ) Moa k o * J3
Ils Doat k i o '

Vtr
* Z ioaz k o k

N ous Goal k i o  * y.
Q ioa i k o k

V oua  (s,) Z m z k i o «
H
'f.

V ous  (p l.) Zoat k lo t e I

k  m oi 3
k  moi

11 va Don t ’ Z iw  t a k

T u  (m . f.) Moa t *

I ls Voaski t * Z io a tk i t a k

V o u s  (s.) Z m z k i

VoUH (p l.) Zftazki ta to

k  to i (m.)

II va Don k

Jc iVtw k " R ^ g le  I  du !)• 140

I h i>oa-ki k ' »

N ous Goaiki k * *

k  to i (f.)

11 Vi. Doa n

Je Noa u

Us Doazki n  '*

N d u ? Goazki n

k lu i

V a r ia n t« , — (1) Au lieu flu Ih im o vrrljal oa ou oita ctriaius d iicnt ioa 

ou iofui. A., 73, 74, 192,212, 2  0,429.

‘ Lar., 252; I)., 303, lOS; Har., 211. — » 0 ., 173; Lar., 28A. —  s S., 173,—

* R.,2fi4; II.; f„  00, - ^ C .  0 „  226. — » D,, o23 aiAoosto.— ‘  O., 117 ; riai., 

5S; Goy., 289, — 8 <4«/,, 393 doat. — » AjiH,, 59. — '» K „  47. — tioy., 1«3 

noflAiA, ^  5 «3 I,



— m  —

P o te n tie l

É lui à  lui

U pAut aller ¡h a  k e o  ' Z iùa  k e o k

iVo4  k e o E .Vtoa k e o k

Ta {uu 1.) Hoa keo
P
>  «

Ds Doaski keo
V

^ lo a zk i k e o k

Nous G»azki k e o
» .

Gi(yiski k e o k

Vous ia.) Zoaski k e o
H
U

Vous (pl.) Zoazk i keo te
H

À mol 5
.*

à  moi

11  peut aller /)<)a k e t
H

?Aùa k e ta k

Tu (m. f.) Iloa k e t

Ils Doazki k e t Zioaski k e ta k

Vous )«.) Xoazki k e t

Voua (pl.) '¿oaiki keta te

â  toi (m.)

I l  peut aller fh a  k e k

Jc Noa k e k
Règle I  du n''140

lift Doaski k e k

Nous Goazki k e k

i  toi (f.)

I l p fu l aller Üoa k e n

Je Nùti k e n

1 Us i)(xnki k e n

Nous Ooazki k e n

' ( iü j., iy4 aadaùkûhe.



In d ic a t if  '

è eux A eux

Il va Doa te ^  (I) Zûm  te k

Je I\\>a te Yioa te k

Tu (M i.l) Hoa te

lis DùOi te  *
V
cc
< ^ io a i  te k

Nous Goaz te s
> Gioat te k

Vous (s.) Zoüi te L i

VüUB ip{.) Z(HIS 

A noue

tete Uû
H
«
ee à  nous

U TU fh a k u  ® Ztña k u k
S
9

T u (m .i. ) flou k u  ‘

Ils Dùazkt g u  ’ Z io a ik i g u k
H
y. Vous (s,) Zoa ik i g u  *
U
f>
'tâ

Vous {pl.) Zoazki g u te ’
e

Il Ta

i  vous (s.)

Voa tau  *

Je ¿'Voa tzu  * I  a* 140

Ils ?>Cíi1¿ ÍÍ t ïu  '*

Nou« fjoa ik i 

à  vous (pl.)

t?tt

Il VH J)oa tzue

Je rioa tzue

Ils Dooilci tzue

Nous Goatki tzue

V a r ia n te . — (H Au (jeu de Jiuale eC J)oaite, eei'lajns disent DoafutU 

(H«ran., 41 y ; I)., 107, 257) et Dohashoie ;D., 445],

 ̂e., 41. —  a p „  2S9 .-3  L.,5,->; P .. 380; C.. 4r.; 142. -   ̂ —

> I.,Goy., 151— • f. — ’ Gaz., 20S. —  8 p ., t8 ; C ..2ÜÖ.- M ’ .,316; H3r . ,4ft4 .

-  30Ö; L .G o y ., 184, ^  J .; e., 51 ,-  Dcakisuedo)., \U.



1

Poten tiftl

é  9 U X à  ftU X

¡1 peul aller Doa kete Z u i f i  k e te k

. l e Pioa ke te V*, .Y{oa k e te k

Tu (m . i.) H o a ke te
2
s

Ils fhNiz ke te <ji
fl* X i M z  k e ta k

Nous Î i o a z ke te m . (iioaè k e te k

VoüS (â.) Z m z kete
H
T.
a

Vous (p{.) Zoaz ketete
S
U
(—

6) n o u »
7

ce
à  nout

Il peut aller l h a k e ç u
E-

Zioo k e g u k

' T u(m . i.) H w k « ffu

Ils Itoazki k e g u Z tM zk i k e g u k

Vous fs.) Zêazfii k e g u i
Vous (pl.) Zoashi kegu te

É vou» ;é.)

ü  peul aller Dca k e tzu

.le •  i V 'w î ke tzu lU g U  1 du D< 140

Ils DiMiski ke tzu

Nou>; Goaikt k e tzu

è vau« (pl.)

ü  peut allor Don ke tzue

Noa ke tzue

\w Ih a zk i ke tzue

Nous Goazki ke tzue



H t

In d ic a t if

& iut è  lui

i l  n lb il Zioa k o ü  ' ZifHi k o k a n

J ’ y indoa k o n ^ £ yVmrlxi k o k a n

Tu (m. f.) Hindoa k o »  ^ * ̂
Ils Zitna k io n  ‘

«r*
tfl
« Z iM s k o k a n

Nous C inM s k io n ^
S
m . ^rinoa? k o k a n

Vous (s.) Zinfiax k ioQ
f*
§

Vous (pl.) Z inoaz k io to n 9B

d  moi “
« é  m ol

D alla it Zioa tan
H

Zioa tak& n

h Tu {m. i.) H im ha ta n "

“
t . \U ^toaskt taji Zioazki ta k a n
Zy;A \OUft ( h , ) Z inoa ik i tan

■■ Vous (pl.) ZinooiMi taten

è toi (m.)

i l  alla it Z ioa k a n

J ’ Nindoa k a n R ig l«  n  0« e» 140

Ils Zioatki k a n

Nous ihnoaski k a n

à  toi (1 )

Il nllnU Z iM nan

J' ?imàoa n a n

! Ils Z ioaiki n a n

 ̂ Nous Omoaiki n&n

< A., 212; I. ; U r . ,  A i ;  D „  435; H i . .  1 0 « .  —  3 1.; G o y .  220. -  8 I . -  * A., 

2&6 ; Lar., 325. —  M . —  * -¿01. -  ’  Ly.. 3tt4.



P o te n tie l

Il pouTalt aller

Jo

Tu (m- f.}

Ils

Nous 

Vous (s.)

Vous ipl.)

lui

/>oa kôOQ  * 

JSindt)a k eo ti 

ììintUni k®on 

Z ioa ik i k e o n  ̂  

G inw zk i kôOQ 

ZinO iiik i k « o u  

Z inoazki k eo tan

i  lul 

¿ io a  k âo k f in  

keok& n

Zioazki k eok& n

^  tSincazki k e o k an
3
ec
H  Bégle n  du o>' 140

B4g!e. — Pour iomer \n juices peticcioe* de l'impurfaii dt Pwefidei M «dii 
d’sjoeKr i  2tM, eu., ruiàit, etc., les leiir«« Hfuls du a* 14S.

Suppo s it if

è lui ¿  lui

S 'il allait Baliùa k o Il iraU Lioa ke o  *

S i r tianiniJtyi k o J ’ ^indoa k e o  '

Si lu  (m. f.| ñahindoa k o Tu (10 . Í.) tíxndoa k e o  ^

S'ils liü ioaz k lo Ils liO azk i keo
Si DOUà HagtHoaz k io Nous fitnoazki k «o

Si. TOUS (8,) Basinoaz k io Vous (s.> Z in ^ z k i  keo

S i VOUS ipl.) B az inùûz  k i? te Vous Ip l.) Zinoaski keo te

R é g l a . —  Ia  reste sc f&rmc <n s|«iuo i 

à Balija, fie., ei ùsüooiki, e«., les fioale» 
do 0» 140,

Cozxditlonnel

R ig l9<— I/C resKM forme en ajnuuoi 
i  / j o a  «, < K . , ti L n a z k i ,  e v  , tg« fiails d# 
I*' 147.

* 2oa)iokeK Go>., <J5. -  « Zio<ukoken H i., 80.. 

U ha le te ; ûoy., 315, LoaJtofuUcn.
Isy., 304.— M )., 4M.



In â iuÂ tif

s

i  e u x

I l allait Zioa t e n  |i 1
y Nindoa t e u

T u  ( I f ) ,  i . ) Ilinàoa t e n

Ils Zioüz teu

Nous f h n ù i i s t e n

V o u s  (8-1 Zino/iz t e n

V o u »  (p J .) Zinoaz te tezL

à  noua

Il alla it Zioa ’ knu

T u  ( m .  i . ) Itindoa k u n  *

Ils Zioaski g u n

Vous (s.) Z in m zk i ^ n

V o u a  ^ p l . Zinoazki g u te n

Il

J'

llB

Nous

n  alla it 

J ’

Ils

Nous

à vou* (9 .)

2 im

Z ioaxh

tiinoaski

é  V â U «  ( p l . )

/ iû a

IJiniloa

Zioiîzki

(jintMiski

tzun  

t z u n  * 

tzuu  

tzun

t2 uen

tzuen

tzuen

tzuen

s
H
r:

a
U3
H
<
ee

f -

i  eux

XitHi te k a u  

te kaa

Ztofli tekAn 

Ctpoas tekan

à  nou«

Üioa k u k a u

Zioajiri gük& n

Règle D  àv n" 140

V a r ia n te . — fl'' Au lieu de <̂1 s ic t/is icn , c'ei'lauis di^mu 2ù ia ìio t

ot giooiKütcn, I I I . ,  1>7. Voir v a r . (2) p . 07. **

liy., 364, -  Mb.



V o tif

Le Votii est r<pmme lu Supposilii en rentplnca"! B a  in it ia l par A i .

I m p é r a t i f

Qu’il aille 

V iH m .i.) ' 

O u ’i l »  a il le n t  

Allons 

Allez (6.) 

Allez (pl.)

Qu’i l  aille 

U  (m. t )  

Qu’Us ailleni 

Allez («.) 

A ile/ (pl.)

à  l u i

fííoa k o  

tíoa k o  ' 

Bioas k io  

O002 k son   ̂

Zoo2  k io  

Zoaz k io tâ  ‘ 

à  mol 

( ' )  f í io a  t  

fZ/ki t 

fíioasía t 

Z iv s h  t 

Zoaski tate

Rèffl«. — H o q p  fftpfBer ks auim persoso« de l'ijnpincif ü suffii d ’i i o q i «  i 
ßcoi, eîc  , SiatM, fK., k 9  t e r r m  (iiules d u  a *  1 9 7 .

E i .  • I .. qu*iJ8 m’aiiieni; 2 w /W  I,, ailes f».) m «  (d* U) : tM tffie  (z* îb M
l .  i40j,illa(|5).iàçux. '  '

0  — L’ImjiéraUf de à  m o l ue se trouve |>as dana le manuscrit;

“vu* )'«vons <v>inpoaé sur le modèle de la p«go 2 1 1 .

'  0., 19. _  8 22b, 228, G ioazkon. —  a A ad . ; 2 0 .

u â à



m

A r l ìc U  V I I .  —  l.ft verbe ì)aH h , ik ium

^ I. CüNJCI

In d ic a t if

Il march** /Mhiia ‘ K /ia/rtia k

.It' ,\abiiu * ' a
i\';aÎH/a k  '*

ÏU  (til, f i

y> Ih Vabihsa ’ s
/tuM esa k  ''

s Noik.« «•fiftiiisa " k

Vou5 (s.) Za6i?f2rt * R ègU  1  du 0* 140

Vous ipl.)
t V R »m . J“ li ;

Il marchilil / r Jn h n M l i 8 Z^ftiTa kan *

.¡fi i^indnbil'i Si k a n

K
, Tu (m- E.) U indukln n

Ils Zcfiiilsa a ' ° i /r/n lisa k a n

2
« ] Nous GinabiUifi n f/iniabiUza kao.*

M
Vous (s.) X inaM isa n "

Règle I I  - 1  1B 140

Vous ip i. ' Z inafnhiate a '^
___

Sn p p o sitii Im pératif

S’il man:hait 

S i je

S i tu  (in. i.J 

S iU  •

Si nctüs 

Sì vous (9.} 

S i voui^ Ipl-j

B& lebiì't 

Ba

B a  htndabild 

B a  lébillta 

B a  giifit/Utsa 

B a  zinabUti>i 

Bu siJiabUlzdte

Qu i i  marche HfMi '* 

Man he im , f.) //a iiÌ** 

Qn’Ils martlienL Bebiltza 

M M rcb 0115 Odbiitsiin ■ 

M arc ili. ^5.) Z M is a  

Marchiai (1)1.) ZabiU:<fi9Ì

V arian te s . — (U Au de z»M an. :fhiltsa>i, *liK*«nl a»
zaO iluan. i ì j A u  licu de nùiUuh^fan hindaOiian, " IT f  .
d i m e n i  m n M ^ n  0 . ,  0 3 , 1 8 7 :  P . .  2 7 5  ;  d a / . .  i ’ « "
inéincnL h la v a r . tirécéilonle, c«'riaii)9 (iincnl Oanenotla, Ou>ien'>iut.

Û, i* iiL i td i — t̂ 2 J>wWf2Æff. — I»*I':L, 5V zat>iM 
' ? ù ,  W  -  U . !  138 ; 749! ^  L.. 38; EU, 82; La.. 138. -
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L i  racine de c« veri«  l’in fm ilii capila i £¿>*7, marcher.

P o te n tie l

11 peut tnariiher Ditbil k e  * a Z M l k e k

Je k e  ^
i

yi'yhil k e k

Tü (in. Í.) Tlatñl k a *

Ils J)abiii zke i Z%abül z k e k

Nous fkihilt ska ¿ GitthiH z k e k

Vous Ift,) 

Vous (pl.)

/.aOili

ZahiU

zke

zketa
H àgl» 1 du 0* 140

Il paiivait marcbcr Zfbil k e n m ZfM l k e k a n

Je yiniU lni k e n
1

y\nd(ifnt k e k a n

Tu Im . f,) f/tndahii k e n

II» ZcbilJ sken 1 Zfh iit z k e k an

Nc)u« GinabiH zkdQ
S

Oinahiti z k ô k a n

Vous ;.'s.) 

Vous (pl.)

/intihUt

Zinnbili

z k e n

zke ten
Bègle 11 d u  140

O ond itionne l

H marcherait Lebil k e  ’
; a

Lebit- k e k

Je y'indabii k e ( l}
M
Ü 2yin4abil k e k

Tu ÍM1 , f.) HiJulabii k e
i

me

1 1 $ f M i zke U
. 5

U fii l l z k e k

N o U R zke
' S

Otnnhift zk e k

V ouB (s.) 

Vous (pl.j

Z inabtii

y.huibitt

zke

zke te
B«g le 1  iu a‘ l i o

.>¡. - lU r  . 2Í12. — «  
** Í*., Ü!IS, l.a., 13S.

nôt ; 1.«., 1 ^ 8 : Har., A'M L»r.. 3lfi. -

H om arque — fl n» f*ml c-*ikf<»îiilr*> 1*> v«rbe iu transitif l*abi/n, il 
:i>arcijo. avtr lo ífliLaHiír<rnoiiv«»Ír). Ex. ; y o ta i'a ü in

i'ifi'etnk /lum  here af>'intdíiff',n on4nayî dabilki, C ., 285, esKcr
e>tt «»kutn díibiín, il va à gaucho et i  droite : firvr ela taiht d>ihiltM<i A., 541, 
ilfl 70)1 L tombant et se redressant.

V ariao ta . — (1) Confornaiment i  la v ar . (2> du n" c^rlsieji» disent
nenùil/uj Í’., ¿7^. fîent>UKe «u lieu de nindaOilke,

' A., ISO; C„ 295; -  *Üoy„ Ü«SL — * Goy., 270. —  ’ P . l l O ;  G o j.. 179.



In d ic a t if

*  l u i & lul

Il TDfirchc Dabü k o  * k o k

Je Sahil k o * 'A k o k

Tu (m . i.) iTahil k o
mi

y

5
H

Ua Dabilig k io  * Ziabiltz k o k

Nous frabUti k io k o k

Vuu8 (8.) Z ab ih i k i o ‘ â
M

Vous (pl.) /.ah itu k io te
X
M
H

11  mar(^Iie

à  mol

t ’»
H

A mol

Z iab il ta k

T u (m . i.) Ilab il t «

P.
B

Us M i l t s k i  t  ■ ZiabiUzki ta k
(/)

><d

£

Vous (s.) ZahiUzki t

Vous (pl.) Zahittxki tate

A  toi (m.)

II m^rchu Dabü k

Je Nabil k " I t é g l «  1  du n »  i i O

Ilâ DabiUzki k

Nous OahtlUki k

A toi <f.)

II marcbe Dfibtt n

Je Nabli 22

Ils DabUtski n

Nous GabtUiki n

• A ,, 5Ct; Po 2H ; Har., 4é2; o.,04. -  sc« iu ., TW, — * Cam. — *P ., 126; 

C4(ji. — s CftiM. —  •  Ky., lS9<tdUir{f. — ’ D.,83, — * Ey., 15y«a&t/K/i; Goj.,287.



P o te n tie l

à  iu l

11 peul marclier Dabil k e o

Je keo

ru  (m. i.) Babil k e o

fls DabtUski koo

NuUB G ab iluk i keo

Vous (s.) Zabiltskx keo

Vous(pl.) ZabiUzki keo te

è  m ol

l i  peut marcher Dabü k e t

Tu (m- f.) D a iil k o t

Ils D ab ilu k i k e t

Vous (s.) Zab tU iii k o t

Vous (p l.) Zabiltski ke ta to

A tol (m.)

n  peuL ID archer k e k

Je k a k  

Ils /)al^;7fsA:i kek.

Nous k e k

ft toi (f.)

n  pcut marcher k e n

Je k e n

Ils DabiU ik i k e u

Nous Gabiltzki k e n

p.
u
H
5
s
u

à  lu i  

Ziabil k e o k  

y ia b il k e o k

Ziabiitski k e o k  

(iiabiltzhi k e o k

à  m ol 

Z iab il k e ta k

/.i*tHltshi k e ta k

R è g i «  I 4 u  0 * 1 4 0

k i i j .



— ‘¿oc —

In d ic a t if

A « u x à  e u x

11 m a r c h e IkiOil t© • Z iabil

Jc m in i l e  > z jMahit

T u  ( m .  f . ) Jlahi! t e 5t \

Ds DahiUs t e  ^
V
V>
< ZiobìUz

N o n a liabiltz t e
X
 ̂—

Gi<tlnhz

V a u s  ( s . ) ZabUtz t e y.
U3

Y o u s  (pi.) ZaliiUs t e t e
s
B)
t

i  n a u s
•<
a

à  n o u

Il  m d r c h f t Dabtl k u * Ziabil
¿S

T u  ( n i .  0 Hahii k u

vi Ils fiaùtliski g u 7iaf)iU:ki

7 .
V o u f t  ( 5 . ) ZahHtxki g u

B
.5 Vous (p l ) Z ab ilu k i g u t e

A v o u a  < « .)

I l m a r c h e Ih ihiì z u  '

Je Nabd 2U B è g l e  I  <ku

Ils D ab iltik i t z u

Nous OtibiHzki t2U

A vou» (pl.)

I I  m a r c h e Dabil z u e  ’

Je kPiabtl zue  "

11.« Pabiltski t z u e

Nnus Ofihiltski tsue

1

te k

ta k

te k

te k

k u k

' Cam., D a O ì l k o e .  —  * Csm., y a U i k o e .  * P., S3. — * Cam. •- * G. I«> 

Z V . Cam. - S ’ ,® Cam,



P o ten tie l

é eux é eux

Il iicu l lückrcher Ik ik l ke te /.inhil k e te k
1

Je !S'ai>H kete £ y ia b il k e te k

Tu (m- Í ) f l M k e t« u

1)9 OnbiUi ke te
.A
•e ZiabtUz k e te k

Nou? Oabihz ke te
S

im
HiatiiU: k e te k

\ MXt> (.s.') '¿tifiili: ke te 5

Vous i,pl.) /.atritu ketete
R
a
s

A nou«
<
E

i  neu9

Il peut uiarchcr Vahü k e g u
H

Z iab il k e g u k

Tu (in. Í.) HuhU k e g u

h 8 T)ahilt:kt k e g u ZialriUzki k e g u k

Vous (s.) Zabiirski k e g u

Vous (p! ) Z a b ü u k i kegut©

A vous («.)

il D»*iU innrrbcr M i l k e u u ( ')

Je Ad/j»/ k e tzu Bègle I  du u‘ l i O

Ils M x U zk i k e tz u

Nous tíah tiuk i k « t2 U

è vous ( p l . )

11 peut niarrher k e tzu e  0

Jc yab il ke tzue

I)h V ah iliik i k e u u e

Nous (}ahüi?bi k e tzu e

O  f ^ O T A .  —  S i  i c i  n > ie. q o u s  « a r i O D *  t e n t é  «1« c o r r i g e r

• '« u te u i« .  A u x  p e r s o n n e s  d u  a i o g u l i i ' r ,  1 «  t e r m i n a i f r o n ,  s e l o n  n o u s ,  d e v r a i t  ( t r f  

n o n  p « s  t x u ,  n ) f l i ?  s u ,  c o m m e  a u x  p o i ^ o n u e s  cO i*rc> !îp o n < i« iii< ^ s  d e  l a  p s « «  

p r é c é d < ’ f iL e .  L ’ é u t e u r  n o u s  s e n i l i l c  s e  c o n t p i ^ d i r e  :  u< > ub v o y o n s ,  e t i  e l T c t ,  1 «  

t * p » a 1 i i« i i r t n  t B U  ^ o u r s u  « u s  m é iu « ? »  p f* r» ü n n < ? 8  J u  è i n ÿ u t i « r ,  p o r  o x ,  p p . l W .

(an.)i« «txm not«HiiHAnt sux pp. m ,  217, il niHtro zu , I,a lrrmlDaT&<jn 

d» i iu ^ i ie r  ne devrait*clle pai- toujüurn zu , et celle du pluriel ts u ?

L’EWTBÜB.

à



— m  —

1 In d ic a t if

ft iul à  iui

I] marchait Z thü k o n (‘) Ztbit k o k a o

Je Ntndaiiii k o n K A'm(/a6i7  k o k a n

Tu jm . f.) Îiinà<tini k o n 2
9

Ils Zebiliz k lo n  '
U
tA
•c ZtbxUz k o k a n

Nuua Uituxbiltz k io u GiniahiUz k o k a n

Voua (d.) y.inabikz k io n 1
Vous tpL) ZinahtUz 

ft mol

k io te n
g
<
S , à  rrioi

n  marcliait Z tb il
H

Zebil ta k a o  '

t- Tu (m . f.) Îlindahtl tan
5
X ILs ZebiUzki tAn Z ib iìtzk i ta k a n

% Vous (s.) Z in a lilu k i tan

«mm Vous (pi.) Z inain ltzk i ta te n

4 toi (m.)

n  marcbalt Zebil k&n

Je k a n Tlògle 11 du n» 140

Ils ZehUzki k a n

Nous (jinahiUzki k a n

é  toi (f.)

]1 m.l re hait Z M s a n

Je \tnd<ibü nan

Ils ZehiHiki n an

Nous (iinabxilzki n an

V a r ia n te . — (1) D’anlre» <ii80nL sufÀìkidan.

(’} f^OTA. — Cft trèiUsmftijl qui ne so IrouTft pSR den.s I*«

crii, a élé compesé par oous coDformómc^Qt aux ti ‘̂ 1U5 el 2 0 1.

l.’i'^prrtOB.

* Lar., 199; Harau., 134 sebUtSQru



P o te n tie l D

à lul À lui

I l  pouvnil marcbftr y.rMl k e o n Zelnl keokan

Jc yinfUxhl k e o n 1  NinilaHl keokan

Tu {ut. i.) tiintUibü k e o n 1
lis '¿ehiluki k e o n  * S Z rH iu k i keokan

Nous OinabiUski k e o n ^  k eok ân

Vous (s.) Z inahihski k e o n

Vous (pl.) Z in ah ilu k i k eo ten Règle n  '.u 11« i4 0

R èy le . - Peur forw if le tçate, il ?uf[ie de preodre les lenoniai^on» du p“ 14B .

Suppo ftitii (*) C ond itionne l i'I

A lul è lul

S 'il m arch^il B a  kb il k o U utiM nli L^bil k e o

Si je B a  niniiabil k o Je Nindalnl k e o

Si tu  (m. i.) B a  hindabU k o T u iiii.i.'i H indatit keo

S'ils B a  Ubiltz k io Us f.fbiUzki k e o

S i nous Ba gtKubiUz k io Nous GÎHahWzki k e o

Si vous (8.) B a  ¿ in ah iltj k io Vous (s.) Z in ab ih ik i k e o

Si vous (pl.> B a  zinûhiliz k io te VüU!S(()l. Z inafiiluk t keote

Règle. — P ou rto rm «  (e p?we, a>iBCir k 
e\ etc., jmecoiio>i&on»

du n° 146,

Régla. — Lt toK se tgrioe 
J’aidr de» lennioaisuos ds n» 14?,

(*>/VOr>i. — Ces trois mcKloi .̂ ainsi <iue les rèyle* q t i Içfi 8ui?eiit, sont 

® ^p o “^8 par nous sur la modèle de la page

I.’liumscft.

• •Voy. 2 3 7  3 a b iU s k /> h c n .



In d ic a t if

i  eux & eux

Il inai'ciifiTi /ftn l ten Zehü te k a .1

Je A'wirfaft*/ ten
P

iVi»/i(iôi^ tekan

Tu (m . i.) ffindabil ten o
l/l

Ils ZebiUz ten
<
X ^eb ihzk i te k a n

Nou» G inahiU i ten H
V» OinabiUzki te k a n

Vouii IS.) Z inubillz (en U

Vous ipl.) Z tjuth illi le ten H

^*) à  nous à  nous

11 ntâif.hâii 7 fM l k u n Zcbil k ukan
«B
a Tu {m. t ) Uindahü k u u

IU Zehillik i gUÛ XtbUîikx guk&n
t
< Vous (s.) Zxnahiitiki g u n
B>
C6
< Vous ipL) Zinabiltxki g u te n
0.
Smm à vous («.)

Il ni.‘<rchâi( Z M zun

Je S ind^bü zun R 6gla n  <iu u- 140

Ils XcbiUziii tz u n

Nous Ginabikski tz u n

â vou» (pi.)

H tnarchail Zebü zuen

Je /S'ind^hii zuen

Ils ZebUtzki tzuen

Nous (iinabiltzki tzuen

( * )  N O T A .  —  A  p a r t i I *  d o  â  n o u s ,  r e U r :  p a g r ^ , y  f i o m p r i *  t o u l  l e  I r a i i f  

m a s c u l i n ,  a  é t é  c o i o p o ' ^ é e  p a r  n u u s  a u r  I«  ) a  | n  2 0 0 ,  s a u f  l e t  < iu»

K o u i ;  s u p p r i m o n s  a u x  d e u x  p e r ^ o o c ^ e s  d u  $ i t j g \ i l i e r  :  i l .  i e ,  { V c i t '  N o t a  l a

p .  a O T ; .

L'EfUTRITR.



V o tif

Le votii esL comme le Supposilif eu remplaçant B a  in ilin l par A i.

Im p é ra t ii

à lui

Q u 'il marche ffebiï k o ^

Marchü J I M k o

Qu’il»  marrUent BebÜti k io  2

Marchons G a iiJn k io n

Marriicz (s.) ZaO ihi k io *
•y,
u Marchez (pl.) Zah ilu k io te  *

•5
XA à moi

Qu’il tnorf.h« Bebiî t '

Mnrchfi H M t

Qu'ils marcijcut TtHbUtski t

Marchez («.) Z a t il ls k i t

March»*?: (pL) ZabiUski tate

Le rcsic soivaei U règle k'rmulè» à la 20, 9<̂ ii1fU, (Caio,̂

\*Ceru.. 750. — » Cam.; P., 126 zahiUsko. — ’ P.. xaàütskoie. 

'  Caca.



A r t ic le  V I I I .  «—  L e  V e rb e  Dathr^r, i] viem,

§  I. Coï^jcûijsofr/

In d io a t if

I l  vient Vathor ‘ Zathorre k

Jc :\athor * .a Nt/ilk(>rr(: k^^
H

Tu (m. I.) Halhor *
e

â

'*a IU Dalhozi * a '¿aihozi k
cc
Cu Nou's Calhùzi ^

B

iiû lhozi k  *

Vous (»,) Zatfutxi lâ

Vous (pl.) '/athoztt * Règle I  dit n* 140 \

Il venait Zethorr en 7 (*) Zethorre k a n

Je :\indathorr an t^indaihorrf k a n
H
< 1 Tu (ID. i.) H indathm  r  en >
b
E Ils /^cthoz en  *

S
Ztiliosi k a n

' Noue Giruxthoz eu 1 k a n
“ Vous |s.) Zinaifutz en

a

Vous (pl.) Z inath’iz l eu
Règle l t  du n* 140 \

S uppus it if Tnipératif 1

S’il venait B a  Icthor » Qu’i l  vienne Tieîkor !

B& nimtiith(jr Vîeji» A tkn r

p Si lu  {m. r.) B a  hindialii>r Qu’ils vienneut Hcihozi “

1 S'ils B a  Ittho ii Venons Calhozin *•
sc
fiu S i üouâ B a  ginathùit Venez («,' Zatkozi *•

S i vous (s.) B a  s ina lho ii Venez (pl ) Z a lhozu

Si vftus (pl.) B a  ti'taütozlc

V a r ia n te , — L,, 34; D., 253; L«., 90iuppHmenU’t final. V o lrva r . p 

O  f^OTA. — C<? Iraitejnnnt meaculin est de nous. L'Eoiteoil

'  L.» 130; A . .m ;  D., 531. —  « f , , fl09; 0 ., 125; D., H9 : e., 48, —  ̂  Ü.,27
U . ,  yo. — * A .. 170; n ., m .  -  » d .. m .  — • u . ,  9o; 28. — ’  U . ,  r

Goy., fn — « Le., UO; P „ 84 -  » La., W , - ‘O La. D., 1(30 —  , 
13d. —  f... 176 ;0 ., 1ÎÎ1;C. «-'> T „ ,1S :0 .. 27; U „  91 ; <îaz„ SWi. -  '* U ., 
91 : A., 2*iy Belkorc. —  •* Hepatu., 330 Gatfiozen. —  •• c.. 2û ¿a lh o z ' O.. 173 
U t o ;  P ., 09; C .-  •’  U . 59; A., 4M ; C .; Ui*., 23«. ’



La r.iciDC de kc verbe ost T iD âm lii capital Kihoi' venij’.

ABf̂ OLUE 2 / 0

P o te n tie l

il peut vftnir Dathvr k 9  * Zaîhor kek

Je ¡Vüihjjr k e  ^ m :\iaShor kek«

Tu (ra. i.) Ifathor ke

Ils Dalhot k e * •m Zuthoz kek

Nous Gathcs k e  ^ iîaihoz kek

Vous ( b . ) /a thü2 k e

Vous (pl.) Zalhoz k e te  '
Bdgle 1  1. 140

Il pouvait venir Xethur k e n (*) Zeihor kekan

ie .Mniiaihni k e n i i\indothor kekan

Tuifti. i.) fliudalhm k e n s

]U Zetho: k e n î Zfthùz kekan

Nous Oinalfu's k e u i= iiViuWlOZ kek&n

Vous (s.) Zinaihos k a n

Vous (pl.) Z inatho i k e te n
Règle Q  4o n» i4Q

C ond itio iu ie l

u  viendrait Lftkor k e < n  Ltihùr kek

Je yindaliw r k e M N in ia ih ù t kek

Tu (m. i.) H indathar ke
B
ï

Ils Lclkoz k e  ~
1

Lclhoz k e k

Nous Ginathvs k e M fiinatbûz k e k

VüU9 (s.) Z inatkùz k e

Vous ( p l . ) Zinathoz k e te
Règle I  do n* 140

C) ^OTA, — Ces doux traitciiionls mesouliiis sodI de nous.

L'EriTsun.

' L„ 1 8 0 ; A., 152; D.,540, -  *L.,4î>y; H a r . ,  « 7 ;  G o y . ,  1 S 7 .—  » C o y . ,  137 

-  *  < lo y ., 137 Culhorskc. —   ̂ U ,  1 7 8 ,  H a r . ,  « 9 4 . —  » G o y . ,  146 

^ « W f e ô .  —  T H a r a r a , ,  469 i  o ., 144, —  8 L , ,  434.



i f f

—  214 —
'% II CONJtY.Aia«

Ind io fttii

1
è  luí ft lul

11 vient {*) üaxhitrk 0  ' Zathork o k

Jd iSulhork o  *
7.•M ,yalhi>rk o k

Tu {m. l ) JiallMrk 0  ̂ V

lU Dathozki o  * <
z

Zalkuz k i o k

Nouft /írtíAostí 0 ^ H Gathozki o k

Vous {s.) Zaihnzki o *
F4
n
9

Vous (pl.) /•ithoziti o te ’ *m

è  mol
%

ft mol

D victu rkjihür t Zoltior ta k

Tu (uu I.) Haihor t *
H
i*.
U II.S B a ilw ik i t * ZaJhoski t&k
rr

Sa)
ee Vous (a.) Zafhozki t

Vous (pl.) Zaüiozki tate

ä  toi (m.)

11 vient Dalhor k
Règle I  do o* 140

Jo i\'alhor k

Ils Dathczkt ü "

Noua Guthvski k

à  toi ( f . ) .

D vient D a ifm  a

Je ^'aífio/ n

< I Ih Tkithozki n
1
, Noua Galhoski n

(') <V07*/4. — M aigri une cotiLradiotion, «u inoiti" *}»perenW, noua le^j 
ions la dispuHiuon que Tauleur fi adoplée Ici pour la syllete finale. Aj>' 
avoir tiù>i J »  A â M i l .ü  tk« r .W v c  que o jniuf ânak  è daittor. t\
DaOifkO ftl Dnthorieo. Il ûhI v ia i quo. d’ô|>r^« la v a r . 1 : tlu ti* 129, 0 i  
s’emuluioraicnt indiffératnmcnf coiiune Hignc du coiupléninni itKiii'ecL, 
rai>10n nn nous pareU pas sufütiaiit» pour justifier Je iteration 
leUrçft k  ct o.

I , E d i i » l*h .

 ̂ La , 1U2; D., 3ôl ; Oo j., 30. —  ’  La-, 102. —  » Goy., 231 iZüiftoi W »  4  
’  La., W , — U .,  ÿ4; Lar., 319; Û., 117 la lo tt . — '* La., 07, 0



RUtATIVI
—  216 —

2 / 2

P o te n tie l

i  lui é lul

Il pcul venir k e o Z a lh c r  k e o k

Je Piothnr keo ,\athor k e o k

Tu (m . i.) I(>Uh'*r keo
p
f .

Ils Ihirboski k e o
<f4
•< /ail'ozkx k e o k

Nous k e o
S

Gathnski k e o k

Vgus (».) Za ïhoxh keo

Vuiis (pi.) ¿athuzkt keo te
7
s
é-

A moi 5
e à  moi

11 pont venir f)alh>r k e t
*

Zathor k e ta k

Tu (ni. M flathor k e t

II» D^nfiotbi k s t Zaïhozki k e ta k

Vous (8.) Zalhozki k e t

Voua (pi.y Zalhüzki keta te

é  toi (m.)

M peut venir Ih lh u r  k e k

.le iSathor k e k B«gle 1  du r.t 140

Ils Dathozki k e k

Noua Gaifiozkt k e k

i  toi !♦.)

Il peul venir Dathor k e n

J« Sulhor k e n

Ils Dalhoikt k e n

Nous (iathtjzhi k e n



In d ic a t if

à  eux à eux

I l vient Dathftr te * (*) Zaïhor tek

Je IVaxhor te
S Nath/yr te k

Tu(ra. i.) Haihor te
Ij
u

Ils Dattioz te < /a lhoz te k

Nous Oatho2 te s
» . Gaihoz te k

Vous (».) '¿athos te
p*

Vous (pl.) Za i fuis tete
Ë

à  nous <
S â noue

IJ vient Daihor k u
H

/athos k u k
S
s T u (m . f.) Halh^T k u

Ils Dtilhùski g u s Zalhoski g u k
H
•A Vous (s.) Zat^oski g u  >
U
tn

*td
Voua (pl.) Zathozki $ u te  ^

ce

CL. é  vous < » . )

11 vient Dathftr zu

J(> >\alAvr z u  " Bèsfle T d u  0* 140
lU Daihozki tZM'‘

Nous Gatkcski tz u  ^

é  vous (pl.;

11 vieat Ihithor zue

Je . V û r A o r zue

Ils Dalhoski tzue

Nous Oaihozki tzue

r O  N O T A . —  C e  t r a i l e i a e o C  m a s c u l i o  à  e a z  o s t  d e  t > u u 9 ;  l e  s u i r a o t  â  c o o i  

d e  T a u  l e u r .

L'EDfTs:i3n,

‘ Goy.. iWJlkîrtorAwÎi. — a.  ̂L«„ i05. -  » Goy,, 3.4S, 75. -  « U . ,  

7 U , ,  W ; Gcy., 330



P o td n iie l

é «u* à  eux

li peut venir Daikûr kee ’ ) Zathor k e e k

Je ¡SalktíT k «e s Piathvr k e e k

Tu(m . Í-) Ufitkor kee
3
u>  «

Ils Tkahoi ke te
Vl/l
< Zaïhvski k e e k

Nous (yalhos ke te
2

(iathoski k e e k

Vous i>.) 7.ai)i02 kd te Si

Voue (pl .) Zaïhfti ketete
2
BS
é-

é nous “
«

à  nous

Il peut Tvnir Datkor k e g u
H

Zinhor k e g u k

Tu (m. 1,) Ilath&r k e g u

lls Dathüzki k e g u Zatho ik i k e g u k

Vous (a.) Zalhoski k $ g u

VoûBjpl.) Zathñzki k e ^ t e

è v«us (•.)

n  Deut venir ItaOiOr k e zu

Je y'atfujr k e zu
IU 9I« 1  ÜK K* 140

lis Daihnski k e tzu

Noijr Gaihozki k e tzu

è  vou* (pl.)

n  peut venir Thlhor k e zu e

Je Natkor kezne

lls Dath/tsti k e tz iM

N<»UB
1

(iûthozifl k e tzu «

(*) SOTA. — Le tr«Íieinon( masculin â  eux  e&t dc nous,

L'EoiiBUft.



In d ic a t if

1 A lul à  lul

I] venait Zêlhork o n  ' Zetluyrk oV au

Je Nindathork on yindathork okaa

Tu (m . Í.J Hindathork on
p 
» «

Ils Zfikozki on
Cp*O*
< Zcthoski ok&n

Nous fiinathozki on
X

Ginalk'izki oTisa '

Vous (s.) Zinütfwski on i
Vous (pl.) Zinalkozki o ten

8
b:
M

à  moi « à  mo

11 venait ^ethor dan
Ç-

Zrlh&r tàkan

H Tu (m , i. ' H intialhor d an

K Ils Zeihñzki d a n  3 Zeihozki tak ao
ce
<̂

 .
Vous (s.) Zinaihüzki d an

aM Vüus 'p l.) Z in a îko ik i d a ten

i  toi (m.)

Il veuuit Zélhnr k a n

Je y ind ‘tiKor k a n R&gl» C  ÜU 0* 140

Ils Zctkozki k a n  ^

Nous G inathoik i k ^ n

d  toi (f.)

n  yenîiU Zcthor n an

Jc i^indalkor n an

1 Us Zctkôikt n a n  *

I Nous (iinaihùzki n an



P o te n tie l

Il pMTaii fdir 

Je

Tn {m. l )  

Ils

Nous 

Vous (8.) 

Vouft(pl )

à  lul

Zeüior k e o n  * 

,\inâathor k e o n  

JUfiiUithirr k e o n  

Zethoski k e o n  

fHnaihozki k e o n  

Z inathozki k e o n  

¿¡iwuftoèki k eo ten

t: ^
¥9*

P. Zethor keokan

keokan

— Hoor formai 1«! aurres pewonses
)c3 t e ifn io j is u o i  ü u  1 4 5 >

^  Z e x h o z k i  k e o k a n

K  ( H n a i k o i k i  k e o k a n  

<
^  Règle U  do t? 140

)l Mif6i 4'afoowr i  et l e l b i i l i

J3

Suppo s it if

i  lul

S’il venait B a  leihnrk o  * 

Si je  B a  nindalfwrh o

S i tu  (m . f.) Ba hindathork o 

S'ils B & k iho ik t o^

S i ikous B a  ‘jm a tK o ik i o 

Si vous (s.) B a  2 irMicAo2 6 i: o 

Si vous (pl.) B à  fina tho ik i Ote

C ond itionne l

I l  T iendrait 

Jc

Tu {m. t )  

Us 

Nous 

Vous (s.) 

Vous (pl.)
J  ^

à  lul

Leituyr keo  

^'indathor k « o  

H indüihor k e o  

L c lh ^ ik i k e o  

O inaihoski k e o  

Z inuthoski keo  

Zinathozki keo te



1  lo d ic a t if

4  eux c^}*t eux

Il Tenait ZetfuyrÇ») ten Zethor tekan

Je yindothor ten K
«

iSindaifu»" tekau

Tu {m. f.) H indaihor ten
•J
s
tj

Ils ZHhoi ten
i/!
< Zfthos tekan

Nous GinathOi ten Ginaihûz tdkan

Vous {a.) Z iM thoz len
wi
bi
a

Vous (pl.) T.innlhûz t« t«n
m

à  noue
-)

é nous B

Il veoait ZtthoT k u n XePt(rr kukan

Tu (m-i.) Hxruialhor k u n

H lls Zelhùzki g u n Zethozki g ak an

5 Vous [%.] Zinathozhi gUTl

c.
Vous (pl.) Z inathüzk i g u te n

smm

U venaU

Je

Ils

à  VOU« ( t . )

Zf.tfior

Nindathor

Zethjzk i

ZUÛ

2 u n  

u u n  '

Nous G inaihuiki tzun

à  vous (pl.)
1

11  venait Zcthor
1

zu e n  1

Je îiindathûr zuea

Us Zethozki tzuen

Nous Ginalhozki tzuen

/VOTA. —>Aux peraonitee du singulier, l'aulcur ¿cipprime le t ,  qu'il 

aTait mis d'abord. Nous le rétabU'^ijOîje parce ̂ u ’il se irouvA A l’imparfait de 

lâ cvnjugalsort i^eUtivo f t« u x  dos vcrbos pr^cédeola. Voix pp. 190 et 210.

(* NO T A Le traitomeot ma sculin à  eux  enl de nou » ; le a u ivanl, à  nous« 

est de l’auteur.

L ’RniTBITTL

La., M.



—  â â i —

V o tif

Le Vûtii est cumrae )e Suppositif eo remplaçant B a  par A i .

Im pé ra tif

lui

H
T.
U9)

S
O.

Qu'il vienne 

Viens

Q u 'ilâ  Tlcooeiit 

Venons 

Venez (s.) 

Venez (pl.j

H c ih o r k  o  

flatfiork o 

Sethozki o  

Galhoski on  

Zat/iozki 0 

Zaikozkt Ote

_  Po«r foncier Je m ic  de J'kotpérxif ü titHii d^ájMter à Bftkor, eK.» 

Riitwilj. <i(.. î »  rt»a1cs des p H «  io 8, iC9- : Beltûtku (La,, 94X  qo’tU im

vienoem; 7,arkinkil (L ar .. vcae* (s,) m « i;  BftM kJsa  (L j. ,  l o ^ i  " i " *

Bcsi; Z e l^ iU g o  {Jabüju» (tnpfinÊ eo iSof).



2 f 5

A r t ic le  I Z .  •• L e  V e rb «  barraio, i l  lu i suit, 

R e m a rq u e . —  Cb verbe n ’a Qut

In d ic a t if

à  lul à  lui

11  ftUit /)f lr fa i( l)  0 * (2 ) ¿ ia rra i k o k

Je /VVirrai o  • 2 A'ürrai k o k

TtJ (m . i.) ü a r r a i o S
3

Ils D a rra ük i o*(3)
wtr ZtVirraiz k o k

Nous ijf irra ùk i o  * S
» . k o k

Vous (5.) Zftrrnizki o  ^
h«

u
Vous (pl.) Zarra isk i ote

b_

è moi
M

ee à  mol

U suit iia r ru i t ®
H

Z iarrai tak1
Tu (m , i.) H arra i t

p>
§ Ils D a ira iik i t  ’ Ziofiytishi tak
tr
•U Vous (s,) Z a rra isk i t
S
eu Vous {pl.) Zarra izk i ta ie

à  toi (m.)

11 Dorrai k  *

Je AarrtJi k Règle 1 du n” 140

Ils D a r ra iik i k

Nous (Jiiri ü u i*  k

fc toi (f.)

11 D orrai n

Je n  *

Ils Varraisk i n

Nous G arra iik i a

V arian te s . — li)  L., daos la iBÔtnc p. 351. ilti. ar-rai «t Av''«i.
<2) L.. 203, O., 21, disent l>arra\kr< ou Dar-r'e^ho : A., I&5 dit ^larrui^s. 4 
(8) D ’aulrei» disent Airrmifeci, L .. 161,348,412, 447; A., 63, c„ 12, 

T)arraii2it, ^

* P., 163; C ,; D „ 2 0 1, — > L „  ,^51; A „ 123; P ., 163; e . M. — « L„ 272 
D arte iiko : P .. 28V; iX, « 0 , — * P ., 219 ; D „ m .  —  • R .  I2t ; Har«m-,
IX. Ô50. —  9 L„ 18 ; C. ; Gas., 67. — ’  P ., 46 ; O., 5; And,, Î3, —  ̂q „  W. —
* 0 ., 115,



ta  racine de ce verbe csl r in l in l l i f  cap ila l Jarra ik , suivre, 

la uocjugai^tOD relativo. 2 / 9

P o te n tie l

A lul A lui

ll peut suivre D iirrai k e o Ziirrat k e o k

Je ^VaiTrî* k e o K N arra i k e o k
M

Tu 't». Í.) J Ja tra i k e o g

]l.s Darraizki k e o iS Zarra isk i k e o k

N<̂ us (rarraiski k e o ^  Garraiski k e o k

Vous {ç.} Z a rra ûk t keo y.
tû

Vous ipl.) Zarrfiizkt kdo te
H

r  à  moi 3  O  fe moi

ü Parrai k e t Zarra i k e ta k

Tu (m . f.) U arra i k e t

1)8 Darraizki k e t Z a rra iz h  ke t& k

Vous (s.) Zan-aìiki k e t

Vous (pl.) Z a rra izk i k eda te  

i  toi (m.)

Il Darrai k e k

1 Je Narrai k e k
Régi* 1 iju 0* lAO

Ils ItarrttisAî k e k

Nous O a rm s k i k e k  

à  toi (f.)

II D arra i k e o

Je Narrai k e n

’ Ils Ih irra izk i k e n

Nous Garraizki k e n

O  NOTA. — Tyiil le Présent du Potcnlie) à parür de à  m o i c it de nous.

L'EoiTtuft.



Ind ic& tif

11  suit

i  «ux

[Mirrai

Je y an 'a i e ^

I ’u (m. i.J H arn ii 6
llH D a rra ii u M à J

Nous tìo4'raiz t «  '

Vous {s.) b a r r a t i te ■

Vous ipl.) Zarra iz tete

5

s

11 suit

k flou»

Dorrai k u  *

Tu (m . 1} H arra i k u
V*

\U D a n a iik i g u '
N
u

Vous (ft.) Zarraizk i « u

Vous (p).) /.arraizki gu t«

11 suiC

à  V O U 8  (s.)

T>arrai tsu  *

Je N arra i tz u

lls Darraizki Iz u  »

Nous Oarrtiizki tzu

11  suit

à vous (pl.)

Parra i tzue

Je IS'iirrai tZ U d

lls D arra izh tzue

Nous frorraiskx tzue

V
K
42
H
GB

U
HH«
«
ce

à  eux

Z iarra i e k  

ek^  .Varrà»

Zù ijra is

Carrais

tek

le k

à nous

ZM rrai k u k

g u k

Rèjfls 1 du n* 140

V a r ia n U e . — (1) On dit .i u * m  Jkirraiott C .; H«ram. 2 i 8. Voir v a r . ii) 
p, «8.

(2) Conformé meni à  la v a r . (2) de la p, C7, D., 65, S 4 , 259, 375, 451, àii 

Tiarraizkot^, Gorraizkcts.

‘  0 . ,  W ;  G o y . . 9 1 7 .  _ a  e „  7 9 .  —  s  A . .  2 D 8 ;  P o u v . ,  1 7 9 ;  H a r a i n . ,  i l W .  -  

 ̂P o u r . ,  m .  -  » P o u r . ,  4 9 8 :  D., « y . —  » L., 7 9 ;  A., m ,  e., 1 5 7 .  -  ’

457. -  8 A., 307; Pouv., 45’̂ ; e,, 25. — • C., 2S0.



(*| P o te n tie l

à  AUX a  eux

11 peut suivre /M rrai kee Z tarra i k e e k

Je N arra i kee 5. < N arrai k e e k

Tu (m . t.) G arrot kee
B
(J

Ils fU itrttii ke te
tf
m Miarrai2  k e te k

Nou» (jfirraiz ke te H (Jarrai2  k e te k

Vous (s.) Z a rra ii ke te
r.
U
a

Vous (pl.) Zarra is ke te te
u
â-

à  nou« ai à  nous

Il peut suivre Dafrai k e g u Z ia rra i k e g u k

T u (m . I.) Harrtti k e g u

(Is Jh rra izk i k e g u Ziarraiski k e g u k

Vuu8 (8.) Z a n u i ik i k e g u

Vou» (pl.) Z a rm isk i k e g u te  

è vous (sO

Il pyut suivre D a m ii ke teu Rèçle 1  du a* 140

Je N arra i k e tzu

Us lia r ra iik i k e tzu

Nous O arra iik i k e t ïu  

é vou» (pl.)

I l peut suivre D atra i ke tzue

J« Nnrrai ke tzue

Us /Jdrmùibi k e tzu e

Nous k e t2 ue

C) f^OTÂ. —  CeLw page est de n o u » .  Voii' N o ta  de 1« p. 223,



2 n

In d ic a t if

à  lul à  lul

II suivolt Zcrrai k o n M l) Xerroi kokan

Je N in d am ii k o n z N inàarrai kokan

Tu (m . i.) Dindai^at k o n 2

Ils Zerraù k io n  » (2 )
u
l/l
«> Z  erra it k iokan

Nyua Oinarrüiz k io n  ®
Z

Cinarruis i io k a n

Vous (s.) Z im n a iz k io n T,
S

Vous (pi.) Z inarra iz k io te n
:k
u

à  mol « à  mol

I l suivait Z frra i ta n *
è-

Zerrûi takan

T u{m . i.) Jlindarrü l tan

<
B. 115 Zerraùk i ts n Zerratzhi takan
« 
 ̂. Von» (»,) '¿inarraixfii tan

7 Vuus (pl.) Z ifiiirraisk i taten

A toi (M.)

11 suivait Zerrai k a u

Je NinUarruk k a n Bàg lo H  du o* 140

Ils Z e n a iik i k a n

Nous (Îinarra izk i k a n

i  toi (f.)

I l  suivait Zerm i nan

Je I^'indarrai n an

Ils Zerraisfn nan

Nous Oiimrraizk' n an
9

V a r ia n te . — (I) Conforméoient à ia v a r . (2) <Je la p. ¿22, I-, 11* 

Zarìe ikan .

( 2 )  Oo f l i t  aus»i Z a i r e i l i o n ,  L . ,  8 2 ;  Z a i ^ i t z a n ,  h . ,  '7 0 ;  Z f n 'y Q it u t n ,  K >  

2M». Voir Ict 3 v a r . de In p, ai2.

• L., fi9 Zarre ion ; P., Z e ira io n ; Pour,, 181 ; c„ 158. — * And., 25^» 

L,. 13 Zarreiskon. —  ̂  Coy., 253,



P o te n tie l

Il pouvait suivre 

Jb

Tu (m . I.}

Ils 

Nous 

Vous (s.)

Vous (pl.)

I l u l

Z ^ r a i

¡MnftfiTrfii

H m d a ^n i

Zerritizki

(iinarratzki

Z im n-aiski

k e o n  

k e o n  

k e o n

k e o n  

k e o a  

k e o n  

Z iuarro izki k eo ten

à  lul

Zerrai keokan 

^ iiu U rra i keokaTi

'¿erraizki beok&n 

(iiaarra izk i keokan

R è g l e  11  àa l* 1 4 0

K^^Xe. —  Pour Îofioer k ro», il suffit d'a^tcr iitrroi, etc., «  Zinezki. n:.. )w 

u r m i j ia is o o s d u  P "  1 4 5 >  :  2 e r r 4 \ k a n , i \  ^ v a U  ( o i r  « a i fT c ^  2 f r r a J ù i ü < u s ,  P o o v . ,  1 4 1 .

Suppoe ltif

É lut

B a  In r a i k o  

B a  niiiflarrai k o  

B& kindnrra i k o  

B a  Urrfiis k io  

B a  k io

B a  ¿m arm »2 k io

S’i l  suiTâit 

S i je

Si lu  (m . M  

S 'ih  

Si jiüUS 

S i vous {a.)

S i vous (pl.| B& 2xnarrais k io te

R ^ l e .  —  Poor rorni«r le r««tc, tl niffil 
d 'jjoü iir  à balarat, etc , tKBattrrafxkî, e « . ,  >«• 

lên oao aisoB f Ou 0*  14«.

Cond itionne l

à  l u i

Il aeirrui /jtrra i keo  

Je .Vînrfa/rai keo  

Tu {m. f.) IJindtirrai keo  

Iî% U rraisJti k e o  

Noiiâ fîin arra tzk i k e o  

Vous is.) Z inarra izk i k e o  

Vous(pl.) Zmarraîjfci keo te

, _  Pour («rmer 1«~reuc, 11 
4i.fû i (l8|iuier à Lerrai, fK ., et 
rajski, ctc,, ksiermiDJiiMftsdo n ''1 4 7 .



I n d i c a t i f  1

à  etix à  eux 1

1 1 .suivuìl Zerrai en Z ir ra i e k an  j

J e NiTularrai • ea r. A'iiìd/irraì e k an  1
Tq  (ro. i.) IHniiarrai en

g

Ils Zerrnis ten  5
ej
CO< Z erra ii tekan

N o u s (H narra ii ten S
C inavra ii tekan

Vou» (8.) Z in fìrraù ten P.
B

Voua i p i , ) i^ inartaiz teten
s
(d
1—

à  H9US
M•*
ec k  n o u s

i l  8uivaU '¿errai k u n
( -

Zerrai kuk& n

3 Tu ( r a .  i.) iitnfiarrui k u n

Ils Zerraisici g u n Zerraizki g a k a a
è:
< Vous (s.) Z inarra izk i g u n
Ba
s
•<

Vous ìjjU) Zinuiraiski g u te n

Il s u iv a i t

à  v o u »  (».)

Zerrai t^ u n  ’

Je ^ indurra i tzan Règie I t  Su 0* i i f i

11 .̂ Z frra ijk i tz u n

Nous G ina rra izh  tz u n

A v o u s  <pl.)

I l suivnU Zerrui tzu9n

.le Nindarrai tzuen

Rs Z&rraizki tzaen

sM b b

Nous OÌHftrraiski tzuen

• Goy,, 293 NintiarrtUolen. — * Pouv,, 185; 0 „  5&0. —  ̂  e., 64.



V o t i f

Pour former lu VoUi i l  s u iâ t de ctinn^^er B a  in i Uni du Suppositii 

en A i.

I m p é r a t i f

r.
u
-u

£

à  lui

yu 'il suive Berrai k o ' ( t )

Suis Uarrai k o *

Qu'ils suiveQt Berraiz k io

SuivoDs Oarrai% k io n  ^

Suivez (s.) Zarra iz k io  '

Suivez (pl.) Zarra is k io te  '

â  moi

Q u 'il suive B iir a i t

Suis H arra i t

Qu'ils suivent Birraiikx t

Suivez (s.) Z arra izk i i

Suivez (pl.) Zarra izk i te t (2)

R i g l « .  —  Pour foroo’ le reste il » m t  d’ajaowr à Btrrai, ec.» er ‘Btrtnhkj, ete.» 

les termiiuiseiis ilu o‘  1 & 7 .

V a r i a n t e s .  —  ( i )  0 .  till B i r m i o .  V o i r  v a r .  ( 1 )  d u  n «  1 2 0 .  

(2) V o i r  v a r .  ( 2 )  d a  d °  t 5 7 .

'0.,Berpaio. — *0 ., 7 Arraika ; K,, W . — « Pûuv., 4W ; D., 297.— < Pout., 

164,234; C .; Haram .,-Í6 8 ; D,, 873,426. -   ̂Pou7 „  257; D ., 250.

L



2 f 9

A r t ic le  X . —  L e  V e rb e  (*) Dal%ùo, il lui (ient fiirlhér

Kem âr^^ue. —  Co verbe n ’a

In d ic a t if

fc lul
A lui

U lienL 

Je

Í>aiií (11 

Natie

k o  • (â) 

k o  ̂
»■,
2

Z a lie  k o k  

iS/iize k o k

T u (m . Í.) 

Ils

Nous

H alle

D aiU z

Qcizfj;

k o

k io  *(3) 

k io *

s
<ü
<
s

Z a ïie z  k lo k  

Gâtiez k io k

Vous(â.) Z a ïie z k io  '
39
3

Vous (pl.) Zatsfz k io te
k
p

11 tient

i l  moi

Datie t *

3

H
à moi

ZtUsé ta k

H
7
a

T u lm . Í.) 

I h

H aiie

fìaiSe^ki

t

t
Zûtsezki tak

B
Vous (a.) Za ïiezki (

Cb.
Voua (pl.) ZatSezh 

i  toi (m.)

tate

11 tionl 

Je

Dütze

NiUié

k

k
B4gla I  d«i n‘ 140

lia iktiifizki k

Nous Gatiezki

à  toi (f.)

k

11 tient Daí¿e n

Jo Natie n

Us Datiezki n

Noua (ia tie ik i n

V a r ia n te « . — (1) /Vu lieu du ttièia« veri.iil fktie (L.. A,}, cf^rtaiiis Oi»o 
a tia  (C.), d'autres atsei (D., Haiatn.) —  {t} ConfornaCnacnl à la v a r , (Ij dv 
129, c«i'laios diseot VaiSeka (L., 456; A., 00). — (3) CoDformétncnt i  la var« 
[l> <ia n* 14S, uerkaios disent 7*uU0ita, etc.

(*) ̂ 0  r4 , —  Q uoiqu e lo manu scrìi po rte ici cf>, nou * u son« du 1 u n iqu< 
pour üoo* rn tenir â Valpbabot adopté pai* Vanleuf lui-mèm*> tn  téte « 
oitvragn. PC que nous avons ouils de faii*« pourcc verbe dans la list? 
p .  &8. L’JÎWTBOR.

«P ouv .,^ ;Û .,2 û5 ;L ar , 202.— »0 ., 125; I la r a m .,!« .— 8Pouv.,289; D.¿2* 
101— 'Pouv.,^lii;Harara.>278. — »Pouv,,Ü44; D., 55y; Haram„15« — r



La r . i c i ü c  d e  C ü  verbe o s i  r iû f io it if  capita l KtSek, t f l n i i ' .  

la conjugaison reliilive.

P o te n tie l

è  lui à  lui

i l  peut tenir Datée k e o Z a tU  k e o k

Jo Waisf k e o 'A
3

Nafie k e o k

Tu (m . f ) Jlaise k e o w
o

lls D a í i t ík i  k e o t
Zatiezki k e o k

Non» fiatiesk i k e o
n

H
k e o k

Vous {s.) ¿ a t i f ik i  k e o
z
«

Vous (pl.) Z a ïiesk i keocd seb

à mol
<

H
(*) â  moi

U peut If^nir Dttizc k e t Zatse k e ta k

fu  (m . f.) /7aSii» k e t

Il» Datieziei k e t Z a iiezk i k e ta k

Vous {s.) Z a tie :k i k e t

Vous(pL) Z a iU ik i k ^d a te

é toi (m.)

11 pe>ui icpir DaUe k e k

Je A'aisr k e k Règle I  (lu r,a l iO

Ils D a i in k i  k e k

Nous GatsñsH k e k

à  toi <4.)

U peut tenir Datze k e o

Je iSaiîc k e n

a« VatSetki k e a

Nous Gaticzki k o n

(’j WTA. — A parlir de à  m o i, «M e p8g<? est de nous, tu ni pour le 

^isitiitnctiL respectueux que pour le lr«Uemcnt masrulin.

l.’EtMTaop,



In d ic a t if

50

S

C.

1) ticot D atif te  M l)

Jâ A’fiiie te

Tu (m . iO I la t i i te

Ils Datics te >

Nous G a iifz te

Vous (i.) Zatiez te »

Vouft (pl.) Zatzez tete

à  nous

i l  tient k u  ^

Tu (m. i.) Uatîe k u

Jls D atie ild g a  ’

Vous (s.) Z a tîc tk i g ü

Vous (pl.) Za lzctk i g:ule

A vous (8.)

II tient Datie t2U

Je Natie tzu

Ils Daticzki t z u  «

Nous iia ticzk i t i u

à  vous (pl.)

I l tieat D aiie tzu e

Je iVatlr tzu e

Ils D d i in k i  tzu e

Nou» OaiSeski tz u e

à  eux

ZnXU  t e k  

Notée t e k

Z a lie s  t e k  

OoiSe: t « k

à  nous

Zaïsc k u k  

/a isesk i ^ u k

1 n« 140

V a r ia n t« . — (1) CdofonnéinenC * lo var . (2j <3e la p, 67, cenains diHCOi 

DalSei^te , 7)oU«t»*dliPrHaroia., 227 ; I)., 4fi).

* U , 250i A..fiO i Pouv., « 8 ; Har«m.,4S3. — * Pouv,, 4U ; Haram.,511.« 

5 Pouv.. m  —  • D,, 241 —  « Harara , 278. — ‘  D., 3S(>.



{*1 P o ton tiftl

é  «ux i  eux

n  w iu  tenir IhUse kee f.alze k e e k

Je N a lir keâ e Natse k e e k

TiivDi. Í.) Hiiisp kee S

Ils Dasies k e te < Za iz tz k e te k

Nouh GalSf': ke te
z
b.

Gûtzez k e te k

Vous (s.) Zatzrz k e te £
B

Vous (pl.) ZatSez ketete B
H

é  nous
M

X i  neue

ü  peut tenir Îh iiic k e g u
H

Za ïU k e g u k

Tu (m. Í.) finlic k e g u

)l8 ItatScski k e g u ZaizezU k e g u k

Vous (s.) Z a ïU sk i k e g u

Vous (pl.) Zatif,zki k d g a te

4  vous {«.)

11 peut lenir k e zu

ie .Varie kezu R ^ ^ le l  du 0* 140

11k Tiaizttki k e tzu

Nous Gatieihx k e tzu

à  vous (pl.)

Il peut teiîii' T)aiir kezue

Je A'aiie kezue

¡Is Dixtiezki ke tzue

Nous d a iit z k i ke tzue

D  A^OM. ~  Toute page 0^1 cTompoâéo par oous sur le modMe do

* •  p .  « 7 .

LT.PrucR.

L



In d ic á t i í

i  iui ft lui

11  teik.iU k o n  ‘ k o k a n

Je k o n • E kok&Q

T u (m . f.) HinUaiie k o n

Ils ¿etzt‘Z k o n •t ZéXUz k o k a n

NoU8 (¡watiez k o n »-
G(na(z<?z k o k a n

Vous {».) Z inatzei k o n
y

Vous (pl.) Z in a iu : k o te n s
H

á  moi
3
st

à  mol

II tfna il Zetie tan ?.fxif ta k a n

Tu (lû. ÍO H iM a íi i tan

£ Ub XrtU zki tan Zctzrzki tak an

S

5 Vous (a,} '/.inaiiezki tan
fi-
7 Vftus (pl.) Z ina lU zk i taten

à  toi 1 rn )

I l tCDSil '/etzf k&n *

Jc Sif*‘ÍQt5c k a n
Régl« □ do u* 14tO

Il*< Z H itz it k a n

r^ous (jsnâUfziW k a n •

tPl (f.)

I l tenait ZfÍÍ€ lian

Je íVwkíaíie u au

Ils ZetU zki n an

Tious GxniHzí¿li\ nan

« Lar., 32f! ; Ix> 2 3 ,  i'ÍO; Hnran., 2W. —  * Pouv., 277; U r . ,  *.



-  23o

P o te n tie l

â  lul è lul

Il p«^i)vnil len ir ZeiSe k e o n 7M ic  k e o k an

Jc M rn la tU  k e o n i  Nirtdatif k e o k a n

< Tu (m . t.) JlindatSc k e o n

5 Ils /.ciifiz k e o n 1 Zeizcz k e o k a n

» Nous (iin a iir z  k e o n S G inaties k e o k a n
“

Vous (s.) Z in a tic z  k e o n

Vous (pl.) Z im lié s  k eo te a
R^gla XX 4a m* 140

n ig le . — Lc (este m Ivnt d'aprà )c o« 145.

Suppo& itif C o nd itionne l

à  lul i  lut

S 'il tcBail B a  k ize k o 11 lieodrdit Letic k e o

St je B a  ninciatic k o Jc i^indatze k e o

S U u  (ro. i.) B a  hindiHie k o T u (in . i.) Hmdaiêe k e o

S'ils B a  letiez k o lu Leiicz k e o

Si Itou» B a  yinaisez k o Nous ihndtSez keo

SI vous (s.'i B a  zinatiez k o Vftus{s.) ’¿inaisez keo

g Si TOUS (pl.*) Ba sinalses k o te Vous tpi.} Z im iie z  keo te

a Règle. — Le reue d'aprè» le ii* i46. Règle, — Le resre le »* 147»

Im pé ra tif

A lul à> lul

Qu'Il tienne Betie k o Tcuüü» Gâtiez k o n

Tiens (en. f.) TTaiIe k o Teoez (s.l Zaïzez k o  '

Qu 'iK  licnncnt D fiis z  k o  (i) Têuez (pl.) 7.a%zti k o te

Rigla,-» Le tsie se lofme d'sprh le o* 167.

V a r ia n t« . — (1) Conforinément s u t  v a r . de la p. 230, au ti«u ild 

cto., certains disfiot BcUtUa, <?tc. <L.» 4 i, 53, 02).

* Pimv., 244. 5W; C., 2U ; Harat».. D ., 505,



Ind io fttif

à  eux à  eux

11 lonyil Z f tU t e a  ' Zerié te k a n

Je m m haze teo z A'màa/r^ te k a n

Tu (m .i .) H indatie ten 5

Ils Z n ie z ten ? Zeizi^t tekan

Non» (iina îîez ten
S
H

flinalscs te k a n

\ OU ft ( s . )  

Vous <pl.)

Z iu a iitz  

'/ÀnalUz 

é  nou«

ten

teten

Z
V
71
u
H

«
ec

à  nous

I) tenait Zéiîe k u n Zciie k u k a n

s Tu (tn. t.? UindniSe k u n

(Is Zetzczki g u n Zeticski g u k a n

< Vous {s.) /tfU liié ik i g u n

«
Vous (pL> Z inA riesii g u te n

9.
s

mm

I I  tenait

à  vous («.>

Zefic t2u n

Jc íVíutüilse tzun
Règle I I  du 141

(]» Zt‘l2 f:k i tz u n

Nous tzu n

6 vous (pl.)

I I  tenait Zetde tzuen

Jü y indatie tzuen

IU Zelseski tsueft
>

Noua (iina lie zk i tzuen
1

• L., *Ü5 ZaiSeUn.



A rC io leX L

223

Le verbft Daiza, il resle c o u c h ó ,  i l  c o Q s i s l d .  La racine 

est EU an , coucher.

C O N .)I*<^A I.S0 t<  \ D 4 0 L U E

In d ic ft iif

I

11 rcsto 

,1e
Tu (m . i.> 

Ils

Nous 

Vous (»,) 

Voua (pl.)

f ía íia  '

Hatza * 

Pauntta ' 

OdunUu  ̂

ZauHisa * 

Zaw ilzaU  ’

1n
m

i

Zatsfi

Natsa

Ziumtza

Oauntza

Règ le 1  dl. n"

Y  tí 

k

k

k

140

11 restait Zrtza n  ® A XfHf! k a n

Ntndalzd n * ¡\'init/iUa k&n

T u (m . i.} H iiu la u a  n ■

Ils Zruntza n ‘® k Zeuntza k a n

S Nous Oi/uiunUa n 2 Gtna^mlza k a n

Voua (s.) Z tnauM za n "
Vuus ipl.) Z inauntsa ten

Régla n  du o* 140

S uppo s it if

S’i l  rexlail B a  k t :a

Si je B& Mntitílza

s Si ifi (m . i.) B à  kinilatza

1 S’ils B a  Icuntsa

-
SI nous B a  ÿÎHa'itiizu

Si vous (st) Ba iineun lta

SI vous (pi.') B a  sineuntzate •

‘ L.,70; A., 408,W1; C., 124. -  >0 ., 2 àS; P., 499; Gsx., «31; L a r , 1«9 

D., a « . ^  * L., 345, A.. 70, AriU ia. -  * L., 363 ; A.. « 5  ; P., 124 ; flem a . 

^ 5 ;  U., 1 2 1 , -  -^L., 3K3; P., 485; Heram , W l — » A „ i 6l  ; W . 47; Üai.,222 

^  ’  1., lf»2 ; Lst .. Í8Í .  ZfUzatc. -  « L., 14, 70; P., 0 ., 195, — « Lar..32f5

-  *• L., 5, Iftt ; 0 ., 207 ; Haran.. 200. -  Haram., 513. —  ‘2 A., 592. -  IX 

; 1 .., 13, TliatzaX ; Ctâ2 ., 1 ¿*. ZmUtti.



V e r b e s  s i m p l e s  

A r t ic le  S U .  —  l^e verbe Oaki. i l  le sait. r,a rucioé

C O N JU C IK

IndioatlT

C, n  S n, 1). P.

la le«

11 »ail UAKJ 1 DAKIZKI (1)

Je u » t

Tu (ifi.) » »  fc“

Tu if.) )> n • » » ' »

Ils » tc^

Nous i> !iu * )> IfU

ü Vou« (à.) » 3« ■ )) Î2ii

•u
a
&

Vous (pl.) » 2W ^ » tzue

TllAlTBM

la lea

11  sait ZAKI k  " ZAR IZK I k  *'

Je u al 0 at

ils » e " 1) fn

Nous )) agu )) agu

V a r i a n t « ,  —  ( i )  A u  lieu ils « u  pr^'seiii e l  Z /ï A - û /f ie n à  l’im p a r i

oorlains dieetil ou pr<'&ent Dakilza ((3oy.,148; Har., 174; H i., 13; Caoi.. 

et k l’imparCaU ^a k iiiu n  (I)., 443, 4?8; iîl ., Cfim., 542).

• U , 9 i  A „ 7 0 . - > I „ . 1 8 1 ;  A . ,  7 5 .- - * L . ,  3 7 5 ; U r . , 2 l P « . - ‘ L a . , 1 3 7 , - ' L . ,

250; A.. («4. — A , 55. —  ’ A.,123; C . ;  D., 4 0 6 . —  » I.., 4 8 :  A ..

I V ,  2 0 1 .  —  5  I . . .  3 0 9  ; ü « . ,  3 2 7  t c a k i k  ;  —  '«  U ,  6 1  i r . a z . ,  3 1 7  z e u k i a l ;  

i i i i b i a t  —  L . ,  1 9 9 ,  s i a k t e ;  ü a * . ,  4 0 2 .  z e a k i f f i  L . .  arh H .—  •* L a r , .  1 7 0 ;  L . ._  

z e a k i a f f u ,  l f i 7 ;  D a  ,  0 .  -  ‘ 3  L . .  1 ? r . ;  A  ,  i l l  ; C ,  ; D „  4 3 2 ;  ) . a . ,  1 3 7 ,  -  •* 

2 i S ;  L e . , 1 3 7 . — L . ,  M ;  L a  ,  l ; i 7 .  — ^ » U , ,  1 3 7  —  I , . ,  1 2 8 ;  A . . 4 3 (1 .

317; L i., 137; And.. 130. —  ”  A , 430 ; C.. 147. ÿ j ,  e , ft. -  «  1,.. 88; Il8 r ..4 » .

— L., 261, se^isk ih . — «  L.. 432 ie u é ù i ia t ,  - «  D a„ 5.



transitifs

de ce verbe est r in ün iU f crtpUal I a k i n ,  savoir.

ARSOLV»*

P o t e n t i e l  p r o b a b l e

] l  p « i2t  s a v o i r  

Jc

Tu (tti.)

Tii (i.)

Ils

Nou«

V o u s  (9. )

Vous i  pl.)

C, l>. S..

1«

HA'COl.l:« ( )

I l  peut savoir

Je

lih

Nous

le

l ) \ K I  k e   ̂

> k e

k e  k

k e  n  

k «  t e  

k e  j t t *  

k e  x u  * 

k e  ¿ u e

Z A K I  k e k  »

« k e i  a t  

>1 k e i  e  

D k e i  i f g u

C. D. P.

les

D A K I Z K I  z k e

s k e  (  

z k e  k  

z k e  H 

z k e  U  

z k e  Q U  

z k d  i z i i  

z k e  U u f

les

Z A K I Z K I  z k e k  

)> z k e i  a t  

1) z k e i  r  

)) s k e i  0{ i u

( ' )  N O T A .  —  D ë s o r n i a t »  n o u t  n é  i i U r e r o n s  l o  T r a : t î « e n t  m a s c u m n  à  

I»  fu k  d e »  m o d e s ,  c o m r a c  d a n s  I r a  T e r b e « «  £> a< iX  D u ;  m a i s  n o u s  e n  m c t t r o i i s  

1« ( e W c  l i a f t q u c  s e u l  « u  b a s  d e s  p a g e s  e t  e t i  l e t t r e s  i t a l i q u e s ,  i n d i n u a n l  l e s  

« i i T o i â  p a r  à f H  < 'a r a c t è r e ^ '  g r e c s .  A i n s i  i i o u e  e s p ^ ' r o n s  c o n s e r v e r  t o u j o u r s  

» d en lM ]U tf l a  d I s p o s U i o n  g i n é r f i l i ’  d e s  t a b l e a u x .

L 'E d i t k u p .

' r v . ; Cam ., 5V:ï; Ooy., 261.->* Cam.> 548; J .. 17«. -  , P<^«v.,

—  • Hai'., 361 ; t:«m ., ô i3 ; I)*'. -  '  De., iûiktkesn (rr^pectueu %).



In d ic a t if
C. I). S. C, D I*.

1« S99

11 SUTclit 2 lAKI en  M i/S Z IAKIZK I en  ’

Je A' J) en  ’  ^ iV H en *

Tu im . f.) // )) e n  ^ // } en

Ils Z » ten  ‘ 7 Z II te n  X

Nrtuft dm en  l <>tn )' en  *!

Vous («.) '/in » en  ' Z in K en

Vous (pl.) Zm 0 U n ' Ztn )' ten

ânppo ftit if

le le s

S ’i l  savait B a  / lA h l* B a  i I.\K1ZK1

SI je B a  n  » B a  n

S i tu (m . f.) B a  A . B a  h 1/
S’ils B a  1 n U •> Ba / )) te

SI ncu.9 B a  ^tn » Ba gin «

Si vyu.s (s.) Ba sm  1 B a  i i n  1 *•

H
S i TOUS ( p l . ) B a  s in  ') te ''' B a  2 fn ))

r*
U
V5 Im pé ra tif
m
&

la le »

Sacbo ( d i .) IA K I k '■ IAKIZKI A:

Saf^tift 1,1 .) i> n »  n

Sachez (a.) Il r u  "* D (:u

Sachez ( p l . ) » )) jiue

Qu’Il sache Beki Hekiiki

1 Qu'Il? bar.hcnt iliikire liekishlfi

', Sachons Ikikigun ftakitktyun

T r a i v .  m a s c . —  e  / ia k i l f in .  c y n k ih tx n ,  v  £ a k il^ k / in , 3 frin /ik iÀ an . > 
k i 'ia n , :  .V ii/rizkik^/t, r  ^ a it s k t /o k a n , 6 (U na/cisk ik/in . y / « . ,  k '

V arU n l© « .— ilJ Ici et au Suppositif H,, I,., Lar. et k a  iiioderiK's “‘' I . 
mani ie pramior 4. ilt«etil Zakien elc., ou le reenp(«centpar « L.,4)^,

• A .,43 i; D ., l4 i; ;0  .185; U t . .  373 - ’ I I . ;  P ,&7; I ,„ i4 5 .- M l : D.,1^
• I, , n ;  A., 301; L a r , 2W; 0. ,  12H.-MK, W li; B., SI ; , 6. — « L..103; 
289,- » U r ,  IJfi ; Goy.. 132; L , 111. -  * Lar., 2 » l; U , 3U7.-  ̂L .. . ■ 
lOS, C .,30 i. -  — <‘ L „  IÜ5.-  ^»C.,:tOS; D.,117. -  \
P., 07; D.,117; Haram., C„ &2 ; O., 231 ; Û. Î., 2Ci. D e .- ** L
♦i. — ‘•C .,2 7 .— ‘î  L., 1 7 « .^  A., 143.—  «* L .,48 ; A „ 434, 5 5 1 .- * '0 .,



P o te n tie l

c 1), H. C. D. P . . .

le lee

I) pDUTiljt SUVüir /  lA K l k e e n  z Z IAKIZKI zk e e n  t

Je A' ¡1 k e e n  ' c S 1) zk e  en  ;

Tii (m. f.) H D k e e n H h zkeen

lls 7. .) k e te n  y Z II zk e te n  r

Nous G if )) k e e n  'j Gin » z k e e n  o

Vous (5.) Z in n k e e n / in )) zk d e n

Vous (pl.) Z in II k e t«n Zin zke ten

Cond itionne l

Ifl le«

Il saurait i IAK k e  ^ h IAKIZKI zke

Ju y n k e ^ ¡\ 1» zk e

Tu (m , i.) f l D k e  ' n » zk e

Ils l 1/ k e te  ' L h zke te

Nous Gin U k e ^ G in 0 zk e

Vous (s.) Z in II k e  ' Z in » zk e

Vous (pl.) Z in i' ke te^ Z in a zkete

TkaITBMKNT U&^CL'LIN

le les

11 saurait l IAK k e k L lAK iZK I z k e k
Je .V )) k e k -V 1) z k e k

IU /. » k e ie L II zk e ie

Nous Cin k e k Uin n z k e k

Règle 1  à rn ^ lA O  '  (
> / '

ToAtT. MASC. — * ¿iiaXikehan, C Xiakikekan,-/ ZuikikeUkuH, I  Gtniakikc- 

Ziaktzkiikekxin, :  NiakizkisUkitn, r, ^iakishizketefian, 6 G iniafiùkii- 

kekan. ^ p V .

' 1T6. -  2 A., 1«4; 1,., 115 BahiJiike; II., U r .,  m .  - a J., 176; I'.oy., 

i i ' :  R . — • I I  —  » II. —  0 H .; C. ; Lar.,313. > * Lar., 43; H . — « jj.



A n í d e  S l l l .  —  L e  V e rb e  Darama, i l  Tcmpotle.

§  I . CftN.1t r.AI SON

Ind ic& tif
C. I t  9K n  c .  P.

le les

11 emporte DAfL\M.\  ̂ u i)Ar\AMAT7w\ • S

J ' s l  5 C 1 Ú

Tu (m.) » t » H i « '

Tu (f.) )k U n «

Us i) t e ^ y )> ie  «  *

Nous H g u *  0 fl a u  ’ •* X

Vouft (a.) a s u ’ U tt  «

Voua (pl.) K s w * )) tsue

m * nous

I I  ctn(K>rle NAftAMA * Í G.\UAMAT/.\ 39)

Tu (m.) > g k

1
» H " H fi

A* Us H le'-^ % )) U
hh
X Vous (s.) )) 11 ISU

Vous ( p l.) )) 8«€ ** )) U uf^

te ( m .  f.) VOUS (s.)

I l  eiupurie IIA.RAMA 1! Z.\RAM.\TZA in

J ’ u t )) t

Ils % i e ” > te

Nous i ÿ t t ' * ») g u  ”

vous (pl.)

Il ctn porto ZAQAMATZATE

r » I

Us H te

Nous 1) 9 «

k k s c  —  •' / 'am in ak , C Z n r a m a t a l ,  v X aram ate , a Z a r a v í a t t  

I ^(U 'nfnak, 5 Noj'Qrn'tUfy ' Z a i ‘am atsnk .6  Z a ra n u itta ia l, < X a ru rn u ísa i^ ’< 
ram atsaicuiu, i O aram aU ak , t^Oo-ramaUaie. — V o ji R « g le  I « i r  n * 1 4 0 ./



La racine de ce verbe esi r in f iD it i i  capUal E ram an. emporter.

IpaOLDC

r
P o te n tie l

L . S. V. h  P

le le .

Il peut emporter DARAM.A k e  ' a DARAMA'I ZA zk e  r

Je )) k e  i % )) zk e  > ^

T u(m .) )) k e  k Il 2k e  k

Tu (I.) H k e  R » zk e  n

Ils 11 k e  te ̂  Y > 1 z k e  t i  1

Nous 1) k e  pu * ^ Il zk e  gux

Vftu9 (â.) >1 k e  sti u z k e  Uu

Vous (pl.) » k e  -T(« ,) z k e  isue

Il peut emporter

me

NARAM A k e  ^

noue

GARAM.VrZA zk e  '  y

Tu (tn.) n k e  A' » z k e  k

Tu (f.) )> k e  n > 1 zk e  n

Ils 11 k e  ic ; > 1 zk e  te

Vous (s.) H k e  m » z k e  tsu

Vous {pl.} )) k e  zHt »  z k e  isüe

te (m . f.) vpue (e.)

I l pout emporter IIARAMA k e ZAKAMATZA zke

Je « k e  l i< zk e  i

Ils u k e  U »1 zk e  te

Nous i> ' k e  (fu Il z k e  gu

Il peut emporter

Je

lls

Nous

vous (pl.) 

ZAKAMATZA zke te  

)i zk e te  t 

Il tzke te  te 

Il zk e te  gu

<61.— C. ; c. .  ^  n.,127. l.,455.
— «  I . . .  ô ( iy v ., K , 40 .- S » ! : Gaz ,4r>2 — -  »  A .  ̂ 2 : C. ; T).,

P ..234 — r  P., IW ; (i. !.,tS>5,— ** A., 317; P..^r>7; 0.,1T1.-. 2*C.— »  L— I. 

’l'BAn. MA«. — « ZuTamohik, % Zaf'nm.fihciai, y Zarunu}f>e‘tx ^ ‘/.ararrux-

' '¿'irntrumnxhti^, • Zaram iiisnitciagu,- {iaranuxUaziiet>, *■ Oaramalmskeie. 
Voh R èg le  l 'lu  (* / ’• * / '  '

' H- ; Goy,, lî'J . -  > llarûm ., 2«. -  « P ., 317. —   ̂P., 318.



In d ic a t if
C. n  S r  n  P

le le«

! I l  emportait /  ERAMA û  '  T Z  EHA.VIATZA n  "  ^

J' A' » n * i ¿V w n ' S

Tu (m . i.) H  » n * H  n J l **

Ils Z  » te a ' ; Z  »  t e n '^ t

Nous Gin * n  ' O tn B n

Vdu* ('i.) Z in  )) n ^ Z m  * n

VOUH (pl.) Z in  » K  n 7 in  ji tn n

me nova

Il emportait M .S'aVRAMA n  ' J rTlNl)AHAM .\TZA n  i

m . T^i (mO H fca n » ka n
H
? Tu (i.) *y jw n  * » na n
■é«

1
Us » t e n : n le n  p

C~
9 Vuua )) zv  u  ’ w / î u n

Vous (pl.) u zue & >j n

te  (m . f.} v o u a  (a.)

11 emporUiit HiNDARAMA n ZINDABAMATZA tt

r )) rftt n  ** )) <¿<2 n
Uu 1) le n X U n

Nous ») yu n » g u n

v o u s  (p l.)

I l  dupo fln it ZlNDAfL\MATZATE n

J 1) da n

; )) ic n

' NoU6 » yuD

T p a ix .  m a sc . —  r  / , e r a m a k ( u i , ^  S e r a m a k d n ,  y Z e r u m a U k a n ,  i  d i n t
makan, • yiniUramokan, ç n yit^.ra/naizai/i/i, 6 \<'ramai»

kan, > Zeramatiatckan, > Ginerantatiakan, '  Gimlürafn&izakufi, - Giruii 

mahatcKan ¡x y  . :  '

• A  . 385, D.. 31Ô; U . ,  13B. _  a Ls. ; I, — « I. -  * L ., 114; A., 130; U r ., 

2011, — ^ U . ;  I. -  « l>., 53!l; U .  ; Att‘1,; 18.127. -  U  *56.—

D., m ;  t,. iTf, —  I. — I. —  •* L .;  Lar., 137,27». —  ‘M . — I.



P o te n tie
\l I). s . n  p

ie les

Il ^TÜi fa^rVr Z  KRAMA k e n  :< 7  KKAAf\TZA zken-,

Je .V » k e n  Ij ;V )) z k e n  &

Tu {fi\. t ) // 0 k e a H I) z k e n

11» z  » k d te n  V /  Il zke t^D  (

Nous Gin » k e o  û Cm  II s k e n  »

VuU« 18.) / t n  h k e n /tH  1' a ken

Vous (pl.) / i n  » ke tdn Z in V zke ten

019 nou«

il piirait m^erir NINl>AKAM\kô n  s G1NDARAMAT7A zk e nk

T uiin .) k e  ka n i’ z k e  ka n

Tu (i.j B k e  n a  n » zk e  n<i n

llH )' k 6  ir n r >: z k e  te Du

Voua (8.) '> k e  :u  n Il z k e /zu  n

Vdus (̂ pl,| 1) k e  iuf, n 2 k e  izue n

t« im . 1) vou» fS.)

11 P̂iMMl̂ r IIINDAÎiAMA k e  n ZINDAHA.UATZA zk e n

Je «) k d  fùi n >1 z k e  rfd n

lu n k e  le n Il sk e  te n

Nous a k e  gn n » zk e  ^  n

v o u s  (pl.)

li pouvait empon.^r ZINDARAMAT2A zke ten

J« » zke te  iIa  n

Ils Il zke te  {e u

N u U9 Il zke te  u n

T u a it . WA*f:. —  «  Z é r a t A o k e k a n ,  i  N ^ r a m r ^ k t ' ^ k a n ,  ;  / ^ c r n m n k e t e k a n .  ^  G<- 

« NÎndar<imaheknn. r .VifKfrtramaMe'-.an. », ZerarAaisasf'.eknn,

* ̂ ^ramûigackck/m, < Z(rrawatsmkgief>a/ty '  C/neramuÎsuikrkün, • Oindara- 

üindara//iûiscisMeia/i. Ütaûi. i£ K  /J ^ /fn P



m

Suppo s it if

C. 1). S. C i l  p

!• les

S 'il emportait B a  1 KHAMA 1 B a  l EKAMATZA

Si )' B a  R 3 B a  n

Si tu  (m . f.) h B a  h »

S’ils B a  ^ » B a  l te

Si nous Ba >1 B a  gin

Si vuu» (s.) B a  sin >1 B a  zm >1

Si vous Ipl.) B a  :in » B a  :in a

me noue

S’il ftm porta iiB a NIM>KRAMA B a  CÎIM)KllAMATZ/\

S i t«i (m.J Ba ») k Ba » k

S i tu  (i.l Ba II n Ba Il n

S’il.« B& J’ ïr Ba X ic

S i vou» 1 «.f Ba it ÎU Ba Il tzu

Si vous (pl.! Ba H sta Ba » tsw

te !m. t  ) voue (s.)

S 'il ctiuiortiiil B a lIIN D K H .W lA B a  ZINDKKAMATZA

S i r Ba 1̂ i Ba ), f

S ils Ba u te Ba h U

S i (tous Ba » gu B a )) gu

voue (pl.i

S 'il emportait BaZlNDERAMATZATE

Si j ’ Ba /I t

S’ils Ba » (f

Si nous Ba .1 gti

Im pé

C- D. S.

I»

Km porle (lû.) ERAM.\ 

Eoiporie (i.) » «  * 

Emportez {¡^0 su "

Eniportaz (p l.) j' iw (U

Q u 'il cmporle Bcrama 

Qu'ils OUI po rient Bcranmte ** 

KmportODa Daram'J{fun

< L " m ’ 35;D..07,- 
 ̂La, 135; Harisiu. 73.

» U . ;  yy. — s««L n . -  ’ L., m :
- ^ » £ ..,9 2 ,L a r „ m - ^ ', '* L 8 .. l 3 5 , ^ '3 A „ 2 i l ; e , ,m



C ond itionne l
C. 1). S. r. n  M

>• ie$

11 emporterail L  ERAMA k e  « L EliAMATZA zk e  ^

j ' jV » k e  ft ;V H zk e  ö

Tti 1 in. E.) /; " k e H  II zke

II» L  )' k&te V L  II z k e te ;

Nou» (jtn  > S (i^ft » z k e  >>

Vous (s.) Z in  n ke / in  )> zke

Voua (pl.j Zxn t keM Z in  X zkete

m« nou$

11 emporlerfiit MNDKHAMA k o « ü  IN DER AM ATZ A  zke

Tti Itn.} )) k e  k 1  ¿ k e  k

Tu (i.) )> k e  ft 1) z k e  n

lls » k e  i f  r i- z k e  u  ¡i

Vou.« is.) « k e  3U )i zke^>u

Vou.s (pl.) kl k e  zw » zk e  liue

ts (m . f.) V I> U 8  (fl.) 1

11 porterait HINDKRAMA k e ZINDER AM AT 2A ke

X » k e  1 i> k e  /■

Tis » k e  Xé i> k e  ir

, Nt>us )i k e  iju 1» k e  (ju

11 emporterait

v o u »  ( p l . )

Z IN DKKA^fA TZA zke te

X » z k e t«  t

lis )) ;zkete le

Nou.« n (zkete

r&tii
.ü, D. P.

Emporio (m .) 

E in porle (f.) 

l'importei («.} 

Emportoz (pl.)

ERAMATZ.\ k

tzu

Isut',

Qu’i l  emporte Heramatxa 

Qu’ils  e iuporien l Deramauate 

Emportons Dariiinatzayun

Tmait, masc. — »  I.ennnakek,^ Xeramakek. y Leramakeie, Ì Otnerama- 
kek. t Nindemmn^iek, r Xiruieramakcie, r Leramalziiskek, c Nerittnalsazk^i.
' Leya>nnli^zkeie,* tìtneramaUazkck, / GiTideratnalsazkéhj ¡tOinderamat“

. .  j A j L - u y



Ê3É (*) I  U. —  Cqkjuüai

In d ic a t if

.C . I>. S. 

la à  lul

C. D. P.

I9B à  lui

1 II emporte DARAMA k o  « DARAMAZKI

J' s k o  / C 0 D r 6

Tu [tn,} k o  k K 0 k

Tu (i.) )) k o  n J' o  it

iW )) k o  i f  V 0 re 1

Nou il II k o  yH 8 0  gu »

Vous (5.) J> k o  su )) 0 izu

Vous (pl.'J 5) k o  ¿ne )) 9  i iu t

la à  moi les à  moi

U eniiwi'ip DARAMA t ( DARAM AZKI t >.

Tu (m.) >1 \a,k • t& ¿

P.
Cd T u(i.f u ta '< B ta  n

1 Ils 1) t t  i* : J) ta  Iti*
a
a. Vous (s.) ta  2 U 1) ta  Uw

Vous (pl.) H ta iu t ) ta  tsvf ,

le à  toi (m.) lo» à  toi (m.)

I l emporte D.VKAMA k DAR.\MAZKl k

r » i  ai )' al

Ub » i  r >1 r

Nous It iù g u agxk

1«  â  toi (f.) tos i  toi (f.)

I l empori.ft DARAM A n DARAM AZKI n

y n  at n  Qt

I h )) u  n X n  fi

Nous f t n  oÿu » n

T b a i t .  m a ^ c .  —  *  ZararnakoK. ^  Znrat,iahoiat, y  .

koiaçït, r Zaramaiait, ç ZarciTH<ttait>. «
r<y)ta«&Èo{e, • ■ Za^'amazkitak, y Zaramas^Îlatfi, \

' ^ ^ ^ O T À . —  L’«ukur, « 1» ftuilc de la conjugaison absolue dp 
borne « cbnncr cette règlo i b Poor form«r \a ovtJ,iugai»on relative, »1 suiU' 
roit>plaf'<'r lo tfièi»« vprnal E R A U  du verbe T)u pur lo t h è ' i i f l  verbll A i ' A - » i  
au prissent et E R A M A  aux auïro5 teiopn, el ¿h rombinef themoB a»ec 
autres leHree ou nyllibe» qui se Uvii\eui aus p p .\2'i à 139. » . ,,

Conformément i  cotto règle, nous composons la uonjugetson
L 'üii¿Jarama.

relative da 
ÜUITBt'R.



m

P o te n tie l
1). S. r  n  P

1« à  lui les é lui

I l peut emporlftr 1) A RAMA k e o  a DARAM AZKI k e o .

Jd n k e o  1 1 Il k e o  t 'j

Tu (ni.) M k e o i Il k e o  k

rti (i.) ') k e o  n k e o  n

Us )i k e o  te V I) k â o  u  1
Nous » k e o  gu  n Il k e o  tiü X

Vuus (s.) )) k e o  «u >1 k e o  zu

Vous (pl.) » k e o  2 ?« k e o  zue

le à  mol las à  mol

Il p e u t t^rnporter Ï)A\{ \MA k e te DAUAMAZKI k e t  )

Tu (m.) u k e ta  k Il k e ta  k

Tu li.i D ket& n 0 k e ta  R

Ils 0 k e ta  te < 1' k e ta  le fi

Vous (%.) I I k e ta  zu M k e ta  2u

Voua :;pl.) >1 k e ta  zite >1 k e ta  zw

le Â toi (m.) les 4  toi (m.)

Il peut emporter DAHAMA k e k DARA M A Zhl k e k

J) k e i  al Il k e r  fil

Ils B k e i^ X k e i e

Nous l> k e i  agu k e i  açu

le «  toi <f.) les à  toi (i.)

I l p c u i t'tnporler DAKAMA k e n DARAMAZKI k e n
Je J ) k e n  m i> k e n  at i
Us » k e n  e N k e n  c
Nous k e n  (ifiH 0 k e n  (lyu

îftA iT «ASC. — «  Zartimakgok^ %'/ara/nakcviat, v '¿aramnkeoie. ^ '/.anx- 

« Zaramakel/th, ;  Znrnptaketaie, > ZoratnasUUok, e Xarumaz- 

, Z/%ra*ruizkikeoiv.’  Zai-amnzhikaùiogu, / 7.<iram<izkikiUik, Zara-



I n d i c a t i f

r  n  c; n  n  P.

1» i  auK lee à  eux

I l  otnporte DAKAMA i& X DARAM AZte (') «

J ' ie  i  c b te t <r

l u  (m.) )i i e i 9 t «  i

Tu (i.) » ie  A W t© «

Us » id  U V K te  te i

Nous n ie  gv 3 h g u  r

Vous (s.) D ie  2u I -  te tzu

Vous (pl.) B ie  2 üe X  te u u «

S à  noua le» à  nous

11 einporte DAKAMA k u  * DAKAMAZKl g u  >

•i«s Tu (m.) 1 k u  k >1 g u  i

Ta ( { . ) B k u  n ) }  g u  n

t : lls H k u  te t n g u  te;^
s

• î Vous )) k u  7M 0 g a  I2u
B

Vous (pl.) H k u  iu^ » g u  tSUf

( •  à  voue ^a.' les à  vous <s.j

l i  om jKirtft DAKAMA zu DAUAMAZKI tzu

J ’ >1 ZM  c >} tz u  i

IU »  . z ii te >1 t z u  le

Nous i i zu  pu g tz u  (fU

à  vous (pl. le» A voue (pl.)

I l CTDpcjrle DAKAMA 2ue DABAM AZKI u u e

J t zue  i ) )  tzue  f

\\ÿ » z u e  fe h tzu©  ete

NlKIS » zu e >1 tzue  ÿu

T n .f r  —  «  Z a ra w ii^ k , « Zaram a ie ia l, v Z am m aie ie , Zarnm i
nu, » ZaramaJ^cü^, c Z m  anuihidê, ^ Zan tm ax lék , ’  /n ra m a ÿ e in t , t Z ara i 

leie, •  Zarofn/izîe ifr^ti, > ZarainazUguK . *  '  > '

y» ' *
' {*) F40TA. — N u u f t  n u i io r i i i  p r é f é r é ,  p o u r  p l u s  d 'u n i f o r m i t é ,  le  p '« *

1> A R A M \ Z K I  e m i> !o y é  à  t o u te s  le** « n t i v s  p e r a o i in e «  e x o o p té  l®a à  # u * .  

Rc report«t)laux U|5. Î 2 i ,  1â5, e*c., o n  v o u d r a  bien r s c o n o a U r o  av»ec >\' 
f t d é ü i i  n o u s  n o u ü  f ! f f o r r :u n * d €  s u iv i'C  T a u fe u r .

V o i r  v a r .  ( « )  rfe ia p .  m .  L  K o j i F . u a .



-  ro i -

P o te n tie l
( ' 1). S. r ,  n ,  P.

la é «UR les é  «uit

I l poui emporter DAKAMA kee I)AitAM.\Z k e te ..

J t H kee  1 V » k e te  1 0

Tij (m.) )' k e e  le u k e te  k

Tii ;t.l )' k e e  H )' k e te  n

Ils II k e e  se y D k e te  te >

Nou% K k d e  gu ^ Il k e te  {fu X

Vous i^,) I I k e e  -U ) k e ta  Izv

Vou» 1 pl.] )) ke9 :i k e te  léve

le 4 nou« les à  nou«

M peMi emporler DAHAMA k e g u  s DAIIAM AZK l k ô g a  /

Tu jm .i M k e g u  k k e g u  k

Tu if.} k e g u  n Il k e g u  n

Ils » k e g u  le ’ B k e g u  t f  ;»

\ini% (O . n k e ^  2u » k e g u  Z2U

Vous {pl.; » k e g u  zue M k e g Q  i iu f

le à vou« («.) les é vous ce.)

Il peut PKiportor DARAMA kezu DAH VMAZKÎ k e u u

Jü )) k e z a  t )i k e ts u  t

lu )) k e au  0 ’ M k e tz u  ¡4

N f l l I H )/ k e z u  .9» i> k e tz u  rjru

le i vous 'pl.) le« i  vous (0 l.)

Il p«ut emporter DAllAMA k e zu ô DARAM AZKI k e U ue

h >• k e zue  t •) k e tz u e  t

IN pl k e zue  te M k d ts u e  le

N ' n i j s k e zue  gH tl k » tz u e  t¡u

ÎP 'M . «ASü, — ’  ¿nramat-ifek, ^ 'larnm akeeiüi.u '¿aramakefU . C fariim n^ 

*•'^''7«, < 2ai'fimal(ey’i l . , c  Z nram ake '/i'i''. r. ¿ f tr a m u :l- e M , ^ '¿aram ashelf/fx t, 

•  Z a ï ' f i M i u k e i e t c  Z a n x m a i M ù n ' t t t .  ^ ' / o r a v > a : k t h e ‘j ‘ ^ ^ '  “  ^c tr ‘< m a s /.fA f//M ?e i



In d ic a t ii

C. D. S. C 1). P.

le 4  lui 10$ k lul

11 ornporUit Z  ERAM\ k o n » 7 ERAMAZKl o n  /,

J' A* k o n A' o u  i)

ÎU  (m, i.) H k o n n )' on

Ils Z k o te n  / z 1) o ten  1

Nous Otn k o n  è Otn )' û n  y

Vous (s.) Z in k o n '/A n 0  • on

Voua (pl.) Zm koten Zin H OlOO

I« à  mol

Ik emportait z KKAMA ta n  ( Z

Î U  ( m .  i . ) n » tan n

Ils z » ta te n ' Z

Vous (s.) Z in tan Z tn

Vous (jil.) Z in )) taten Z in

lo à  toi (m.)

i) ßinportbtil Z i:llA M A  k a n 7.

J' ;V )) k a n .V

Ils Z )) te k a n Z

Nous fnn SI k a n r̂»K

lo à  toi (f.)

U csiporlftil Z SKAMA n a n i

J’ D nan N

Ils Z » tenan Z

NuQS Gin U n a n a in

a  moi

K R A M A Z K I  U n >

J) t a n

/) t&tôn u

>1 tan  

M t aten  

les A  toi (m .)  

E R A M A 2 K I  k a n  

)) k a n  

tekan  

x k a n  

les à  t(»j (f.)

K H A M A Z K I  n a n

nan

te n a n

nan

Tkatt. '/sranuxkokan, - Seramakok^tn, r Zcramakviekan, 

n e r a m a k o k ^ ,  < '¿nramnicUion, ? /e ram a ta fe /in n , t Zeramcaf-iokrui, 

in a s k if ik f in , « Z e r a m a z k io /e k a n , • t jÜ M r a fn a s k io k a n . > ¿ c r / im n z k iia k o H f/ t  

/'amutkiiAielan. —  Voir R eg le  I I  Ju  n« 140.



P o te n tie l

c . 1. S ,_ . C 1 ) , P.

le luí lee à  lui

11 Kirail / ERAMA keoQ ' / R R A M A Z K Ik e o û r

Je .V k e o n y h k e o n  0

Tu <in. f.^ H )i k e o n U » k e o n

Ils z r> k e o te n  > Z i> k e o te n  c

Soui (Sin >1 k e o n  ‘ a» 1 k ^ n  T

V ü H » Z in » k e o n Zín »  k e o n

Vous 1pK) Zin keo ten Ztn )> k e o te n

le 1 mol les à  mol

11 fNklll CB^rH Z KKAMA k e ta n  i .  z îiRAM AZKI k e ta n  >

Tu vm. í.i H n k e ta u ¡i Il ke tan

lis ¿ y> k e tâ te n  : z a k e ta te n ^

Vous) (s.) y.in y ket& n /.tn i< k e ta n

V o u »  i , | i l . | Zin n ke ta te n Zin 1/ k e ta te n

Ié a  tol (m.) lee à  toi (m.)

II ^P iil reparler Z ERAMA k e k a n z >:RAÍÍAZKI k e k a n

Jt* 11 k e k a n A' >1 k e k a n

n$ 7. >1 k e te k a n / » k e te k a n

Nous (iiñ ») k e k a n Gt̂ i Il k e k a n

le ¿ toi if .1 les à  toi (f.)

n rMtail fHpvrler KRAMA k e n a n z ERAMAZKI k e n a n

Jp a k e n a a ;V I l  k e n a n

lls Z II k e te n an Z > k e te n an

Nous t i i n 1' k e n a n Gin >j k e n an

TsaU', ma^'„ —  ZeranakéOkan, î  ^'nanuikeokaA. •/ ¡Sei'anyikevipkan, 

' ^ ’Ujf^mokíokan, ? y.ernmnkctiz):nn, ̂  Zé>’<tmnkfiatfikan, <i Xet amazfiikeoktm,

*  ^^m(isUhf',oknA, ¡ Zerainaskikeotí'kan, < Oineran%njkiKeot,an, '  Z e r a m o i -

^*^c k an ,^  /.iramazkikcía^ekan. —  Vcur R èg le  11 du rio 140.
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I n d ie  & tií
.C . D- S- 

1« ¿

C. D. P .

I l 7

« u x

KIIAMA ie n  -

y

Tu im . Í. f 

Ils

Nous 

Vous i«.) 

Vous (pl.)

V

W

Z

(fin

ZiH

7.in

X « T l

ien

ie ie n  >

Í6D ')

ien

ie t«n

IùUâMA k u n  I 

») k u n  

il k u te n  Í 

k u n  

k u te n

1« A nous

Il Cfnporlait 7

T u (m . i . )  ñ

IU  Z

Vous (s ) ¿ in  a

Vous (p!.} 7 m  )>

1 «  d  v o u s  (B . )

11 e mporlai l /  H K A M A  tzun

,r .V )' tsun

Ils  7  u U o te n

Nou* Oiw u tz u n  

1«  â  vi>aa (pl.)

Il emporia i l  7  ERAMA tzuen

J* ,V * tzuen

[[* Z  tzueten

Nous Oin »J (zuen

Z

N

H

Z

fhn

Z in

Zin

7

//

7

X>n

Zm

1

A

7

ihn

Z

;V

7

(»in

l«s é «ux

ERA  MA Z te a  « 

ten 'i

ten 

te ten  i 

te n  X 

te n  

te t^n  

les à  noue 

IlUAMAÎ^KI « u n >

n gUD

n s u t e  II ^

b g u n

h g u te n  

les à  vous i>.) 

Ef\AMA7KI izun  

)• tzun  

)> u u te n  

1) u u n  

les è  vous (pl.) 

ERAMA3KI tzuen 

)' tza«n  

P U ue tes  

J) tzuen

Tn*iT .^4Si.. — « Zeratnaishan, N^ramaiei^an, v 'AcrnmaiêUi^nn, i 

T'ammeknn. « Zfran .akuian , > /eramahutekan, •, Xerarnasr^knn, o iW/ 

iefcttn. > '/.^rarnaaifíinkan, » C^ri9r<imi'Atkat>,. - Zer9irruxî i')yJ'<o<n, • / fr a i 

ki(j¡üektín. — Voit R ig le  I I  du q° 140.



P o te D lie l

--- ------ C. D. S, ---------- i l  1). P.

1» à «ux le« à  eux

11 fwraíl rapftler 2 ERAMA k e e n  o Z EUAMAZ ke te n

Je ;V » k e e n  >’ iV '> k e te n  ^

T u ( in .í .) H J) ke e n H » k e te n

11» 7, y kee te n  y Z »1 k e te te n  (

Nous tUn )' k e e u  à ffin 1̂  k e te n  ?

Vous f>.> 7An n k e e n ?.iti » k e te n

Vous <pl.) Z in 1) keeten Zin » ke te ten

le i noue les é neu$

|l p«ikail em̂xTler Z ERAMA k e g u n  i 7  i<] 11 AM A ZK I k e g u n  >

Tu ;m . í.) H k e ^ n ;; )i k e g u n

11« ¿ B k e g u te n  : z Il k e g u te n  ;/

Vous IS.) 7au 8 k e g u n Zin >1 k e g u n

Vous ({il.J Zin X ke g u te n Zin Il k e g u te n

1e à  vous (».) le» & vous (t.)

11 fsiTaii «iifirtr i:i{AMA k e zu n Z ERAMA ZK I k e U u n

Jc .'V II k e z u n A' h k e tz u n

Ih Z II k e zu ten 7 » k e tzu te n

Nous Gin k e zu n Oin » k e tz u n

e á  voue (pl.) les 4  vous (pl.)

11 pMra>i 7. ERAMA k e zu e n 7 KHAMAZKI ke tzu en

Jp .Y 1) k e zue o ,V )> k e tzu e n

Ils Z )» ke zue ten 7 )i ke tzue ten

Nous (im k e zu e n Oin 1̂  k e tzu e n

T r a u . MASf,. —  «  ZtramahQckan, S Seramakeeknn, y '¿eranuikeUckan,

* Oineranutkvckan, • Zframakeuutian,!; /eramakeiju(ei>nn. k Heranuizketekan,

• S^ramasUickan, « Xei'anuukeietffhan, < CincrnmoiKeiekan, '  /.efa/natkihe^

yukufi, I- Ztramaskihtfyuiekan- — Voii' R ég le  1 1  'lu n” 1 * 0 .



Suppositif

---- ( . n .  S . . . C. D. P.

1 4« à  lui lo» à  lul

S 'iicm purty jt B a  1 E R A M Â ko B a  1 KHAMAZKI 0

S i j ’ B a  r. )) k o B a  n » 0

Si tu (m . f.) B a  h J) k o B a  h )) 0

S'ils B a  1 > k o te B a  i 1' Ote

Si QOUH B a  ^in )i k o B a  g t n ii 0

Si vous (s.) B a  :tn u k o B a  :in o

Si vous (pl.'i B& iiu )) ko te B a  : in K ot«

le Â moi OB à  mol

S’il cm pur tu i l  B a  f  ë R âM A  t B a  1 k k a m a ;:k i t

b. SI Lu (^ni. i.) Ba k )) t B a  h )) t
'A

S’ils B a  / 1) tate B a  1 >1 tato
•S

S i vous iS.'i B a  zm >y l B a  u n » t
it.

Si vous (pl.) Ba «m » tate B a  ;m )> tate

i t  à  toi { m .) lee  à  toi (m .)

S 'il emportait Ba l  ERAM A k B a ^ E R A M A ZK Ik

S i j ’ B a  h n k B a  I I >1 k

S 'iU B a  1 » ie B a  l te k

Si nous B a  ain H k B a  am k

i t  â  toi (f.) les é  toi (f.)

S 'il e in p o m il B û  l KHAMA n B a / ERAMA ZKI D

S i j ’ B a  n k n B a  >1 )r n

S'ils B a  l u De Ba 1 n ne

S i ootis B a  g i n n Q Ba » D
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le é lui les il ^ul

llo n i fiüitprait L ER.VM \ k e o  ^ t ERAM AZKl k e o  r

J ’ iV )) k e o  '< y i> k e o  ^

Tu (m. i.) ;/ » keo H » keo

Us L f k e o te  ; f. K k eo te  <

Nous Oin • k e o  ^ G in >1 k e o  r

\ous (s.) Z  i«  Il k e o Zin It keo

Vou.s (pl.) / m  II keo te Z in » keo te

1«  & mol les à  moi

Il êtnporlerait J, KRAMA k e t  * L E R A M A Z K Îke l ^

Tu (m. !.) n k e t H Il k e t

Wa L  » ke ta te  ; L « keta te

Voua (s.) Z in  > k e t '¿tu )i k e t

Vous (pl.^ Zm  II ke ta te Zin Il k e ta te

1« à  tel ^m.) lee 4 toi (m.) •

Il Ptnporlorjiit h  KHA.VIA k e k /, ERAMAZKI k e k

J ’ y  11 k e k A Il k e k

Ils i  X ke ie l )> ke ie

Nous Gin )' k e k Ghi » k e k

le A toi (1 .) les à  toi (f.)

I l euifortcrait /, E IIAM A k e n l KKAMAZKI k e n

J ' y  11 k e n y B k e n

Ils L  II k ^n e i » kene

Nous Cin )i k e n Gin >1 k e n

T ra jt. masî. —  •  ¡ .c ram ak e o h , S y e r a m a k é o k , i  L e r n m n k e n it , 3 C iner'a-

« w f t e o i ,  i  U r a m t i k e i a i ‘ ,  ï  L e r a m iT J if it a ie ,  i  L e r a n u r t h d e o k . ' O  X e m m / u U k ^ s o i i ,

• ^'^rarnazhikeok, '  (i'Mromnzkikeok, - LcramazUKefnh, )t LeramcuUkHaie.

-  Voir R èg le  i  du M* 4 *0 . , ̂  ^



X  D- S.

S appo s it if

a

i
u
•S
te

Cu

le ä  eux

S't( B& / EltAMA ie

Si I ’ B a  n  u ie

Si tu  (m ./ . j  B a  A » ie

S 'üs B a  / Jl iete

Si noiiä B a  ‘/in >< ie

S i voü SIS.) B ä  2in H ie

Si Tou${pl.) B& )) iete

le *  neue 

S’sl rep«rull B a  l KHAMA k u

Si tu (m). I.l B ;i /i  )' k u

S’il»  B a  l I' k u te

S i  vouü [s.] B a  ¿m  » k a

S ivous(p l'. B a  zm  » k u te  

le A voue (t.)

î Ü efejHrtdU Ba  ̂ EUAMA tzu

Öi j ’ B a  f. il tzu

S 'ils B a  / )) tzute

Si iiou» B i i / i i i  )' tzu  

le Ä veu« ,pl.)

i' i i  tmfviiü B a  l i: H A M A tzue

S i j ' B a  n  <) tzue

S 'ils B a  t I) tzuete

Si ODU& B a  ‘j if t  1/ tzue

C. I). P,

B a  l 

B a  n 

B aA  

B a  t 

B a  Qin 

B a  sin 

B a  zin

lee ä  eux

KIIAMAZ te 

te

te

tete

te

te

tete

les k  noue

B a  I KHAMAZKI gu  

B a  h  »> g u

B a  i M gute

B a  : in  » g a  

B ä  zin )) gu te  

le$ 4 vous

B a  I KKAM AZK ! tzu 

B a  n i> tzu

B a  / U nte

Ba gin » tzu 

le« 6 vous ;pi.'i 

B a  / B R A M A ZK l izue 

B a "  “ tzue

B a  I » tzuete

B a  I) tzue



C o nd itionne l

0 . 1>. S- C, D. p .

le à  eux '  '  : les à  eux

Il /. l'.HAMA k o e  X i, VM\M\7 k e te  r

J ’ V  » k e e  ^ y t k o te  'j

Tu (m . Í.) l i  » kee a )) kete

l\s !, )> keo te  V L M kete te  c

Nouâ U in  " k e e  u (rtn I I k e ie  X

Voua (s.'i Z in  II kee Zm I I ke te

Vous (pl.} Z in  » keote Ztn )' ketete

e é noue les à nous

I l cmporlerait L KK\MA k o g u  s h ¿KAMA2KI k e g u  :

T u ^ in .î.) I I  1) k e g u l i n k e g ü

Ih f, » k e g u te  ^ L n k e g u te  ;*

Vous is.) Z in  " k e g u Zin )) k e g u

Voua Ipl.) Z m  >1 kegu te y.in » k egu te

le a  vous (e.) les à vous (S.)

Il cmportorrtît /. KRAM\ k e zu l KK AMA2KI k e tzu

j V ^ kozu \ » k e tzu

Ils L >* kesu te L » ke tzu te

Nous G in 'k k e zu fiin M k e tzu

le à vous (pl.; l«e à vous (pl.)

il fin  porte m it hlKAMA kozue i KHAMAZhl ke tzue

J' A' kezue V ü k e tzu ô

Us L kezue te L e ketzuete

Noua fj’in  ) ) kezue fiin n k o U u e
...

’I'mait, m^sc. —  r Lertnnûfftck, > y/j/'amakort:, ¡ Let\imakéeif, ̂  (Jinc^fi- 

ftoAee*, * f,e>'^»uihrrfiik, ;  Lcramaks^uie, n it'rnmaikfiif'k, 5 N^ramuiheiek,

' l-trn/nazkeieie, '  Cincramaikeefik,^ Leramcaf^ik^nk, i* /jram'uhiki'fjiUr,,
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le à  lul le  à  e u x

Km (HIT te (iii-i EilA.MA k o  k F.RAMA k o  Uk

Krn|»urte (f. ' '> k o  n 0 k o  Un

Ktij|»irtfiz fs.) » k o  2 « » k o  :ule

Km por Le/ (pl.| » k o  zue J) k o  iUfle

Q u 'il emporift herainakole 4

Qu'Us ytDf>orl«ni ^erarnukolc Bci'amiiboi<itc î

KitipDrUms DaTomakn>pin Ihiramakijlcgun J

le à  mol le  à  n o u s  1

Emporte (nj. ) EhAM.\ dâ, k ERAMA k u l*  Ì

KiM porte ;f.) • d a  n k u  n  4

Kifi porté/: d a  su >j k u  zu  i

KifipOflf/, Ipl.} » d a  zuc k) k u  sue

Qu i l  emporte Hêramai Heramabu

Qu’ils eu iporlcül Beraviadftip Beiamaleutc

le  à  toi ' m } le  â  v o u s  (s.'i

Qu’i l  emporte Hei'uniiik Heramazu

Qu’ils  .‘tfiportODt Beramair Berammutr

Empoiion»! Daramakagun fhirniiiaznijun

le  â  tof ( f  ) le  é  v o u »  ip l.:

Qu*ii emporte Heraman ^eram«2uc

Qu*i)s etnjjortcnl Diramane /fr/r/mazu^fC

Em por tini* l>'iramanagun



PÄtif
r. h  p*

les i  lui les à  eux

IÙ}{AM.\Z k o  ft KRAMAZ k o te  k

)> k o  rt 1' k o te  fl

)i k o  tzu >1 k o t  2vte

1) k o  t2 îte u k o t  2Wie

Jìn'uiuazko llmuiNazkic

Bfframaikvic Beramazkict*'

Daranimkifijun l*araii>a2kinjun

lee à  moi les à  nous

KRAMAZKI d a  k KRAMAZKI g u  k

d a  n '' g ü  n

da  tzu )i g u  tzti

» d a  U u f )> g u  izuc

Bcramaskti /icramazkisu

Ticrajmzkidaie D^^rar/Mikif/ute

le s  a  toi (m .i l e s  è  v o u s  :s .)

Hcr amas kik BcramazktUu

iieranaskiifk Iierama¡kii2uu

Dartifnazkiagun Daramu ;

> es  à  toi (f .) le s  à  v o u s  ipl.)

Bfrainazkin fk ram azk itiiu

Heramnzkilrn JifT/matkiUucte

IkiramaskintiijHH DaramnzkHzuiynn
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I l  fâU DAGI DAÜLZKI H)

Je 1) 1 » t

Tu (m.) D k » k

Tq (î .) ¡ Ì n >1 n

i l b 1) u ») i t

Nous » >1 g v

Vous (s.) H 2 M I I isu

\ n u %  (pl,> 1) 2 M I j tTU‘

le les

I l faisait Z EGI 6Q y. liG IZKI en

Je •V u eu A* )) en
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1 Tu im . £.) U )) en n y, en

e. 1 Ils z » ten z )) ten
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Vous (s.) ¿ m I I en Zm n en

Vous (pl.| Ztn » ten y.in » ten

Suppo& itif

»e les

:^'il faisait B a  / KCil B a  l Kr.lZKI

Si je B a  H h Ba »

Si tu  (m . i.} B a  k » Ba !>

S’ila B a  1 u tf B a i M

S i nous B a  gin >1 Ba yin )>

Si vaus (s.) Ba » B a  zin )>

S i TOUS (pi,) B a  zin » B a  lin fl
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L n  M e i n e  â ê  æ  v e r b e  r i n l l n i t i i  c f i p l t i d  A / y m ,  f a i r e .

A H  S O L L  E

P o te n t ie l
C. 1). S.. r. D . P,

1« lOB

11 peut iaire D.\(3I k e  (1 ) nACUZKÎ zke

Je 1) k e  l i z k e  i

Tu (m\ k o  k II z k d  k

Tif U.) » k e  n » zk e  n

n» )) k e  if'. II z k e  if

Nous 1 k e I' z k e  gu
VouR (s.) » X o  2U X z k e  tsu

VüU8 (pl.) » k o  sue » zk e  tsve

!• fe»

Il pouvait faire / K(îl k e e n /  EC IZK I z k e e n

Ja ,V >1 k e o n N n zk e e n

Tu (tti.i.) H X k e e n // » zk e e n

)U 7. i> k e te n / » zke  (en

Noua Oin I- keen Gm >> zkeen

Voufi (s.) Z in H k e e n Zm " zkeen

Vous (pi.) 2m )) k e le n Z in )) zketOD

C ond itionne l

lo les

Il icrait l. VA'. k e L  EGIZKI zke

.Je N 0 k e A' » zke

Tu (in. t ) H '}) k e a J) zke

lia L u ke te L Il zke te

Nqus Oin » ke Gin » zke

Voua (s.) Z in H ke Zin >1 z k e

Vous (pl.) Z in 1' k e te Z m Il s k o te

PAUf
C. D. 1*.

les
Kais iin.'i K filZK I k Qu’i l  fasse Def/ixki

ra i5 (i.;

Kaiii^a (s.)

^'a^üs (pL>

K

isu

I-Jir

Ou 'üs iai^sen) 

Kni«ons

BegiikiU

i)aÿi:ki{fvn

Y a r i a n t e .  — (1) L., A,, I*.. D, rlian/îciit « t en id i diaonJ 7)ai(iike, Zei- 
«oppriment de plu? le  Af final j  d’auiros «*neopi*

t  a a a i A U « « .  —  t , . ,  »
Ltidxkt; d'autres so 

(ii^nL haike ou Uaaikf, élu



In d ic a t if
«1

C. D. S, r\ v,.i).t> . j

le ft lui Im  à  lul i

iiÎa iL l>AGI 0 * DACIZKI o<  1

1 )> 0  ̂* e Il 0 f '

T ii (lû .l II o k * » 0  k

Tu (i.) « 0  n X 0  n

Ils II 0  le*  y M 0 ÍC '

Non« t) 0 îi Il o  iJU *

Vous (s.) X 0 2U ^ « o  su

Vous (pl.) )) 0  JSW ' o  7)̂ 9

Is à  moi le« à  mol

n  îa it D/VCtÎ t  “ Í DAIÎIZKI t /

Tu »̂11.) )) d& k n d a  itc

y,
fliri Tii (Í.) « d a  n )' d a  n

3 Ils >1 d s  i<? * Í » d a  h  u
A

Vou% (».) II da  X» >1 â a  icu

Vous pl.) i> da » d a  t :w

le à  toi (m.) le* à  toi ^m.)

I I  fail l)A C l k l).\r,IZKI k

Jc » a ¡ " )) al

ns 0 e )» ^

Nous II agu I) agu

le ä  toi (f.) lee à  toi (f.)

I) u n DÄÜI n DAGIZKI n

Jü « n  a l »1 u  <ll

lls i> u  e Il n i-

Nous •t a <i n  (Ujn

I h * jî Mfcsc. —  a '/ag iok, (  Z ag io ia t, ;  Zagto ie , ^ ZagioiaQu, « Zag ita i 
% Zag iia ie , »? Zagiskiok, 6 Zay izk ioù ït, • ZagUUtoie, - /.(vjizkiom gu, ■ Z n g it i 

k ü ^ .  M Zagttkdate.

' C« Md: I , . , 3 ^ .  — ’  L ,  9 4 — M .„  ¿iO. —  * A .. 2âÔ. -  » . ‘ C® , 44«.- 

T L . ,4 .-  N *C a., 4 « .  -  • " ( ) . . » ;  C«., 4 K  -  •' L ., H3 »

(') /VOM, —  Tuilt le  C. 1). I ’ . àc  ce vôr)>n o l le  T ra it . ïiasc. h o u  do »oui

L ’E d i t î v b .



P o te n tie l
C. D. S. n  1) P

1» à  lul ItB à  lul

I l |y;ui i^îre DAGi k e û   ̂ « DACrli'KI k e o  ^

Je k e o  t f. )) k e o  1 0
T u(m .) » k e o  h » k e o  le

T u ( i ) H k e o  n )' k e o  n

11» )) k e o  l  V N k e o  U c

Nous )) k e o  ijtt § ji k e o  gu H

Voj% (s.i » k e o  XU » k e o  t iu

VuUH1ph) 0 k e o  z u e M k e o  (tue

1« à  moi les k  mol

Il |>e(it taire l)A<5I k e t  * i DAÜIZKJ k e t

Tu [m.) » k e ta  k 1) k e ta  k

Tu (1.) )> k e ta  T( »t ketA  n

Ils » k e ta  (c  i )► k e ta  fe  «

Vous {s.l k> k e ta  ZM )' k e ta  fsu

Nnus (pl.) K k e ta  zue )' k e ta  isve

( »  à  toi im.) le i i  toi ^m.)

11 |H)Ut faire DAÜI k e k  ^ DAOlZK I k e k

Je H k e i ai K k e i al

Ils )) k e i e »  k e i r

Nuus N k e i » k e i o f fu

1 le à  toi { f ) les à  toi if.)

l i  peut faire DAÜI k«Q DAGiZKl k e n

Je M k e n  al Il k e n  fit

Ils )) k e n  e. H k e n  c

Noua U k e n  âr;u >1 k e n  oÿu

Trait, masc. —  « Zayikâok, t Xayikeoioi. Zanikfiotfi, i  'AaQikeoia^u,
* Z a a ik e tu i^ , 5 Z a u x ^ t ia ie .  r  Z o / j i s k ik t o k ,  *  Z a Q ix k Î k f o i a i .  i Z a r } i t k i k w i t ,

• lagixk '%h!Wüg\x, i  XagiZkikctak,Zaoizkiket<ue. — R èg le  p. 113. 

• l'iy . 27ft.

O  /V0r4 — Ln C . D. I '  c i l  de nou?. situsi fjtjo lotJi le Tkait. m ^^c.

L'Editeu».



In d ic a t if

C. 1). S n e ,  h  P

le à  euv les à  oux

11 f?iit 1),\rii e u DAÜIZKI e »

Je J) e  i ‘. >1 e  r 6

Tu iiu.) u e )> e k

Tu ii.) 6 R e

lU » 9 U'/ )' 9 te i

Nflus n e ÿ»i? h e tju X

V0U6 (5.) e  TU )f e IZM

Voua (pi,; » e z w  ' » 6 i:u f

le à  nous IM  à  nous

i l  (ait DAGI g u ll.VÜIZIil g u  y

Tu [m.) n g u  k  ̂ g u  k

Tu :i.) )) g u  n  ’ J) g u  n

D» !) g u  ‘  C n g u  t fu

Vous {s.) )) g u  2« 1) gD tsu

Vous (pl.] )) g u  :ué g u  (zue

1»  à  vous i,s.< 10$ i  vous s.)

11 iu it n.\(ÎI z u  ^ DAÜIZKI tzu

.Ih J» 2U l * » tzu  t

Ils )« 2 U f r ' il tzu  k

Nous )) Z D  f/U  * M tz u  ÿî*

le * vous i,pl.) les à  vovs i.pi.)

n ia i t DAGI 2U6 DAGIZKI tzue

Jc k) zue »  tzue  r

\ U 1) zue (c )/ t£ue  te

Nous n zue  iju p tzue

TPAir, MAS€. —  » Z<M}i€k, % Zouivial, y J.Aaitie.  ̂yagieie^ti, « ’¿agA i ,  
;  XaqikuU, '  Za^izkte^^. <> y.ngUUviat, > XagtzKieU, > Z a q u k ir i^ u ,  ̂  /fu,7^] 
Aiÿufi, Za‘ihl.<uiu*^. R èg le  j>. 1 1 2 .

< L  , 115; H av ., '¿ M .  —  ^  '  C e . ,  H 7 . -  - P . .  \A . —  M l e i . ,  277, -  * 
2 3 y ,  _  » a . ,  4 W .  —  ’  L . ,  3 9 .

l*j NOTA. — C, [>, P. e l  tout le  T r a it , m a s c .  sont do nous.

L'I^DiT&rit.



P o te n tie l
C D .S . i'\r. h  P

1« é 0VX

|i  \ f  ♦ A ♦
les k  eux

Il peut fâire D.'^Gl k e e  «c DAUlZKl kee>?

Jy u k e e  t ^ » k e e  i 'j

Tu i,in. ! kee  k » k e e  k

Tu (i.) )) k e e  n "  k e e  n

\\s » k e e  te y > k e e  te «

Nous k e e  gu 1 >1 k e e  gu »

Vous is, / k e e  su 1' k e e  tsu ,

Vous (pl.) 1) k e e  zue n k e e  tzw

Id à  nous les à  nftUB

K |*€0t iàirH 1)AG1 k o g u  : DAGIZKl k e g u  à

Tu liN.I » k e g u  k > k e g u  k

Tua.) » k e g u  n 1) k e g u  n

Ils II k e g u  te ; ') k e g u  u  ^

Vous (s. 1 » k e g a  sv » k e g u  tzu

Vous fpl.^ 1) k e ^  2Uf * k e g u  Une

le it vous (9, l»$ A vous (s.)

U p**ul ffliro DAfSI k e zu lU ^ jlZ K I k e tzu

Je k e zu  / >1 k e t2 u  r
Ils >1 k e z u  tf ) k e t 2 u  le

Nous 1) k e zu Il k e tzu  gu

1» A vous fpl. les A vous (pl.)

11 peut iajrc DAÜl kezue DAÜIZKÎ k e tzu e
Je )> k e zue  i Il k e tz u e  t
\k k e zu e  te <1 k e tz u e  If
Noug kezno )) k e tzu e  >jit

MA*o. —  * Za'jikvtk, i  Z'iffikeriat, v Xaijih^ie , i  Za^ikf'eûtyu,

• - Z a f/ ik fif/u ir , n Z a tjis k ik e e k , » X a> /t:k ik e e ia i. t Z ^u ju k iim e ie ,

* ̂ isK fkre iag ii, > ZagtJkikeyak,'/.anUKik^guie. —  R ég lé  p. *V\.

H  M i'ITK' üb3Ci*vfttiofj la p«xe pvécéticnie.

l.’E iinn ;« .



iQ d lca tif

C. D . S. . (• C D. 1‘ .

1«  á  lul I«« 6 lul

11 fu m it K ü lo a  K 7. 'XilZKi o n  «

Je N on A' » o n  ^

Tu ím . I ) ¡} » oo // » on

Us 1 « o tea  V z 1) o ten  (

NoiI9 ^ím }) o a l íHn » o n  r.

Vous (».) Ztn )> on Ztn II on

Vous ( p l } Zin )> oteo Zm oten

la á  moí les ó moi

11 faisait Z EÜI d a n  i Z EGf'/Ml d a n  /

ÉH Tu (m . l ) ñ t d an // 0 dan

< Us C i) d a t« n  ¡ Z 11 da ten  «

GS
< V 0 l ( 6  ( S . ) Xin >} dan Zin )l d an

Vous (pl.) Z in daten Ztn H daten

;e é t«l (m.) l«ft á  toi (m.)

II faísail Efxl k&n Z EGIZK k a n

.Ir » k a n A’ 1) k a n

lis Z ;ekan Z » tek&n

Nous Gin y) k a n Otn t k a n

Ifl 6  tol (f > , « •  i  tol ( f )

I] íalsaU Z i:rx oan ; z EülXK I n a n

Je ,V )¡ n a n ' .V » nan

Jjs z » tea&n z » tenan

1 NoUB Gin u an H nan

T hait, MAsr. —  s Zfytokoñ, ( yegiokan, y Xffgicíf^kan. ^ G¿M}/ioi 

» X eQ cdaí>an , í  Ze‘fidaiftkan, » ' / . f i f f i s k h k a n ,  » A 'ft jta íífo A c fft , < Zeyuin<At 

•  Q i n c g i s ^ i o ¡ - f ^ > * - '  X e f / i z ) u d a k a n , . « Z r f / i z k i i / a t t h o f i .  -  R é g l e  I I  d u  i 4 0 .

1*1 MOTA. —  Ce C. I). P, c s t  d e  n ^ u s ,  a h is i i|UO to u t  l e  T b a i t .  m a s c .

l . ’ Iín tT SU B .



n

V-

P o te n tie l

c D. S. C. I>. P.

le k  lui le» à  lui

I l [>ouvûit Îuire / EÜI k e o n Z ECIIZKI k e o n

Je S J) k.eoa A' » k $ o a

Tu {m. Í.) U 1) k e o n // »  k e o n

Ils 7 A keo ten Z »  keo ten

îious Gin >} keoQ (Un k e o n

Vous (8.) '¿in k e o n Zin B k e o n

Voua (pl.) Z in keo ten y.in n keo ten

(*) 1«  é  moi tes i  mol

M puuv*«iU fuire Z EGI ke tan 7. K f il/K l k e ta n

Tij{m . £.) // )) ketÀs // "  k e ta n

]h Z « ke ta te u Z )> ket-aten

Vous (s.) Z iu 1 k e ta n 7An ' k e ta n

Vous Z in » ke ta te n Z in kl k e t ï te n

la A toi (m.) es A {mO

Ii pouvait i<iir6 Kül k e k a n 7. E(^IZKI k e k a n

Ju A* H k e k  an y )) k e k a n

IU 7. 1) k e te k a a /. )» k e te k a n

Nou» /tVl )i k e k a n fi'm •y k e k a n

le à toi <f.) tes è  toi (f.)

Ü pouvait iaira Z EC7l k e n an 7 KOlXKl k e n a n

Je A » k e o au A' » k e n a n

II» Z w k e t e n & T i Z » k e te n an

Nous /lin )) k e n a n (fin a k e n a n

( J NOTA. — L f  C, i). S. i  df; la  & m o l ùi tout le C. l>. P .  &unl rie 

 ̂ '  n o u a .  P o j j r  f o r m a i r  le T H ^ t r .  « a * - ; ,  i l  ¿ i i f t U  t lo  f « t f o  p r i W à «  l a  leUre f i n a l e  n  

la syllabe k a , aux iHÔidcs personnes qu’i  la prtc4denle, *- R èg le  l î

K  L 'E d i t e ' i i c

t
y.



In d ic a t if
0 . l). S,

(0 à  eux le» «ux

Il ÎMlSHÎt Z Kl il d& Z EGIZK l en

Jo N » en A' u « n

Tu (Hl- i.) n » en H >1 en

Ils z » 9ten z n eten

Noua ü in u en n en

Vous (s.) Z in » en Zm •) en

Vous (pl.) '¿in u eten ’¿%n » eten

le à  nous les à  nou»

Il («lisait Z K(il g u n Z KGIZKI g u n
'§ Tm [m. i,} 11 1) g u n H )) g u n

t li» Z ( gu te n '/. 0 gu ten

1 VüUÂ (8-1 Zin u g u n Zin g u n
s
2

Voua (pl.) Z in » g u te n Z in » g u te n

zM le à  vou* (1 .) les ä  vous 1,8.1

11 Z DGI z u n / i*;(îizKi tz u n

Je y zu n A' ») tzun

Ils z 1) zu ten 7, y) tzuten

Nous Cm r, z u n Hin I) tzun

1«  à  vou» (pi.) les à  vous fpl.)

I l  faisait Z EÜI zuen Z KlîlZK l I2uea

Jc A' )) zuen A* 1) t iu e a

Ils Z s zueten Z tzue te

Nous )> zuen Gin )k tzu e n

( • )  NOTA. —  Le C ,  D. P, c«S dc nous. Pour le Tn*ir, m a s «;, triêmc o 

valinn qu'a la p.

L’IÎDXTfcVR-



G. D. S.
(’ f P o t e n t i e l

C. D. P.

le é  « u z

(I pONVAtl 

.le

î u  (m . f.)

} | 9

Nous 

Vou» («.} 

Vous (pl.f

Il ponvaU 

Tu (m . i.) 

Us

Vous is .i 

\\y*is < pl-j

il pouvait

Je

lis

Nouç

Il [>ouv<)U

Jp

IU

Nous

filine /

/V'

//

Z

Zin  

Xin 

le à  n o u e

K ( ; i

‘I

n

i>

)>

H

kl

iaii'P Z  i:(ii 

//

z  )>

Z in  »

/ i n  kj 

le 6 vous {«J

faire Z  BGl

,V D

/. n 

f ì l l i  n 

le .à vous (pl.)

falrp Z  KGJ

A* n 

/

f h l t  *

ke e n

k e e n

k e e n

kee ten

k e e n

k e e n

kee te n

k e g u n

k e g u n

k e g u te n

k e g iin

k e g u te n

k o zu n

k e zu n

ke zn ten

k e zun

ke zue n

ke zue n

kezue ten

kezuen

lee A  e u x

Z  KCÌIZKI k e e n

A

//

Z

fiin

/ in

Zin

k e e n

k e e n

kee ten

keen

k e o n

kee ten

lee à  n o u s

Z  U tlZK j k e g u n

// n kegUQ 

Z  » k e g u te n  

Z in  X k e g u n  

Z in  • k egu ten  

lee à  vous (e .)

Z  KGIZKI k e tzu n  

A' w k e tzu n  

/  ') ke tzu ten  

(lin  )> ke tznn  

las à  V 0 U 9  !0l.'i

Z  ir . iZ K l ke tzuen  

A' » k e tzu en  

Z  I) k e  tzueten 

G in  H ke tzaen

'/) NOTA. — Toula ceUe peg^est nyus. Pour* '['«»ir, m*v„ vuie no ta
I I  p .

i . ’ I Î D V r U U K ,

i



C. IJ. H.
S u p po s it if

«
Sd
S
a.

le à  lui le» 4  lui

S 'il faisait B a  ^ EGI o Ba t EGIZKI Q

Si je B a  n u 0 Ba n 0

S i tu (in. f.) B a  h 11 0 Ba h n û

S’ils B&t Ote Ba l Ote

S i nous B a  yin n 0 Ba gin ») 0

S i TOUS («0 Ba 1) o Ba t in >1 0

Si vous (|)1 ] B a  sin •y gte Ba :m n Ote

!• à  moi le i à  mi>l

S ’il iâisait B a  ( EÜI t  ' Ba l E fiiZK I t

Si tu (m . i.) B& li t B a h B t

S'Us B a  ! >y tet Ba 1 11 tet

S i vous (s.} B a  iin t Ba 2 tn t

Si vous (pL) B a  sin tet Ba 2tn tet

11 â to i ( n i . les à  to i (m.)

S 'il iaisait B a / EOI k Ba l KGI2KI k

S i je Ba n » k Ba lt )> k

S’ils Ba l II e Ba l e

S i DOUS B a  ijin k Ba gin k

d à toi (t.) les i  toi ,f )

S ’il Îaieaii S a  1 LGI u Ba ! EGIZKI n

S i je B a  n « n Ba fl >1 n

S'ils B a  i ne Ba l i> ne

Si nous B a  çiH )> n Ba gin <y n

4 ^  a  I). p.

♦ D., 564.

(•) /VOM. — Toul le a , D. P. câl de noua,
L ÜmTBufi.



C ond itionne l
r. r» c; r:, i>. i>.

ie *  lui les à  lul

11 Inroit L  EGl k e o  ‘ a L EGIZK l k e o  >i

Je A' >j k e o  € y 8 k e o  '4
Tu (in. r.} n ke o H Il keo

lls L H keo te   ̂V L Il k eo te  (

Nous (/in  )) k e o  <i (rm » k e o  K

Vous (e.'i Z in  » keo Z in » k e o

Vous (pl ) Z in  » keo te Z in )| keo te

(*) le à  mol les i  mot

n  k ra il L EGl k e t 1 L EÜIZK I ke t

Tu (in, f.) H  .) k e t H >1 k e t

lls L  n ke te t ’ L » k e te t  ̂

Vous is.) Z ù i )i k e t ZiH i> ke t

Vous fpt,) Z m  » ke te t Z in •) ke te t

le à  toi (m.) lee à  tel (m.)

11 {(^niil L  EGI k e k l h.GlZKl k e k

Jc iV >1 k e k y )' k e k

lia L 1) ke ie L '• k e ie

Nous (iin  » k e k >1 k e k

le â  to^ <1.; lee A toi (f.)

n  ferrfU L  VMi k e n m v/.K Ï k e n

Jl! A k e n ,V i> k e u

lis L  )' kene L r> k e n e

Nuus Gin >1 k e u iiin » k e n

'riuii'. MASC. — •  L^tkêok, c Leoif^eote, i  Oi'ieQthftoky *

fiffak. i  Lêg>kctnie. •? l.<^!fiskit.eoft, « Xti/isUkffok, > Lffgisktkeoie, '  Cineyiz- 

ka^ok, * ¡.fifitkiktUik, y, Le'/iskikeùne. —  R èg le  2 du n“ 140.

• 9 Ey., 2?^,

k"' t i O T A .  —  Le T u a i t ,  m a s c : . .  le  C. D, S. h | i « n i r  do le  à  m o i ol lout )e 

C. l>. I\ sonl do uous.

L ’Ediibvh .

K



C. D. S,.
S uppos it if

s
''3
b
r.
B»1
>u
E
a.

S'il 

S i je

S i lu  (DD. i . i  

S’ils 

Si nous 

Si voua js.) 

Si VOMâ cpl.)

S’il inisaU 

Si tn im . f I 

S 'ils

Si vous iS.'t 

St vous (p(. I 

le

S 'il f'iisait 

S i je 

S ’ils 

S i noua

te

S il iaisniL 

Si \n 

S ’ils 

Si D0«s

c r . i

x

II

»
i\

»

)i

le à  eux 

B a  I 

B a  n 

B a  k 

B a  t 

Ba

Ba i in  

Ba 2in 

le a noue

B a  I EOI 

B a  ^ u 

B a  l  ̂

B a  zm  >1 

B a  zm  » 

à voue (e.) 

B a  I K(il 
B a  n  )' 

B a  l !• 

B a  gin " 

i  voue (pl.)

Ba ;

B a  n H

B a  1̂ » 

B a  gin )'

e t d

6

e

e t e

gM

g u

g u le

gn

gu te

2U

zu

z u t e

z u

z u e

2 U d

2 u e t e

z u e

{'} C. D. P .______

les à eux

B a  I hKilZKl e 

B a  n » e ' 

B a  h e

B a  ( 1 eie 
B a  gin )) e 

Ba iin 'I e 

B a  ¿1» ete

les ò noue

B a /  KGIZKI g u  

B a  h  M gu  

B a  / )) gu te  

B a  2tn » g u  

B a  i i n  » g u te  ' 

lee à  vous (e.'

B a  l E(ÎIZKI tzu  * 

B a  n  ' tzu  

Bft / » tzu te  • 

B a  » tSQ

fes à veue (pl./

B a i  tsue *

Ba, n 11 Izue ' 

B a  I "  tzueCe 

B a  gin > tzue

( ' )  N O T A .  —  L e  C .  D .  P .  « l  Li>iiIr Ia  [»figo sutvanle ngüjs.

L’Eoititui».



OonditioUDdl

C. D. S. n  U P

1«  à  eux les à  eux

]l fer.iil J, EGI kee  u L EGIZK I k e te  4

Je y » k e e  C .V kl k e te  ÿ

Tu (m- f.) H kl kee n H ke te

I!s L )) kee te  y L » ke te te  i

Nous Oin )' k e e  '> Otn » k e te  r

Vous (s.) / in J) kee Zin )) ke te

Vous ^pl.) Z in » keete ¿ in )) ke te te

1« á  noua les A nous

Il rer.iil L ?;0 I k e g u  i L LG I^K I k e g u ^

Tu {lû. i.) H t) k e g u H )k k e g u

Ils f. B k e g u te  i f. » k e g u te  *

Vous (r.) Ztn » k e g u Zi» k e g u

Vous (fil.) Z in k e g u te Z in 1) k e g u te

le  â  v o u s (*•> IB S  à  v o u s  ( t . )

Il ior<kU L EGI k e zu /. EGIZKI k e tz u

Je A 1) k e zu jV kl k e tzu

Ils L 1) k e z u  te /. k) k e tzu te

Nons fiin a k e zu Cm ') k e tzu

le  i  v o u s  (p l .) les 4  v o u a  (p l.)

Il forait K Kr,i k e zue r EGIZKI k e U ue

Je V k e zue A* » ke tzue

Ils L t kezue te L kl ke tzue te

Nuus iiin » kezue Gin k> k e ttu e

Tmmt, u a^„  — " L ^ ik t e k , é 

f i t h ik H e h , * L e 'j is k ik ig i ik , <- L e g iif^

V * Lrr/i»

, 9 N ^ iik fk e t t 'M , I L e g û k ik e ie ie . '  O ' i n ^  

-  Rég ie  I  à » *  s* 1 - 4 0 .  * . ^ r
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le il lui le A flUK

Fais (n).j K(il o  k ' E ü l e fc(ii "

Fais If.) » o n » e n

F^Ues (s.) » 0  3tt * * )j e -*i

Fu lies (pl.) )) O iv e ^ 1) e

Qu’il iassc He{jio * Jkgic

Qu'ils tkssout Hfüiiiie * Ikgiclc

Faisons Daçiogun ‘ Otiÿi'gun

la à  «noi le  à  nous

Fais (m.) EC I d a i ’ E (il g u  i  ’ •

Fhîs li.j 1) dÂ n 1) g u  n

Faites (S I )} d a  su * g u  3« **

Folle» ipl.) 1) da inc >1 g u  2Uî

Qtj'Ü Îas:$o hegit ’ lin jù ju  *®

Qu'Us («issoat Hfgidatc Firgiguu *'

le  è  toi (m.) la  *  voue (a.j

Q u 'il fasse JÎefiik "> liegisu

(•) Qu'ils fosgeni ISegiiek Hegiiiite

(*) FaisoQs Uagtkagun

la  à  to i (f.) le  A voua (pl.)

Qu'il fkgin HryisuS

(') Qu 'ils fasstiU DegtM lif^giiuttc

(*) Ftiisons liaginagnn Dagiswg’iH

V a r ia n te  • (I) Egiek, ùic., on dit sueel EgMek, e(c. <Ve2 , 6«i *J 
C . .  1 4 2 ;  C a r a , ,  4 4 5 .

4 4 > .  —  C a . ,  m .  — •* i ' . .  12i ; Ey.. 2/»i.

(•) NOTA. — CerUiiii**« personne'» de co mode onl éié pur Vaiitc^
duna fton msD usuili. Nun» * von s comblé co* la<^uoes, mais en les faisatii pn^  
céder d’un n .

L E ditbuh.

«
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A lui

EGIZK l o  k 

»'• o n

O  Í 2 U  '

>> 0 im e  

B t g í s k í o  * 

B c g i z k i ù t é   ̂

fh ÿ izk iog un  

lAS á  moi 

t:ûI/K I d a  A 

»  d a  K 

u d a  i2’u ' 

Il d a  U w

tieÿiikifiû/e 

n  Im  à  toi (m.) 

D i f f i i k i i  

û e ÿ i ^ k ù c k  

/ ^ a g i i k i a ^ u n  

les à  tel (f.) 

ffeffisktn 

Begtjüne 

i M ç i i k i / u r g u n

C) (es à «ux

EGIZK l e k 

u e n  

I' e fsu 

» e Uue 

Begiikie 

Bfgiikiftc 

O a g n h k g u n  

Iss à nous

KfìlZKI g a  k

• »

» g u  U u  

kl izue

l¡p¡f%2kigu • 

Beyiikiguif ’

(*) Iss  A vous {9.) 

Begùkitzu 

Üegizkittute 

Dtujizkiizugvn

O  I»« i  vous (pl.) 

Bfgizkitziie 

H ^ izh tiu cU  

Dtigizkitzucgun

’  Cam., 444.
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II Îiiit aller 

Je
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Nous 

Vous (9.> 

Vous ((>1.)
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iiâ
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IS Il ”  

12VÎ

n o u s 

GARAUILTZA i

u  « «

XSU

ttue

u
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)' 
i<

v o u «  (» .)  

ZAKABILTZA”

« i>*
« I f «  

i  gu 

v o u s  (p l .)  

ZARABILTZATK

I »  
le^ ' 

ffu

r « U T ,  M A - r .  ^  ^  Z a r n U l a k .  i  Z a ï ^ i t u i a i ,  y  Z a ra O ita ie ^ ^  i
.  N a r a h i U i K  ç  ^ ^ a r a O i la ic ,  ^ Z n r a h i l i s a k ,  o A a r ü J } t i h < u a t ,  • / a r a b ü U u i * , *
* Zarnbduaiasu , i OarufuCUak, « (iaraOiUsnle • R ig le  p. II-.

V erian t© . — (1) J... du Drabila. Voir v ar , (¿i \k 122.

» N m  C. — 5 P „5 I* ; i> , 20.V. 247. -  5 A.,:(>i J ., —
—  5  A  .  S I O ;  C . , b l  ;  U . ,  m  —  « L . ,  W 5 ;  l U r a u i . ,  2 7 8 .  -  
» L > r . .  2 3 8 : .  J . J 7 7 . - « Ü .  A . , 6 0  “  ' ’ A . ,  8 5 ;  1 .  -
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P o U n t ie l
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le Im

I l p6UL faire »lier DARABII.A  k e » n  VRAlJit.TZA zk e  «

Je k e  I  ̂ )' s k e  l ^

î u  (m.) ji k d  k X z k d  k

T uii.) » k e  n yi z k e  >1

lls )) k e  te V X. z k #  te t

Nous )) k »  ^  S » z k e  »

Vous (b .) )) k »  zu > zk e  izH

Vous u k e  sue )> z k d  UiU

m e nou&

il peul faire aller NAHAKILA k e  ^ Î5ARABII.TZA zk e  /

Tu (m.) >» k e  fr » zk e  t

Tu il] 1) k e  n 1) z k e  n

l\k Q k e  If  r V zke

Voua (».J » k e )) z k e  rsu

Vuus (pl.) « k e  z w » zk e  t iw

te { m .  f.) v o u s  <s.>

i l  peut iairc ?iller HA KAKI LA ke ZARAB1I.TZ.\ zke

Je )) k e  t )) z k e  {

lls )) k e  u )) z k e  te

Nous » k e » z k d  gu

Il peul faire aller

v o u e  (pl.)

ZAHABII.rZA  zkete

îc. J) z k d te  t

iU » zk d te  ie

Nou* » zke te  ÿu

*  ï*«. 5 3 2 ;  l l a r a t n . ,  î » 7  ;  U  ,  2 ^ 4 .  -  A „  i i U
I S î ;  D . ,  ¿ 4 3 .  —  s« ô  U  .  1 3 7 ;  «  D . ,  r , l i ;  L f i  ,  1 3 7 ;  I  n . . .  

«  C. ; I.8.. 137; Lûi'„ ¿«0. -  3» à La., 137.

4«5. -  a- A „  41«. —  »  n .. lU f. La.,

i c .  —  t ZaruOU nkek, c  Xarahitakniat, v  Zarabitakeie, t Zarahi^ 

'•ahtlàkth, :  NaraOÜakt'èe, v ZaïaM téOt^ef:, 9 Zat'abiUsasketet, 
»•V .  7AnrKilitn>L/’innii / C/irafiiltzmkek. m. G<rrabiltzazk*iin.

. ThaJI. MASC
! Sai'ahdakvk , :  NaraOÙakt'ie. v Zaï aOUtéOikek, 9 ZatSibiUsa. 

'  Z Q n x i . iU : ( u k e i i i ,  * Z a r a lU U a t k e i a g i i ,  > Q a r ^ h i l i z a z k é k ,  >> G arabiU za  

"  B ig le  1) 113.

à
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le \9i

il iai«a«l aller Z ERABIÍ.A  n ' ^ Z  K llA B IU ’ZA n ‘ »»

Je N » n  * Ú /V )> a  “  »

Tu{iD. f.) U k) H » a  ’ ■

Ih Z » i ^ n  ‘ v Z  » rc n  "* 1

Nous (;m « a n /tin  "  n * * »

VtAis (a.) Zin S) a  ^ Z in  ^ n  «

Voua (pl.) 2in 1) Ic n Z in  » l e a ^ '  i

m« nous
t

Il î«iqil «Uff N INDKaABIf.A  n ’ * CINDKHABILTZA

Tu (^m.) >i k a n ’̂ >» k a n
M
5 Tu (Í.) ,) n a  n  * )i n a  a  1
h
S Us )) U 'a '"< » ?e n  w •

M
2 Voue (s.*! >1 ¿U n  ̂  * >1 (¿U u

Vou» (pl.) k> zue a. 1, izueiL 1

H  (m. f.) vous (e.)

W biMH ilkr HINDKUABIf.A â ZINDERAKILTZA n

Je 1) ta n >1 la u

IU te n )> te n

Nous n ÿ i in * ' J) j»»n

vou» {pD

Il faÌMÌt iliof
ZINDERAOILTZATE û

J e
,) M »

ll»4 ,) I« a

Nous M fl« a

TB4IT MAsr. —  * Zerahilakun. f  S^rabilakan. 7 Zerahilatekan. ¡ Gii 
hilakan. • Wirulcrabilahan, ç NinderabtUtiekan, a ZeraOiltsakan. 5 
sakan, > Zerabdiialek^n, « QinerahiUiokan. • OtruUraMUakan, Crf'w

« n  SAS r ^ r  Í33 - î  I I « .  M . -  « P . ,3 8 ,
H M t«n  -  î  -  A.;&3 . P .. 297. *’  I . ;  U . ,  iâ6 ; P .. '¿ ÿ :  L» <
-  «  La 136 -  >« 1. ; Hnrnm.. 51»; A.»d., m -  -  U  . Hariin, 51»*
And.,5Î'; D„ 400.- K è ^  H  thrfv® i4 0 .
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1« les

II pHrail fiin aller Z  ERABILA  k e n  '  « Z ERADILTZA z k e n  ^

Je .\ u k e n  f N B z k e n  9

Tij{m.) I I  k> k e a 77 » zk e n

1)b /  » k d td n ^ Z Il z k e te n  (

Nous Gin u k e n  ̂ Gin )) z k e n «

Voua (s.) Z in u k e n Z in » z k e n

Vous (p i.> Z iü  » k e te n Ztn u z k e t«n

CJ m« (*) nous

Il Îùr« il}«r N lN lJ jiR A B lU  k e a s 6 l» m 6 IL m  z k e n  >

Tu (ui.) )) Ik.9  k a a » zk e  ka n

Tu (i.) 1) k.9 na n Il z k e  nn n

1)H 5 k e  n< >1 zk e  ié n

Vous (s.) » k e  s u  n 1) zk e  tsu Q

Vous (pl.l k e  n I l  zk e  l 2ue n

te (m. f.) vous (s.)

I l  t it t r HINDERABILA k e n zk e n

Je )) k e  ta n H z k e  ta n

lU J) k e  n * zk e  te n

Nous 0 k e  QH n M zk e  a

vous (pl.)

Il taire aJlrr /hBCMlILTZl s k e te n

Jo kl zk e te  ut o

lU kl zk e te  U a

No05 I l  z k e te / ^ n

T îu it , haro. —  & ZerabUokeli4in, C N^rafeiiiïfcefc<w, v Zerabilaketckan, 
*047iera6fÎ/rA;ifr/in, * yinderabiiakek.any t  SindarahUakelekan, « Zcrabüts<u- 
^skan, 9 ̂ crabiltsfizk<^kan,i Zerab'itzaskeUkün, ' GinffrûhilUazkfikan, * Gin- 
^^^Ü tx(ukekan, )i Oinderabiltz(uk^k/2i%. rea^ . r i   ̂ •

t
* Goy,, 51, Xarabilken.

^  C) f/0T4, — A pârllr n l0  et no us  cetlc page «»t de nous, d in û  ciiie le 
•"AT Masc.

L ’ B d )t b u r ,
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1« IM

S'il bi!4sil ilkt B a /  ERABILA B a i ERAttlLTZA

Si je B a  n )) B a  4i >1

Si lu  (m . f.) B a  ^ » B a  h

S'ils B a  1 )) 1c • B a  l )> ïft

Si nous Ba gin » B a  ÿin ¡)

S i vous (8.) B a  zin « B a  3ÎR «

&i vous {pl. B a  8În 

me

w ie B a  2 in )) îc 

noue

S’il falMÎt alkr B a  NINDEBABILA BaGlNDKHAlULTZA

S i lu <m.] Ba 1) Ü! Ba > k

Si tu (i.) Ba )> n Ba )) n

iA
•S S'ils Ba » te Ba « ie

Qm S i TOUS (s.) Ba Ba )) t:v

Si von8(p l.) B& H Ba i) J2i*e

t «  ( m ,  1 .) vous <a.)

S il Ui<isi «Ik B a  HINDERAHILA B a  ZINDKHABILTZA

Si je Ba 1) I Ba )' i

S’il« Ba » Ba te

Si nous Ba <JU Ba ;i 9« 

VOUS ( p l . )

S'il Lu»)i alkr B a  £llitflMIILÎ?4TI

S i je Ba i

S’ils Ba n te

Si nous Ba 1) yu

• P., 412.
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I l ferait îiller /. RRÂÛIL k e  ' h RRABILTZA ske

Jc A » k e y )) zke

T u im . r.) i l 1 ke n zke

lls L » ke te f. % zke te

Nous (Un 1) ke û ia t) z k e

Vuus (s.> / tn ke Z in » zke

Vous ip].) Zin % kete Zin zke te

.c. D. t
O ond itiom ie l

C. D. P,

Règle. * Pour fermer le reste du Coodirtornel, ü  su ffi d< r<fopJac«r par (ci ihc jo«  

««rtuiMii E R A B it  ei ERAR(LTZi< les ditotes vcrbaui U et ITU L\ p.

Im pé ra tif

1«

Fais 1,111.) aller 

Kuis (f.)

Fùitcs (8.) 

Faites (pl.) 

Qu'il iasso 

Qu’ils iassent 

Fai»oos

ERABILA k

H «

H S t»  ' 

»  iUC

Bnvfjifa

lifrai>ilak

Barahiltujun

le »

ER A  D i m  A k

Il u

Il Î ÎW

)► Izne 

Ik t  ûl/iUin 

/leiahUisatf 

ífaiafiíUtagiin

§  I I .  —  O opU D C A isoN  uK i.A T iv t: «il) Verbe O a m h i i u

R è g l e .  — Poor te coojugaiMa r t i j ih e  «e coitlonn'* S is ri^le ciiéc <ün* l e  N o t a  d '  'a 

P> )4&. Kt ; Dfraklin (Go)'., 2 ^ 4 ).

* D . ,  m .  —  8 A n d . ,  130.
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§  I . ÜONJCGAI

Il liODl 

Je

Tu (m.)

Tu (i.)

Ils

Nuus 

Vous (8.) 

Vous {pl.)

I l tient 

Tu [m.'i 

Tu (i.)

Us

Vous (8.) 

Vous (pl.)

u  tleût

Je

Us

Nous

11 tient 

Je 

Ils 

Nou»

In d ic a t if
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zue ®

me

NADüKA
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H
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te <m. f.) 

HAIKIKA
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• i
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suc
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f

te
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____ j : .  D. F ______
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DADUZKA {Sj «

>0

31t e t 

iw ”  » 

tsu «

tZUK

nou»

OADUZKA 1

u

n

k

n

le^^
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tsw

vou« (S.) 

ZADÜZKA

«

« ip «

» gu 

vou« (pl.) 

ZADl^ZKATK

» i ”  

I) te

» in*

Tbai i'. —  » y.adakak *», i  Zadukaiat v Zcuiukaie, J  Z/iduJ-qu
t :  Nadukaie, « ZutAiak<ik»*. v X iaiiu ikaiai. < ZiadiuKaie, »
kaiaffu, * Gaduzkak, ft Gaduskaie. — R èg le  p. H t .

V a r ia n te » . — il)L a ,, D.. 367, disent -- (2) C.. P ., 270;
4 i  .  I l  f . 9  » 1  r<’ s .L l . . / > a  J u i d u t z a .L. ¿32, A., 111; i'o  53 et d’au 11*04 disent iHtuska, hadutza, 

ZaduU a, Zadu tia te i, ©le.
A.. 70.-.• A „ 113^0 ., 0 ., 15; -  '̂  .^..75; R ,2 07 ; L8r.,802.~  A . .^ .

• I  . A „ S i& ;P ., 9 S .- ‘ L .,4 00 i A  >l9C,.-’ A .,148;(J.,i23-
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La racioe de cc verbe est r in ü o it i i  capita l Eduk, tâûir.

ABSOLUE

P o te n tie l
f. D  S. r  D P

le le«

Il peul U nir DADÜKA k e DADUZKA ake

Jft » k e  i )) z k e  t

Tu (m.) )' k e  k 'k zk e  &

Tu lî.) )i k e  H Il z k e  n

\h » k e  te sk e  te

Nnuü )> k e jitt k) z k e  gu

Vnus (s.) 1) k e  2 u » z k e  tzu

Vous (pLJ V k e  sue sk e  tzttc

i// m e i') nous

U p«ul letiir N AD l'KA  k e G A D IZK A  zke

Tu (in.) s k e  1: sk e  k

Tu (i.) )) k e  n zk e  n

lis » k e  te •< zk e  lê

Vous (e.> y k e  2u 1) z k e  t iu

Vftus (pl.) t k e ,) 2ke  tsu6

te  (m . f.) vous (s.)

11 peul leikir HADUKA k e 2ADUZKA zk e

Je )> k e  i )i z k e  r

\h •ù k e  te h zk e

Non» » ke •J z k e  gu

vous (pi.>

U peul lem r ZADUZKA zke te

Jü 1) z k e te  I

Uh 1) zk e te  (e

Nous
.

k) zke te  gu

* I. J„  ITS; GOT.,135.^ 3 A .,2 «7 ;0 ., 148: L ; De,— '*L .,383; I — “  L — 
^0.,827; é. ,36.— Heram. ,  121; U., 117. —  ‘M. — « 0 ,  — ‘ »C. ; 
r̂ . U l ;  «  A ,76: f — Hararn. ,  255; C.--»  D„ 133: I.;Goy,,
12i.— «U r ,.S 2 e :C .— «<c.; n.,125.— 2^C.— » H « r « m ., I2 4 ;e . ,7 .- ” Harfim„ 

C — 89 L., f ili . Zadntzatftt. —  207, Z iaduhak, — *> De., hiadukat.
^  e , 8, Ziaduttnk.

D  NOTA. —  D'aprë» lâo iHor il pour le  rcsle, d'ajouter aux leriues
^l'Uauji do la uago pricôdojiic, los finales do la p, 111, Setoo coUe rtgl«, noua 
^wplôions le Potooücl. Le T iu it . hasc.  à rordinaire. L'Editbur.
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T u fin , f.) H  » n  » H •» n

Mm Z  n t c t i 'y 7  » w a *® i

Nous Giu J' û M Gin n n ' 'H

Vous (s.) Z in  » Z in  •  n  •*

Vous (pl.l 7An » le u Z in  )' le n .

m0 nous

I l leoâ il N lNDEU l’KA n ’ c O iN I)i:ZK A  n ‘ » l

Tii(m-) k a a * » n
b
5 Tu (f.) i) na n * n nd o

-a lU )) te n ' * î ji te n

£
z Vous (s.) II s« a 1' l2U D
M

Vous (,pl zuc s > liUCU

te  (m . i ; vous <,f.)

I l  Leuait HIXDEDUKA n Z I^Ü LZK A  n

Je )) da n )i <ja n

il8 1) le n Il te n

Noua 1) p u n ¡fJiU

vous (pl.)

il teQéliL ZINDLZKATK n

Je
a d a n

Ils Il tv n

Nous >j (/un
«

TnAii. MA«r. —  r ZttüukahüA, C Sedubakan, ,  ZMukatekan. è Oint 
hakan. e f\'infMuhu^an. c y'ndtk‘Uà:alei<an. 'i ZeJuzknhan, ’’
I /Ceduff'af-^ftnn, « Oinâdutkarf'k<ui, i GÎMtlitskakan. « '—
R èg le  n  Jii n ''i4 0 .

V a r ia n te s  —  (1) La.. i'Sü, dit /eukan. -  (î) t a . ,  13i dii 2e»skfHi>
2<i. 130 /^eduiinn: L., 351 ycidnizan,

1 L „ l»  .TrïcÎHA^n; A . ,3 « :0 . .2 in ,- > .3  i , _  *L.. 27 ; A . 3^1 ; ^..38. -« 

M , ; D .2X8 Genanhnn. -  M . -  M . ; <>„ 185, Xeundukan - K  M- - : ! 
.\...\'cnUvkaten. - < ',•>  L  — *s (5oy„ 11; D ,7*: L^i,, I. -
Lar., 215> —  ” , ** I. -  . Ifi ( itn dy iia « ,



i

I

—  287 —
257

P o te u tie l
r  < t\ i> P

le lee

11 pouv.'iil lenir /  KDIIKA k e n  « Z EDUXK A z k e n r

Je jV » k ô n  t lY » z k e n

Tu (in. i.) JJ >1 k e n H zk e n

Ils Z » k e te n  Y Z )i z k e ten  «

Nous frin ken*> (itR 1) z k e n  >

Voua (â.'i Z in  )' k e n / m  • z k e n

Vous ip l.) '¿in II ke ten Z in  » zk e ten

m© l‘) nous

Il pouvait tenir N iNDEbUKA k e n î OINOI^ZKA z k e n  )

Tu (m.) 1) k e  ka n )) z k e  ka n

Tu (i.) I- keN(7n b zk e  na 0

iU ■ k e  fe û  ; r z k e  If  0 ^

Vous Çs.) D k e ^ u n )•> z k e ^ u n

Vous (pl.'i )j k d iu c n » sk e  ¿ué n

le k l', f.) vous (S.l

}l nuuvJil (enir H lN DKDrKA  k e n ZINDUZKA z k e n

Je )) k e  ih  n 1) z k e  da n

Us )■ k e  te n i> z k e  te n

Nous >1 k e f f u ü 1) z k e  ̂  n  

vous (pl.)

I l pouvait tco ir ZINDUZKA zke ten

Je Il zk e te  rian

Ms 1) zk e te  n

Noua » zk e te  a

T u a it , mkv.. —  *  Zrdahakekan, i  yeduÁ'akekan, 7 XedukuKeM an, « O i '  

w inÁ nie ttan , « XirvUduha/i'jhffn, 5 NtndffUukfikeielan, «

» Ncduikítskehin. > ZetÍu¿kasMek/in, » '  Ctnduzkazkekan,

•  —  R é g U  I I  < l u  n »  1 4 0 .

( • ) /V 0 rv 4 . —  M i m o  ol»Kt‘ i 'v a t io n  c|u ’b  1« j i .  285, * a u f  «)u© Icft r íñ a le s  s o n  i 

c©\K*i d e  l i í  I». 5 i t i .  N o u 9  a v o n s ,  fio  }>lu9, a jo u U i le  T o * i t , M ajh '

L ' E o i T £ u n ,



C. D. S.

— 2»8 —

Suppo s it if
C. D . P..

ifl le*

SHl tenait B a / EDUK A ü ) ' B a  l EDIJZKA {2)

S i je B a  n •y B a  n  »

Si tu  (m. B t f i B a  h

SHe B a  t y i f B a  / » t e

Si oous B a  { ^ n i) B a  9 t n  ) )

S i vous (s.) B a  ; m B a  sin B  '*

S i vous (pl.) B a  zin » t e B a  z in  k )  U

me neu»

SHl tenait B a  NINDEDUKA B a  G IN DED IZKA

Si tu (m.) Ba » k B a  h  k

S i tu  ((-) B& u n B a  » n

S’iU Ba B te B a  1)  te

Si voua {s.> Ba H ¿ u B a  1)  ( 2 u

S i vous (pl.) Ba B zw. B a  ) )  i2ue

t« (m. f.] voue (e.)

SHl tenait B a  HINDADUKA B a  ZINDEDÜZKA

Si jo Ba H B a  » (

SHls B & )) te B a  kj te

S i noue B « a 5« B a  1) gu

S’n  lennU 

Si je 

S’ils 

Si nou»

V f l U f  ( p l . )

B a  ZINDEJ)UZKATK 

B a  )j l

B a  te

B a  » ¡/H

V a r ia n t« « . — ( i )  L a . ,  133, dit Balcuka. (2) L t .. 134 die Bai^ushs,: 

d ’a u t r o «  B n J é d u l s a .

* e.,103; llaraen.. S i7, — «P ., 536; Harem., 120. — » Goy., 75, BahindaV' j

— * P., Bo2ina<iul£a,



A
ì.

O ond itio sn s l

C. D. 5. C. n .  P.

1» les

11 tiendrait l EDUKA ke i  EI)IIZK.\ zk e

Je jV t k e jY zk e

Tu<m. í.) H Il k e I l  )) zk a

Ils L h ke te i  )) zke te  1

Nous Oin )> ke O in  ” ïk e

Vous ^s.) Z in ke Ztn » z k e

Vous (pl.) Z iti » ke te Z in  X zke te

_  P e o r  1e m i e  r c o i p l i c e r  le# ih è r o e s  U  et I T i ; ,  p .  11 w r  B O U K X  et E D I I2K A ,

i m p é r a t i f

1 » les

Tiens (ni.) lüDÜKA k ' KI)U2KA k •

ri eoe (f.) »  n  > *  n

Tenez (s.) w  s u  * 1  ( 2 U  ’

Tuncz (pl.) i> zue ‘ »  ISTlIt *

Qu’tl tienne iJeàtika ¿{etiuziyi

Qu'ils tiennciil Beiukalc Ueduzkale

Tenons Ùiidukngfin ^ Daduzkaçun

§ 1 1 . —  C O N J U U A I 8 O N  H B L .V T I V E

H è g l e .  —  M éo i«  >^ gle q u 'a u nota  d «  l â  p .  34*1 u u f  q u e  le  ilk^<«e r e r M I  e s t  A D U K \  ao

p t é s e o i  e i  E D U K A  a u *  * o ir c 8  t e m p s .  E i . . O i J - i o ,  i l  le  lu i  t i m t .  r H a f j f n  ,  1 5 ^ ;  A . ,  î ; 6  ; e., îo $  ;

K îM, adg, r 2Hitte», i l  l e  i«i Ro^it : K., 4 8 9 ,  Z u j i u f a * ) .  D4à\ikM, i l  p e u t

l e  J u i w n t r  ( A . ,  140, t ftt  ùaéukah). V o i r  v a r .  C*) <if t a  p .  8 3  . Faukcit ( D , ,  * 9 » )  t e * c t - l e  ln\.

* L., Î575 ; Gai., 2!W, 408,i<íí*íi el M ukak. -  « O .- s  A.. 42; D.,550; Ga¿.. 

5 ^ , /^oíImzu, -  * J .. « tó ; l'., 423, Iduküntc. -  '  L „  «85 ; P. 430. -  ‘  Gaz-, 

gys, /du*a¿at. — ’  D„ 559 rduknUu. — • L., 255 JíiiukilzaUve.



—  S90 —

A r t i c l e  X V i r .  —  L e  V e r b e  Dakhar. i l  le  p o r lt .

% 1. CO?)JC*GAi

In d ic a t if
n  n r. u  i>

le
1

11  porle DAKIIAD ' DAKHARTZA

, Je i» u I

Tu (m.) » k ^ )) k

Tu {i.} )) n n

IU » te ' » te J

^ous ï> ÿw ‘ )) IfU 1

Vous (s.) k> 2« * )) t s w  1

Vous (pl.) » w e  ’ 1) tzue •

me nou»

11 porte ^\ h IIA R ^ ÜAKHAHZA !

Tu Im .) ,) )) k
t Tu ii .l » n » ft

Ils n  W '® Il te
£ Vous (s.) 0  2 t t “

Vous (pl.) » 2ite Il fztte

te i.m. f.) vous (t.)

Il [Xirlc HA K HA h ZAKHARZA

» t •• n I

Ils » te )i ie

Nous D ÿu )' ÿu

vous (01.)

I I  porlo ZAKUARZ.\TE

Jc I l  i

lift Il ie

Nous » yu

' L». 13i; B,. « .  — » Ia .  ; Ilnr , (ioy,. 63.-* ̂  La. — - L u . : H ai., 2̂ ;  
r * e ;  Ü o v . ,  1S7. —  M a  ; H s r  ,3 S k .  —  « 0 ..2J5 ; Gov., H I« .  —  ’  L a , ; H e r  , W ?  

f . .  1SW.*- * 1.a., 135; O  , 5, -  «, La, - La. ; 0 .. 2 ^ .  —  '« A •* I . i . .  l î « .-  
«Uioy,, 3i7 — 'S H«r., 158; Goy., 327. -  *» Goy., 38.

(•> N 0 7 A .  —  AprCs 8Tüir U lü t i n é ,  l’i i t l u u r  supprime cet A  el le niAliiticTit 
depuis n o u s . Nuus le l'élablit^MOUfl poiai* l ’nuj)honie c l runifui'iiùlé . Il a omiB 
au «a» le  T pau . masü. tlojiL j» fonnauoi* parait dlfHclie, L ’K m tb lh .



—  m  —

La râcitifi d e  c ü  verbe esl V in iîn itil cupiLal Ekhar, porter.

P o te n tie l

C. I>. S. C n  P

le les

11 peut porter DAKHA» k e  * cr I1 AKUAR 2 k e

.le 1) k e  M  ^ I I z k e i

Tu (m.) » k e i ^ ’ M zk e  k

Tu î.> y k e  n I I zk e  rr

Ils i\ k o  U  ‘ y >1 zk e  le 1

Nous k e  (/u ^ ;) zk e  QU T.

Voua (s.) )̂ k e  iu * )> zk e  i ju

Vou» (pl.) )}

me

k e  snc ' X zk e  Uns 

nous

1) peut porler NAKHAK k e  " i GAKHAH 2 k e  >* >

Tu (m-l » k e  & zk e  k

Tu ^i.) I I k e  h n z k e  n

D» 11 k e  «   ̂^ » zk e  te it

Vous (s.) 1) k e  3u 1' z k e  fzu

Vou5 (pL; >1

te  (m . f.)

ko 1) z k e  tsuc 

yous

ü  peul porter liAKUAR k e ZAKJIAR 2 k e

Je » k e  t kl z k e  l

11» 1) k e n zk e  iti

Nous k e  f}» « z k e  gu

voue (pl.)

' l ip e u t iw r ie r Z A h liA R  zkete

Je >1 zk e te  i

\]s n zk e te  U

1 Noüs I I zk e te  gu

Trait. • * Z a K h a r M ,  f  ZaKhnrkei<t(. / ZtÜ.h(irhtie, ̂  ZaU.ar-
^ t i a n u .  t  N a k h a r K f U ,  ;  ^ ' a k h a r k e i * .  « X a h t k i k > ' k .  6  Z a h a i k n t U ,  ‘  Z n k a z k e i p ,

» Züh^skfioun, '  G ak h an k tl, « '»«ft/jariAete. —  B è g U  |> 11 ̂

 ̂L  : A , r,ll ; C. -  « D . 2f«>; U r , 2 7 t . - '> >Ii.. J3i. -  ‘ l\. lij l  ; ¡>.,0,^ ;  
I, iftîi « . »  a L  lyç -  «O ,. 5t. — * E .. 1 !̂ . — A-, 35. C .t D .,*<4' 
<•-, ID7* L m  hfl*rtrfeer. -  Aad , 259 -  '»Ler., i i ô  1ÎS2.- D., 386; And., 

A n d ..» .



I)  porcaio 

Je

T u  (m . f.] 

Us

Nou«

VûUft (s.) 

V o u s  (pl,|

I l  po  r ia i t

T u  (m .)  

T u  {f.)

IU

V o u s  (¡5.) 

V oua  (p i.)

I l  porin iL  

Je 

Ils 

Nouâ

I l  po rtâ lL  

.le 

Us 

N ous

C . a  S ,

I n d i c a t i f

I»

Z

A'

H

Z

Gtn

Zin

Z in

K K H A R  r e n

rsn

r e n

ten^

r e n

r e n  '

t e n *

ma

NINDKKHAR re n  

» k an

» ru iu

* teu

» iw n

»  lu e  n  

te (m. f.)

HINDEKIIAK re a  

lUia

I) u a

» ^ u n

C. h . P.

Z

n
z
Gin

Z in

Ztn

les

E K K A R Z A  n

n  

a  

t e n  * 

n  

n  

t e a

nous

Ü IN D E K H A K Z A a

'' o

»  n a  n

» il» n

'< î i u  a

>' tsue n

v o u s  (s .)

Z IN U E K IIA R Z A  a  

itii n

)i te n

)i gu o

voua (pl.)

Z IN D B K Ü A K Z A T R  n

)' d a n

"  :e o

u n

• U . .  1Ü4; r.oy., r>; Her,, Ifc . — a U .  -  * 1 .9. ;  ( îm ., 3^; Har., 221 

mch. Test., 7S. —  ̂  » La. —  ’  Goy., a?. -  » iU r., C3,344.

NOTA.—  Püur )cTrt\ a. «asc. vo ir  n o ta  de (a p . 26y.



P o te n tie l

D . S. n  H P.

le («&

Il pouvait porter Z K K H A Rkeen* 2 T EKHAR 2 k e e n ‘

Jy N » k e e n A' » zk e e n

Tu (m . 1) n X k e e u U » ¿k e e n

lia z •) k e te n  3 1) z k e te ü

Nous /rm » k êe n )> zk e e n

Vous (8.) Z in II k e e n ^ Z in e zk e e n

Voua (pl.) Z in I) k e te n Zin 0 zke ten

Hè0le. -  Pour fo r m ir l«  am ns penooae» d e  r i m p a r W )  do  P c W B i i t l ,  il suffit de reen- 

p ü a r  par k  ih é m *  *e>bal t K l I A R R  l e s  * i o e s  v«rbiu» U  c i  I T U  d e i  pp. n i ,  m .  Cl, : 

Oi/uifiunk'« {O txkiunluM  D . ,  j 6 ? ) ,  i l  n o u i  p o r u n

’ L ,,200; A . .  231 ; D„ SW — a i„ . ¿bO ̂ akarkeite; U r-  Hfi.—  * A n d . ,  *6 .

-  '  A . 359; Lar. Tü.

i



H
t:
B
>U
S
a.

S uppo s it if
„ C . 1). P . .c . D. S

1« les

S 'il portail B â  l RKHAH ) B a  1 hlKIIARZA

SI je B a  u » a B a  n ))

Si tu (m. i.) B a  h 0 J B a f t M

B a i » te ‘ B a  i H

S i  D O U S B a  gin » B a >1

Si vou»(s.) B a  S I R
R B a  zi^t »

S i voua {pl. B a  ztn 

m t

M ’ B a  zm ))

n o u a

I i

S’i l  portait B a  N I N D K K I I A R Ba

Si tu  (m.) Ba ») k Ba

Si tu (i.) Ba u n Ba

S’ils Ba u te S a

St vous (b.) B a 2 U Ba

S i  V O U B  ( p l . Ba 3«!« Ba

t« (m, f.)

S’il portait B a  I I I N D E K H A B Ba

S i jû Ba )'> ¿ Ba

S'ils Ba 0 le Ba

S i UOUS Ba I I gu Ba

BaGINUKKHAKZA

S ’ i l  poi'lail 

S i  j e  

S'ils 

Si nous

vou* \9-) 

DKKHAKZA 

)) f 

» U

» gv

vous {pl.)

B a  ZlKDF.KnARZATK 

B a  )>

B a  >1

B a  »



C o n d it io n n e l

C. D . S. C  1). P.

il porterait

I«

i EKHAH ke

les

EKHAM zk e  *

Je ,V » ke y s zk e  ^

Tu (m . i.) / / H ke H ¡< z k d

Ils L )) ke te L u zke te

Nous (fm X k e ù in ) ) zke

Vous (s.) Z in » k e Zin ) ) zke

Vous (pl.) Z in 0 ke te Z in zke te

R 6g l« . — U  r«sie se forme es «(npl*çjfii par EKHAK 1« i)*èree* n «i ITÜ dc U p. n j

I m p é r a t i f

U

Porte {m.i 

Porte {i.)

l ' u r t e z  ( â . )  

Porle/ (pl.) 

Qu’i l  porte 

Qu'ils porteul 

i*orlüD8

KKIIAR k ^

)) n 

H su  ' 

)) sue 

Ikkkar 

liehharte ” 

£>ak/uir{fun

it»

K K IIA R Z A  k

»  n  

I) tzu 

k> Uue 

Flelehar:a 

Ft^kharsau 

D a k k a n a ^n

S U .  —  CONJUGAISON RELATIV K

R è f f l « . - >  U  rtgle e s t  U m « m e  q u e  « I k  d u  n o ta  d e  la p 1 4 8 ,  e i i  preoaoi 
V ü b .1  A K H A K  a u  p i T i t t t  e l  Ê K I I A R  a u »  a u r r c s  t e m p s  E » .  G o , „  ¿ * 9 !

<70,  H >c l u i  p o r te ;  tH a k a ' là e l t  D . ,  t 6 a  ;  U „  l i S i Z e k i a n k c n ,

lbfam., 4a4’ Efeéjrroa D , ^31 ; L , 83 ; Bkhjrtàaiot. SksiUm t ..  st;

*D ., 110 , — > 0., 19. — » L .»  122 i?Aar>‘0À, — * U . ,  154; Atjd„ I t ó iA W *  

razu. —  8 L., 78; D., 379 Ekharrasue. — ’  La., 19*.
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A r t ic le  2CVIII. —  L e  V e rb e  [hnta, U le dono«.

è L —  i/iM/tOAt

I n d i c a t i f

C. D. S..

le

I l  dOUQ6 
Je

Tu (m.} 

Tu (Í.)

Iis

Nous 

Voua (i.) 

Voua (pl.)

DEMA

»

))

B

■

))

)t

n

Í

k

R

U

3^
2U

sue

le

I l  doDüail 

Je

Tu (m. f.J 

Ils 

Noua 

Vous 

Voua (pl.)

Z  KM A

Pi I)

/ /  J)

Z

(Hn 

Ztn 

Z in

k> t e n

X n

•  u

» ten

____C n . P.

les

DK M A /h  1(1)

ik l 

k 

n 

U 

gu

tiU

txue

Z

iS

II

z

Gtn

Z in

Z in

les

EMAZKI e n  (9)

u  en

» en

» ten

> en

» en

>y ten

S n p p o s i t i f

S 'il donnait

le

B & l KM A

les

B »  t EMAZKI

S i je B a  n ■ B a  n ))

S i tu  (in. f.l B a  A » B i h ))

S'ils B& 1 > té B a  i )k

S i nous B a  gin B a  gin »
6-
S S i vous (8.) B a  2 IR )) B& 3in

'ta S i voua (pl.) B a  i in u te B a  «in

Qm

le

te

Je

I m p é

Donne ^m.) 

Donne (Í.) 

Donnez {n.) 

Dunne¿ [pl.|

KM A k 

» n

J> ¿U 

» 2 tte

Qu’i l  dotmc

Qu'ils doDüeni Bematc 

DoDOoika ' Jifinagun

V a n a n te s . — (i) O., 5, dil ùematza. — (2j Goy., H27, d il ZemutiOft-



— îKi7 —  , 

l.d rat’hiA (Ift ce vt^rbe f&t r ic f ìn it if  c a p i u i  Enwn, duuiii^r.

IBSOLL'E 2 6 7

P o te n tie l
C D. S . _ n. D. I',

le les

11 pêu( donnei* DEM A ke DEMAZKI k «

Je w k e  r » k e  l

r<j (m .i 11 k e  jt 1 k e  A'

Tu (I.) » ke n n k e }(

11^ M k e  ic » k e  ie

Nous kl ke gu >1 k e  yu

Vouâ ,s.) ke )> k e  csu

Vous (pl.'i )i ke zue n k e  frw

le les

11 pouvaU dooner Z l'̂ .VIA k e u Z EMAZKI k e n

Je N )k k e n A' » k e n

Tu m . I.) IÌ 1) k e n i l » k e n

Ils / )) ke ten Z 1) k e te n

Noua (Un » k e n iîm > k e n

Vous (a.) Z in » k e n Z in H k e n

\ DUS (pl.) Z in ke ten Z in )) ke ten

C ond itionne l

le >et

11 iln n iie n it /. LMA ke 1. KMAZKl ke

Jê )■ ke !\ » ke

Tu im . i.) H /I k « H " k e

Ils L )' ke te L 1' k e te

Nous Cin 1̂ k e (Un 0 k e

\ OUS IS.) Zxn i. ke Z iu )i k e

Vous (pl.) Z i n ») ke te Ztn >1 ke te

ratif
( . D. V.

les

l>onne (m . i KMAZKI k y u ’ü  donno f i e m a s k i

Donue <t> N (Qu’ils  donnenl D f m a z k i X f

Dnuuez (s.) »  t 5 «  ' Dounons I t e m a i k i g u n

lïoQnez (p).} )) rsuv**

' e,, 122; 0»î.,4ÎH , Smat^zw-— 2Sfi, ¿wû/zw«'; L ,,.W .#w«m jA i8wc.

20



268
§ II, COMJOGAIWM

In d ic a t if

.c . » . s..

I» ^  lul

c . D. P.

11 donne DEM 0 ' DEMA2KI o ’

ie n 0  s • )) 0  (

Tu {tn.') )) » 0  k

Tu (i.1 » 0  ft H 0  n

11$ » 0  le* 1) 0  U

Nous n 0  gu

V0U 8 {ÿ'.] )) o  zu » o  tzu

Vous (pl.) n 0  3»if * > 0  tiU<

I«« è  lul

f

U üonDâU 

Je

Tu (m-1.) 

Ub 

Nous 

Vous (6. J 

Vou» (pl.)

\tt i  lui 

EMAZKI on

»

S’il ilonnait 

Si |e

Si tu (m. i.) 

S'ils 

Si nous 

Si vou» (a.) 

Si vous (pl.

î * ) T p a it . v a s c . o t  F M ,  — Zetnok, Zemoiat, elc., 6 )*ordio«h'«.
'  L'EpjrBü"-

' l .  375: A., i i i ;  p ., 49; De., rmnuiù. — »
—______ ‘  U , 372; C.oy,, 5W0. —  U , 301. —  • 1.., 844 
__ •  Ü o y . ,  2 S 7  i M m o U a .

L .,2 f« ;A .,5 9 7 .- /G < 'î ,» J-
— ’  ûoy-, «27. - ® Goy , 2»>>



rrlative 2 6 9

P o te n tie l
i). R. C. D . P.

*• à  lui ie» à lui

11 peut danocr DEM A  k e o DEMAZKI k e o

Je Il k e o  i  ' u k e o  r

Tu (m.) >1 k e o  k k) keoJê

Tu (f.) k e o  n i> k e o  n
11.« u k ô o  tf 1) k e o  U
Nous '> k e o  g>i 1) k e o  Qu

Vous (8.) u k e o  2u 1) k e o  tsu

Vous (pl.) u k e o  sue H k e o  rsue

(*) le à  lui D  les à  lui

Il pouvait donner Z  EMA k e o n I EMAZKl k e o n

Je ^  * k e o n A' k) k e o n

Tu (m . f.) H  )• k e o n H H k e o n
IU Z  >1 k eo ten 7. B keo ten
Nou9 Gin )f k e o n O in a k e o n
Vous (8.) Ztn »1 k e o n Z in )) k e o n
Vuus (pl.) Z in  H keo ten Z in 11 keo ten

(*) C ond itio nne l

le à  lul le« à lul

I l donnerait L EMA keo L KMAZKI k e o
Je A' •) keo A* k e o
Tu (m . t ) H » keo H » k e o
lls L  » keo te !. )) keo te
Nous Iiin  • k ao O in n k e o
Vous (8.) Z in  A keo Z in M k e o
Vous (pl.) Z tn II keo te Zin « keo te

’ A ., &97 Ttemaiüt

{’) UOTA. — Confürraémenl à la rèifîc babUuelie indiqua'«) M r  Tautcui 
nous avons ajouté l'irnparfait du Pui^riiel el le Cuncürionnel. Lor T r a i t  M A s r *  

« F f tM .  Bç fortneni A rocvliiislrc. Ex. / .e w a U o k ,  / .e m o h e o ia t , f^tr,

L’UuiTBUA.



lmp’
0  r> S

Ifl A lui lo k «ux

Donne {•».} EM O i  * KM © k (1)

Donne if.i )> o n 1) e n

bOQOCZ (i».) ,) 0 3H " e zu '•

Donne? ip l } » o  xve^ 1) e 2ue

(jii’il iloüiie Bm o ' Berne

Qu'Us doDüont Demote hemcU

Donnons Vemogun '• Demcgun
A

1« à  moi lo & nouo
w

Dnnne (m.^ EMA d A i* KM A gixk

»• Donne f̂ f.) 1/ da n  * 1) gu  n
K« Donnez (s > )> da TU ̂ 0 gu  stt
S Donne?, {pl.) i> da ¡HP* )i g u  ZVf

(ju'il donne Hemat fkmagu

Q u ' U s  d O U Q V D l f ie m a - ia u Bmagule
i

{•) 1«  è  to i (m.) f )  l o  è vouo  (0.) ,

Qu'il doDoc Tiem ak Bemasu

Qu'il» donnant Hemaic Bfnuunif

Dnnnoos Demiioÿnn T k m a n if f i in

fa i toi (f.) le  i  vous <pl.)
\

Qu'ii doitufl Beman Bemazue

Qu'ils donnent Remane fieiiiamete

donnons Tfemamiffuri V ê J M Z iif .ÿ u n

V arJiin ta . -  (l) G*a , 44« ; P , disein : t'mniek, R m
Emotute, Emotvcto, — Vvir var . (• 176.

• L. « ;  A., 301: O ., M ; G âi., 5»1; t . ,  «  —  ’  A „ 221>, D,, 347.- * L..50; 
Lnr., 163.— • L., « ;  Jubilau, 70. — 5 A., 2 « l; P.. 289; H 8r*ain„ « 7 ; '
fi*»,, 174; e-, 17. -  « D ., t »  — U>., l i l .  — » g-, 19; G ov,, 181. -  » H l. 1*»-
— *♦?., 144; D., 2 » .  ** ©., 153; (îov., 1^1.

(*) NOTA. — .\ pAriir c lf l«  à  to i i^m 1 o l le  à  vOu0{fl,)<  H» àv 
(ifì nou9.

L’RwTSUB.



r * t i f

C. D. P.

Im  à  lu l

KMAZKI o f r ( I )

u  O R  

"  Q Uu 

* 0  Wfe 

lÎriHUzkio 

fiemaihote 

IJeiMiskiûffun 

le a  é  m oi 

EMAZKI d a  i  

)> d a  n 

>1 d a  féU 

u d a  t:wi 

BcnuiJkit 

/ietna^hf/afc 

<'i lo »  à  to i <m.) 

/ft'M iuhk 

Birnatkù^ 

/feme:ktaçvH 

lo»  à  te l <f.) 

Ffr,m<isk>n 

/iemnilcinf 

Ikmas/nnagun

l o t  à  eux

C) EMEZ te  k 

ce n 

)) te i iu  

n te £ :w  

Hemesie

/MmeUfiffm 

leo  à  n o u s

ENL\ZKI g n  k 

» g n  n 

)) g u  Î2U 

>• g u  l2Ut 

Bemaziiigv 

Hemaskiguse 

<*) la «  à  v o u a  ( • , }  

Ik nm ik iièu  

Demazkitiute 

DejHOxkitzugun 

le a  é  v o u «  (p l.) 

Bemaskitive 

BemaskifzytcU 

Dcmazküzitefpui

S é r i a n t e .  —  , l ; P u u j * f f 7 w « 3 * t w f c ,  ( t > t i . . 3 ! W ,  d i t  Kmotsift ;  p o u r  ü n i t u f i i o t t i t  
•“t Î‘>rnnskiolzue. C., 12tt, P., 3H, l)., 47S, disent fimolzu, à 'm oüzu, Einoüsve.

'"i NOTA. — l,ea ti^r. t u i v e i t t ^ K ,  quo n o u s  a ; o u t o i H ,  i i O u s  ^ e u i b l e n '  bittn 
j M s U f l é o s  p A T  q u e  eiiA l ’ A u l P i i f  :  Smaskiotek o u  J ? m o i t 3 0 l e k  j K j n e  E m e s -
t e k ;  E m a j \ i o t é n  o u  U m o i f z n t e n  p o t i r  h ' m e z C e n ;  E m a s k i o U u U  o u  a m o i t z u t e  
| K > u r  E m c t U l t u :  H i n a z k i o t s u e t e  o u  J i m o H z u e l e  i > o a f  S m e t f e t m e .  N o u s  t v o n s  
• u f t H i  « ' o u i p M t é  l a  p e j ^ e  à  p a r t i r  d e  l e v  ^  t o t  ( m O  ù t  lea à  7 o u b  ( b . )



—  302 —

A r tic le  X I X . —  L e  V er1)e Ih ik u ta ,  it le Toil.

§  L  C O N J C G A !S O S

I n d i c a t i i

r  U ^ n. n. p.

la la «

11 TOU DAKUSA ' a DAKCSKl I

Je r> i  i  ;

Tu (m.j u > k

Tu If.) u » H n

Us • l e * y »

Nous 1) J « »  S n •’ i

Vous te.) u 2U  * » U u ' ' '

VOQS (pl.l »

m a

¿ u e  ’ }) tZ U i “

nou«

J] voil NAKUSA a GAKUSKl

Tu (ra.) » k » k
►

U
Tu (f.) u n n

4S
e

lls )) ie U

0. Vous (e.) H zu  ^ )) i i u

Vous (pi.) ))

t a  ( m .  1 )

»  S iu e  

vous < «.)

\\ vgit HAKUSA ZAKUSKI

Je 1) ( n i  • ’

lls H te »  iff

Nous »

vou« (pl.)

II voU ZAKUSKITB

Je >1 t

lls >1 t<

Nous 1) gu

/a^us- 

404

I'jTfiAii.UABC.— */!iU'asak.CZaJ^usatai, /Zakui^a/e,lXaJ.usai>2ffa,i/fifi 
Kik, X Zakuakiat, « /akuskie, 9 ZrtfcuiAiflj/u.— RAg le  p. 112. L’hDirRU«-

« L., 9; A., 318; D.. 2W. -  M .., Sfi? . A  . J95 ; D., W *; Dct., «1. -  “ L., 404
-  ‘ L  /¿4; A., 505; P . ,  165; IJ„ (^2 ,-  - L . 18t; A  , IS f ; Haram., 20il, D .,2 » ‘
-  •  A . ,  4 7 1 ;  P.. 1 7 ;  Haran.. H50; i>e. -  ’  L,. 4 0 i ;  A . ,  1 2 4 .  —  » H a r . ,  4 1 U. —  
* 0 .  1 2 1 *  , > V » A « # 2 u .  - A  ,  1 1 1 ;  D . ,  1 S 2 .  —  t ) p .  -  •»  L . ,  8 7 .  —  * M „ - « 2 4 . -

A , W9; '> . 10ft. - '* H ar., 188. —  l.„  124. -  •’ P „  *81.
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I,s raciüc <le ce verbe M l r in im ili f  capita l /  tus, voir. 

absolue

Potentie l
r  n  s. i'., n . K

le le»

11 peut voir DAKUSA Itô  « D A K Ü âK lke»

Je » ke  S ' 6 » k e  {0

T» (ra.) )> k e  k » ke  i

Tü (f.) )) ke  n )) k e  n

lis k ô  w * 7 D k e  i

Nou^ >1 k e  ^  ^ )) ke  i7U X

Vous (?.) » k e  2u r) k e  iiu

Voua (pl.) i> ke  sue 1) k e  t:ue

me nou*

11 peut voir NAKdSA ke  s GAKL’S K Ik ô i

Tu [w.) » ke  lt M k e  k

Tu (M )) ke  n k e  n

Ils » ke^r^ 1  k «  te ^

Vous (s.) 9 ke » k e  t2u

Vou» ipl.j » k e  sue » k e  taiê

te  < m .  f .) vou* (8.)

Il peut voir HAKI’SA ke ZAKL'SKi ke

Jc » k e  i k e  t

Ils k e  te )> k e  le

Nous )» k e  yu u k e  gu

11 peut voir

v o u *  (p l .)  

ZAK(JSE1 kete

Je » ke te  r

IU u k e te  te

Nous » kete  gu

O  1 'm * it  m a s c .  —  x/.nku&tihi'k, C Z a iu it< z A e ii< ii ,  y y.akusakeifi, S Zakwta- 
^ ' ^ u .  « \ahi4>xheh. ç .VoAifKûkffte, »i

'  Z a k u s k ik e m 'ju ,  • O a k iu tk ik ^ k , /* Gt2 k u g kik éi€ ~  —  R èg le  p. 119.
L ’ £ d i t b i ?b .

< L., 452, Dnkusk«t. — » U , 77, DuAuiAiiW.



Ind icaC ii

c ,  D S . t: f> P.

\9 U s

11 vovail '1 K K l ' S A n ' / EKUSK en  ’ i

Je .V n  * ;V » en  i
% Tu (m . I . ) n )) I l // M en
•e
& II& X l e u  * V l t e n ^ ^

A
H Nous tim n  à (hn » en  0

\ ous (s.) Zm y, n * Z in » en

Vous (pl.) '/À fK u ten Z in U cen

S u p p o sitif

S 'il voyail 

S i je

Si tu  (m . i. J 

S’ila 

S i nous 

Si vous Î9.) 

S i vou» i,pl.)

le

Ba / 

Ba 

B a  h

Ba 1

B a  gin 

B a  : in  

B a  ¿m

E K U S A ’

1)
)'

))

»

X

»

U

it

B a  l

B a  tt

S a h 

B a  / 

B a  >jin 

B a  sin 

B a  2iu

i « «

KKKSKl

)'

))

»
))

U

le

I m p é r a t i f

la

Vois (m.) 

Vois (i.) 

Voyez (8.J 

Voyeî (pl.) 

Q u 'il void 

Qu'ila  voient 

Voyons

IK U S A  k  *

u  R

)) ZU 

>1 Zttf

Bfkttsa "  

BfkuMte 

DnkuMÿUfi **

<•

l«s

IK Ü SK I *  “

u n 

w ïsu 

‘  tzue 

hfku ik i 

Uekuikile 

LhikMkigun

{•) T ra it, masc. — «  Zekiuiakan, C Sek’tsakoA, y ¿rkuKat^kan, « 
kan. « Zfikmkikan, 5 Neku9hik(tn, i  ZekuakUekan, 9 Oîne^uskikan. — 
B dg le  11 du n° 140 .

L ’ K f l T B Ü H .

* L., Z akm an  ; I)., S!«; A., 3W -  » L  -  a U . 15fi ; P., 374. —   ̂ l>  
Zenûftu ian —  M ,., 29. ZnXu^kiUn^ i)., m  — » H a r . C). — ’ 1,., 7ft; A  , 265; 
P., 152, — * I.., Ifil ; A,, a i8 ; JJ., IW . —  > A.. «7; G«t., 4S2. -  A.. 
L .,8» ,— L .294.— «  L.. 57; A..5Ü; IK ,i»4 . -  L., 8T.— **0.,
Jâ3; Haran., é^.Ikusaliu> —  '^ Q u ., i$4, TltHikiffun.



P o te n tie l
V. 1). « . n  n .  1

1« les

Q pouvait voir X KKU8 A k e n EKUSKi k e n

Je A' 1) k e a ^  M k e n

Tu (m . I.) I! )) k e n U » k e n

\h 7. n k e te n ke ten

Mous ^'in n k e n (7m II k e n

Vous (s.J Z in Il k e n Z in  It k e n

Vous {pl.) Ziu 1) k e te n Zin n ke ten

GonditioriTiel

r« les

I l yerw il L EK IISA  k e /. KKUSKl ke

Je .Y » ke A  i> k e

T u im .i .J H Il k e n  » k e

Ils L ke te L )i ke te

Nous Oin » k e <itn ke

Vous (8.) Ztn ke Z in  >1 k e

Voua (pl.) Z in Il ke te Z in  » ke te

S II. —  CONJUOAISUN H Kl. ATI VB

R ég it. -  P o u r  fo ro iC T  U  c o s j u p n » «  f d â " » e  o o  M i t  I» r c R ie  ( lo ié t ^ e  d a f i i  le  n o t a ]  d«

l a  pl. N/ktsotarik ( L . ,  ffàiuiolint}, u n d i s  q u c j e  l u i  v o r ^ ift  : Diakintut. D « .»  Je

vous ) 1« Vins,

ç*j Pour l o  Tf»4Ji. e l t K « ,  à u  Pùlonlic l, voii* n o t a  J e  ! •  t». 2Cf).

Au Co'i‘lilJonncl Lekuiokfk. Nvkusuhek, elc , lu n i A l’ofclinnirç.

L ' K d i t b u k .
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A r t 'o le  XX- —  L e  V e rb e  Di-rnt, i l  le d il.

51. —  ':i>WüüAi50i»

Ind lc ftttf
C D. 5- ...  C D-1*.. .  .

Id les

a  d it DERK,\ DERRA7.KU1)

Je » t » i
e

Tu (en.) il k u fc
S Tu (i.) « n )) n
ff
Cu lU » te >1 le

Nous » }) !?*»

Vous (s ) n su 1) t!U

Vous (pl.) )k lu« u tsue

I» las

U ilisafi Z  ERRA  n z  ERRAZK I n

Je A' » n A' JJ D

t
fiC Tu {m. i.) H )) n n n U
<
a< l\s Z  » t90 z » teu

S Muus Gin u u Gin fl B

Vous (»} Zin  > u Z in )i n

Voue (pl.) Z m  " t«n Zin Il teu

S uppo s it if

té les

S ’il disait B t l  KRRA B a /  E im A ZK l

S i je B s  n y B a  n 1)

1 SI lu  (m . i.) B a  h B a  h )>

1  S'ils B& 1 > té B& i ‘1 le

S i nous B& gin 11 B a  yifi »
H
/. S i vous (a.) B a  sin )) B a  i i n
U

S i vous ip l.j B a  JÎn » te B a  ;m )) u
..fi

A.
...

1
_C. D- S.

Im pé

1«

Dl» WM.) K IlllA  k Qu il dise 8/>na

Dis ( î.) » » Qu'ils disent /Icrruic

Did (i.) 

DU  ipl.;

2 »»

zu t

DUons Derragi»i

V a r ia n te . -  (1) P., 207;  Ü., 145 à i t e u l  D i r t a i s a ;  < î o y . .  17» ,  Z e n a ï u i n .



Ln racino dc ce verbe e^l r io fio it if  capita l E rr an, dire.

A P ^ O L U K

P o te n tie l

D. S. C. D- J*.

1« les

li peut diro DKRKA k e DEHRAZKI k e

Je » k e  l » k e  t

Tu (m.} <1 k e  k k e  k

T u (i.) n k e  n » k e  n

Iis » k e  u » k e  t«

Nous » k e  pu » k e  gu

Vous (8.) » k e  2U 1) k e  i2 u

Voua (pl.) )) k e  2w )) k e  tsw

la lee

11 pouvait dire Z ERRA  k e n Z ERRA 2K I k e n

Jo ;V >• k e n N » k e u

Tu im . f.) H 1) k e n n » k e n

lift Z » k e te n ï k e te n

>ous Oifi > k e n 6 m t> k e n

Vous (s.) Z in > k e n Zin » k e n

Vou» (pl.) Z in n ke ten Z in » k e te n  '

C ond itionne l

Ift lee

lld ir i^ it L ERRA  k e L EKRAZKI k e

Je N » k e .V » k e

Tu (m . f.) H u ke H » ke

Il:« ï, H ke te L n ke te

Nous Oin )) ke îHh » k e

Vous (S.) Z in 1) k e Xin •y k e

V ou i (pl.) Z in •1 ke te Ztn » k e te

vhtu

I>i8 (m .) 

O h  ({.) 

Dites (s.) 

Diiei» (pl.)

E a R A Z K I  k

}) «

» Uu

»  llU f

D. P..

I«6

Qu’il di»c 

Qu'ifs disent 

Disons

Hei'rittki

HfrraTkilv

Iferraskigun

Q T r a u '.  h a s c .  F é a .  â  l ' o i i l i n e i n : ’ . L'Rditbvk



211 i l .  OnNJltUAI«»..

I n d i c a t i f

C. D. S,

I» «  M

Il d it 

. l e

Tu (fil.) 

Tu Ci.)

Ils 

Nous 

VDua (8.) 

Voua (p].)

l i  (lit 

Tu (m.) 

Tu (i )

I!^

Voua (s.) 

Vous (pî.)

l i  dit 

Je 

Us 

Noua

a  dit

Je

l i a

Noua

h m n  o

o  t 6 
o k ^  

o  n 

o  te 

ùtju%  

o  JU*

o  ?ue

da  k 

dâ. n 

da

da  zu 

d a  zup.

le k  toi (m .)

DERRA  k  

» i  a i " 

» i  e 

"  i  aÿu 

le à  toi (f.)

D K K R A  n  

)) u  ai 

» n e  

» n  tujyt

\ C. D. P..

Iss  à  lul

D ERRAZK l o

o  t 

o  k 

o  n 

0 te I 

o  gun 

0  Isa 

0

les  â  m o i

OKHHAZKÎ t i

d a  k 

d a  n

d a  teit 

da

d a  U iu

les â  toi ,m .)

Î)EHUAZKI k

Il al

Il e

-> agH

les é  toi

I > £ K R A 2 K I  n

Il a  al 

Il n  r 

)> n  agu

(•) T u a i t ,  m a s c .  — «  7.eri'ok, C T.trroial. y 7.trroit, i  7f'/'P0t/2(}u. • ¿('rrafeiè,^ 
:Z frraJate , v Zerraskiof», o /.errazkioi^ït, • 7erraskinie, '  Zerratkioia/iii, î  /'T- 
roikitak, /* ZerniikUaie, — Von' R èg le  jj. Ît2.

'  L .  7 4 ;  C o Ÿ . >  m  -  a  L . ,  1 3 .  —  < J , ,  5 « :  K > . —  ‘  H a r . ,  m .  -  * 1 . ,  

3 a ;  e . ,  21 ).  —  « I ) * ? , ,  D ' i r m t .  —  ’  1 , . ,  4<Î. —  *  I . . ,  3 8 3 ,  G o y . , 2 l > ' » .

( ’ )  N O T A .  - •  I><a C .  0 .  P .  « L  l e  T h A î f .  m \SC. s o n t  d e n o u » .

L ' E d i t b c s .
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2 7 9

Potex ilie l
i'. I> A n  c, D. p.

le à  lui tes è lui

11 peu! Oire ÜERRA k e o  ' D lü im AZK I k e o

Jê )> k e o  r » k e o  1

Tu im .) )) k e o  b ^ I) k e o  k

Tu (i.) » k e o  n )■ k e o  n

IU >1 k e o  U Jl k e o  ic

Nous )> k e o  gu » k e o

Vous (s.) >' k e o  su ’ Il k e o  i2u

Vous {(il.) » k e o  2w, k e o  t2W

(*) le A met les à  mol

Il peul dire I)EaR.\ k e t DERRAZK l k e t

Tu (ni.) ket&  k » k e ta  k

Tu (f.) 1) k e ta  n Il k e ta  n

Ils » k e ta  1c 1) k e ta  tf

Vous (à.) k e ta  2 u )i ket&  izu

Vous (pl.) )) ket&  2 ite >1 k e ta  tsue

le à  tel (m.) les à  toi (m.)

u  peut DKKRA k e k DERRAZKI k e k

Je u k e i  ai » k e i at

IU )) k e i r V) k e i c

Nous k e i agu K k e i ft^u

le b  toi (f.) les à  toi (f.)

II peut 1)F.KH.\ k e n DERRAZK l k e n

Je )’ k e n  at i> k e n  at

IU »> k e n  c 1' k e n  <t

Nous »1 k e n  agu k e n  <1̂

< L., 807; üoy., 271, i ^ r o ie ,  —  » L,, 112. —   ̂Har., 343.

O  Le C. I). S. à parlir de ie  à  m o i M lout )o C. D, P. “onl ào nous. Pour 

fopiuer le T fu ii. MAftc.,il suffit d'intercaler le syllabe Ao eolre le lliim e verbal 

Z trra , et les Wpn»inaisons du inêene'I'hait. do la p. — Voir

R èg le  p. 113. ,
L  UniiisuH



lod icA tif
n  II «J f*i r  r> î‘

1«  & aux lo» a  oux

Il dit UKRRE < « DERRAZKI e n

1 Je » Î 6 n e M

Tu (m.) 1) k » 9 k

Tu (1.) V n H e n

Ils u te y u 6 lê 1

Nous )) gü 9 H 0  9’Ux

Voua (b.) >j su 1' 9 tsu

Vous (pl. )i sw X 6  u u e

le à  nou» Im  ft nou»

11 Ait DBRRA g u *  s DKRRAZKI g u i

;s Tu (iu.) H g u  k )) g o  k

Tu (f.) » g u  n » gu  n

1 i ïi® ü go  U i >> gUtfiK

V0U8(s4 11 g u  zu »» g u  u t f
X
û. Vous (pL 1) g u  ¿Ué 1) g u  tsue

lo à  VOUt (s,> le» è vou» (».)

1) dit DEURA zu DfvRRAZKl tzu

Je » zu  i» » tzu i

Ils i> ZQ tf h tza  te

Noufi 0 zu  QU )) t m  ffu

f*  è vou« (pl.) le» à  vou» (pl.)

U d il DERRA  zue * DERRAZK I tzue

Je » zu« t u tzue i

Us f) 2U0 it » tzue lé

Nou» » zue pli )' txue ̂

(•) Tk4IT, 5CA5C.— « ZerreA, i  Zerrcint, v Zerreie, I  Zerrviagu, • y.errdçiAi 
i  ZerraçtiU, o Zerraikiek, 9  Zerraskiriut, » 7.ért'Ogkieie. • ZerrazhiâCtg^ 
‘ Zerratki^uk, tt Zerraikiguii. — Voir R é g i«  p. 112.

< Goy., iCâ, DerroU ; 151, Xierraie: 329, Derroiê. —  >Goy., 16i. Oerraikfi.
-  J Goy . 80, terraiW uf. -  * L.. 47, 83, 88,

O  NOTA. —  Le C. D. P, el le T rait, m *^ . soot de nou*.

L’Editsuh.



( ) P o to n t i« !
V.. T) R. C D P

U  à  «ux les à •ux

II p6 u t üir« DERRA kee DERRA2K I kee

Je )) k e o  t X k e e  i

Tu (m .) u k e e  k 1) k e e  k

Tu (i.) )) k e e  n 1) k e e  n

iU » k e e  t t )) k e e  u

Nous 1) k e e ^ 1) k e e  gu

Vous (s.) w k e e  7 u )> k e e  tsu

Voua Ip l.) )> k e e  2W » k e e  isue

1«  à  nous l e s i nous

11 p«ut dire D liRHA k e g u DKRRAZKl k e g u

Tu (m.l )) k e g u  k u k e g u  k

Tu {t.) » k e g u  n H k e g u  n

Ils 1) k e g u  te » k e g u  le

Vous (d.) n k e g u  au J) k e g u  t s u
Vous (p i.) H k e g u  sue H k e g u  i i u i

U  ft vous (t.) le» A veu» (e.)

U peut diru DKRRA k e zu D ERRAZK l k e tzn

Je )) k e zQ  i J) k e tz n  t

ns » k e z u  te )) k e tz n  u

Nous 1) k e s n  gu 1) k e tz u  gu

1«  à  vou» (pl.) ie» â  vou» (pF.)

I l peut dire DERRA kezue DERD.\ZKI ke tzue

Je k e zue  t J) k e tz u e  t

Ils k e zue  te )) k e tz u e  lu

Nous )) k e zue  g u }) k e tzu e  g u

(* ) N O T A .  —  Toule ceUe pa^e « L  «le nous. Pour le T r a i t .  m * s c .  intercaler 

la syllabo Ke e n t r e  te thème v e r b a l  Z e rra  et Ien lermiuaidongi du in&ine T u a i t ,  

d o  la  p. 31 0 . —  V o i r  R è g l «  [>. 11 3 .

L 'F .p it b u b .



I n d i c a t i f

C- I). S. n C. D. P .

I i disait 

Je

Tu (m . i.) 

Ils

Nous 

Voiîs (s,) 

Voua (pl.)

19 i  lul

Z  ERR  on

iV

//

2
iiin

2 in

Zin

on

on

ocen

on

on

oten

Z

y

n

z
Gin

Zin

Zin

Im  à  lui

K R R A /K I on

on

on

oton

OB.

oa

oten

—  P f l u r  Î o r o i t f  l e i a u t r c f  p m s o o s m ,  i l  s u f é f  àt  r e w p l « e r  k  i b è «  t a b s J  

E G I  d « s  p p .  : i i  e t  3 7 0  p t f  E R R A ,

S u p p o s i t i f

S’i l  il'isaU 

Si je 

Si tu (m. 

S'ils 

S i nous 

Si vous (8.) 

S i V 0Q 8 ( p l . )

la 4  lui 

f ia  i

B a n  

B a  h

B a  l 

f ia  ^in 

B a  ztn 

B a  zin

KKR o

C*) l « s  à  l u l

B a i  C IIRAZK I o

o

o

Ote

o

Ote

B a n  

B a  h

B a /

Ba

f ia  2În 

B à  2 m

R i t f l a .  —  P « u r  f o r o w r  i»t ¿ u i r n  p c m a o e « ,  i l  s u ff it  d «  r e r t p l i c f t  l e  i lM s w  v e tb a l 

C C I  < l s  p p .  2 ^ 3  e t  2 7 4  p « r  E K H A .

i '

I V .

. i i

* Goyo S2K. -  * Goy., M , 828,

(') NOTA. — Ces deuxC. D. P. w n l H« nou«. Pour ia Tk»it. ma«:. pl«c«*’ ^ T f  

1« sÿlliibâ ) u  df»venL )a ) c U r c  (înale n- Ex, :  Z ê r /s )n :  Zer/sikan. l*e Titan. »*W 

«'obtient do dieugeant la )elLt e k  en n . Kx. ; Z e t ro k a n  : Z ^ r r o n a n .  — V g i f  

u o ta  de la p. 171 et R èg le  12 du ti'’ 140 .

L’IioiTBCft.



P o te n tie l
. _ .C . D. S. 1 ̂  î: i'ï p

le à  lui is$ a  lul

Il pouvait dire Z  ErtUA k e o a  u 7  KHHA7KI k e o n

Je A 1) k « o n  C’ iV >• k e o n

Tu (fil, Í-) •// i> k e o n H » k e o n

lift Z » k e o te n , Z  '' k eo ten

Nous ( i i n » k e o n  ^ » keoQ

Vous [a.) Z i n >1 k e o n Z i n  )' k e o n

Vuu»(|k) 'i /.tn keo ten Z i n  «> keo ten

Règi«. - Honr rofiner let autres persotuet, il tuÎlH reoipl̂ cer, par le (h^nc vfrbdi

EKKA, k tMrr>c verbal BKAU dn pp. 12; ^  j v  «

^ »

C ond itionne l

Il (lirait L ERRA  k e o  r K KKK A^.KI k e o

Jê y )» k e o  : ,V )> k e o

Tu (m, Í.) II » keo n  keo

( i s L Il keo te L 1) keo te

N(M»S ( U n Il k e o  6 ( lin  )i keo

Vous ( 9. ) Z i n 1'  ke o Z i n  » k e o

Vous (pl.) Z i n » k eo to Z t n  II keo te

FtigU. - 'oor fecmer les suu^s p«no(ici«s il suffi) de renipUcer par k  ihèine verbal

BitRA» 1« ih«o)i verbal ERAU pp. et i ;t>

C )  T s « i t .  m * v : .  —  y Z e r r a k e o k a n ,  f  Î ^ e r r a k e r t k a n .  ,  Z e r r a k ^ v i c k a n ,  ¡  G i-  
nfrrck^okan. mòroos â  nales au C .  D. P. —  « ¡ .' ' .r r a k t o k ,  i  S e r r a k e o k ,y >  L^rra- 
ktûifi, 9 Oinerrakf^k, au C .  D .  V- - r i t m e s  f i n a l e s ,

O  A 0 7 4 .  —  N o u %  a v o n s  c o m p o s é  l e s  « l e u x  C .  I ) .  I * .  a i n s i  q u f ì  1 n s  T h a h . 
Ma s t . .  P o u r  l e  T b a i t .  t - é M .  i l  s u f f i t  d e  s e  c v n f o p m r i r  à  l a  r è g l e  o r d j n a i f o .

L ' E O I T B V R .



I m p é

--------- r. IK S ^

! •  à  lul 1«  i  oux

IHs (ni.) V .m  0  k '

m s  (f.) )) 0  R » »  * T j

Dites (s.) ù  su^ *1 ZH'> r i

Dites ^pl.l « 0  iu ^  ’ » 2H£ ^

Qu'il dise Tierro Tirryt

4^u*iU HisPDl Ik/rote fferreu

Disons Vfirog>n\ ' IferreyitH

1«  i  moi lo à  nous '

Dis (m.) ERKA d i k ' KRRA g u k '*
b
t: Dis if.' )' d a  u ‘ '' g a  ü ¿ i
>!•

•S IHie:^ (s.) M â a  su '■ )' g u » * *
as

0. Dites ipi.) )> à â g u  ',.4

Qu'il dise Itcrnii Derrag** ^

Q u ’ils  disent IkrmdiUe BcrraguU ' 5

{’ le è  toi m.l C) 10 à  vous (s .)  J

Qu 'il «lise Dfrmk Bcn'azu W

Qu'Ils iKs(>nt Hcrraiek BrrrasHU

D m n « Oemikn^u» Verriiivgun ' <

té k  toi if.) lo é  v o u s  (pl i

Q u 'il dise Berran Utrrasue

Qu'ils disent Hcrr^iten Iié,rraxueU

Disons rhm tttii'jun Ikrrazurçuit

< L„106. —  *P..4Ô0i C ,; D., 55(i. -  « L.. S9: A.. 029. —  ‘ P., 

l#!3: ()., ¿.^;Goy.*«, —  » 0 . ,  5. —  ’  A.. ¿J7 ; P., 26«; C .; U r . ,  23a; !>«. •?

I  L.. iV i, Har., 320. -  « BU , TA, Ki\'Ohk, — *» HaiatJ.. Î72. -  "  P- 

k rro iv le . — «  L.. 5H, —  L,, 42; 0 « r ,  3iH. — ** Hai\, 320; K., 05; G*i- ®



rfttif
n  c . D . P.

IflC *  !ul les à  eux

ERHAZKI 0  k KKHAZKl d  k

u Off » e n

0  tiu » e  /2(i

0  tzue » e  tstte

Derrazftio Bcrrazkiek

Tkn’azkiiAe D fnm k ie ttk

Dcrrazkiogun Dfrrazkirÿfm

Im  à  moi les A nous

{•IKKAZKl da k KRRAZKf g u  A

u dA n g u  n

*  ÔAlZU >j g i i  tsu

da Hue u g a  tSH€

fferraikit Jierrazkigu

Bfirasktdaie Berraskigutf

les à toi (m.) les à voua (a.)

Derrazkik H erra ih tiu

DerraskUek Uernxzkitsut

Üerrfiikitii/vu P w a s iii iw ÿ w i

les à toi (f ) le» à vous (pl.)

Berraikin BfirraikiUue

herrazkiten B erm ik it iw ié

iHTrazkinagün i)^rfisk ilixuÿun

C) NOTA. — Le Manuscrit no porle ijue le C. D. S. juaqu'H l e  à  to i ( m . ) .  

à  T O U »  (f.). Pour rompléler ee incide d o u x  nou» sommes conformés «u

v a 4 7 .

L 'Epitsuh.



-  m  — 

A r t 'c ) «  S X I .  — I-e V e rb e  D tjmu, f} rentoinl. ï-“

C O N J I  R M « C » N

r .  D-
In d ic a t if

C I). P.
t

1« lea

U entend DANZI' ' DANZI ZKI

.r >1 l » f *

S
u

Tn (iti.i 

Tn li.i

»

> n

u

)>

k

H
0S
& Wh 9 ¡e ‘ IJ le

Nous )k ÇH '

Vous {t ) M : h " kl t2H

Vüu« [pl.] 1, lue  ̂ ))

te * fe»

Il enlondait Z KS'/.V en  "* Z  E N z rzK i en

.1’ ,'V »1 eu A’ eu
&
a Tu (jii, i.| // J» en /; » en
«
&te 1)9 y. 1) ten  " Z )) tflu
2

Nous fìlli )) en <iirt D eu

Vou» {» ) Zoi « en Z in » en

\OCiK<(>l.) Zhx II ten Ziii )) ten

r m p e

§
I

Flnlèmi I tn, ; 

En te lui \f.) 

Ealendez (s.) 

Eûleadoz {pl.|

KNZL k

y> n

J '  S U  

» ¡Ht

C. I). S.

I»

Q u 1 l

Uu’iU ente t'feiu 
Kn tendons

I
11

Benxu

H c n s u ie

I  n . ,  l!>7. -  > t. .137; U k \ .  ÿ r * 2 ; \Ue.. S6 . -  I... 40. —  n . , 117; 0 «. -

- H«r., 86, —  « L„ 76. 246. — ’  f.„ 120. — « L.. 20». — » I„ , 8îJ. —  L., H3. 

¿frtn2 N#n. - L,, 33i. Z a n s u t c A .  — L., 241. Za««ws*ii^iî. — I.

I



L;i raciiit^ Htt ce verb«' vM riiiJh iU ii l im u n , eniemlre.

A B S O L t l B  2 i 3

P o te n tie l

C. D. S. C. D. 1*

!• lee

II pe>il ehieii<li*e DANiClI k e D A N ZrZK I k e

Je >1 k e  1 k «  I

Tu {m.) » k e  k k e  i

Tu {1} » k e  n M k e  »

]\s »  k d  1« >1 k e  tc

Nous •> k e  t/u kl k e  'ju

Vous (6.) k e  :u >1 k e  i:u

Vous <pL) k e  :uK H k e  isuc

le lee

11 pouvait eatondre / ENZL k e e n Z KNXrZK l k e e n

Je A y- k e e n jV » keen

Tu im . i.} fl 1) k e e n ;; )) k e e n

IlK 7. s ke ten / )> k e te n

Niiu» (hH > keen » k e e n

\ OMK (s.) y,in 8 keen Zin » k e e n

Vuus (pl.} Z in ke teo Zin ') k e te n

ra tii
n .  K

las

Eiilt^Dd 'm .l ENZL'ZKl k Qu’il exilcoile HeH2Uiki

Eutend (i.| It n Q u 'iU  eniemlent UeniHsktlc

Eiiicode^ (k.) II I Z i i Kntendun.'s Dintsuikif/un

lüiiloudez ipl.) >1 tzuc

NOTA. — Non» i^ignatons, lont efi la res[>ec<an1 , I’cuniM^ion H«n»; i «  vorbi^ 

Suf»po>ilif el >lu Coni^itionii^l, nmisskD i(ui, d'apivi^ }e ilisfio^iliori du 

MinuscrlC, *ctnb1c voulue p»r I'Auleur,

L’Editbub.



—  ,^J8 —

A r t ic le  2 X 1 1 . —  L e  V e rb e  Uasagu, il h  conoalf,

CONJUGAïai»

I n d i c a t i f

C- I). S.

11 cooua it

le

DAZAGi; •

Je It ! >

Tu im .) » k

Tu (i.) )) n

IU te

Nou« u

Vous (s.) n s u  *

Vous (pl.| II 2 «  ’

Il connaii

me

NAZAGÜ

Tu (m.) >k

Tu (i.) )) n

Ils )» U t

Voue (8.) w zu

Vous (pl.) D me

U C<>OUdU

0  te (m . f.)

HAZAGi:

Je n t

Ib H fe

Nous n < ju

U coDDait

Je

Il8

Nous

. C-1). P . .  

le e

liA ZA O rZK l

1' r

K

>1 n

)) if

1, git

U tZH

>J rsue

nou»

GAZAGTZM

1* k

n

0 ¡c

H tiU

)r u n r

v e u e  (e .) 

ZAZAGUZKl 

» t 

n ie

n ÿU

v o u e  (p l .)  

ZAZAüUZKITB

1) I

)) ic

>1 i «

'V r

* D e .  —  « L . ,  5 5 .  1 7 9 .  —  » U ,  3 9 6 .  -  * O . .  1 7 3 .  -  » L . ,  1 9 2 .  -  ‘  I . . .  I « 1  —  
’  L . ,  1 S 8 ,  2 3 7 .  — *  L . ,  2 ( i8 .

i ' )  W T A ,  — Nous arons complrtlé le Pr(5»i«ot d« Tlndicalif et du 
« psrlir d e t«  et vouées.). Quant au Thait. uw $  noue boioon^ à Mgns-
inr i c i  le iD O l  Dieitigi'kO i)., 2U iJe  seul jj*r l’A o tôu i ù fe KuUe d#’
N o u «  o m e t t o n s  a u s s i  n m p a r f e i » ,  d o n t  { ' A u t o u r  a  la»s»e^ I& p l a c e  v i d « ,  
c n û m } > j e  n i  i ^ ÿ l c  p o u v a n t  a i d e i '  à  l e  f o n o e r .  ¿ , ' i ^ i > i T s i ’ n .



—  310 -

Ll rauinc de c« verbe 6sl IHnfln itii capital Eza>piX, ooiiniilliv.

4BS0i.iî :

C. D. S.
P o te n tie l

C r» P

! • 1

I l peut coooaitrd ÜAZAGU k o  ' DAZAIÎL’ZK I k o  »

Je )) k d t )) k e  t

Tu (m.) H k e  k )) k e  ^

Tu{i.) i> k o  H n k e  n

Ils tf k e  te )' k e  tt

Nous kl k © ÿ « « k e  ‘/u

Vous (».1 k e  XU » k e  U u

Vous (^pl.) H k e  sw j> k e  iz tu

U peuL connnlire

mo

NAZAfilI k o

noue

fiAZAÜUZKl k e

Tm {m,} H k e  k )) k e  k

Tu (10 » k e )) k e  n

Hs ■ k o  te >t k e  te

Vous (s.) » k e  zu )) k e  Uu

Vous (pl.) J ) k e  2ve >' k ô  t iw

1*1 to [m. f.) ''> vous <o.)

SI [icul coûMalIrc HAZAQi) ke ZAZAÜL’ZKI k o

Jft k e  i »  k o  t

Ils K k o  te i>  k e  le

Nous k e j « )> k e  gu

Il f>eul connaître

Je

Us

Nous

vous <p^>

ZAZAGUZKl ke tô  

»  k e te  {

k l k o te  îr 

„  k e te  >ju

' O., t»i. — i ü ., 61, Dmagmke.



A r t ic le  £ X 1 1 I. ~  L e  V e rb e  hùram . Il jn » .

^ONJI'QJlK M

I n d i c a t i f

I l jase JM ÎiA SA   ̂ f l ) 2AUASA k

Je >• t ^
5

•) i  J l

H Tu (m.| a

Tn (r.) H  n  ‘ 1
a

• g lU «  / e Cc _ J) 1

C u
Nous ”  ¡ 7 «  ® )> i (29’U

Vous ( s . J >1 i t t  ’

Vous ( p l . ) ))  suc " Règ ld ?. 1 11

D jasait Z ERASA n  * Z EU AS A  k an

Je .y n % k a a
jj
< TufiM. f.) H n n 8

« lls / If ten  *• ■ z h tekan
a
7 Nous Oin » n

S
tiiJ II k a n

mm
Vou% (s. 1 Zin II

Vous (|»1.) Xin 1) ten
Règ)« U  Ju n« 140

I') S u p po s it ii

S 'ii jasait B a  t ERASA

Si je B a  n n

Si tu (lu, /,) B a  h 1)

S’ils B a  1 I l  Ir

S i B O U S B a  Iiin II

S i vuus (s.) B a  ¿ m h

S i VCJ«S l|)l.J B a  sin •< ¡C

V a r i a n t e  —  (l>  L . ,  à ïiJJn d a» > a .

* A „  4 3 0 ;  L . .  4 2 8 ;  J . ,  I T » ;  0 .  2 1 1 . —  M U r a n , .  1 » 8 :  J . .  1 7 1 » .  —  ^

J..178; Ctov., 171. —  ‘  — *• l '„  173; L-. 37i ; J., 17y -  ’  J .. 179.^
« Her.. m  : J., Î7y. -« » Haran., 137 : O., 211, D., U 2 ; 117. —
•' L.r 90; Har., 1 1 1 , — ^>U,. 173,



La racine du ce verbe est l’io r in iiii capUal Hra^, jaser.

& B K O L I I E

P o te n tie l

I l p6 u t jaser 1)AH.\SA k e ZARASA k e k

Jc k e  i • V k e i  a i

Tu (m.) » k e ie m

Tu (Í-) )) k e  n s

n » H k e  te X k e i  t

Nutis » k e  ¡¡u Il k e i  igu

S ous {s.^ n k e  :u

Vous (pl. 1 h k e p. n  1

n  pouvaiL jaser Z KHASA k e a Z  ERASA k e k a n

Je N » k e n s /V >1 k e k a n

Tu {m. Í.) U h k e n ■

Us Í II k e te n ■ /  It k e te k a n

NoU8 Gm D k e n *g (?iN a k e k a n

Vou!« (s.) J.in X k e n

Vous {pl.). Zin U ketezi
Règle Q  du n» 140

(') C ond itionne l

11 jaserait l ERAS\ k e L  E R A â A k e k

Je y ) ) k e m
S

.'V 0 k e k

Tu (m . f.) h u k e a

\ h i H ke te s i  11 k e ie

Nou» (/in 1) k e s O i n  »  k e k

Voue 1,8 1 Zin ke f  ̂

Vous (pl.) Z in ke ta
H¿gle I  du n* 140

( j  W T a . — N o u s  avoeiB f o r m é  le  S u p p o s i l i f  e l  t e  C < i î id i i io n n e l  d ’a p i * »  

i«» fK. BaCerasa in d M iu ô s  & ur le M a n u s c r U .  Nous a v o n s  a jo u t é

• u s M  to u s  le s  T r a h , m * s c . M a n q u e  r im p é r a U f .

L ' R o i t b c b .



—  '.m  - Ì
lnd ica .tif

11 ni'H DARAUNSA •U ) ZARAÜNSA k

Je n ; V )) i  at

H T ir(æ .) >1 k
040

K
Tu 1Í.) » H 1

1 e Us » ta* £ » i  e
0 .

Noua 

Vous (s.)

u

0

ÿu *

2U
c » i  <tgu

Vous ip!.) « 2Ué Règle p. 113

1 1 aiçissait ERAUNSA n * ERAUNSA k m i

J ’ N H n e iV n k ^ n
t
< Tu (m . Í.) i i w u ?

5
6 
s

Ils

Nous 

Vous (s.)

Z

Gin

Z in

»

»

»

ten  ^

3k

U

ê
1

0

(/in

)) tekan  

') k&n

V o u s i p l . ) Zin ten Règle Q  4u o* liO  

___ ________ —

S ap po s it li [') Im p A iatif

S ’iU glssaU B a ;  E R A U N SA ‘ Agis im .) K R A lîN SA i

S ij^ B a  )( » Agis (f.) »

Si tu  (m ,i.) B a  h 1) Agissez (a.) » su

S’iU B a  l y te Agtsset (pl.) kl :né

S i nu us Ba a Q u'il agisse Beraunta

S i vous (s.) B a  2tn n Qu'ils agissent BtTavnmte

S i voua (pl.) B a  J in U Agissons DaiauiteaçvK

VarianteB . —  (Ij Haran., D ., Lar. dis«ril 7>ar»n»u; Gai., 3*î. e., -W, L. 
ilmeiit D r a u n s a .

♦ L., m  ; A., *0 : O., 71., Ur>; (îfli., m ;  S3, -  > D.. 505 ; Lar., 1*7. — 
»« ., « .  —  * Lar,, 234. — 5 L „  200; U i'. , 177. — • L.,302.

(*) NOTA. — L’Impératif etIeTn*iT. m a s c ,  de« deux |»eg:o« s o n i  de nous.

L’KCITSUfr.

k



La racinâ de cc Turbe eel r ia âQ itif  capital Et'aytm, ag ir, pousser à. 

A£^Ll<B 2 3 9

P o te n tie l

U peut agir DARAUN 6 A k e Z A R A ü N S A k e k
M

Je Il k e  i ‘g Il k e i

Tu (m.) '• k 9  k 8

Tn (t.) » k e  n
8
B

Ils X k e  1«
A
'5 )) k e i  f

Noud Il k e  gv X k e i  agu

Voue {5,) » k e  zu

Vous(pL) )) k e  sue Règle P- li)

U pouvait açir Z  KRAIINSA k e a Z liXÏMK k e k a n

Je .V y k e n
1

)k k e k ftn  I

T u fm , I.) H >1 k e n 8
IU Z 1) k e te n 9 Z M k e te k a n

Noua Gin 1) k e n â  f í iñ  II k e k a n

Vous (s.) Zift u k e n% / 

Vi>u8 (pL) Ztn >1 k e te n
- R èg l«  u  du R« 140

C ond itionne l
 ̂_ 1 ■!

11 a u r a it L ERAUNSA ke ERAÜNSA k e k

Je A >i ke
1

»  k e k

Tu (m . Í.S H » k e S

lis /. * ke te i » k e ie

Nouâ Oin X k e 'S G in  >• k e k

Vous (a.) Z in /> ke *

Vous Ipl.) Xin Il ke te
Règ le p. ) M

Heroar^ua. — On former la Coxjuoai'kii« ri:i.«T(vb U

iHAiiU (>i; c|ue Jeri'j le^ Anlres v^rh^s. Ex. ; Zttr« e ita tuari uva-

Har«n., 160; 7ktromo, Lftr., lt>2; Zatvnxoten, Lar., S5tt; Ziaravnstck 

Em i) i  f.üx (T ra it, masc.) ; Bckhatiira dai-onii/iU, Üo <̂ 9; Z im u n tU n i L . 15<j*



m

luâ ic ftt if

I l lieot tète DIH.ARIUIKA ZlHAHD l'KA  k

Ji: u M m
S »> i  al

T u (m .) X k

1
M Tu (I.) » n

Sta
ee Ux )) tr* c k> i  e
ù.

Nous w !/•* î  oyw

Vous (s.) n ¡U*

Vous (pL) n 2W Règle p. 1 IJ

11 cenailtéle Z  IHARDUKA n Z i m m i  k an

Je A’ » n •Í ;V )) k a a

% Tu (m . f.) H  )) n

< Ils Z  y teu
s
f f Z •> te kaa

&
Nous O in » a s üin H k&Q

- Vous (fl.) Z in  w n

Vous Ipl.) ¿ in  » ten
Rég i« 21 du n« 140

{ * )  S u p p o iit if ( * )  Im pé ra tif

S’il teit^U léie B& 1 II.^KDIIÎ^ Tiens (nj.) Lële laABIUM k

Si je B a  n H Tiens Í Í . ) >y »

É
Si lu (m .  Í.) B a h » Tenez \i.) r> SU

u

S’ils B a  t 1) U Toaei Ipl.) » sue
ee
û. Si nous B a  gin V Q u'il tienne Ihkarduka

Si vous {&.) B a  sin » Qu 'ils liennent Bifuiniuk^U

Si vou» ipl.) Ba U le Teoons Itihanlul'iiifW

. s 
<• f t

R e m a r q u e .  —  a u i r ^ a  « e  f o r r o ^ n l  c u in c o e  < ian »  a u t r « «

verb<*6. Ex. de Tlmpératif ; Biharduhate, A „ 28i. qu’il? «ieoneiil lite,

• P., 442.— * e .,3 i ; Hariirn., m .  -  > A., 284; Hara»., 160; f t . ,» .  -  * A.. 

84; Haran., ïOb. — » L., 31. — « H,, +4J. —  * L ., 4ü; A., 378.
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Ln raciD9 de ce verbe est r ia fiuU if capital Ifmrduk, tenir tClu.

ABSOLUE

r P o te n tie l

II p fu l tenir lèie i)llUHl>CIKA k e Z lilA RD IJK A kek

Je )• k «  l
m

» ke i ot

Tu i,m. 1 « k «  A 8
Tu (î.) n k e  n i i

llâ 1) k e  U
M
*9 Il ke i fi

Noue ), k d  gu •) k e i oÿu

VüUH IS.) )> k e  :n

Vous (pl ) )) k e  zue R ^ l a  p. ii(

II ifmr )«<e / niAKDi:K.\ k « n ■ Z \HKmW kek&n

ie. V H k e n M )) kekân

Tu (in. U H j) k e u
8
ï

ll9 / » k e teo 1 7. " ketekan

Nous Iiin )/ k e n (Un u kekan

Vous (s.) Z in 1) k e n

Vous (pl.) Z in ke te n
nègU  u  dB 0'  140

C) C ond itionne l

(1 t le iid m t t£lo [. IlA JdH IKA  ke ■ L 1 H A K D I K A keb

.lu N 1) ke M y n kek

Tu (m . t.) U II k e
8
f

Ils t. II k e te 2 f, "  keie

Nous Gin 1' k e 6̂ Gin u kek

Vous (8.) ¿ in ke

Vous(pL) y.in y> k e te
Règle p 111

{’) NOTA. Cooformémcnt à la R em . de U page pric<Sdsn<<>, nous üvoqs 

c o m p o s é  lo  S i ip p o s iu f ,  l ’ I r r ip é r a t ' i ,  Ifts T k a i t .  m a s c . •>' l o u l «  la  p a g e  325,

L’EDfrisüR.



A r t i o l e  Z Z V I .

I n d i c a t i f

I l dure DIRAU ' mB ZtRAU k

ie j> I »
9

i  ai

Tu (m .> » k ^ 1

Tu (f.) )> f» *
a

[U H te^ e
p>

» i  e

Nou« n !fU “ » i  oÿv

Vous (s.) i> ZU ~

Vous (pl.) 1)  S t t f RiCfle p. (ts

U du râU Z  IR A I! ©n “ '/. IR A I! e k an

Je N 1} en S  ^ e kan

Tu (m . f.) n )' en
S
m

Us z » t « n  * ̂ V
m Z  >. e tekan

Nous fiin en a Gin ) ' ekan

Vous (8.) Zm )» en

V nus (pl.) ZiH ten
Règle Itdu  o* 140

( )  Snppos itif

S’i l  durait B a  l IR A II "

Si je B a  n

Si tu (m . i.) B a  A ))

S'ils B a  l » te

Si nous B a  ̂ in 1)

Si vous (s.) B a  ain a

S i voua (p\.) B a  zm » te

RemBT<T06 L  — I -€8 aulres modes sp formenl comme dsn» le? «u*»*«*
verbe«. Ex. du SupposUif ; Ba?»ma, D.. ri87; Goy., m  ; La . 139.

I l ,  — La forme ex«|tM«ilivo osl Ûirauen, 0 ., 43 ; lU ram  , Ü2, ot le forn)» 
epUiCivc C!»i L im â t  ia. C., 11^.

 ̂A ,, 303 : C ,  192; La.. 135. -  \ ‘ U . ,  13«. -  * .A., 292 : P., 57,
Le,. 139.— • ’  U . .  1 3 9 .- *  A,, 618; Le., 13»; J)e.> 70. - * L a „  139.- U  
m ;  D „ 130. -  D., W7; La,, 130; ü o j„  U*K



Ia  rnHne ce v^H>« esL I'in iin iU i m p iu l  Iraw t, durer*.

AfiftOLlE

P o te n tie l

Il peul durer d i r a i :  k e  ' Z IRAU  k e k

Je >1 k e  r ^ g k e i at

Tu ;in .i )) k e  k f
Tu (i.) » k â  u

1
Us ») k e ié * s ‘  k e i  fi

Sitiin » k e  <fu k> k e i açu

Vous (8.) n k d  tu

Vous {pl.) k e  :ué Règle p. 1J1

n  pouvail dur^r /. IR A U k e e a * Z  IR A I' k e k a n

Je k e e n iV u k e k a n

Tu (ui- f.) H » k e e n 8

lis Z N ke te n iV
Z  ^ kd tek& ü

Nous Iiin » k e e n Gin X k e k a n

Vous {S. ) '¿in » keen

Vous (pl.) Xin n k e te n
Règle 1 1  du e» 140

(•) C o jld it ia nne l

11 durerait L IRAU  k e h  iRA U  k e k

Je A’ > k e 7 A' 1) k e k

Tu (m . i ) n 1) k e 8

Ils L ') ke te ■ L  » ke ie

Nous l/'in 1) ke Gin » k e k

Vous (8.) Xin Il k »

Vous (pl.) Z in ke te
Règle p.

• 0 ., ley ; e.. 13; (joy., â l l . -  ^O ., 1^9; Goy., 148.- « P., * Goy., 12fi.

(*) NOTA. —  Nou» «TOUS foi’mé le SupposiUf d'eprès l'ex. d« la R em . 1 
el le OontlitjoTinel d'6pr^»« l’es. Balirauké, UrlnjuA dsos )e Manuscrit. Nou> 
«vont I n s  T k a i t .  M a s c .  à  )’ordi>inlrt . M i i M ^ u e  l’Impirstif.

L 'R D I T S l ' i t .
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A n io lo  X X V I I . L d  V e rb e  Üiraki, i l  hont.

lloNjiG xms

Indlc& ttf

I l bout DIUAKI ' g ZIHAKI

Jc » / * j)

Tu fin,) .1 k ^ S

Tu if.) )> J) * 1
■

Ils •) r«5' s H

Nous u gu^ w ))

Vou»« (s.f 1) 2H~

i|»K) J) iue  * R 6gU  r

I) bouiDsit Z  IR A K I e n  * a Z  IK AK i k a n

Je A' tj en
'-M

A II k a n

Tu un . Î.) U  » ÔQ

ItA . Z )> t« n  * ' i
•s /  » te k a n

Nous (itn >1 en
e

fitn )' k a n

Vous (8 } 7 in  ea

Vous ({>L) Z m  i> tea
Bèglé XX iu •• 140

{*) S nppoe itii

S’i l  boniliait B d  ! IR  AKI

Si ie B a  n <t

S i lu  {xû.) B a  h  »

S 'ils B a   ̂ u {<

S i 0 0 U8 B a  i/in II

Si vnus (s.) B a  i in  %

Si vous <p!-l B a  ¿ in  » té

 ̂X . . m i  0 .,55 ; La,, 13« — * i*U .,iaO , - » A ,H78; \J>., 139. - 
L a . ,  l « f t .

( ' )  NOTA. __  Lo Manu"<'ri( poi'l«, c o m m o  e x , du Sup^usilif«
Ôantrafc?. Cet e f i n a l  pouc i («al évirtRmment uoe dislraction do l’Autat 
Xyue l’evons reeliSé Loul eu lo oompMlanl. Les Tbait. ha«c*. font de ^ 
Maïujuo l'Icnpéretjf, _

L EoiTïos.



U  racìoQ dc (x vorbo est I'in rm itif c^pitul Irak i, boutlür.

AOAOLf.'E

P o te n tie l

11 peul hiiu llfir D lR A K Ik o ZIKAK I k e k

Je n k e  r
C9

u k o i at

Tu (m.} k 9 ¿ 8

Tu(fO >1 k e  n
fi
1
fills » k e  tc “ k e l c

NoU9 u k e  gu )) k e i ay»

Vous {s.) H k e

Vous (r>ì.) i) k e B ^ l e  p. 1 n

I( i>ouv,ill boutllir Z IR A K I k e n y. IR \ K Ik© ka 7i

.Y 1) k e n
.fi
m A* )' k ^ k a n

ì u f.) // » k e n s

lls Z 1) ke te n
a
t Z  j> k e te k a n

Nous tìin k e n fi Cin 1) k e k a n

Vous (s.) Z in II k o n

Vous itJl.) Z in it k e te n
Règie 11 i3u r,« i4Q

(*) C ond itio nne l

Il bouillirai} 

Je

Tu (t.i, i.) 

ih  

Nous 

Vous (9.) 

Voua (pl.)

I IK\KI ke IRAKI k e k

A* )) k e ? :V )) k e k

// 1) k e i
L n ke t« s

« ke ie

Hia j) k e Gin n k e k

Zin )) k e

Z in » ke te Règ i« p CJt

n  f f û T A .  —  N o u s  a v o n s  e o n i p l é t ô  le  C o n i l i U o m » « |  J o n f  Je  m a n u s c r i t  n n  

p o d f »  « ju c  l e «  d o u x  p f o i û i è i 'C î  p ck ’A o n n r « .  T o - js  lo- T r a j i .  m a v .  s o n t  d o  n o » 9 .

L'Et»frecf».
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A r t i d e  X X V i l i .  —  L e  V e rb o  ÌHtudi, il semble, i l  ressemble.

In d ic a t if

i l  semble 

Je

Tu (m.) 

Tu (i.)

Ils 

Nous 

Vous (s.) 

Vüus (pl.)

DIUUIU ' [\] Z inU D l k

» %  u lit

•> 1

, )  n '
Ì

n  te ' S  «  r

n  f j U  » i '  u  « ÿ i *

)t  ? «  ’

u  Z tU !  *
R é g l a  p  U 3

I I  semblait z IR I DI e a ^ ; z IK LD I k aa

Jo H en  *• "5
S y w k a a

Tu (m . f.) II t> o n “ S

Us 7. I I
tea

t
7. n tekan

Nous Oin H en
ë

Oin H k a n

Vous (.s.'i /.in l> on w nèa le lT  Ju n' 140
Vous (pl.) Z in I I ten

\'i S nppos itif

S’i l  semblait 

Jii

Tu im . f.)

Lis

Nous 

N ü U S  | 3 . )  

Vous ̂ pL)

B a   ̂

B& n 

B a  it 

B 9  l

B a  ¡Itti 

B a  tin  

B a  sin

lUUDl

u

J)

J)

I)

»

j>

le

JC

fi»
p g g l e  —  I-O v o r b c  W r u r f t  t o u I  a u  n v i n i n .  d é f  l a  | ip i*- O D n ©  o u

l a o u H l c *  ü i i  l ' Ç t . i . C ' m b l o ,  K k .  t - V o i ‘  d i r u U ' .  L . ,  ft ' l ' i i  r c ^ i o i i i b l o - l - i l  •

V a r i a n t e  - ( l i  P o m '  I f U n i d i . O . .  C  ,  1 7 8 ,  G « / ; . ,  2 0 1 ,  f s « ”  
C . . .  i : i ,  4^*5, d i ^ e t i l  Ü i r u H .  .................................. ..  . ^

P

<L.,16«: A .,1 4 l; U . .  I3&; 1)., 2 3 2 . ^  », ' 138. -  5 L.,
10 C., 171; 1)„ 337; U . .  138. —  ^  ^  « L»., l : « .  —  » L . i

7 ;  0 . 161: U . ,  138. - ” U . ,  188; G ax ., 102. -  I.«., 13 .̂ -
1 T8 ; l)., 2 i l .  îiCr*; Lar., asg; H,iran., 511. —  ** <«az , 385.

n  / ^ O T 'A  —  Le.« üf'UT T u a i t ,  m a w  ,  o u i k  x o o i  y id u r ih . J'* 
le  fJni)pü»Ulf. M anque l'Impérelif. L E in i 8‘ *< |U C
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L.1 rad  De de re veibe est Ip suba ian lli Iftnri, restera Ulance.

P o te n tie l

II peut senihler D lin  n i k e  ' ZI RUDI k e k

Je 1) k e  t 8 i> k e i  (lt

Tu (m.) X k e  k S

Tu lî.) II k e  n i

li» u k e  te g )* k e i c
Nous » k e  ¡/u "  k e i igti

Vous (s.i H k e  su

Vous {pl.> )) k e  sue Bègle p. J 1«

Il pouvait senihipr / m U D lk e e n /  in U D l k e k a n

Je ;V » k e e n  . ? .> "  k e k a n

Tu ;tn. i.) 1! )) koon i

Un Z >1 ke te n
••
s Z  >• k e te k a n

Nous Oin D ke e n
S I
e

C m
Gin X k e k a n

Voua (s,) Z in k e e n

Vous (pl ). Z in V) ke te n
R d g Je lI ÚB n ‘  140

C ond itlo im e l

i l  SRmblcrail

Je

Tu im . Í.}

Ils

Nous 

Vous <a.)

'e u s  (pío

L

.Y

//

L

(rin

/.in

Zm

m e  1)1 ke

u ke

u ke

H ko to

)’> ke

n k e

a ke te

L  ] RU n i k e k  

s  *Y u k e k  

á

)) k e i  c 

k e k

ï  r
Si
'S (Un D

R ig la  p. J i;

289,

(*) NOTA. — Lcs TfìAiT, Miiu:. s o n i  d o  nons, »in.«i q u o  In C o nd itio n rM ’ f, 

fOH p )f .t ju p i gQ fo r in o  d  J’o r d in a ì r o

^ 'le n ite  C08 d m u  o x e m p lo »  : ÌM 'i/nA<i. il  ire  s c m l jk ‘ r a i l  (Iin^L J.-C.l Cdjt
iii-y’ i*'1" ); (Adìii'ikcU, ils w(n)»ftfi*oict)i (<»oy.j

I.’EoiTBirn,



A r t  X i l X .—  Le Verbe Dariu, ü » * .  U  rwK k  w \uk ni l’iilnhii npiul ir « * ,  Isüi 

Ê 99

In d ic a t if

1
ce
Cl.

11  coule 

Je

Tu (m.} 

Tu (f.)

lis

N0Ü8 
Vous (8.) 

Vous (pl.}

'•  ; 
DA IllO  ’ u

i  i M

»

» n '

•  t e ' j  

D ÿ« * 5

D 2U *

M sue *

lee

DARIZKO

u

0

»

H

))

)>

'^s

k

H

le w 

¡?u 

t i»  

12W

le les

I l  coulait Z  ARIO Z  ARIZKO n ' S

H Je yV >1 n N » n  a

«!■ Tu {m. i.} H H û H n

<
a . \ Ils /  u te n  / / teo  *
&mm Nous tiin  )» C m  y> a  0

Vous (s.) ZtH » n Z in  1) n

Voua (pK) Z in  » ten y j n  » ten

f Suppo fiitif

le

S 'il coulait B a  / \R1 0

1 S 'i® B i n »

i SI U B t h
•Si

B » S'ils B a I )» te
1 ^ S i nous Bft >y

Si vous (s.) B a  zin »

Si vous (p l.) B a  stn y> te

(') T ba ît. k a s c .  —  •  ¿ n r io k . i  Z a r lv iu i. v Zarîo ie , » ZarioUii/H, f 
? Zarifkwa^,'>  Z a rà ito ir , 9 Z a riiko id iju , < i^ariokan, > S a n o k a n , • ,
« Gtno/'Utkan. • Z arU kokan , « - Znriikc iekan , p
R è g l«  p. 113, et, pour Hmpdiffiit, R « g le  ZI du n«140 .

« L . .2 1 . 1 2 U  P ..7 > ;L a ., 139. -  * à * La., l̂ tO; J., p«
211;Lar,, 340; J .. 178. —  J., iTS. -  '• Lar., 303; H i r  , «2 , -  'M / n .  22t. 

Lar., 2Î2, 415.



tmiUrrr, Mvijrr (U, ii)  (Cn 0 !S) h  iarien, m k î (vis : UUtfrmlrr, \itr*t liiikr),

2 9 9

(') P o te n tie l

le les

Il |ieut couler DAHIO ke aVM iZKO k e

Jo » k e  i >1 k e  l

Tu(in,) k e  k •) k o  k

Tu (Î.J >1 k e  n » k e  n

Ils » k e  ï€ 1) k e  u

NoilH k e  fj't » k e  ga

Vüus (s.) )) k e  zu X k e  ¿¿u

Vous fpl.) » k e  :ue » k e  2;ue

le les

11 pouvait coulor / A R (0  k e a Z ARIZKO  k e n

Jc ;V >1 k e n N » k e n

Tu (m . i.} i l k e n n )) k e n

ils Z s k e te n Z n k e te a

Nous OÎH * k e n Viin » k e n

Vous (ft.) Z in » k e a Zin 1} k e n

VfiHftipl.) Z in » k e te n Zin •t k e te n

(*) CozLditionnel

ie le»

il cou lcrût L A a iO  k e AltlZlCO ke

Jo <V » k e ,V )) k e  j

Tu(tn . i.) // H ke n )) k e

ils L »1 ke te l » ke te

Nous Gin » k e Gin J) ke

Voua (s.) Z in '> ke Ztn n k e

Vous (pl.) Z in )) ke te Zin M ke te

Rem arque . — Lo>< «« formonl û l’ordlnairo, Kx. ijr*'« de la
c^IuIjv« ; Ourw cP.. 23S); Dtrite[V,at.. 100) , i l lc u r  coulo; Darigxt 

(” * '.. . ly S j ,  il n o t js  c o u l e ;  D a t ' i z H  c o  lO ' i i ) ,  i l  v o u s  ( s .)  c o u Ip .

Règle, -*• Lĉ  vf*rLio Oai'io élatil l<* cufTifilémonl <liiecL.«e >ocl au
¡'"iiiinaur défini. Ex. . l 'r a  TiO'̂ !. il IVnu. i'>«i.A-dir4- foil ou

cotiliT d j lut l’caii. 0 -ioia iuricj« (I.ftp,, 3k>j, il/«u la it, oup lu lô t lâi«q«iil 
^ d » r  llo lui [44 onii;" Zalfiiia/t gAn'skon fitfroiftnf: (Lar.► 2Î 2 ), i)
•tnl>t-k« «)q  | j j  ehaii'}^ n n  m o r c e a u x .

VI/V07A, —  1^8 T r a i t ,  m a v , .  do Tlndic., le i S u p p o s .  Pilent, et Condil. 
de nciu».



A r i ic ld  Z X Z .  — Le  V e rb 9  D a r iim , ü  s'iippclld, i l  a[>ii|jeUe,

§  I .  —  C o N J U G ^ m i V

In d ic a t if

I l  s ’cippcilc

J o

Tu

Tu (Í.)

Ils 

Mous 

Vou» («J 

Vous (pi.)

DARITZA

)>

II

n

))

»

»

lt

l * 

k

n

ÍC*

g>t ‘ 

2ue

U s'appelait 

J c

Ttj ( iii. i.)

Ils

Non?

Vous (s.) 

Vous (pl.)

Z  ERITZA a  «

A' )) n

U

7.

Cm

Zitt

Z in

I) n  

») ten 

>j n  

»  n  

te a

ZAIUTZA k  

N i  ac

13 le  

n i

Aôgle p .

Z  LKITZ.A k&n 

,'V u k a u

I Z

Gin

i> te k a o  

u kaD

RiqU a  du 0" 140

SuppoBit4(

1 S 'il ^'appelnil B a  Í KKtrXA

Si je B a  n lt
H
y. S i lu (m .  Í.J B a  A >y
u
•S S'ils B a / >1 te

f f
Si nous B a  gin »

S i vous (s.) B a  zlu n

1

S i vous ipl.) B a  ¿ i» H le

< 1 . 425: Â , S I;  P.. 177; i) , t l l .  —  ̂  L.. 2îr>; O., ITI . ?  .
3 L , ,  3 4 7 ;  A . ,  2 i i ;  P., 2 2 2 ;  I )  , 2 9 i l .  —  \ 2 - > i  C . ,  4 7 .  -  c  I > „  2 7 2 ;  I> . 6 »

« I.., Iffi; A., » i, IM.

R e m a r q u e . —  7« ; 1'̂  nvm »«Vpnitit^r iï ,

Ptarres Da)>iiano d a r ilta n  Â.. 2W3, Iletilu} rfa/*ri2 <ï* ̂ *1”* • '
(>*-11«') 4ritASun bat, A.,fl5. — Hà/Au. iHii: 0 ., 18W; 1‘. , W2.

2 «  t * o u r  e x p r è t n e i *  a p p e t e r ,  r e g a r d e r  c o m m e .  E s ,  :  H a l z u e h .
r i U a t e  e r o _ . . .  a  o r d e a  e i l a r i t z a l f * ........ A , ,  2 4 4 .  —  C . ,  4 7 ;  I ) . ,  W .

3" pour ©xpriiuer a i m e r  ou h a ir  sulTaol qu ’oD le fail J > r< ^ c é d e r  du raol ^



La r a c in e  do ctí verbe est r í» ftn U ií capital E r iU , avoir oom  (»¿m?)

AlKIOLUn

(*) P o te n tie l

Il p«*ul s'appeler Ii.ARirz.\ ke ZAKI TZA kek

Je )) k e  ; n ke i at

Tu (m .) 1) k e  k s
■

Tu (Í.) 1) k e  fl
■

( 1̂ » k e  te S )) ke i er

Nous k e
c

» k e i agu

Vous is.'i X k e  2 u

Vou« (pl.) )i k e  sue RègW (>•');

Il p«>uvùii s'appeler / ERJTZ.\ k e n a
Z  KKiTZA kekan

Jc N » k e n 'aV N  kekan

Tu (m . f.) U }) k e n §

lls Z » k e te n Z  X >;etek&Q

Nous (Hn » k e n G in  X kekan

Vous (s.) Z in » k e n »1 < 
Vuus (pl.) Z in X k e te n

H ig lé  n  1̂2 a» 140

C o nd itio nne l

n  »’appellerais L KKi rZA k e 0̂ /. ]m r¿\  kek

Jo .V 1) k e  ' .V » ksk

Tu (iii. Í.) // >1 k e 5

lu L ke te s
C L  keie

Nous (fin )) ke '5 Gin X kek

Vdus (%,', 7An » k ^

Voue (pl.) Z in X ke to
Règle p j i ;

oo ih  ÎCk. ; Jfai'i un dn>‘U¡a. I... 8, il Tiiime. lui «eut tlu lji«n i on ilarîsku. 
^  • 137, il ijüuii flidiFt ; krit'i gnÜ3 âaritsa , L  , A. il la bflit, lu i du mal. ¿e r 
9*^tk.d<M'izie>tJtiinkonkhaing\Us ,, püurí|uoÍ Difu lifiii mnt. A., lísí. ' ' L ' o b j e í  

Tairioui' du do la haine, complécnbuL M>iir««>t en ba&quc, se place nu Oatif.

M*.. W .

Í’) NOTA. — N oui avoi)^ fv n n i lo PoCoiilicl el loiis 1«h T«\it, q»i,
« U k ' « , n ' o l i ' r a i » i i i  a u c u n «  d i ^ t c i l L ^ .  Les I r o i »  a u l r e ; j  t o o H c f t  m i U  dr^ l ’ A u t o u r .

L’Ei>iTüCf(.

i



I n d i c a t i f

6 lul A eux

Il IIAIUTZ 0 ' D AR IZ  to  ^

Jc » 0  t td  t

Tu (ni.) o  fi >: te

Tu {I.) H 0  n )) te j(

iis H 0  te * t te  fe

Nou» ¡) 0  gn » t e g v ' ' '

Vous («0 D 0  su n te  Uu

Vous (pl.) » 0  site ’ 14 te  Izve "

à  mol à  nous

Il DAR IZ  t ' IIA lUZ k u

Tu (m.) 1) k u  ÍC

Tü (Í.) )) ta  n )) k u  n

Ils n ta  fe k u  te

Vous (a.) 8 ta  :u k u  tzî

Vous (pl.) ta  zur ‘ 1) k u  frue

11

Je

Iis

Noua

11

Je

IÌ5

Nuus

à  loi (m.)

DARIZk 

» i f l / ’

>1 i  c 

<• i  agu

a  toi <r.)

DARIZ n

>1 D ni 

» n  ^

J) n  figu

I S

¿  vous :«.) 

DAUlT su 

» z u  t 

)» z u  te 

* z u  gu 

% vous (pl.) 

liA R IT  zue 

u

» 2u â  te ' 

u zue

* P ., 251; O . ,  «27; l).. 2<*¿. -  « |... 27«.  ̂L . 191 : ‘ L  , IT i ; IV , -  * 

205. —  •  L., 192. — ’  L„ 2UJ. —  » A,, l ï j  ; 1* , 00.) » Oûi., 111. DariikijU- 

*U . 432 -  «0L.,42;i.— » I . . ,  8, 128, — A., 157.— ^3 f)«.— L., 8. -  ’»L.,327.



*} P o to a tle l

à> lul à  euK

1) l^ t l l i )A ia z keo k e te

.le )i k e o  ( » k e to  t

T u fm .) » k o o  k 1) k e te  k

T u ji.) » k e o  n Il k e te  n

II» k e o  te n k e te  ie

Nous \) k e o  gu r' k e te  gu

Vous (s.) Ii keo .1 k e te  2 u

Vous /pl.) » k e o  zw « k e te  suf"

à  mol à  noue

il i^utit lU I i lZ  k e t DARtZ k e g u

Tu ( I I I . ) II k e ta  k » k e g u  k

Tu ( f . ) >j k e ta  n u k e g u  n

Ih )) kec& fe » k e g u  le

Vf>08 (a.) 1) k e ta  zu » k e g u  2 u

Vous (pl,) » k e ta  2 ue 1) k e g u  zue

à  t o i  ( m . ) á  v o u s  ( s .)

U pfiiit DAHIZ k e k DAUlZ k e zu

Jo » k e i (ic » k e z u  t

iU >j k e i  e 11 k e z u  te

Nous n k e i (iiju 1/ k e z u  yu

4  tel ( f . ) A vous <|>l.)

11 peiil l).\lilZ k ê ü DARIZ kezue

h » k e n  at M k e zu e  t

Ih K k o n  c k e zue  le

Nous H k e a  agu » k e zue  ifu

{ '/  NOTA. — T ü u t o  c . * H e  p k I  d e  n o u R .  N o j m  n o u s  J Î ' p ^ ' t m y n ?  d e  

^ o n n c ^ r  l e *  T u u r ,  m s - * c .  e l  f b «  ,  t ú  i r o f f i - c i U  û u i '^ u m ô  J i f î k - j l W ,  E x .  d o  l ' I m l i -  

c a i i f  I Zaï'iUoky o l < ' .  K k .  «)\i P o i e n l i e l :  Z n m h e o k , zm-itieoial, o t i .

L ’E w t e v r .



taá ichX ií

>
1
1 à  lui è  oux

II Z  f : r i t z  on Z KRI7. ten  ^

Jo y  )• on y » ten

Tu (m . Í.) f l  n on n 8 ton

Ils Z  )) o ten  * z 1) (Aten

Nou5 (Un » on Cin )j ten

Vous (s.) Z in  )) on Zin ■ ten

Vuus ip l.) Z in  n oten Zin n teten

(*) à  mol ¿  nous

Il Z  KRI7 tan Z KKi/^ k o n

H Tu im . (.) n  « tan // )' k u n
4
b tis Z tatos / »1 k u t e n '

<
Vous (â.) Z in  »> t&n Zin X k u n

jS Vous (pl.) Z in  H taten Z in » k u to n

á  toi im.) (*> à  vous («.)

n Z  ERI7 k a n 7 KKITZ u n

Jc /V )) k a n iV » un

IU 2 to k an Z » u t^n

Nous (fin u k a n Oit* i> un

á toi (f.) à  vous (pl.)

II /  ERI7 nan / K liiTZ uen

Je iV )• n an /V )> uen

lU Z  )> tenan Z )) uecsn

Nous Gin » n an (lin » uen

i

r,„ U i ,  —  »  A .32. -  í-L., lOO.

{'f NOTA. —  A do à  m o i et de ô  v<5UB IB.) nous a‘*on* M)n»pî<*

CRite |»ago, 1 , 0 8  T n A i r .  m a w : .  «‘t ? tv  no próscnletíL aucune d i i ( î c i > f i â -  H  ► ' « W t  

<)e 6« conformer au D o t a  dc la p. 2H*J.
L'r'f>»TBUB.



(*) P o te n tie l

â  l*ji à  eux

II Z  ERIZ  k o o n Z K lliZ  k e to n

Je .V jt k ô o n y » keteo

Tu ;ro. t ) n  )) k e o n u u ke ten

Ils z  « k oo to a z 1) k e te te n

.  jNous 0 ‘n  » k e o n Oin )> k e te a

Vous (9.) Z tn u k e o n Zin )) k e te n

Vous (}>1.) Z in  t) k eo ten Z in » ke te te n

a  moi à  noue

11 X KRI7 k e ta n Z E R IZ  k e g u n

Tu (m. f.) // k e ta n i l " k e g a n

Ih Z X ke tftten y. 1) k e g u te n

VoiW (8.) Z in  <• ke tan Z in >• k e g u n

Vous (pJ,| y.in n k e ta te n ¿ in Il k e g u te n

'm péra tif

à  lul à  eux

Toi im.') £K ITZ 0  k KH\7. te  k

Toi a.) )i 0  fl » t e 1
V0UR<8.> » 0  zu '> te  zu

Voua (|»l.) )) 0  2Ut', * >1 te  3UC *

I^ui [¡aizlc

Eux fle r iiiou Rci'izlele

Nous Darilzngun * Dariztegun

* L , MO. -  s L., 123. -  J L., 3 » .

\] H 0 7 A .  —  n iv i i  q u «  V A uk 'u r  n*c fî fa $ ào  p a s  n > e n t io n , i l  n o u »  honiLiK* 

‘(•î o>i poirrrait form<*r l e  < ' O J n m c  n o u s  l ' a v o n s  i>l i|oc le

^ '( ( » p c s iU fc t  le  (‘k ^d H iiiO itt iu î tjh  a i ic t j i id  l i i f J ic t j IU v  J u n n o i is

I9 ronimcucein«)it Je  r iinp ^ra lif t e l  qij'kl c*sl ü«ii3 ly M«tiii?cn(.

1 /  K k > I T l S t ' P .



A r t i c l e  Z X X I .  —  

Lu r^citie ce vei’be pourrail bien 6lrü le IîiIu i (licere, dire, ukosi 

pû9 r in rm ilif  capita l E rran, comme le d i l  Dodgson, llie BasquR verb., , 

S 0 9  §  i - ~  C o 'S ji tìitiftOK

I
I n d i c a t i f

l l d i t 1 ) 1 0  ' 710  k ' «

Je » . )> a i  *'

T u  (m .) »
■
K
S

1 T u (( .) 1) n  *

»23
Ils H te *

B
M t e k  '*

N ous •) gu ‘ t— »  a g u

(.s.| >» ÎU  ’

V ous  (p l.) 0  7ue * B « g ie  i' m  ;

11 d is a it Z 10 n » Z  10 k & a

Je .Y 1) a S )Y )' k a a
H
7 i T u  ( in . i.) / / n  “ 1
b>
S j  Ils Z » t e a  •* m Z  "  t e k a n

£
z 1 N ous i j in 0 n * ’ c

O in  )) k a n
M

V ous  (s.J Z in H n  “

V o u s  (p i.) Z in » t e n  * '
R i 0 l » U  du 0*140

• Lo 2 î ;  A., 27. -  » A,, 55. -  ^L ., 500; <ior. 3^2, D., D2B. -  J
t .. 55, -  3 A., 357; P.. n  l iv . .  2i;n : l)„ 267. -  « A . m  -  ’  A . > P.. « «

— • L., M  ; A., r.'ii ; P., 427; I)., 20», —  * Haian., 13;;; J., Î7H; P .. Ì52 —

'• J., 178. -  <2Lar., 3li,31( ; J  , 17». -  <3, •», J.. (7ii, -  L., D 2 , 0 « . .  

375. —  L., 3Cy. —  Gaz., 3S6.



L ô  V ôPbe Dtu, U dit.

ra llln iic  M. lochauspd, Verbe K;>squc, p. 45S, mais cft n'est ceiiftiiioinoot 

p. pour la  raison que le verbe i\<rriv6 de £ n a n e s i  D em i, il <iii,

'IIHÜI.UE

PotQDtiOl

l i  peut Uiru i)iO  k e ZlO  k e k

Jd >1 k e  i *5 "  k e i ai

Tn (m .) >1 k e  le â

Tu (f.) k e n g
ils 1) k e  ¿e • 's > k e i e

Nous n k e  ffu * M k e i agu

Vous (s.) >1 k e  s u ’

Vous {pi.) H k e  zué R«glé y

It pouvait dire Z U) k e n / 10 k e k a n

Je iV 0 k e a /V H k e k a n

Tu (fü. f.) ff » k e n ■

Ils 2 1) ke ten
Tt
B z )' k e te k a n

Noua Iiin »  k e n C in » k e k a n

Vous (s.) Xin n k e n Q

Vou» (pi.) XtH )) k e te n
Règle U  dtt !(• 140

• Ils r,. H ; H jf.. 37. —  a \Ui . Goy., Î528. -  a Hof., 23.

{ ')  NOTA — La  Menar^crll no poi’le cjuc le Présent du Potonljel ; n o n s  

•juuluns rimparfait et les dou^ T k a i t .  sca^c.

L ’ l'DIT£UR.



308 §  II. —  CONJDCAISOH

In d ic a t if

à  tu\ à  eux

11 dit D lo T S o M ll DIUS ta  ®

Je 1) o  l >> te l

Tu (m.) o  ** u te  fr

T u ií.) >1 0  n )> te  n

i\y 1) O t f  ^ M tO ÍC *

Nous •y 0 ‘JU » te QU

Voua (s.) u o  s u 8 ie  tn '*

Vüua (pl.) ))

à  moi

0 ') ta  z a e  

à  nous

I l  OU DIÜS t  ' DIOS k u  "

» . Tu (ni.) rt t a  k »  k u  k

g Tu (Í.I U t a  n )) k u  n
(/i

Ils >1 ta. u >1 k u  (c

mm Vous (s.) ta  éu Il kU2U

Vuufi Vpl.) ))

à  toi (m.}

t â  ?KÎ Il k u  zTte 

à  v a u t  iS.)

I l «IU DIOS k D uv rs  u  •*

Je J) k a t ^ » u  1

11« » k a  t f ’ 1' u  «   ̂‘

Ndus »

à  toi (f)

k a  gu >1 u  gu 

à  vous (pl.)

Il «IU DIOS n DIOTS ue

Je )) n  a i ' Il ûft l *' .1

lift » u  a u » ue  te

Nous )) Il txjH » ue  ^

T a r iA û te .— ( l)A u  líru  tl.  ̂¿)»W í».L .. 2CH, P .. 1«7. A . liO , ^
«liéciiL Tnnísa, e l ««  lieu ï ia t io n ,  L „  Oá, SíOl, i í á .  A., I * , SiCJ, Her*m » 

130, Ge/, i74, áibúnL Z io ita n .

> f.„ 15 ; O.. 197, n  , I4li ; C , 1Î2. -  Î I... H . -  > L „  111 ; .V, IW --  '  O- 
i3i;, ¡Un.%la; llarizii), H)5. —  - De ; Hm u m ,, 1S2. — « De. ; I . , H4. I* * ^  
— »1 IG ' «  . 112, —  ” e., 122. i¿ « , — *® H artím  <02.  —  *' w
♦J \ ky ií'H ni'izu i., 1 8 2 .- ‘9 P.. 213, D e ,; H am u»., a o i . ' 5 C a m . , 4 » «

« Jiib»l..s. - L A., 2r>í?: :W3; D.. 307.



r 1 Pot«9ntieI

à  lul à eux

II pcüt üiro l)(OS k d û DIOS ke te

Ju » k e o  t J) k e te  Í

Tu (m.) •) k e o  k k e t9  k

Tu (i.) )) k e o  n » ke te  n

Ils H k e o  {e k e te  U

Nous J) k e o  gu 6 k e te  tju

Vous (s.) )> k e o  zu g ke te

Vous (pl.) )) k ô o  iW If kete

é  mfti é ntni9

II p fu i dire DIOS k e t DIUS k e g u

Tu [m.) )) ke tft k h k e g n  k

î u ( i . ) )> k e ia  n D k e g u  n

Hs i k e ta  ¡ñ )' kegQ  le

Yous (s.) » k e ta U k e g u  ¿U

VûU'< (lil.) )> k e ta  2 ue h k e g u  :ve

é toi (m.) à  V 9 U B  <•.)

M peut tllro DIOS k e k OIOS k e zu

Je » k e i u k e zu  i

Ifs >1 k e i c k e z u  te

Noua )i k e i  agu )■ k e zu  ÿu

A toi (1.) àvou9 (p l,>  ;

Il peul dire DIOS k 6 n DIOS k e zue  ¡

Je k e n  at H k e zn e  l

i h a k e n  c u k e zue  le

Nous » k e n  agu » k e zue  gu

O  NOTA. CeCc d e  u ü U9. P o u i '  le s  T u a it  m * s c .  e t  p î m . ,  l o u t  so

fcNTinoraii ù  l 'ù r d in o ik c .  l î x . . I n d i r ,  t i o l i o k ,  sioixohl. e lc .  Ziogfek, zios/ctal, 

lNoif>BljcO Ztoskgofi, Zi0Skt0i(tt, eli'., /hskeleh, iio tM eta i. elc.

I.'EDITBim .



$ / o

In d ic a t if

1
1 ^  lu à  «ux

11 cillait Z lO T ' o n M « )  1 '£ lùS ten  ^

Je <V o n  3 A u ton

T» (»1. f.) OD // u t»n

lls 7. i> o ton  ^ l w teteu

Nou» C,ifi H on fhn » tôTl

Voua (8,) Z in » on Zin )> ten

Vous (pl.) Z in 1) o t«n Zin 1> teten

h mol k nous

l i  disait 7. lÛ S  u n  ^ Z k u n

í- Tu (ni- f.) n B tan // » k n n

«
ï. lls 7 >1 taten Z » k u le n
ce
<
a. Vous (s.) ¿ÍH. U ta n y.in k u n

a
Vüus (pl.) Z in 1) tn ten Z in * k u te a

à  toi (m.) à  vous (s.)

l i  ciisaiL Z \0'̂  k a n 7 lOTS u n  *

Mi A* » k a n A’ M u n  ''

(Id 1 )) k a te u Z U te n  '

Nous ixin k a n ü in •) u n  *

à  toi (f.) i  vous (0i.)

i l  disjiil Z lO.S nùn / lOTS uen

Je A' » nan A u e n

Ils y. X na ten Z « ueton

Nous (Itn » nan Oin 1) uen

.M

ci

.4
, V

A/

•pr

>,

■ÿ
M*

Y 9 r ia n te  — (1) Au lien do S^ioison, L , 6Ö, 201, 4i2. A., 535, P. 

H a r a u . ,  13<», G a i . .  1 7 4 ,  < i i » e n l  Z i o t s a n .

• I,., 2Î); 0 ,, i « ) ;  D.. »27; Har3n.,lS5. —  ̂ ’  tì. I , î-

— ‘  L ..4 Ì2  L., 74, 0 ., 211; 1‘.. 2W. — « Cam., -iöl.



( ')  P o te a t ie l 1

«  lul i  t u x

I l pouvnU diro ¿ lOS keoQ Z lû S  k e te n

Jd y » k e o n /V ' I  ke te n

T u (m . f.) n )) k e o n 77 1) ke te n

ils z u k e o te n Z »  ke te ten

Nous ( Ü A u k e o n ( J i n » ke te n

Vous 18.) Z in X ke o n Z in '> ke te n

Vous (pl.) y.in II keo ten Z in )) ke te ten

à  moi d nous

Il pouvatl «lire Z IOS k e ta n Z lOS k e g u o

Tu (m . Í.) U » k e ta n Jl 1) k e g u n

Il» y. )k ke ta te n Z » ke g u te n

Voua Í8-J Z in u k e ta u Zin n  k e g u n

Vous (pl.) Z in h ke ta te n Zin » k e g u te n

k  toi (m.] k  vous (%.)

il pouvûll dire Z IOS k e k a n z lO S  k e z u n

Je N H k e k a n N )) k e z u n

{la Z )> k e te k a n Z )j k e zu ten

Noua (iin I) k e k a n (Jin » k e zu n

k  toi (f.) à  voue (pl.)

Il poüVflil dire Z IOS k e n a n Z lOS k e zue n

Je S )) k e n a n A » k e zue n

Ils z )) ke te n an Z » kezue ten

Nous Oin » k e n an (rin )) k e zue n

o  c « t le  e n c o r e  d «  n o u s ,  L o s  T h a i t .  u a s c .  c l  vi^m.

^  l 'ü r m t ia ie n t  à r o r d in a i r e .  Es- ; I t jd ic .  Ziolsokan, 7.iosU;kan. c i « .  'P o l^ n t-  

^^ O ik fto ka tii Z i o a h e t d K m ,  eU^. I I  n ’y  a  pas t r « c e  d e s  a u i r c t  d a n s  le

M*nii»rrU.
J/Ri'jrBUR,



A r t ic le  X X X n .  —

Ind îc& tii

C .  D .  S .

10 le

Il peut D lR ü  ' ZIRO

Jc )) i  at

Tu (in.) s  k *
3

Tu (i.) » n C

Ils )) le *
5!

)s i  «

Nous B t}U^ K »  i  ri^U

Voua (i.) 

Vous {pl.)

«> Zi** 

J) ’

r «
B
3!
1

B è g l o  p. ))J

me S
u

me

I l  peut Sino r- NJKO k

Tu (m .) V  Ä *

Tu (l.) »  n

I h u te ’ )) i  c

Vous {s.) 1) s u

Vou» (pl.) >1 l u e R è g U  p n 3

t e  (m . f . )

I l  peut ï\ll\0 "

Ju H t

l ia M If

Nou« “  pu

lU m arau». —  e s l  k i n j o u i ’ t  cm^\vyé ccimmc a u x i l i f t i i ' o  p o u r  

]>! v e i - U  p é n p i f ' • a K H q u e  i r s t i s i i i f  c t  s e  c o m b i n a  f t c u l c m e t i l  e î c c  l e »  i n n n u j '  ; 
« ■ a o u a u x ,  i l  p « - L  l o u j o u i - -  ^ L r c  r e m p l a c é  p m *  l ’ a u x i l i a i r e  K x .  :

( H a r a » » . ,  U \  q u e l q u e  c h o s e  q u e  t u u ^  . ¿ ' L î

( g « l e r i » ‘ i U  :  Z e r  n a h i  f g i n  d e i a J t e z i t n ) ,  j a u n z t e k w K  4 s  d t r o  é â f f > ‘  c n t m i n v  

( Ü . .  4 3 ) ,  T h a b i l  n e  j J û u t  r e a d i - e  l e  s u i g o  b e a u .

I L  .aü.57; O.. i l ;  V., 253; H. -  ’ H. - 3  0 ., 21; f l . - M ,  .¡r.;
I I  • 4? D e .  «- » I I  ; T)c. — « I l a v a m , ,  U ;  H.'. D t .  — ’  L., 3 U ;  H. -  ^

- »  K ÿ . , m  -  « O . ,  î>7.  ü  ,  1 3 .  -  ^ > e „ 8 2 .

( • )  N O T A .  —  L e  j n a u u . « c n l  n e  p o r t e  t u o  ) c  m o t s i i ' w f e .  N o u s  a v o o *

L E pitbcr.



-  H I  -

L e  V e rb e  IHro, i) peut.

P o ten tie l

c. D. S.

It le

Il peut IHHO ke ZIRO  k e k

Je » k e  i i> k e i ai

Tu (m.) X k e  k * T.

Tü (t.) 1) k e  n i
Ils a k e  ie

w
<
S

>1 k e i e

Nous t) k e  gu
A

H 0 k e i  agu

Vous (e.) » k e  ¿u  ’
E
Ld

Vous (pl.) u k e  zue ̂
5

R è g i« p. Ili

me
H

me

Il peut Nino ke N in o  k e k

Tu (ni.^ u k e ^  ^

T u (Î .) ' )) k e  n

Ils )) k e  te )) k e i  e

Vous (8.) X k e  TU

Voua (pl.)

te (m. f.;

kl k e  zué ̂ R èg i«  Pt’

11 peut HIRO k e

Je )) k e  I  ‘

lls X k e  tff ’

Nous X k e  gu ̂

R eraan toâ. — Puisque l'Indicalir piH'RanL Diro (oui ndul sÎgniHA il p^uL 

(ie l'otenllolj, poupt|uoi fairo un Poletitiel /«rofce, t?n «joutant la syllabe ke, 

matk|UG du PnletiLiol? Aussi tu  ConâitjunDcl les .mcicns, au lieu dc Liroke, 

âktiaiotit L in .

(•) /^CTA. — Ixs ThaIT. HASC. ©il d u  U0U8.

L'Editsck.

‘ I.., 131. — * e,, 57. —  ̂L ,, 179, — * Ey,, 3*i0. — “ L.,17û, N indirokezvf 

- W *  Ry.



In d ic a t if

C. D. S.

le le

I l Douvait Z IKO en* 9 Z  IKO k a n

H Jo )i e n  3
1

A* 1' k a n

fa. Tu (m. t.] ¡Í 1) en  3

« Ils l 1) ten* Z  >' te k a n

ZM Nous Om » en 'ë Gm  •  k a n

Vous (8.) 7 m i) en

Vous (pl.) Z in « te n * nèg lê  c  du D» i i O

Suppo s it if

le

S 'il pouvait B a l IK O «

S i je B a  n u ’

g 8 i tu ^m. f.) B a  k *. «

•fi S V i B i l 1) te^

0. S i nous Ba gtn >)

Si TOU» (a.) B s  jin > *»

Si vous (pl.) Ba :m n te

3 / $

le  à  mol

I  d a  *  (1) 

» d a  n

u d a  su

)) d a  suc

A r t ic le  X X X I I I .  —  [Les V erba» 

les è mol 

1 d a z k i k 

u  d a z k i  n  

n d & zk i liU  

» d a z k i  tsue

Donne (m.)

Dooûô (f.)

Déniiez (s.)
Donnez (pl.)

B tii* i(D .,31),s ’il uje le d o n n a il; ih d id o iu  (De-'), si vous me le < ioaM i’, 

THdun (Do.)> qu ’i l  me le donne ; Dizute (ttarizm ,, 4W ), quMls vous <a.) le 

doiment.

V a r ia n te . —  A u  U e u  d e  U a k .  e t c . ,  l o u s  l e s  s u c n u v s ,  à  d b H  D c c ] i « p o « V  

dUont lA 'lak (L,. 27 i O.» 7). In d an  (L., m\  fndnsn {A . 268; P., 7/),
(L 22^* A „ eUfi; üa2 .. 302) J«* aui* d’aTisqno Dccbcport? a raison et q"* •• 
Ittûme verbal est non In , fnfti* i ;  car lous disent do fine (m.) la  nous, i-e
Ihèuje vcrbi) [jourrail l»icn 61re le Ihèmc verbal /  du diAÎocÎe (juipuwo«» 
doul i l  a été qiieaUuii & la R e m a r i e  de la p, iéO.

‘ L  , 68; H . — », * H .—  * L., 65, Z iroiten; L., iW*, f.iroiten. — » H. — ̂  I- 3^
—  ’  P., 218 ; H. -  » H . -  • H. ; (ioy., 207. -  Goy., 233.



P o te n tie l

r  n  S.

le le

I l pouvait Z lUO k e e n  ' /  lÎ lO  k e k a n

Jo iV )) k e â a iV Il k e k a n

Tu (m . Í.) n H k e e n S

lis z H k e te a â Z » k e te k a n

Nous Gin » k e e n
J Gin » k e k a n

Vous fs.) Z in fl k e e n p>

Vous (pl.) Ztn )> k e te n Rô^le 11 du n« 140

C o nd itio nne l

le le

Jl pourrait L m o  k e  ^ f. mo k e k

Je N s k e  3 y 1) k e k

Tu (CD. Í.) I I • k e  ^ ■

lls L » k « te  ^ e L )) k e ie

Noua Oin )> k e * Cin 1) k e k

Vous (s.) Z in n ke

Vous (pl.) Z in » ke te w R«gl9 1 du r.» 140

dé íeo tifs  Iilak, Herfirauír, To, Haugxl 

le A nous 

r>0Dne (m .) l  g u k '

DoDûe {t.) i> g a n

DoDue (a.) > g u
l>Dtine Îp I.) s> g u  Z1MÍ®

I t s  á  neu«

I Z K (  g t i  k

J )  gu  ' I

J> g u  izu

H g u  Une

iHgviun (Jubüau  iH îS , p. 69\ que vous nous donoíe?; /KsWpun, q u ’il 

Donsj les donne ; Liguzktt (Unyuzkét, L ., S4>, il uous les donnera it; 

D U k i^tik  (P.» 43â), q u 'il nous les donne.

‘  i . . ,  1 8 5 .  -  > L . . * 8 , I i V r t ,  D e . ;  G u y . ,  » 0  ;  P . ,  4 & 0 ;  e . »  9 * .  -  ^ e . ,  1 0 2 ,  W r o . '  
D r -  • G o y . .  â l 6 .  —  '  < i o y . ,  S 3 ü ,  Ü i i ' o .  —  *  I C y . .  3 (3 2.  —  •  C o y . .  2 5 ,  i r i « » r o .  —  

’  L .  d ’ I I r l e  8 0 .  -  » G a z , ,  8 0 7 ;  e . , 3 2 .  —  ^  L . , 4 9 .  -  Û 8 2 . ,  4 1 1 .  I ç u l t u .

(•) /¡ÍOTÁ. —  Lci T r a i t ,  m a s c .  s o n t  r !e  n o u s .

L ’ E W T S U B .



$ n

l'rends Im .) garde 

Prends i,Î.) garde 

Preoez |s.) gardo 

FrcDCï (pl.) KarJe 

Qu 'il prenne garde 

Qit'ilâ p renne Q t  garde 

Prenons garde

URGIRA u  k ' 

u  n 

u  2 U * 

u  *

bu* 

bute * 

fluyvn ®

R em arque . »  Beffiraiûi esl la coTObinaison de begtra avec l’Itnitr'rtLir 

du Verl>e Du. Voir p. I ‘i0.

S/8
l a I««

Tiens (m.'> F ü ’ Totiik '•

T ien6(í.) /Vö» ,'\rtí2in

Tenez (s.) ÍW j u  « O H t z t t

TCDCZ (pl.) Oñsuc O r ii iw

Viens (m . f,> Bauiji "

A em arqne  — Dans les auteurs du XVI« etXVH* siècle, 6upt0ul 

on trouve de noiiibrouxToelignfl d'autres verbe* simples. Es, : NiffO’" (0.> 197)j 

U m ’otiToie ; heboka {O., 29), U coupe ; WAimAî (0., 25), illa ro  (mieux, U 

larer); DerAXutke (O., 53, 83), U enseigne {mieux, iî peut enRoifuer); ÎSU i^  

d e r a J e u h k 'i n a k  (Û.,i93>, l'cux que I’EJgliso nous enseigne. l i ’ ®

(m, f.) loi, impératif Ju  verbe ia tk ,  lever; IfM fsa{L., 144), descend i Tierot^ 

(0.), il lui tombe ; B a d a i h o  (O., IW ), pour O i a n l s o ,  il lui descend.

ï

• I , . ,  1 3 ; 0 . * s . , n o ,  321. -  * A . ,  20,^; C. —  > L .,0 ; A . , m ,  573; P., 

H a r a n . ,  4 t O ;  I X .  257. — *  277 i>gu. —  *  A . ,  R 7  I k t u t e .  —  » | I * m h . ,  4 « ,  -  

’  A „  3tó ; La., 333. — « A . ,  3 4 3 ;  O,, 6. — » Ilet«., 301 j U rd í., B2.— A . ,  ^  

—. Hor-, 24C; El(^heb. Testam,, 103,
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CHAPITRE III

L E S  D I V E R S E S  F O R M E S  D 0  V E R B E

3 1 9  —  D jfts le  Verbe Ba?quft i l  y a : 1" U  io r r o e  c a p i t a l «  q u i  

« ( . r i m e  u n e  id é e  c a p i ln le  (C ? im „  330) ;  ï O e s  t io tn  fo rm e s  s e c o m la ir e s  

o u  d i^ r iv ée s  ; 3 "  le s  trois» Î o rm c s  d é c l iQ u b le s .

0 2 0 ,  —  .^ p ilo ie  I .  —  u e  I * r .» r m «  c u p l t » » «  <1« v « « * b ©

U  forme capitale n ’est autre que ceile qu i ilgurc dnns les conju­

gaisons ci-dessus • [à lous leurs modes, lemps et personnes].

S 2 / .  —  .^ r l l c l e  I I .  -  U m  U * o I«  f o r m e *  •« » c o i id a t r e »  <lu V o r b o

R è g le .— 1>6 chaque peri^wnne de l’ia d ica lii, rtu Potentiel et dn 

Condilioünel de la lorme capitale dôrivenl Irois lormes serùndairos dont 

la première »e term ine en n, la pecende en la  e l la troisième en larik. 

Ex. : de la lormo cupilale ^ u r ^ i lç  on l, ou forme : 1* huien, qu 'ils  a ient; 

2« ü u tc h , qu ’ils  o n t; 3« Îhttflarik, tandis qu ‘ila ont.

I,n première rie ces formes, noua l ’appelons xaffjontUve;  la seconde,

‘ cùmpUHte; la troisième. fonne (k simultanéité.

R e m a r q u e .  -- Les traitements masculins et iem iu ins n ’ont pas les

formes secondairos.

§ I

3 2 2 . —  M éthode  p o u r  dé rive r lee  tro ie  form es eecondaireei

lo  Formes subjonctive e l complétive.

N o t a .  — Avant d ’a ju u te r« , h .  i l  faut quelquefois pour l ’euphonie,

ujoiiter un a ou un  e.

' fiOTA.— Qüàü<\ lo texte Vautour nous ptrell incomplet, noua mût- 

tytj$ «ntP0 ci'O'îhcti [  }  tout ce <| U ’ i l  noua « n i t jb  dcToir ajoater.

• •  L ’ a  u  l e u r  d é s i g n e  p f t t î e  f o r m e  t o u s  l e  n o m  d e  « c o n j o n c i i v e ;  > a i l l e u r s ,  

n o u s  c c l u i  d ’ « o p M i v i .  > d e u x  t n o U .  J ’ * p r e s  b  c o n l e x t o ,  é q u i v a l e n t  è  

r O f f t p t e l i i ' t f , t i r i n e  i | u e  n o u ^  i ^ u p  « u W t i L u o n » .  c o m m P  p l u a  p j m p l e  e t  p i u s c o n n u

en frrintimsire. , . . .
Poür U  mémo rai«^n. no.is «ppclleroo* toujours la forme

que l'auteur Bpfiollç tentftt suOjonciite, L*ntOi erqitxs\Hvc. ,



i
R è g le  I .  —  Si la  leUre finale de la  persoDoe de la forme c-ipHalo t u  

uoe coDBonnc, il faut lu i ajo n ier an pour composer la iorrae subjonoti?« 

et a la  ponr c<>mposer la forme com plélivo ; s i la consonne ûnalo fS l un t, 

oa le renip lnceau prcalable pa rti. Ex. : Dak, dnkan, dukala. Dut, dadan. 

M a l a  iA ., 203!.

ÍÍXC2 PTI0N. —  1« Si la lettre finale eat i  ou  r  il ffinl ojouler en |K)ur 

composer la forme sitbinnctiveet fUi pour composer la (orme complétive. 

[Ex. : A flù , .Wíísen» ^a ise la ; Dathcfr, Tkithorren. DiHliûrrela].

t ’ A  r im pr^ria itla  lettre finale <lela forme capitale etanl loujour« '  n, 

la forme subjonctÎTc est idenllque à  la forme cap ila le ; la forme corn* 

plèlive s'obliput en rctrancliant le n  f in il  et en a joulant In. F.x. : de Zen,

Il était. O Q  fa it zeU jA ., îIM) ; de/uffn , K avait, on fa it zuela (A .. 32).

I I .  — Si h  leitre flnale dc la forme capitale cnt une voyelle, i l  faut 

ajouter f l  pour composer la forme subjoQctiYC, e l la, {tout compowr h  

forme complétive. Ex. ; de Ifugu, uous avons, d u iu , vom» ( s . )  avez» 

dit3Hf. VOUS (pl.) ave?, on fa il Dugnn, lim un , du aten, Hngula, duiulê 

(A ., 307), ;  d e /.mo, i l lu  i es l , on /a i l sato» {C., lü9\ zatola (L.. i  81 ) ;

de Dfidi on fnil T^adin <A,, 141). (A ., M 2 j (1).

Excmeo^i-—  La forme subjoQcliTe do Da, i l  est, est et M 

forme complétive delà <A.. 300).

go _  Les {ormes »ubj on clive et complétive de üm, li Í’<'í, A'^u, i l  m>, 

Ifauy i l  t'a, Oitu, il les a, îwiî/», i l  non» o, Z a iiu . i l  vous (9.) a, se com* 

posent CD ajoutant en pour la forme subjonelivc et c h  pour la fortne 

complétive. Kx. : Duen (L ., 42Ü), duela (A .. 309\ A’fjuir* fC., 12C), naueta 

{Gaz.. ao:n r.., 19Í), (0 .,  5 iS , L ., m ) ,  G^tiiuâla (L ., 426).

n> —  Ceux q u i disent D ira, ils  sonl, gara, nous sommes, sara, vou* 

(s.) êtes, disent pour la forme subjonelive ¿*fert(A., 310). >f<iren, taren. 6t 

pour la forme complétive, dirclit (A ., 114), gareia (A., ^13, L ., 4¿6), zarclâ 

(f.., A. ,  m ) .

V a r i a n t e  — ( 1 )  Q u a n d  1 «  l e U r t  f i n a l e  n s i  u n e  d e s  ç o T e l l e s » ,  o .  c c r l s i n *  

a u t e u r »  » j o u t ó n t  « j î  p o u r  c o i o p o a e r  i a  f o r m o  s u b j o n c t i v e  n i  e l a  p o a r  ! •  f o r * *  

c o n j p l é i i v p .  K x .  :  D a d i e n ,  d a g i e n  i < > . ,  2 1 ) :  ü a k i t n  ( C . ,  3 4 ) ;  s e m b a t  d a ç o M  

(A.. ; zaioen; dioen (A., 55>; rl^rtiela: daif<eki(X., 2â5); dagoeUi (1-.

(A., 181).

* fíOTA.—  La raison que donncifi l'auteur, prise è la lcuj'c,a’»|ipliiiu^f*** 

aiips! i  la seconde personne Wminine do présent, Kx. t D un , qui oependaH 

malgré 1« lellre finale » ,  ftit au subjonctif T>un/fn, conformément à la rtgl« 

générale, et non pas Dun. A  cette réserve pi^e. Taulour est dans le v r a i .

L’EoiTiü**



$ í $ .  —  2» Forme de BimuUanéllé-

R é g l e , —  La íorm e de s ím uU aué ité  s’o h ü e a t  en o jo u la n l rile [i] à  la  

íonn fl com plétive . Ex. : do  Oczaketela on  fa it  dezaketciank ÍA .,S43) ; de 

Nesakila od ía it  n«50ie/ar*í:, H iiM tii. lf)9 ; do Zúlela, o o  ía i l  jsutdarik, 

(A .,S8).

I I I

E m p lo i t ro is  fo n u «s  eecoadaires 

3 i 4 .  —  1® Forni« ftubjonclivf».

P r in c ip e .  —  lA  íonne aubjoüctiYC s etn iilo le : 1° po u r  exprim er les 

'  subjoncliís français précédé? de la  conjuncünn r¡ue. Es. : Heidvr na iz 

h ildud in  (A,, , j ’a i pour q u ’il ne m eu re ; —  2» po u r  ex p r im e r  les 

vcrl)ftSsul)orilonD6s qu i viennetit après les iülorrogaliC* »O'*, q u i?  zein, 

q u e l?  le r, q u o i?  non, o ù ?  n ftù , q u a n d ?  nola, c o m m ^n l?  « m , com bien? 

zenbat, c o m b ie n ?  précédés des verbes «arnir. dire, voir, penser, elc. 

Ex. : Emu2 u  (/fignari sein khchu  iianen  diren (Ha ram . , 50}, réfléchissez (s.) 

(ni. à  fn. donnez h la peDSéel com bien  iU  seront inquiets. Enakite zer 

tnitUsn diren ef't e i ser hari diren (A., 310), ils  d c  s;ivenl pas ce q u 'ils  

d isen t n i ce q u 'ib  foi^l. Fsfakiffu ftoii hifen çaren (A. fi«"). Doua ne  savons 

ptis qu<)nd noirs m ourrons . Dakusagun ea ifinck  d iûm  hobeki, srinek duert 

arraToirta (A., 55}, vnycoa leque l parle  le m ieux , leque l a  ra ison , l/orra 

ffare e'regfA nrin doan gurc nitzinean, (C., 2^)7}, vo ilà  où (que) notro

V a r U a t s .  —  ( l )  D a n s  l a  f o r m «  i l »  H í i n u l t a n é i t ó ,  A , ,  I l a t ' ü n i .  o u p p r i s n e n t  

W u v f i i i t  l a  » y l t a b e  r * f c .  !'•»;.  ;  T T a tn  s a u i e l n  («n iJi 'N « ( u a v o u s  d e m e u r é i

• i t j s i ;  N o e r e n  i l e n O o r a n  i a t e n ,  e d a t e n , . , ,  h a r i  z i r e U i  f i a t ' i u  c t a  h o f t d < H i i  

s i t ú e n  u i ' a k ( \ „  G 7 ,  2 W ,  2 1 2 .  R 1 2 ,  H a p a - n . ,  1 4 7 ) .  a t i  l o r c p s  d e  N o ë  l > a u  l e «  

p r i e  e l  l e s  « n ¿ ¿ l o o l i l  t a n d i s  q u ' i l s  é l a i e n (  à niangrti', h b o i r e .

* V O T A ,__r.nltc r i l ó le ,  « r a ie  d s i is  !s  p l u p a r t  d o s  r j a ,  n o u »  s o m b lo  a p p e le r

quelques fóscrves. Cert«ÍM« 'subj^xicUfs françai* pi'écédé'í d« la conjonclioii 

pouveot, ei> effet, ee triciuiro aus*i blcin par le mtide con^pl^lif que par le r» Ii* 

jonclif baupe. Kx. : i:»'ûyc2-vnijs qu’il sflclie? Ugle d u iu  badakien, yu fkuta- 
kiehif PHi‘füÍH n^ômc le modo complélÎF b«H(juo f*s1 le seul u»lté. Kx. ; Quel âge 

pMiscz-vous qu'il ait ? iTffr ud in  dauknzu duela f  Daiin (t b cas analo^nSK à 

celui du dernier exemple i^oul au moins, le 'íubjOi»clir français lui-mémc peut 

dy ivsle élre renipUcé p.ii- un indiosUf. (Voit' n* su!?. 325, P r in c ip e  3»),

"  C ' & q l  la o o n s l T u r v l i o r t  q u n  n o s  g p a m r n f i i r o s  c l a ? 5 Í t | u e s  appellent finter- 

inâirgcte.
L ’Editeur.
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roi va devaQt nous, —  3^ s'il «'si juec«>dâ du  mot pour exprimer

la  coDjoQCtioo bien que, soit que. Ex. : .\ahti toan Ucn. nahiz hetûv 4^». 

(üaz., 387), soit q u ’i l  aillo , soll qu ’i i  vicnac. —  4'’ s’il esl j^uivl du mot 

or lean (cus locatií do arte, entro j, jx>ur cxprltn^r prnfi>^nt >¡ue, i»n uflenAarrt 

que. Kx. t Trnl%lui csazue nathorren arUtin{\... i U ,  Hârsû., 30«"), UMv^illez 

<»fi flUend.ini (|ue je  vientic ¡ -  5 ’ * 'il esl préf*édé de non €5, pourexpritner 

4 moitis qxke. Ex. : ISftn ez den ^ i n ; n  progoxchia galik (H irim ., 353, 3T)0, 

43D, D ., 4 ^ )  ; à  moins que ce ne soit pour k  prufil de IcK ; - C’ suivi 

de bc3anhatcan,M exprime autant que. [Ex. ; Dakulun b^zanhaiean, âtttftii 

q«ic jo sais. — “<> précédé de zer en, il exprime parce que ; Ex. : Zere» dm 

en , parce qu ’i l  est muladcj.

3 2 5 . —  t '  Forme complétive.

P r in c ip e .  -  l.o formi:! rompléUve, q u i sert à exprimer le qiK 

com plétii iTùncais, ¿'(Emploie : 1» pour exprimor une impn^calioit, uo 

soulutll. Kx, : .\ork here egiiehook egin ditzaia 3à7>: que rhacun

IIIplisse ses devoirs. Ut'ncdik.'Unitk zrxrfftîa (l*., soyez ipl.) béais; 

Bakeù delà zuekm (L.1. que la pnix soll avec voua (p l.) ;  — â- pour 

exprimer le» im pér.illis iié^nLilí*, Kx. : Kztadila nehor f'aryniik o-iald* 

(A., 22S?, tiependant que persouoe ne se trouble ; Eitezazuela iM^ed 

(L .), ne le crojftz (pl.) p o iü l ; Hasarre xaUeile ela ezfagizyiela (>ekhal*rHi 

fáclie¿-voü$ (pl.j ôt ue commcUez p:i% «le jinclié; Zu^k hbf,- 

naizela diozae? v*ü«s, qu i dileí» von» qne j«  s iil» ?  |f.., 3 i) —  H» pouf 

flxprlmer les in dka lifs  ÎrancoH llf^s pat la conjonriion que aux verbw 

d6claniU[s e( uii.ilMgues : butoir, dire, croire, entendre, espérer, p ro m e u ^ i 

ronnnUrc, ajfpiendj'â, Ure, to ir. penser, Hre sûr gve, etc., elc. Kx. : 

iirtrfc berak erran darot arrêta zueia Sara, ela Sarak ere erran 

ana ia  zueia A&raham : ikutten duzu b frm  n  itneUi yaiskt rgtteko eA#dwfi^ 

(Lar., (56), cel homme m'a d il q u f Saia é la il s i  sfpur, el S^ra a o i î l ’ 

m ’îi ciit qu 'Abtoliam  f^lail sou frère {m. à m . qu ’cDe avilit |(nmr| Ir«*'« 

^brah.ien). vous i'a.) voye¿ d o n cq u o je  n'aviiis point r iu te fiiion  lie rafii 

U ir e '. Iluncla dtozu chinen ifuzuln (A ., iV v , iiiiisl vous is.) dites que 

vous (le) Îerex ; OrhoU saile, Kzuna, ez naizcla deus, esf,t:fah à^us, l'f* 

rsin fteui dagtkfdala, (C ., 147) ; czagulzcn hitiinl ez natzehi len liirle¡uys^>--’ 

ez naizeia neurc huruarcn iavn.... crrea nu 'zrh , luuzkor noizela. (A .. 2S7), 

Souvenoz-vou*, S c iiu i u r, que je i»e auls rien, que je n ’a i r iea. el q “« 

]c ne pu is  rleu ; (parri- qufii je recoauai' que jo De suis pas digne d e it  

socli^ 16 des gens ; que je  ne suis pas malUo de tnoi-m'ème. que )c sus« 

acariâtre, irascible.
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328r —  Forme de simuUaciéité.

P r in c ip e .  —  La forme de sim nUanéllé ie r t pour exprimer la  con* 

jonction p ínáflnf çue (la tiû  ¿um), gve, Lx. : £ 'jin  de:akeifhirik

(A-, ^4 i), tandis qti’IJ peut le ia irc  ; Htlizen zHarikan 13S), tantlie

qu’il m o u ra it; Oraino Uhun sfhirik  (,L., !è03). peniisnl flu’il ia isa il eocore 

nuit.

327._A r > ift lA  1 I 1 > __1>Ob t r o i s  r«>rtuue O é t^ lli iu b le »  d u  V e i * b o

P r i n  clp e I. — A U X Irois for ti \ es seco d da i re» ( ) u Verbe w  rreapo □ d ent 

trois iortnes dé fliD a liles. La prenijèrfl de  ccjs formes ac te rm ine  eu n , U  

«ccomie en lakfí. la  îroisiOtne enneko. Eîc., DncMr batfk  c im la li^n  duenn, 

(A ,, â ifi] , 06 que raconte u n  doc leu r ; N ik  rrra iien  du t nt-ure A ita  haiihfin  

ik im  du4ana era zuek duzu f zuen fiita  bd ithan ikus i dnsucna (L-, 17^), 

moi ju  d is  ce que j 'a i v u  che? m on  père ; et to u s , vous ia ites ce que voua 

avez vil che?, votre père. A rboln kand i bax ¿m tra in n  k i lu e n  s n a  (Lar., 27), 

un  gr.mrl arbre  q u i arr iv flil ju s q u ’au  ciel ; l''gUu n ah i dit2 un  gus ia  (D ., 

205|, failes to u t ce que vous voulez. Daraningun 6i 2i í2 « i  ( I) . , 206), la  vie 

que nous m counu. Hekhatu egin dngulakfí seinaUok ib ra  {A .. 53tl, 

f.es s i^ne« qoe noua avons péché a o n t ; A n a ia  df!ak/>ari ^f.ar., »7 ), à 

celui q u i ,  dit-on, f s t  itè re . [Zer d u s a a rn o  h a u ?  —  E r iu t n  lu iizmekoo, 

qu'ave?, voua ce v in ?  —  Ce lu i du  demps'i o ù  je  dev iendra i tnalafle].

I I .  — Ces formes déi^lInaMes so comitosent à Taido de cLacunc des 

personnes de i'Indlcatif» d a  Potentiel el rtu Conditiotinel.

R e m a r q u e .  —  Les TBArr. dîasc. et h'éM. n ’on t pas de formes décli­

nables,

§ I

M é t h o d e  p o u r  d é r i v e r  l e e  t r o i s  f o r m e s  d é c l i n a b l e  a

3 2 3 . —  Formation de la prem ier« fonne déclinable.

R è g le .  -  Lellii^mede la  pi cmi^re forme déclinable étant semblable 

k la forme su bj ont* Live se îo n iie  eu ni me cette derniííte. Kx. ; yaisena.

3 2 9 . —  Foim ation de la denxieme forme déclinable.

p ô g le .  —  La seœnde forme dôclin.ible s'obtient cn <ijuul;jnl fco à  la 

forme complétive. Rk. : Naijelakoa.

—  Form ilion  de la  traibiéme forme déclinable.

R é g l^ .  _  La troisième forme declinable a'obiienL cn a joulant eko 

(comme pour former les adjecllfs re la lib ) h la première lorme déclina­

ble. Ex. : Pfaiienckoa,
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§  II

D é c U u ie o n  e t  a ign iflofcüon  des t r o is  fo n se s  dée linab lê*

l^our exemple des formes déclinables d«iDâ les Verbes in iransitiis, 

voici persûooes de r in d ic a ü i Prcsout du Verb« Da, i l  esl.

3 3  f  - —  lift tro is ièm e  pe rsons«  â n  s ingu lie r

l '«  FOBME ^  KOflMS 3* Fonwï

Nom. Den a Delàko a Denekû a

ACT. n ak 6 ak » ak

D\T. » ari n ari »1 a n

Soc. » arekin a arfkin » arfkin

I n&s . n « in » an li an

EL4T. 1) « {ik u xik

A dl. u rrn » ra » ra

L jm. eraino » raino li m iio

Mkt). » a i » az ns

’ i * A R T . u ik rik w i*iit

P bol. k> tzat )) l iâ t » izal

On décline de m6mc les aulres personnes du aingüücr. Kx. :

N auen  a  N aizdako  a Naizeneko a

Hiiizelako a  Uaizen<»ko a

Zarebko a Zureneko a

P frla  itderreji bilha M iia n a re k in  IL ., Sfi), avec celui q u i va chercher 

les belles perles. £ m a m  deitzen zcn tm  (L., 157). vers celui qu i R’aj»s«lait 

Emmaus. Handi dadintan (A.. 83), dan» le (lemps) où il grandira. Ua>idi 

ditezinfon dans le (temps) ou ils  gruud iron l. Vùpnratzen- sf*

b<pla s¡fnaifoganJwÍitekin eia Jainkoa sciH lzaiseii m iendrin fta m r r h ù i ^ , 

f ia ia t i tgun oroz batzen z c m Uíh ( L ,  2^2), Il se d ¡spu liíl i»

synagogue avec les Ju if»  ct nvec reux qu i i^ervaient Dieu cl avec w^ut 

qu 'il ir iq uen tiiit  louft iêft jours ^u r la  plitce du marché. OU<f garbitscrû 

Silor igorria erron naliideneko ikvzgarrira ^L., iSOi, va te lüver à 1̂*

* /iOTA. — J,c* n e u f  p lu m ie r s  tes n p p a i l j e n n e o t  à l a  d é '^ l in a ifO ü  Jifitf»** 

le s d f t u x  d e r n ie r s ,  Jc J '.m it it if  e l  1« P h ^ î  a t if » à  l a  d é c l in a is o n  i t i J é f i n i* .  Ve»r 

d é c l io .  d u  N o m , p p ,  S et S.
L'I^lOTECR.

k



Íonlííiüe de SiloA, q u i veut dirc cntoyé. Iiforri züugtenekoa (L ., 160), celui 

du (lempe) oü  ils  vous ODt eDvoyé- O rai ezaguisen hau l haizcnarentzat 

(B., 110; A ., tO l), m .iintcüaut je le <v3üDñ¡s pour cc que lu  es-fTtfrm 

cía karen a d i s k i d e  ¡ fM r fn a  illa r ., 383), son áttic et celle üe celui 

q u i c la it son am i.

i '*  Forme

L a  tfo ia iè m o  p ersonn e d u  p lu riel 

2» FonMK 3“ FOHMB

Nom. D iren ak Direlako ak Direocko ak

Act. n fk }) ek H ek

Da i . )) H » ei » ei

Soc- H ekin u ekin )l ekin

lues. » exan 9 elan H etati

Eu t . etarik U exarik 1« elarik

Adl. H etarat H etarat l> etarat

L i m , U etarairut » flarainit ï) eiaraino

H t 2 » es D es

Papt. 0 ik n rik l> rik

Frcl. )) l ia i H tzat » isai

T.
C

Oo décline üe même les aulres per^ODiies du  p lurie l, savoir :

Garen afr tiiirelako ak Gareoeko ak

Zarelea ak Zaï^elelako ak Za reloue ko ak

Pour exemple des Îormea déclioablesduu!^ les Verbes traodUifs, voici 

les personnes de r in iiic ^ ttl Présent J u  Verl>e Du, i l  a.

3 3 2 ,  L a  3« personQ » d u  Is.) a ve c  com p lém en t d ire c t eingaU er

1 »  FORilE 2« Forme 3» FUMMK

Nom. Duen a Duolaku a Dueneko a

Act. )) ak 1) ak )) ak

Dat. s u n H ari » ari

8oc. » arelfin » arekin k> arekin

I nès. » ean H an t an

E l\t. » eiik U tik )> tik

Adl. a era B ra II ra

Lim. )> eraiiio D raino • raino

» as » as u as

Pakt. a ik » rik A

l^ROL. H tsat H tzat U tsai



On «lèdine áĉ  môme les autres personnes, savoir :

M

I
S
9

Dudûn a 

Dukac a 

Ilu n an  a 

Duten a 

Duguu a 

Duzuu <i 

Du¿uen a

Dúdala ko a

Dukalako a

Dun^tlnko a

DuteUko a

Ddgulsko a

Duzulako (t

Dudaueko 

Dukaneko 

Dunanekû 

Dutooeko 

Dugunvko a 

Duzuiieko a 

r>uzu(^ûeko 9

L »  personae 

1» * K O I \ M E

buzucU ko a 

a re c  com p lém en t d irec t p lu r ie l

2 '  K o T t U E 'i» KOFtUfi f
N o m . DiLUBQ ak Dituel<iko tffc Dilueneko ah

A c r . » fk €k » fk

D a t . » ei » ri u

Soû­ » ekiti i) ekin » ckif*

l s  K f e . » eia» t etan » eian

» eiarik • rlarik » ^mrik

Adl . u ftara eiara » (U in

L t m . 0 ctarniiiO etaraino » eiarainB

M C D . )) rr i) es l ì ez

P a k t . I I ik a rik ) i rik .  ^

I * R 0L . I I tzai u liflt 1) isat
:s.

Un décline de mèoie le» autres personnes, savoir :

D itudau  ak D itudalako ak

D itukan ah D lluk 'iU ko  ak

D ituna ii <ik D iluna IûKû ak

Di luz Ici» ak Ditu?Aftlûko ak

DittJKun ai(r DiLugulako ak

DiLuizun DitutzuluUo ak 

Ditutzuen ak DiluLzuelako afc

DiUiiiancko 

Ditukaoeko ak 

DiLunanftko 

D itiu ieneko 

D itugdncko ak 

DlLutzuneko cirk 

D itutzueneko ak

B em arqne . — forin<í9 rf*iplÍDéei Verbes onl aussi -
*es9if. Ux. ; ü a i i ie i ela g inm olei manaUen àiotânaren am a : (And..

16 mòre de celui quicoinmenrlo auK ventó o lu t ii teinpéli«. l'fu’ dohtnna f» ' 

fjaina n i igorrt nau^Matxn’i il,., 175), loa doclnnii n'e^l p®» 

mai» cclle do celui 'jui m ’a envoyé. ^
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§ III

Cas des iurnies dóclin<iblcs du Verbe servant t  cxprhûyr des cnn- 

jûoctioQs fra il V aises.

3 3 3 .  - R è g l e  I .  -  C e r ta in s  ca8 s in g u l ie r »  tîes fo rm es  «Inclinrih lcs 

servent à  exprimer les conjonclious qunnü, lorsque, dès que, depuis 

q je , U n i (7ue, ce que, puisque, du  iDonieoi que> dès lors que,

l>our que> uûo que*, etc.

I I .  -- Ces eus sont : I** dans la prcinièr« iorFuc, I’înessif. Ex. * 

Scÿur nu izm /'w  {A.. 200), natiti je suis ¡»rtr; EHiien ducnean (L ., 1JJ6), 

quond il (l)a trouvé. Duzunean adiskiilf hat (A .> l2*i ; cfUiindvons iive?: ud 

am i; —  I 'E la t if . Kx. : t^cza h a tu ii denetik, Uarara., dès que la Messe 

coratnence ; —  le L im ita tif (I|. Ex. ; Munduan naiieno (I.., iHo'i, i;mt 

quo jc su is  an rnoodo; duguno, L ,  33^, Uiot que nous avons le

lwii|)s; Etisari behaizm naiiaiinxo il) . ,  I l l i ,  Inut que jc tn’en rapporle à 

l ' i lg l ls e ;—' le Mkoia I tl, siilv! de ou ynnz {2) (I,,, Harîitn., A .,

L a r .'E x . : Prom fink d iiuf/unai geroz (L ., 3aE), ijuisqup nous avons les 

piomesses; Zartltnaz gtroz (L ., 309), pu isque vous êtes ; .Hiniso garenas 

g n m tik  y.K., 3ü7.', puisque nous parlous; —  le P b ü la t if . Ex. r Hure imz- 

Îiarioa k^npH iiuizfnzül {L.), (Hiur que notre joie fû t complète ; SeguranUa 

dugunlitu i,L), a liii que tiuus ayons Tuas u rance.

2® i)ans lô seconds tortue, J'iSKSsii'. lix, : Zei'hiiz<iluco zuelakotan 

(Lar., 70\ dans l'espériìuce qu ’il serv irait; Azkoi' naizrlalbxin {D., 1^1), 

pour la raison que. ou. sans prâlexte que je suis io r t ;  —  le t^ n o u n r  (3). 

Ex. : Ih g u tak o ii iL  , 31bi, pax^je que nous avons; Harelakfyu (1.., 316), 

parce que nous soui mes ; V racdo arnoa zdakotzat {Eètèa ., 312), parce 

que e était l ’eau ou le v in  ; A'ÿm zioiakuizai (U r . ,  parce q u ’i l  ^loj 

lui avait fait.

3* Dana la troisième iynne, )e rKOLATiF('J) Kx. : Oiia •hHt'koizal, aus* 

9itûl que, poui’ quand il est (ou s^rai bon. Zuen aicgranza compliiua 

drnsai 1% ), a lia  que voti e joie soit eonjpléte.

V a r i a n t e s .  — (I) A u  L )H ia '*T iV , le  s u f ô x o  esL o ,  a a  l i e u  q u e  l ie if»  lei 

't ^ c lin s iia < jii i d e s  D o ra s  i l  c ^ i  )\2ino. L o s  a n c ia i^ s  m e tte iiL  u u  i  ü e T a o t n .  K x .  : 

O t u s u n a  tiaffuino (A., 248; H a ram , 4W,.

(2) O tfozlik , \\ 1 1 .K. emploie le plu« kouvrt»!, est reinpIaeA \>»r geros. 

(I.., * 9 , 3ü4, 300; A,, 2S, 172.424;. V. u<‘ i0 9 .
(3) Au PnoL. comm^ i( $ été Oit >'i »observ. I I  de la p. i2^ on rctrancli<e> 

»Oüvnni at ou tia t, Ex. : Ila s i zerieko m intio isen (Lor,, 330), dèî; qu’il com­

mença à parler ; Ideki zusnthotz ahoa (L., 101), <ita qu'ii ouvrit la Louoho.
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CIIAP lT R i: IV

P A R T IC U L E S  A G G O U P À G K A N T  L E  V E R B E

Article 1« ~ «ïIgnIHcckllOQ d«* pa>*tioulea Ba> E2 . Bait, pr«llx4*

aux V^rbo«

3 $ 4 .  -  Ba

R è g le .  —  I*a parJiculc B a ( i )  préfixé « un  verbe, exprime xi Cinidi- 

lioünel iranç^iia, loiilc? les fois 1° qu ’elle se Irouve devant une persoüi# 

du SupposiLil. Ex. : naijfli:» (L ., 130), « i la . iv a it ;  2° q u e lle  est p rie  Wée, 

im m éilin tem eotou  i î o û ,  de la parliru îe  Dafdin. Ex. ; fîaidin nehor i^gam 

badii, If iho r CHC gcna ela edan beza (L ., 176), si que lqu ’un  a fenif, q u il 

vienoe a moi e l q u 'ii buive.

Dans les autres cas le préfixe ba signilie une aÉTii'miUioû. CeW a lieu 

surtout quand une phrase affirm alive conmience par un ve ib i »impie. 

Ex. : / îîiiaifctr eW b<ulaki zor ditJulû 2i4), je sais el i l  flait qufl \c lui 

duis ; l i a d u t  o r a i n o  (.A., 193), je  l'a i (ou j ’en ai> cucore,

555. -  Ez

R è g le  I .  - ^ 2 , non, es M a pariicu le ncgalive. Elle peuL ue pas s« 

jo indre au verbe. Ex. ; E :  178), jc iiesu ia  pas.

I I .  _  S i  personDt! du  verbe qu i v ieu l im m édia lcm ent après <'oru 

mence parrf, ou remplace ce rf par t, Rx, : K n u t xute. pour rzévi 

(A ., Ü9, i.., 30 ij, jc ne le crois pas ; F.ziakit, pour ezdakit (L-, 180), jc ne 

le sais.
I I I .  —  S i la personuc du verbe q u i vient im médiatem ent après t9 

ccinmencc por z, oo remplace le s de «  p.ir i. Ex. ; F.isaveU, pour 

ez saretc (i.., 301), Vous ïp l.) n'êtes pas.

IV. —  S i la personnedu verbe «lui v ient imméciialement après ts 

commence par t ,  on remplace ec i» par p. Ex. : Ezpazuen, peur esbasue»

V a r ia n t» . — li)  Quanti lo st condido/mal accotiipagné de 

comrrt^ de ba^nbct. »ulatjl que, A . remplifîe ba par bai ei bail. K i. :
&«ûÎa(A ., 213j, comme «’U le lui a?ait dit; E m a iun b a iu in io  ,

autant que si tou» (s.) le lu i donni«2.

t .



, (I.., 218), s 'ìì n ’avait pas; Erìta*iimk ezpaliz, p o u r í3  baiiz, età

lín tíonon i rzpai», jjour cz (A-, 2U>, »11 » ’y avuil pas de inalaüíe el 

8¡ I» inalndíe ii'ikv:iil ¡>ás <i(‘ «ui(e.

336> Bait

R è g le  I .  —  I.n p jíf lk u le  Haii (1)> préûxéû au verbe à  rfQdÍc<iÜf, au 

l’otftnLiel et au Conditioooel, tradu it : [V paree que, comTne, étant donné 

7u^]. E lle a ce m im o  bcos, quand  uIIb c<l prcccdéu, imtnt^dÍntiírTienl ou 

non, du mot srren. Rx- : [/iuita ¿a iw , parce qu ’il eti est a insi ; Fzpainiz 

tegnr, ù:hitik 7iago, comme ne suis pas sûr, je me lais] ; Zeren Îfaiisia- 

k iien(A ., 30 l), parce qu ’ila savaieul. —  1* les locutions selon la per­

sonne. la  chosc, k  tempi, i'endroit, la qm liU , ta tiuantit^, ete., y n i ou 

<\uf, quîiud clic est prwétlée liiierroRaLU» nor e,rr, zer ere, no iz ere, 

9Hin rre, niilfiki)d tre, zntiliQi ere. J'ix. : Zf,f ere erriailen baitiogu (A.. 2!¿5), 

selon )a chose q je  uous lu i donnous.

I I .  —  S i )a personne du  Verbo q u i doit venir après bait coin in en ne 

piirti, ou supprime corf. Ex. : P aititu , puur bail d itn ( L ,  10), parce qu 'il 

les » . IS'ola baila, pour hait ila{A ., 33), comme c’est.

I I I .  - &  In personne q u i vient après hait commence pnr l, n  ou h, 

ou sup]u’liue le i. Lx. : Zeten aiko bailulce, pour tuke (A., l i ^ ) ,  

parce qu ’i l  aurai! assez ; FA-ran abat hailfzakeie, pour bail Ifzabtte (Haram., 

Î5>ÿ), parce qu 'ils  pourraK*nl »lire, fiorar n i inailen l>ainnis, pour Ifatl nais 

II/.), là  où mui je vais. Jirtikais, pour 6aji haiz, gizon gogorra (U« H i ,  

üaz., 28D}, parce que tu  es l'homm e dur,

I V .  —  Ri eile cominenci^ par g. ou supprime aussi le t, ct ou rem­

place ÿ p a r  fc. Ex. : Ezj>aihiifn. pour F.s hait gaitu fl.., 37), p.irrc qu ’i l  ne 

nous u pas.

I I .  — Sli{iilUcMlii»n «i<*H cillait rfiil .')c«'r>Tnp»4çacnt

1 a »  V o t * b < » «  e»uti<9 y  C l  J o i n t 0 0

3S7. — A<*.ISN

Ayùin ' exprime un  désir, un vif.u. el se rend eu /rauc^is par 

p/aise à  la lln  utinam . « Kx. i Agian yibeialuko direla çC-), dans 

IVspoir qu  ila reculeront.

V a r ian te . — (1} Au lieu dc baii h*s tno«loi'n es di soni souvent b€Ìt.

' í... 222; A-, 2Ô. 261, 290; P., I6ô. 24
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3 3 $ .  —  A l a b a i s  AN

Alnix iinan ' s’exprima* eo frança is  p a r^ /w  toulei-rovs? Kx. : ,^ía6«- 

n a n  n ik  eztakii (0 . ,  i331, q ue  voulez-youa, m o í je  ne  ? a h  pos. A labaina 

ba itaX L ., W l ) ,  parce q ue , q u e  voulez voua ?  il exiale.

3 3 9 .  H a id in

Jifild in  (1 ) * [eat u ü  m o t * p lcnasU quc qu i]  équ iv au t au «  ronditioiV“ 

üe l. E s . : P a ld in  m  et<igutsm haninduzne ^L., 177>, s i vous (p l.) me cuil-^ 

naissiez, f ía ld in  Javnkoak lu ih i badv, (A ., &6}, » i D icu  le  veut.

3 4 0 -  HALinOA

Dalinha * est uoe ex c lam a ron  de dósir, d  espéranec, •V im pm îa iioa .

Kx. : E z  iMihnba [L.. (240). pl.^lse à  D ieu q j c  iiu n . Huldinba i2 j e¡ i M  

n a i t  hunen gatik  ifem urako  (A ., 57), íl ía u l espérer q ue  je  n 'ira i paa on 

en lcr p o u r  ceci.

3 4 t .  —  B \ n r

B iík  * exprim e  probablrment. Ex . ; Degira bvle n iiukke b c m s  h u n fk  

iu u U ft ik .  n m u a t s n ik  (A .. 263), je  m e garderais p rob il.ie n ien t d« 

m 'aveug lcr, de  parle r a in s i de nouveau.

3 4 2 .  -  K ia

E ia  ' se rend en  fran ça is  p a r  tijyo««. Kx. : E n  (3) srigaH k  (A.,

Voyons p o u rq u o i?  [S u iv i, i in  m éd ia  terne d I du  n on , d 'u n  S u b jo n c lif , £ w  ^  

eat u n  root • p léonastique qu 'adm e t volontiers l ' in te rroga tion  ju d i r e c ^  -V 

SouTCül le  suffixe "  ez « '» jo u le , dan« ce eas, à la  fonne  subjonctive du  Ç  

verbe- Ex . : E rrozu  eia naiti du  eu, ou  « a  w ih i ducuex, dites lu i a il veut .,1^ .

V a r ia n tM . —  (t) Au lieu d f buld in . on Ifou^e «luólques fvin W i*  »

«ta f L., 3 i. 337, S:?8) bû Utin4l(i>'inh <H e rô.n ., 1 i l , ¿ü7).
(2) Au lieu de BaUnlxi, A. dit baldi/tba, 102, 2»*¿, 200, SIW ; Gbï.,

(3) Au lieu dc «ta, A. dit ea, 72,17V,

< L., 176; Á . .M . 7yi Hararn.. 2J8, n ia  b a im tn : D „ 317. — ^

> Haram., « 5 ;  U r . ,  218; Üe. —   ̂Ilaram .. « 9 .  SSl —  '  L., 17S; O., 1^«.

• N O T A . -  Non t  disons parce «[iio la pliriMC,

sans eia, au ié ii le uiéin« tons. B aldin  peui élre remplacé pat* M n  . 
le luénac uiot sons d ) ppéfixé s j  verbe, Ex. t N a h i  Oalinbadu, p<»ur « 

n ahi b a d v , s'il veut. , -
•• Ce suffixe n’est là, selon nous, tjue la négation e s ;  de sorte que, 

i’ûxeirtple cité, dxienes pourrait s'écrire en deux mots : d u m  e i, ellipso

i



$43. — i:iKi

E ikt «Îgn ific  apparemment, sans doute. Ex . i K s e ik i... ba ik i (H a ram ., 

49; {>.. 489), n on  sans don le ... o u i sans dout« . Eç, cik i, f z ta k ü  (D ., ISO, 

H nram ., 49)» n on , sans dou le , je  ne sais \m.

S44. — 0 2 a l *

O ia la  ' q u i D'esl aulro que l ’e^pii^oul o j a l a ,  signiñe p la i s e  ri D ieu  

fuif (utliiâ ni) et s'emploie avec lo Su (>p<}sitif. F.x. t O ia l a  h a r t a n  b a s in e  

il>.» ÎHH, A nd ., 263), pliU îi i>ie*i que vous p u  luagiez là I O ia l a  c d o  a r r a s  
k o t s a ,  e d o  a r m  b e r o a  h a z in ñ t  {D., 329), p l l t à  I)leu que vous fussiez ou 

louUâ-fiiit iro id , ou lout-á-í<iÍt cbaud t

I., e l A- n «tnpioiout jam a is  v l n h ,  iU  le rem placent p a r  le  V o lli 

du Verbe.

345. — Omen

0 « m *  so tra d u il en fn inça is  par ác e ifu ’i l  \HiraSt. Ex . : üeuJtfk

m e s  o n u n d u  h-iia a n a l  zen ek fau ia  (Har.nn ,233), r ie n , dit-on, ne calm e 

la u l ré lép iisn t.

34Ô. — Otbe

O thc ^  expriinu  Tidce d 'u ne  io le rrog a tlon  d u b iU tiv e . E x ., Oizofuiren 

Semea daikorrefUtin n iirenen othc /iu ffdnrik h r m n ?  ( f .,, liâ\  qu an d  le 

Fi)s de l'b om m e  v iendra , Irouvem-l-il de fol su r la  ie r re ?  I k h u i i  o th e  

M ule '/ (A ., 337), m 'ont-ils vuV  Zer oihe s e n n ra k e ?  {A ., 262), q ue  dtricz- 

voua? Ofhe lisatekc nchor ?  (A ., 5 ^} , y  au ra it  il personne ?

duen ( iU )  ez (duen). L ’auLeuf se U'utn^jo, à n u i «  svis. lofoqu’ii voil dan* nn 

Bufrixe la désincnrn «  du iD^dialif de l a  prtniière f o r m e r  déclinable du

* Outre qae noire Ín(erpré<a(íon «el plus raliunoelle, on  rcmâr<iuera 

qu« le  C4S médisLif do la foriii« tiéclinoble dus/ui, par exemple, e t id u e n a z , 

M nnn due>iei. l.a confusion pnh*«> Auffîxn «'aetic l̂ c l suISxo nrtgaUf v ieni satia 

âouie de (̂ c c^uo )a forme du cas' m âdiolif h conipk^ment dircci pluriel cUiudjt- 

n^z (^>«r les ciioscs i]ue j'a i) est itleiilii|u<) h celio J n  Hubjoncllt à ( t  iit^inc 

^'r«onn(i lerinlnée par e i ,  (h ludünez, 8i je  les ai (ou m n ),

C«t cnüivil'C i «'sLl’un d*>s taroa, de« 1res rare« où, non conlenL i2e telc\er 

•a  A’cifii une inadvcrlanc^e de l'autour, iion^ avons d 'y  «levoir, dans )o corp» 

•n^nio de l’ousrage, snbsllluer à s>a rétiarlion la nôtre. L'Eojtruw.

' C ., 11®. — » Haran., 3»7(Omi/irt, Ifi reooounée, Haren., 29 li.— 3 Haramb,, 

*3; 0 ., 133.



-  3^4 -  

341. — Othoi

Othoí s'cxpriroü cn iriiDçais p a r  je  vota p r if . Ex . : E rradn zu  nikot, 

(A ., 5C<5}, d ites  (s.) iDüi, jc  vous prie .

C H A l’ i r n t  V

lé'L IN IT IA L E  D E S  T R O IS IÈ M E S  P E R S O N N E S

3 4 s ■ ~  au leu râ  les p lu s  te ls q ue  L ., A .. 1*., C ., Har ,

rc iop lacen l souvent p a r  H a  lettre in itic ilc  ¿ q u i ,  ciuns subjoac*

tive  e l com p lé tive  e t dans  léi p rem ière  lon tie  «lécünalAe de l'im p a r fa it  d f  

r in d ic a l if ,  représente les t it i is lè in e i persoDoes. Dans ce cas, à  m on avis, 

le  Verbe a ra p p o r ts  u u  tem p» luLur (daos L . le  pas¿é souvent), a u  lieu 

q u e  les form es »ubjouctive et coraplôtivo ct la  p rem ière  form e déclinable 

do  r if f lp a r fa it  tio r io d ic a t if  en  s  o n t  rappo rt ù un  temp:» passé. Cela si 

y  rai q ue  ces au teurs , souvent, p la c e u la u  S uppos itif ou nu Condì itonn«'! 

la  phrase p r in c ip a le  q u i les précède. (A ., i^O  6 £0 ,5à1 . UH , 258 ; Îlaram ., 

4, 72, 419}, E x . : Désir n lü  befiar gtivluke li¡en  /tandiago cta ir  aun  less>* 

gehiago (A ., 463), nous dcvrioiiH  dëstrer q u 'il fût (,daus l'civütiir) plus 

g rand  et q u ' i l  d u râ t (dans l'aven ir, davan tage ; üah tin  m erlt iu ir i hatfk 

em an hcrc temeari d tru  suma 6u i  U re  eskuko m an ia  le tan , cm pìefi

l a a n ,  Ira îtu in  «in m^rkiitcüÿoan fral>il h z a n  (A ., 104), si u n  comnierçairt 

d o nnu it ù  son û ls  u n e  som  n e  d 'a rgen t a lin  q u 'i l  lu m a iiic , <i(ln qu 'il 

rem p lo ie  et q u ' i l  la  fasse v a lu ir  dans le CD m m erceJe  tou l dans  le fu tu r i; 

(hire bekhaiuak ken h u a n t ia l  (L ., 1, 3, i>), a fin  q u ’ii  en levât (dans 

TaTenir) nos péchés.

C e r t a i n e  « x e m p l e s  d e  c e s  r e m p l & c e m o a t s

F o rm e  sub jo nc t. F o rm e  com p lé t

D ans le Verbe Da

C O N J U G A IS O N  A B S O L U E

Qu'il fût Lizen f.iz tla

Q u ’ils  ftisseul ÎÀren Lircla
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341. — Othoi

Othoí s'cxpriroü cn iriiDçais par je vota p r if. Ex. : E rradn zu  nikot, 

(A ., 5C<5}, d ites  (s.) iDüi, jc  vous prie.

C H A P im t V

lé'L IN IT IA L E  D E S  T R O IS IÈ M E S  P E R S O N N E S

3 4 s ■ ~  a u le u r s  le s  p lu s  ciQcicn«> te ls  q u e  L., A . .  1*., C . ,  H a r  , 

r c io p la c e n l  s o u v e n t  p a r  H a  le t t r e  in i t ic i lc  ¿ q u i ,  c iuns  le ^ in r 'm e s  s u b jo a c *  

t iv e  e l  c o m p lé t iv e  e t  d a n s  léi p r e m iè r e  lo n t ie  « lé c ün a lA A  d e  l ' im p a r f a i t  d f  

r i n d i c a l i f ,  r e p r é s e n te  le s  t i t i i s l è i n e i  p e rs o D o e s . D a n s  ce  c a s , à  m o n  a v is , 

le  V e r b e  a  r a p p o r t s  u u  t e m p s  i u t u r  (d a o s  L. le  p a s ¿ é  s n u v ^ n iV  a u  l ie u  

q u e  le s  fo r m e s  » u b jo u c t iv e  e t c o r o p lô t iv e  e t l a  p r e m iè r e  f o r m e  d é c l in a b le  

d o  r im p a r f a i t  t io  r i o d i c a t i f  e n  s  o n t  r a p p o r t  ù u u  t e m p s  p a s s é . C e la  si 

y  r a i  q u e  ce s  a u t e u r s ,  s o u v e n t ,  p l a c e u l a u  S u p p o s i i i f  o u  a u  O n d i i t o n n « ' !  

l a  p h r a s e  p r in c i p a le  q u i  le s  p r é c è d e .  ( A . ,  i ^ O  6 £ 0 ,5 à 1 .1 5 H ,  258  ; Î la r a m .,  

4 , 7 2 , 419}, E x .  : D é s ir n lü  b e f ia r  g t iv lu k e  l U e n  h a n d ia g o  c t a  i r a u n  less>* 

g e h ia g o  (A . ,  4 6 3 ) , n o u s  d e v r lo i iH  d é s ir e r  q u ' i l  f û t  ( ,d a iis  l 'c iv e t ilr )  p lu s  

g r a n d  e t q u ' i l  d u r â t  ( d a n s  Ta v e n ir ,  d a v a n t a g e ;  ü a h t in  m e r l t i u i r i  h a tfk  

e m a n  h o 'c  t e m e a r i d t r u  s u m a  6 u i  U r e  e s k u k o  m a n ia  le t a n ,  e m p k f i

k z a n ,  I r a î t u i n  e la  w r k a t a l ÿ o a n  f r a l > i l  h z a n  ( A . ,  164 ), s i  u n  e o m n ie rç a ir t  

d o n n u i t  ù  s o n  û l s  u n e  s o m m e  d 'a r g e n t  n l ln  q t i ' l l  lu  m a u io ,  .iH n  q u ' i l  

r e m p lo ie  e t q u ' i l  l a  fa sse  v a lu i r  d a n s  le  C D m m e rc e  J e  L o u U in n s  le  i u l u r l ;  

( h ir e  b e k h a iu a k  k e n  I t u a n u a l  (L., 1 , 3 , i>), a f in  q u ’ i i  e n le v â t  (d an s  

T a y e n ir )  n o s  p é c lié s .

Certaine «xemples de ces rempl&cemoats

F o rm e  s u b j o n c t .  F o rm e  com p lé t

D a n s  le Verbe Da

C O N J U G A IS O N  A B S O L U E

Qu'il f û t  L u m  f.iz tla

Q u ’i l s  f u s s o ü l  ÎÀren Lircla



C 0N JU 0A160S REL&TIVE

Q u 'il l e u r iù l  Î A is & im

D ju s  le  Verbe a u x ilia ire  Tkidi

Q u 'il

Q u ’ils

Q u 'il lu i  

Q u 'ils  lu i 

Q u 'il leur 

Q ü ’Iis leur 

Q u 'il TOUS 

Q u’il vous (p l.

Q u 'i l  l ’eOt (auro ii) 

Q u ’ils  reu^seû i 

Q ü H  les eiU 

Q u 'ils  les eusseot

CONJUGAISON ABSOLCB

Îx â in

L iU s in

C 0W U C A 190X  R R U T tv a

Lekion

L e k x z k w n

lA k iiién^

L ik igun  

Lekiman 

D«Q5 le  V «rbe Dxt 

GONJnOAISON  ABSOLUE 

¡ .W i

£ u fm

L iittfn

L ü u z i e n

Dans le  Verbe au  il i a ire Tiem

CONJC'GUSON AOSOLCB

Q u 'il lo Î ^ a t i

Q u ’il»  le  Lejalen

Q u ’i l  le» L iU an

Q u 'Ils  les Litzalen

r n N Jc :c A is o N  » k ia t iv e

Q u 'il le  lu i  Liezon

Q u ’Us lo  lu i  Lûso len

Q u ’i l  les lu i  iM z o n

Q u ’ils  l6S lu i  L ietsotm

Q u ’i l  le  le u r  Liezen

Q u 'ils  le  le u r  iicicUn

Q u 'il les leur Liêistn

Q u 'iis  les le u r  Liélzeten

L iita ie la

Ledila

L iU t ila

Lekioia

l.eki2 kiola

I^k ie lu

L ék izu la

Lekigula

U k izu e la

Laek

L v u la

L ituela

L iiu f t i Î a

Lezaia

Lezalcla

L U zah

f A lz a le la

Liezola

LiczQiela

L iitso la

Liétzoteia

Lictela

i.iésêtéla

Lietzela

Lietietela



Da DB â ’AiUreg Verbes

C O N / U G  A i S ü K  A H S O L t R

Qu’i l  ri-ftlAl i.fgù$n LcÿO fU

Qu’il conlàt I  a r i o n h m o t a

Q ij'il allât L io a n L ifta ta

Q u’il 5iU h i k i r n L a k ie U

Q u'il f î t l e r f ie n U g it l a

Qu’ils disent L io ie n h io i e l a

C ü S J C f î M S O N  n > ; i , A T i v K

(Ju’il lu i {Il L eÿ ion L f g i o h

Q u’ils  In i iissenl U y io u n h ^ i o u l a

Qu’ik lu i doonât L e m o n U m o la

Qii'ils lu t doouasi^ent J .e m o ic n l .e m o t f la

Qu’i l  lu i d ît / .e r r o r i L f r r o l a

Qu’ils  lu i ^UsenL L e r r ô u n l . f r r û id i i

Q u 'il me donnât L id a n L id n ia

Qu’il nous dooinU JAgun ¡.¡•ju la

CHAPITRE VI

r

‘t-

L E  V E R B E  P É R IP H R A S T IQ U E  E N  P A R T tC ü L iB R

5 4 P . _ r , e  Verbe p é r ip h n a ii i iu e iU n U  îorm é po r I j  co inb lna lso< n l»  

Vérités a ux ilia ire s  avcc les Itid iiiU fs , non« j^arlercms cIuti» un  proffn*^ 

A r lid o  dea In rm it iis . cliiiis u u  second de la  com b inn ison  des VerJ*«* 

aux illf iir t«  AV fcles lo f in il ir s  e l en fiu  dfins un  Iro is icm e lies ln»is iorcnes 

déclinab les de r i n f i D l t i f .

^5(7. —  A r t i c l e  I .  —  D o n  l o f l a U l f «  e n  m é a é r o l

D é fin it io n . - Les Inlîniliîs (1) soiU des mol» Invarinbles quu en 

général, exprirneiil rûCLioü. Ex, t ¡ k u » ,  voir. Jc dis «f en ifêncral. »

V a r ia n te s . — (1) Ponr éùXcr louto eiTmn\ Il est née<3SMiP0 
les noms lyie t1onn<’ iii <'ortain» an lcnr« A que nous »jtpi'lons Infiniufi- 

InDnilifs OA|)il«n\ »oui appelés Raclicliux par Lécluse, Ihèmes xerb iu* P*'"



Da DB â ’AiUreg Verbes

C O N / U G  A i S ü K  A H S O L t R

Qu’i l  rpftlAl f^ g ù $ n L c ÿ O f U

Qu’il co u lâ t I  a r io n h m o l a

Q ij'i l a llâ t L io a n L ifta ta

Q u’Il 5iU h i k i r n L a k ie U

Q u’il fît le r f ie n U g i^ la

Qu’ils disent L io ie n h io ie la

CüSJCfîMRON n>;i.ATivK

(Ju’il lu i  {Il L e ÿ io n L f g io l< i

Q u’ils  liii liescnl U y i o u n h g i o u l a

Q u'il lu i doDnât L e m o n U m o la

Qu'ils lu t di>DUusinent J .e m o ic n I.e m o tfla

Qu’i l  lu i d ît / .e r r o r i L f r r o l a

Qu’ils  lu i disent L e r r ô u n l . f r r û l d i i

Q u’i l  tue donnât L id a n Lidnia

Q u ’ i l  n o u s  üoDiitU JA g u n ¡.¡•jula

C H A P IT R E  V I

r

‘t-

L E  V E R B E  P É R IP H R A S T IQ U E  E N  P A R T tC ü L iB R

5 4 P . _ r , e  Verbe p é r ip h n a ii i iu e iU n U  io n n é  po r I j  co inb lna lso< n l»  

Vérités a ux ilia ire s  avcc les Itid iilU fs , riQu» j^arlercms cIuti» un  proffn*^ 

A r lid o  dea In rm it iis . cliiiis u u  secoinl de la  com b inn ison  des VerJ*«* 

aux illfiirç«  AV fcles In f in itirs  en fin  (h n s  un  Iro is icm e lies ln»is iorcnes 

déclinab les de r in f iD lt i i .

5 5 (7 .  —  A r t i c l e  I .  —  D oM  l o f l a U l f «  e n  m é a é r o l

D é fin it io n . - Les In l în i l i îs  (1) soiU des m o(» Invarinb les q u u  cii 

géucra l, exprlrne iil racLioD. E x , t ¡ku», v o ir . J c  «Ils «f cii généra l, »

V a r ia n te B . — (1) Pour ¿v itcr (outo eiTOin\ II c?t née<3SMiP0 d1n<Ili1J*«^ 

les i)o»ns lyie tlonnoiii rortain» an lcnr« A que nous »jtpi'lons InfiniUfi- 

InDiiiiifs »oui appelés Racliciiux par Lécluse, Ihèmes xerb iux P*'"



-  nc7 -

p a r c o  q u ’il y  a  l 'in i in jt i i  q u i  o x p h n i e  Ifi f t n b s l a n c e ,  s a v o i r  : I z a n ,  è l r e , 

c l  r in f iD it lÎ  q u i  e x p r i m e  ]»  p o s s e s s i o n ,  s a v o i r  : ü k h a n ,  a v o i r .

S 5  f .  —  O W i s i o n  I .  - r>o m ê m e  quft d a n s  c h a q u o  V e r b e ,  o u t r a  la 

i o n n e  o a p iifile , il y  a  t r o is  ÎDi m c s  s e c o n d a i r e s  e l  d «  p l u s  tro is  i o r m e s  

d é c l if ia h le s , d e  m ê m e ,  o u t r e  T í n í l n U i í  D i p i L a l ,  il y  a  t ro is  In f in it i is  

S e c c t o d d ir e s  im lt ^ r l in a b le s  [to u tes  l e s  /o is  q u e  lo  m o t  In f io it iÎ  est  s e u l ,  U  

s ’a g i t  d o  r i n f i n i ü i  i n t ié c l ia a b lo ) , e t  t ro is  In f in it i i s  d é c l i n a b l e s .  L 'I n f m l t l i  

C a p i t a l  e x p r i m e  T a c t i o n  s o n s  é g a r d  a u  l e m p s ;  les  trois  I n â n i t i f s  S e o o n  

d .iir e s  si^nt : l"' T ln f in iL il  P r é s e n t ,  q u i  e x p r i m e  T fic t io n  p r é s e n t e ;  ^  

2 °  r i n f î n i i i f  P a s s é ,  q u i  e x p r i m e  V iic t io n  p a s s é e ;  —  l í n r m it ií  F u t u r ,  

q u i  e x p r i m e  l’a c t i o n  i u t u r e .  K x .  :

'  C a p i t a l  : î k k w t .  V o i r .  (V i d e r e J .

i D Ü n i t i Î s  • )  P *< ÉSEN r : [ k h w i r n ,  V o i r  p r é s a n  t e m e n  t, ( V i d e r e ) .

) P a s s é ;  I k h t s i ,  A v o i r  v u .  ( V i s u m ) .

'. K l  T it» ; Ik h u s ir t tn ,  D e v a n t  v o i r .  ( V i s u r u m ) .

I I .  —  L e s  In i ln ll ifs  s o n t  P r i m i t i f s  o u  D é r i v e s .  L e s  p r e m i e r s  n e  

tit^rivcDt p a s ,  l e s  s e c o n d s  d é r i v c o t  d ’u n  a u t r e  m o t ,  E x .  ; I k u s ,  v o i r ,  n e  

d é r iv e  d e  r i e n .  H a n d i,  g r a u d i r ,  d é r i v e  d e  l 'a d je c t i i  fu w H ,  g r a n d .  A u x  

in f in it i is  D é r i v é s  s c  r a t t a c h e n t  le^  Iti fini tifs C a u s a t i i e .  [ E x .  : I k u s  a r a s ,  
fa ir e  v o ir ] .

§  i

D c a  I n í l m t i Í B  P r i m i t i f e

3 5 3 .  —  K o r m a t i o D  d e s  In f in it ifs  P r i m i t i i s ,

I .  —  L 'I n l m i t i Î  C a p it a l  n ’est  f o r m e  d ’a u c u n  a u t r e  rn o t , p u i s q u 'i l  est 

c a p U u l  o u  r a c i n e .

n .  —  L o s  i o â n i l i f s  l ’ r é s e n w  et P a s s é s  s o o t  i o r m é s  d e  l’ io Û Q it ii  

Cripitnl.

I I I .  —  l /l u f i i ü t l f  F r t u r e s t  i a r m é  d e  t’i n r fn i i i i  P a s s é .

Vati Eys. — Les Infinitifs Présent? sont appelé» loflnitif« par I<écl., H ., 480, 

V‘«rlii;ipe» P ré 'on l«  p a r l ^ . ,  22, iji-d i., SA. o u  Can looatifs du Sultslanlif Ter- 

Iwil pftr Van My-, Cbui.— Los Iníiniurs Passi's aoiil appçléa In fin itiff parL^r.l., 

L#,, 22. PartinipOK p e r ü .  ;  Adjectifs verbaux indéfinis par Can».. 3 W ,  V an E y s ,  

123.—. Lea Infàniiifs Knlu is »ucit appelé* InñDÍtirs pa rL óH ., H ., i80¿ Participo« 

fulur« par La,, 22; Adjcnlifs surtía ni; pyss^issifs par Cam ., it iliko ,

« r a i l  Atljevtif Tecbal d ir i»a llf, Cnm ,, Mè.

[



M é tiio d e  p o u r  l a  FortO Ä tion  d e a  tn f in i t i f s  P r é s e n ta  e t  P a * »é »

R e m a r q u e .  —  La d i rnlè i'e îeUre « In ftù it ifs  Csi|àiaux est nue 

dc< »111 Vii Lies : a . e, i ,  o, k, f. n , r , î ,  s,  t. Ceia pos6 ;

SSS- —  Pour ÎoriDcr Iy% Iiilin iL iÎs Présenl».

R è g le  I .  —  A u x  Iiif iiiU iis  ( la p ilaux  lerniiuCs cü  ^  i, o, /, r , il 

in u l ajo iUer la  le rm iiiy json  ite n . Ex . ; [.Ifra ib i, aha ik iîuen] (U , 160, 

Et/ifìr/tH). )

i r ,  — A u x  rureft In ftn ili is  C ap itaux  term iné» en r, i l  fa u t n jou(er l i  V  

le rra ina iso ii s m . lix , ; \

m .  _  A ux  rares lo f in iO ís  CapUaux le n n ln é s  cn k. Il Îau t ajoulflr 

la  le n n lo a iso n  iTztn. E s . : in r i ik ,  au rfik iH tH . (L .. G4, IJok ifea i,

I V .  —  A u x  lufinllICs C ip iU u x  cn  c ou x, il ÎauL ¡ijouler 1« 

le rm in a i«on  Ifn . Kx. ; [4Aa«2, ahnnsf^n : Ikui*.

V ,  - A ux  InfiuUifi« CapiU iux te r in î»é8 en n , i l  i j u l  ü joufcr 

aux  uns, Kx. : khen, ôter, k h ru U tn ; aux  iiu lreg on  rd r . in r l io  î'n  l ìm i«  

c t ou  ajoute îa  te im iu a iso n  / « i .  Ex . ; l / r u j i ,  üa rf«] .

3 5 4 .  —  t*ûur ÎormcT le» In f in it i is

R è g l e  I .  —  A ux  In lìn ìU Ìs  C a jîilîinx  term inés en o, on  ajou»« ' •

K x . :{Abatka , a^a^jraiui.

I I .  —  A u x  In l io it í ís  C iip ilaux  terminé-« en i, on  .-ijoute u . Ex. i 

[Âkhit, a íA ;/ » !

I I I .  —  A u x  In f in itifs  C u p iiin x  te rm iu é sen  k. s , s. on a jóm e  i *

A hanz, a h a /u i ;  I t u f ,  ii«*»].

I V .  —  S i les In íinU lís  C ap itaux  sont term inés eu c o t o. tes In  tin i tifs 

Passés on t la m êm e torm e. Ex . : û « ;  ffu)].

y .  > A ux  In f in it i is  C ap iinux  term iné« fit Í, H ia u t  A jouter ?uix uns 

dn, au x  autres Ì, E x . ; [fíif, WWu ; rr^frritj.

V I . —  A u x  In lin lt i is  C ap itaux  tenn in é ^  cn r. il Îau t ojontirf a ^ »  

uns  ?«, uux  u u trp s i. Ex . : [A 'jfr, a g ^ r lu ; E ro r, ri-ori],

V I I .  —  A ux  In f ln i î i is  D ip i taux to rm iné» en 1. 11 fau t u jouter aux  u»»

ÍÜ, les autres sont com m e les In l in it i is  C îip itaux . E x , : [ i'/» .

Oizi]. .

V I I I .  —  S i les In lIn iL ifs C ap itaux  sout lorm iin^s e n « ,  on  tijouie "  

il ceux dont r iu f in i t i l  Présent est eu  /sâw, d >ns les autres H n iln U iÎ  l ’* * ^  

est com m e r in l i n i l i i  Cap ita l. Kx. o y iW « ;  E g in , ^ÿm].

%.



3 6 6 .  —  P o u r  form er l’ÎtifinH iÎ K uliir.

B è g l e  I .  —  U ÎauL a jou te r a ux  In ltD itlis  Passés )a term m aisoo  

r « i  (1). E x . ; A ku ika iu , a h a lk o lu rm ; A ie, astre ii; ÎLsarri, cza rrirm .

E x c e p t i o n .  —  )^s In fm it l i^  C ap itaux  sont te rm inés  n  e t que 

r in f iü U iÎ  l^oa.sé soU id en tique  à  r i t i f i i i i t i i  C np iia l, i l tsu t, p o u r  former 

r i ü l i n i l i i  K u lu r ,a jo ii le r  en à  r it i f in lt if  CapIlA), Kx. x lan , Janen.

3 5 8 -  —  L i s t e  d e  u  p l u p & r t  d e s  I n â n i t l f s  C u p i t A u x  P r i m i t i f s

lü f iü i l i f s  GapUauK term inés  eu  A , d o û l p a r  conséquent l 'in i în it i i  

l’ résent eat e»  le  Passé en r« e t le  l 'u lu r  en

Ahia * Com m encer ù  mtrcb^. Behaztopa ” T réhurlier.

Ahafka^ R o u g ir  üc  huMte. ISelhaunika'^ AgeoouiUer.

A ir a  ' Vülcr, s'envoler. Berma Appuyer.

A ipha ‘ .M eulicnner. Jir tarka Em brasser.

A (dara * Ecarler. m ih a Chcrch«r.

A lka  ® Paître . RUhaka ” D«veuir.

A lt ia  ’ Lover. Butka “ Pousser.

ifkfra^ (i) i^orllr. D as ia  ** Goûter.

A m fg a  * R en ie r. Do iia .\iuu5or.

Halia Profiter. Engana Trom per.

Uara '• Arrélei*. £*nieia Kss^yer.

l ia r r f ia  ** Répandre . E sh i M endior.

fiiiska N ua rr ir . Exicka ** .\ttacbor.

Darkhfi Pardonoor. E u M  « Jeter.

B fg ira Garder. ( ia id a  ** Dem ander.

fkha Regarder. Uarraia Charrier.

V a r ia n te s .  —  fl)  Au lieu  de 1» i4?nninal‘»on ren . qui esU e noinmalèf 

jnd ilîiii <lft l’adjorUf pü8s«5sif fom*) du l'a ïU dpe  Passé jneiénui, )a plupart 

(icft autours ajoutcDt/to i]ui dVkI AiHrc que )c noruiT>Mlir iiidérini de Tadjeclif 

lelalir foriué du o*«« du Participe Po'$“é.

(8) A  rifH ifiiur PaARÎ, au lieu de i  Sai*e on dU Alheraia- Celte

excepLion unique a*t*el)e sa r8ii>uii

* L .. A ., r>2. — * A ., 64. -  3 a . ,  S4 —  « 1, , 3 « .  —  '  L ., 5 « .  A., 78 —

• I . ,  11«; A.>RO. — ’ L ,  H ;  01., 2 , - 8  A ., 50; C .- •  L .; A ., 2W. -  «  0  ; 

A .. 33 —  L., 11« ; A. 61. -  «  L ., IG ; C. -  L ., 4U . — L . : A ., 145. — 

•5 I , . , « ;  A . .8 J .- - ^ iL „ i2 ;  A .  67. A .. 78, —  «s I . ,-^3 ; 01 . \C.

—  n  A . , 7 9 ,  — »  I 2 V 7 ;  A , ,  m .  —  L . ,  3 1 ;  0 1 , ,  2 3 ;  A .  S i .  — « A . ,  1 « .  -  

L . .  21 5 ). —  5 '  I . . ,  5 7 ;  A , ,  A „  1 6 1 .  —  » «  A . ,  I H  ; C. —  S’ L . ,  » 4 ;  A . , 5 S ,

-  «  L „  26. —  « C .  -  «  A ,, 231. — 8» C.



A r r i v e r . P a i r a  '* S o u f f r ir ,

U a i z a  * V e n t i l e r , P a u s a  **' P o s e r .

f f a r r a  * S o u p e s e r . Pt4«0 P o u s s e r .

i /a r r t ;p (2  • A U r û p ê r . Z a p a P r e s s e r .

ï l a u t f i  * C h o i s i r . 2 c h a ^ ' B r i s e r .

K f f i a * E t e n d r e . Z e n tz a C o r r i g e r .
K V

i f o j a W a  ’ E n v o l e r , ZuTulfi ** S o u d e r ,

I l e r r e s i a  * T r a l o e r . S ffjv la G u é r i r .

E n g l o u t i r . T h a r r i / a P r o v o q u e r .

l o k a G a g e r . T in k a  ” S f r r e r .

/ f f ÿ u r a  ‘  ' K n  t o u r e r . T’i r a  ” T i r e r .

K ei< f h iq i i ié lc r . T o p a P r e n d r e  a u  m o t

P l u D l e r . T r e b u k a T r ü b u c l ic r ,

W u r f l  ** E b l o u i r . T r ik a S 'a r r ê t e r .

M a it h a ' * A i m e r . ¿/khfz N i e r .

M ajM  ' • C o m t n a o d c r . f /n  h a  « F a t i g u e r ,

. V i m s a  * ’ P a r lo r . m h a E t r a n g l e r .

N a r d a
P a ç a

D é g o û t e r .

P a y e r .

U r r à  ** [ F e n d r e ,  d é c h ir e r ] .

3 5 7 . —  In f in it i i s  c â p i i a u x  l e r i n iu c s  o n  T  e t  d o n t ,  p a r  c o n s é q u e n i ,

r i o â a i t U  P r é s o n t  est  e n  z e n ,  l 'in l in it i i  p a s s é  e o  

e n  urffn .

u ,  e t  1 I n f in it i f  fu tu r

F a t i g u e r . H a n i G o n û e r .

A k o r t K t r e  d ’n c « > r d . f f m D é s e n f l e r .

A u r k h i l  « T r o u v e r . f j i k c t S e  pifiire.

D e it  ” A p p e le i* . l a n t ^ ^ É q u a r r i r  lo  b o is .

m t  « D é l e s t e r ,  fa c ilile r . L o t f ü e r ,  s 'a g r i p p e r  à1.

E sm /u l C o n u u U r o . O h a r i S 'a p e r c e v o i r .

G ft r a i l  ** V a i n c r e . On(. M O r i r ,  h o n i û o r .

U u n  ' • C o u r b e r . O rkoU S c  s o u v e n i r .

— ' L  . 15; A ,. 81. — 9 I. 

• L  , 2} ; A.> m . — ’> A .,  4 9 7 . -

, 2. -  » L ., 158. —  * î . . .  2i3 — 5 I.., .Tîà. — 

e L., 235, -  « f,., 34. -  •« A ., «5, —  •< L., 83 ; C. 

~  0 . .  183; A ., 277. —  «  L ., fô .  —  A.., 276, —  A ., lH2. -  •• L ., W  -  

O .. 23. -  « L  , 35; A ., 4*. -  «  L . ; A ., IS7. -  »  A . .38; L , —  C.

-  « L . ; O I . ,  2 i ;  A.., 107,— »’ A ., 76. —  »• C . — “  L ., C i;  A ,, H i _ «  L  ,2H .

—  ”  L., 2fi3; Ü ., 223, — »  A ., 2 i ;  L „  263, — ”  I,., 8. —  A , 62; P „  106.— 

U .  S:î; A.,43R. — L  ¿ A .,23 . —  »  L . ; A., f.8.— s" L ., 2ir7; C . - «  L .;  0 „

133.— '* A „  4ÎO i 0 . ,  87. —  f,., 6 ; A., 27 — » C .  —  «  L., 97; G«/,., « 2 *  C.., 

7 H .- «  L ,  1»7.— L .,177 ,— « L . ,a * V ;  C ., 17«. —  «  L., 389. —  ’ *L ., &3; A,, 

1 5 H , - » L „  2W ; A ., l ia .  -  «  L ., 448, A ., 171, -  L „  31 , A ., 165,



—  î i l i  —

3 $ S .- “ lo fìn llìift C apU îux  lerraincs oQ K , d o n i, p a r  conséquen l, 

r in â c i i t i i  Prése n i eH  f-n »ma», e t r io f in i l i i  en »,

A urtik  ' .le ter. F i i a  * Tenir,

Kbak^ Couper. Ja r ra ik  * Su ivre ,

F Je k ^ Enlever. Id r k * O uvrir,

E d u k * Tenir. l ih k Arrat'her.

Edcsk^ Tttler, Ig u r ik Attendre.

E raU tk  • [Raltacher]. Jharduk  '* T en ir lê tc .

$ 5 9 .  —  Id A d U Î Is  capitfiux le rn iio és  g d  Z  e l S , d o n i, p a r  cDuaéquftül, 

V ln f iD i t i f  Présent e s l c ü  trn , e l r i n f iD i t i f  Passé en, i .

À hants O ub lie r. n n s  *' Fermer.

Ardiefs •* Obton ir. î le s  « Dom pter,

Hek/nis ** .Talnuser. la u n lè  ** Vôtir.

fkrez Séparer. Jou is  >• Descendre.

K iiuz '* Dénudvr. la u z  ” S au lcr .

D e iu Traire. Ihitrdeis *• Répondre ,

EIhjis ” Voler. Iharro* Sceouer.

F.goi Cuire. Ikkas  ” A pprend  re­

Egois Jeter. « v o ir .

E fu iru KiUerrer, fh i2 Laver.

E rn k u u  *' Enseigner. los  " Coudre.

Eros Jaser. Jrabo2 Gagner.

Erouns ** Renverser. i r a iU  « Jeter.

ErauU Faire  descendre. / r û i a i i  *' Kn.^^etgner.

E r iis  » S'appeler. J n c i Avuler.

E ro i ** Acheler. Adrairer.

(¡oitsei Réprouver. !\'iihas *' Mnler.

Ha$ « Commencer. OnhH« ** A ppro»  ver.
W iu “ N ourrir . Sinhets Croire.

H auts ” Cuaser. V l2  ** Lnisser.

' I.., T3: A ..f> i — a I.., 19$: A.. « 7 .  -  >L . 15; A .,1W . — * I.., 6 ; A.. TS.
-  • i A ., 2 i. —  * L , . i 5 ,  A .. 72. -  ’  O ., U l  -  » I,..*;; A .,1 )4 .-   ̂U , 6 ; 
A ,, ¿fi _  «  L  ,a .  -  *• A ., 6«  . L .  -  «  î. .,  21 : A.* 8*. — L ., 30; A., 7fi. —  
« 'L ., 3rt; P ., m ,  -  A .. I l ) :  C -  '*L .,5Û ; A. 235 - 1 8 2 ;  A .,f ^ .- ^ « A .,  
3i . — A. ,  7 > ) ,^ »  A.. 7 ; 01,. 5 . - » H . .-13 ; A .. R». — A„237.  
372.— Î...DT6. — 8’ I... lOy — » i,.,.'U 5 ,421 . ->«L.,4 iÎ; A . J S 7 .— «  L ,, 104.
-  »  T ., Fi3 . A . 58 - »  L .  ÎCK; A . (W. — »  !..► Tr2; A . 84. -• »' I.,, 26 ,^1 .— 
3* I, , m ;  A .,?7 . —  «3 I,.. ? j : A., 403.— 3« (»„T), »  A .,17^ .— 
M i, ,176; A .62. -  >7 f,., 17; A ., 4C -  »  L  , I J ;  A ., iC * ,— »  I . , fi: A „ 6 7 ,— 
*• Ì... 10; 0 „ 2 l l .  - * •  L .. «3 ; A . ,3 i«  i. , iU ; .V .U H . -  «  L  , 172 ; P .. 370.
-  “  L ,. 106. -  «  L  , 317. -  «  L ., 231 ; A , 551. -  »  I... ’>1 : 0\.,U. -  »«L,, 
279; O ., 133. —  « A . ,  65; 0 !„  3 ; L,, 172. —  “  L., 143; A ., fi3.



R e m a r q u e .  —  l i i u  ou  pU iii, ressusciter, a  p e u r  I i i fm i l j f  Passé 

W « u ( Q l . ,  S ; L ., 376),

3 8 0 .  liM iiit ifs  O up itaux  turm ioés  eu  E , don ti p a r  o o i i ^ o u t t i ,  

l'InOniL if P rése iU cs l en Hen, e t r io n t i i iU  com iue  n t it in U if  Cnpiial.

INFIS- Ca p i i . IsFiN. Pr é s . I n fin . P as . I n fik . F ut,

Ase ‘ rassasier A sefzen A se Às^rtn

Bethe > re m p lir B rlhftzen iinhf. BelhéTtn

E rre  ‘ b rû le r E rreuen IWrc E ircren

G(rrâr * cacher fiordeisen Gorde fio rde r^

3 8 f . —  In f in it i is  CopUnuK le n n in ô s  en 0 ,  do n t, par conséquent,

l’Iu O n it i l pr^^senlest en I2 e n ,e l r in â n i l i iP a s s é  com m e l 'In l in iU t i^ p ìu K

I n fin . C apit . PttKS. iNPiN. Pa s . I nfin . Fut,

m oudre Ehoiic ft Ehi) EkùTéA

la io  • nutCrc la iuU en ia iû lawren

/ o ’ frapper h u m Jù iijrcn

/ i/w * noyer Ithotzcn lih o JOutren

3 8 2 .  - In f in iLifâ C ap itaux  lc rm iiié s  en L , do o t r iD r inU it Présent 

est eo u en , e i l 'In f lo it i i  Pîissc yu du.

H il ’  rnmnftger. .Sdì vcüdre.

0 (U perdre. ü r r ik a l avo ir  p itié .

H f l "  a rr ive r. (’)

,9 5 5 . —  Iü f îtn [ ii8 C ap itaux  te rm iué s  en I., d o n t V lDÛDitii P r ^ n t  

ost co tzcn, mâi»( l ’In f in it i i  passé en  t.

E rab il m ouvo ir . I r a n i  touroer (bwrr,rte.)

E b il m archer. I i z a i  cacher.

E ^ ia l couvrir . J a u l  •• touroer.

R  e m a r q u e .  — I*ar exception j’Io f in itU  C a p iü il 77?7 (L-, 1 B; A ..îH 7)i 

m o u r ir , lu e r , ia i l  l lQ Û n it i i  PrK^^tM fHUti'n ( L . , I 8 ; A-, 03). r in n n il 'Î  

Passé H i l  (L ,, 16) e t r in f in i t i i  F u tu r  ¡¡tien (L ., 1 ; A ., ü5).

'  A .. 4 3 ,~ a r .., 101; A., 41,— 3(,.,4»9; A . .a 3 ,- ^ L . .m ;A . ,3 f Î ,
P ., 3yU. - « L . .2 5 2 :  P ., U 5 . A „  2 1 7 .- »  I,., 24 : A , .  2tU  -  •
A . 17ft —  '0 I , . ,  « ;  A .. 08. —  L ., 24.— «  L., 1 ; A . 43.— A .,7 0 ; I'-Ô'-qT 
♦ 'L„ 84; A ., 2f>2 — •» L  I-, 7 ;  A „  1 «2 .- * 'A ., 5 5 i ‘H .., 8 ; A .. 4 » . 

4 • ? / 'T ,  z '_____ /  _ »  .1 i r,>t

I

k
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3 6 4 . —  iû âQ Ü iis  C ap itaux  tcrrn iiiéd en i .  d o n t l 'Io f ìn ìt if  Présent est

en t ie n , o l r io f in i t i i  Passé c ü  iu.

A>ii ' euleodre. H tw ki toucher.

ag ir . Id itr i sembler.

Bchciit ^ buisser. Ir a u n g i ' ' éte indre.

E is i* (désespérer). U i efl rayer.

* '  [déplaire]. K a w i irouver.

Geidi « arrêter. K u r n m archer.

G o iii'' élever. sentir.

H a rr i * êffrayer. .S'urtiii [anéan tir].

n ig i * rem uer. Z u t i '■ lever.

3 6 5 .  —  lo l îo i i i is  C ap itaux term ines en  i ,  d o n t  r in l in i t i f  Présent

est en n e n , et l ’In ñ n id f  Passé com ine  r io i ìn i t i f  CnpUal.

I nfin , C\rrr. I n p is . Pr é s . IsFiN. Pa s , l.'iriN. V'nr.

i?»ri v ivre fíiz iU rn B U i iiw irrn

Ewrt m ou ille  r  /.f en Busti

E rd i m ettre  bas Erd itsen Erdi i ’rrftrm

/a ; i ; se lever la it its e n la ik i la ik ircH

fatg i « sortir /*iiÿ ii74“R Taigi la ln iren

U k h su rtir  l/k h ii2 rn llk h i likh iren

7rató b o u ill ir  /raWtSCTi Ir a k i îrak ire n

^ ^ 5 , —  lo lir i i l i is  CapitiiUK term inés  ou  B , d o n t r i i j l in i t i f  Présent

est en tzen, e t l 'Io n u ilU  l’ossé en lu.

Àçer»^ paraître . éf* raser.

A 'jor tarir. Nñur « m esurer.

Aiifu/r avouer. .S'oinur ** be fâcher.

Ihhur tourner. S ar entrer.

H ar^> prendre. S o r» ' na ître .

' L-, 24; A „  76. -  * L ., 40; C IS ; A ., 31. —  * A ., 5ê ; L .3 1 5 .—

» I..,40.-- <  L .,4 6 ; A „  78.— 80; A., 46. - ® 0 . ,  123; A ., i « .  —  * I,.. 4üOi

A ., : 8. - L ., 40Ü; 0 . . y  — L. , 21 ; A ., 78. —  L ., 58 ; A ., *8, —  «  ü . ,  147.

-  L . , .3U7; A ., 62. —  >5 1. —  « A ., 58; L . L .. 190.- « L . . 1 9 5 ;  A .. 78.

15; .V„180. -  “ L ., m - . ü „  i3 . -  L .. 7 i A ., 7y, —  « ü a » . ,  226. -

>*L., 414: A „  80, -  ** L „  160: ¿V., 2U .  -  »  U , 1U3; A ., 93. —  »  L.* 71;

A ., SU.- «  L ., 15. -  »  L ,. 11 ; A , ce. -  »  A ., 17. —  » U ,  9. -  L ., 27.

'  /VOr-i. —  Offenser, froinsfi*. Le vsrbe f fd i t t i  est in(ransítif en Basi]tae.

cl Qo peitl «voir pour sujet i|o'unn parole ou un procédé l>le3s«Qt«. Ex . ; Zurtr

eç/latea Ç i/ iu itu  saie , voire procédé Ta oflooié (mot ù m ol ; lu i a  été à inai).
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S S J .  —  lü â n i l i i »  C ap itaux  te rm inés  en R ,  tloo l r in fm i t i f  P rés in t

esl en  is rn  <1 ), m a is  r in r iû i t i f  Tiissé â n  i.

A l i a r  * Teillcr. l a r * esseoir.

£ ’ÿ i*^ (L ..là7 ) su  p pur tft r. Ig o r  ' envoyer.

£fcftar* jw rie r . Ir a k u r  Í2} • hre.

tomV>ftr. ir a  tzar* réveiller.

venir. ’ ¡sur verser.

K zar * placer.

3 6 8 .  —  In f in itifs  C ap itaux  tern iiiics  en N . e t d o n t r in f in lt i i  Présenl

est en U tn , e t l ’I n i ln i l i i  Passé en  du.

A g in  ** protneUre. H a^U in  *• é lo igner.

devancer. détester.

Aph<iin ** parer. JU n plitcer.

Esknin (3) offrir. K h cn '* cHer.

Kzkon m arier. Z a in garder.

_  in f ln it i is  CapU auj: lermiTiés en  N , m en tionne» dans 1*

seconde p ar lie  de  la  r é g îe  V  du Qo 3 5 3  e l de la  r è g le  V I I I  du  n® 3 5 4 .

CAPrtAUx PuÉSBNTS PAsaés t'üTÜRS

Être I z a n  « Isa fcn  (5) ¡ ¡ a n  (4) IzaM>i

A vo ir ük h a n  ■*’ ü k h a u n Vkhan Ckhanen

T a r ia o te s . —  (1) Le î SouleUns, la suite tic L., i*€tnplacnot la terminai-

Bon f#e», par
(2) A u  lieu àe  ir a k u r r i «u  prisefi, A ., dit t r a h u r lu , 24/.
(â) Au iiou de l’Infinilif Fassû e»ka indu c\.ib4ndu. ccriaiiis (U»cot : eskaim, 

(ü  , 207; l> ., 22ô; Lar., i U ) i  (A , 201).

(4}C<'rlains auteurs, aurtoul «uxoonfine «le l’Rspa>fne, au heu o c l hinniui 

Tvas^é û a n ,  dinftnt ú^íf> i(A ., 25, 247 ; C ., M ;  («az., 198?.

(S) Dans Ifis In lîn iü f i prôaonls û u le n , edireton, egolen, em ahn , cinma- 

U n , ei'raien. hatsa>naten, jasa tcn . igu len , joa len . ira ça ie n  A ., et cpi lajo» 

auLrcs iueUf^nt un < devant ten.

i A  , iÿ\. -  ^ L  , 15. -  3 L ,21 ; A ., m  -  * L ., 40; A., 7<. -  » L .^ -
0 1 . 0. A . . : û . - ’ L .1 7 ; A . , f iO .- « L . .  40.; O L .2 ;  P..

ü . iC 'J .  -  » L.. r.8 ; A ., 1D5. -  L.. 4W ; A ., iâ4 . -  R ,  ItJ, 492. -  • U  

10» A ., m . - ^ M .  ,2 Î3 ; A ., 41. -  •* A . i2 7 ,- • »  L., 3« ; OL , 55. -  “

o  77 -  n  A., 43; O ., 70. —  A . -  L ., 40; A ., 198. • * L . ,  7; A ., 66.

L ,  71fi-

. ffQ j4 , —  E iv r  ot /su r , «euh  ào  eeHe ll«le, ne redoublent p*» l>  * 

) 1  n  ÜÍ ù ( i  r  P a s « 6 .  L ’E u it b ü  ft.



Ediren ' Trouver Ed ire tm F.diren Edirenen

E i^ n  * boire E da itn Eitnn Fdanen

Egin> Faire E g iitn Egin Eginen

Egon * Rester Egoten ' Egon Egonen

E¡nnn * Donner F.vuiien Kman l'm anen

E ítK tín  ‘ Enl(?ndre F .n luuen E n tzun Entzunen

Eradati Fa ire  bo ire Eradaten E radan Eradanen

Erag in  ’ Fa ire  fa ire Eragiten E raç in Eragtncn

^ ro in  * Semer E ra iim F ra in E rn inrn

E ram a» » K m porlür F.ramaiitn Ef-aman E ram an m

E rran  •• Dii'e Erraxen E rran E rra n fn

Erron Pondre E rro ttn E rron Erroncn

FAzan Coucher E tzat^n K tm n h!Uan tu

J la t ia m a n  •* A ttraper iitx izam aun Iia t¿am an lia tzam anen

la H » Savo ir ïak iten Iak in ¡ak in tn

Jan M anger la i t n Jan Janen

la r io n Couler h r iu im ¡arion Iarion€H

lasan Supporter lasaien ¡asan lasanen

Igan MoDler Jga îtn Jgan Jganen

loan A ller loa tcn loan lodnen

Iragan Passer Iraga ien Iragan Iraganen

Irau n  '* Durer ir a u itn Im u n Iraunen

Irun F iler frw en / n m im n e n

§ If

R è g le  I .  —  De m êo iè  que , en  F rança is , de  n o ir  on  fa it  n o irc ir , dfl 

grand , g rand ir , tou t m ot basque, n o in , aOjecUÎ p r im it if ,  ad jectif dérivé , 

com paratif, excessif, p ronom , particu le  que lconque , peu t se cuuvertir 

en in f in it l i ,  e’est-à-dirü deven ir  Verbe. Kx. : de gxzùn, bom m e, ou  ÎaU

* A ., 62; L ., S57, S rtden . —  ^l>., •'>3; A ., 75. 3 L  , au ; A  , 64. —  * L . ,M ; 

A „ C7. —  5 L ., I l  ;  A ., 58. —  » L ., 24 , A ., 70. —  ’  L., 2 3 i;  A ., «iö. —  ®L., ii. 
E r s i n . » L ., i ' !  ; A ., 61, -  «  L ., 7 , A ., 60 .— I,., C7 ; A . ,  180, —  «  L , 35 : 

A., 54. —  4 3 , A., W . 10;  A ., 75. -  «  L . ,  44. -  L., 30; 01., 5,

-  '* L ., 53; A ., 9 2 ,— '« L., 7; A ., 62. —  '» L „  6Ö i A., 61.

* NOTA. — L « ' j  in¿in«s q u i ,  s^lon 1 «  v a r .  (4) d e  la p. 874, disent ¿zuiu pour 

ttan, «ligen^ égoiu poui* eçon i  nnTinibf ps>9é. L ’KpiTSi'ft.



les iü t iu i lU s ÿ iîo « , giio-KUrii, g izondu, ffÍ2 on iluv íñ . dcvuu ir  hum m o ; rie 

adiskidc, am i, adUkide, a>lisk*dftzen (0 . ,  H ii) ,  a à ù k û k lu , fnli»kid^iuren, 

deven ir  a iu i ; de UaruH, g rand , futwlt, handitzcn , hand itu , han/itiurr», 

g r n a d ir ;  ñehand ia tjo , pU isg raud , on  fa it  handiagotzcn, (C.,

hfindiagotv, karuliagMureit, deven ir p lu s  j^rutid ; de  alxicgt, Xto[\ ôIcyp. 

o /flfÿ i, a JU r^ iu en , a lticy itu , <U tiegilurm  (f.., deven ir Irop  élevé ; lie 

V ad jcc lii possessii zvre, la vôIre, en  Î jU  ¿ure, zuretzen, ¡u re in , surelttm» 

(A ., lAO), deven ir v ô lre  {a.); do fu/beki, m ie u x , on  fa it  hobeki, hobrkiUe». 

hfílKhiiit, h o b fk iiu r ^ , éprouver un  m ie u x  ; de trop, ou  la il

xoU ra, tobe ra lifn , so b em u . soiiñraturen (T.-, 171), deven ir lm p , rester 

de iro p  ; de  l'a d je c lii re la lii hatako, to i, on (a il h a l a h  (0.» 13ÍÍ; A ., V » , 

t o ia i« ) .  halakoUen, halakfítu . fwiûk*>ivren, deven ir  le l ;  de orat, tnaiûie- 

n an t, on  îa it  o r o  j ,  orailzen, o ra id i, o ra iiv rcn  (A  , d iivcn ir prcsent, 

a d  n e l; de l.-idjecilii re ltilif fo rm é du  c<i8 ik k m t  flieko , de U  mtiHTñ; 

ou  fa il  edrko , ftiekotsen, e iie k fiu , f i i r k o in n n ,  se id irc  de U  m a iw » , 1^- 

hab ilue r .

I I . __QueU|ues C29 de  la  déc lin a ison  peuvent, au «si sc convertir en

iD fin iU í. Ces cu>i son l ; 1 « l’AnLAtiF. Ex . : du hura . ve«5 |iVI>es, on  ia il 

les iû f in it ifs  hara , h a ra f itn , la r a iv ,  h a  iiiu r tn  (A .. I W ,  177), arriver 

Iñ-bys; de veM  l'en io r , on  la it  {ifernura\, if r m it r a U f i .  ifrmu-

ratuy ife m u m ta rc n  (A ., 141), u lle r en en ic r  ; de la  particu le  gana, 

ver», q u i t ie n t lieu  d u  câs a d la t ip , on  ifiit [gaua], g a n a aen , gan^iu, 

ganaturen (A ., 294, 057} Aller vers, —  2 » le  L im ita tii'. K<- : de  e tkriuM r 

ju s q u ’à  la  m aison , on  Îa il  les in f in it iis  [iClcra»noj, c i i n a in c l t n ,  eUrrti' 

n o lu , e tie ra iM lu rcñ , a r iiv e r  ju s q u ’à  la  m aison . — fl'^le h é d ia t i f  isd f.hsi.

V.x. : de ig usk ii, p a r  so le il, on  îa it  les in f in it iis  igusk tzta lun ,

ig u ik ii la f t t ,  ig u z k iz m u r tn  (A .. 37), c ü «a le ille r ; d o ir r y r ,  p a r  racijie, oû 

îa it  rm r z fa  (A-, i « ) ,  errozta lscn  fe r m ta tu ,  errozfaturcn], prendre 

rac ino ; de  ezko i, par c ire, on fa it  [«fcosifll, eskotta lzen , a k o z ia t* , 

ezkona tvrcn , endu ire  d c  cire ; de arnox, p a r  v in , on  fa it  ano^-

ia u e n , a rn o z W u , am o z la lu re n , im p régne r , lacbe r do v in .

R e m a r q u e .  —  Î .ps In f in it ifs  dérivés ue donnen t jam a is  naissance 

a do» Veibes s im p les, n ia is  » 'em p lo ien t tou jours  à form er le 

péripU rastique.

$ J i ,  —  K orm ation  deâ iû û n it i is  dérivés.

I ,  _  i . ’in fm it i i  cap itn l n ’est ?mtre q ue  le  nominatif iKDKf'nii du  nom, 

dft TadjeciiÎ, e le ., ou  b ien  le  cas (sau l le  m éd ia tif) q u ’on  veut coûverUr 

en  in f in it if . Ex- : le  nom inatik  iN fn ins i feinrfi, g rand , sera l'in f in it i 

e a p iU l hand i. g rand ir .



I I .  -> I.os la lÎQ Îlifs  préaenl^ (‘L ncnit iurm éë do l 'in f ic it i i

rnfiiLiiI. Kx. ; NOMINATIF INDÉFINI TùURft; in l i i i i l i r  cupUuî g*>rn,

ro u g ir ; p r is p iu , > jo m lz rn : passé, p m i i u ,

I i r .  — L 'in l in ih i  ÎuLures l Îorm é de I'ÌD fio iiÌ i pas.vf^. Kx. : /ÎnirilM , 

yorrilu rra ,

3 7 2 .  - M ^tfiode p ou r U  form alioR  d es In fin itifs  p résen t« ,

p aasée, fu tu rs

R é g l a .  — î î  su IÎIl d 'a jo u le r  ii r in l in i t j f  c ap ila l U en  po u r  r iu â n i l i f  

préseai, tu  }K>iir T iu iìo it if passé e l iuf*on p o u r  r in O n it if  iu lu r . Kx- : 

/l'indi, g rand ir , handtlzcn, handiln , handituren.

KxotpnoN  I .  —  Quaufl In iïe .n iibrv M i r e  de I ìd ì ìq Ì I ì ì  c ap ila l fs l 

/ o ü  il iiiiit  rem p lacer la  le tlre  / r in i ln id t  ]kri.s.><* e t iuU ir p a r  d. 

Kx. : de h u r ln l prft«, apprcK her; de epUef, tiède, l i^ d ir  ; de ahu l, fniUlc, 

s'iilT'iIblir ; dA hev lu il. {:nblc, x’iilTidblÎr d f  ('OitMlilulloii ; de  iu h a il ,  Mc^q- 

clii^lrr, pâle , p â l i r ;  de roiticjsion, c o u lu â io im e r ; de v%iel, |>ouTri, 

p o u r r ir ;  dfMNii?, ióger, a lléger ; de gisen, gras, engraisaer ; de gisim , 

^>omme, deveu ir ho inm c  ; de  M »»m , a igre , a iffr lr :  de J /m in , lo in , eiol-

g»^ r , c lc .. o n  form e {vifüiUgri', kurbth lu , hu r ith lu rcn  ; ......  u rrunU en ,

v rrnn itu , v r n n d u re n , etc.

I I  > —  O ’iriiid la dum lÎTO  lo tlro  do r in f in it i f  cap ila ! est s  ou «, il îh u I 

Ajouter la  tertnljiHÌA(iii u n  |Hjur foi m e r  r in ü r i i i i f  pi*ô$enl. Ex . : de Oelts, 

n o ir , n o ir c ir ;  Ù9 b o r lh it : ,  fort fv io len l]. devi-nir lor( ; de hoiz, fro id , se 

re in »  d i r :  tic »ilioUz, p r iè re , p r ie r ; dP «¿wrcrî«, r iche , R u r id i ir ;  de  htis. 

Ir is ie , deven ir  l i in i« ; de htsx, v ide , v ider ; de  kffiimul*, cmou!>sé, a'éinous-

; de ciiner, devt^iilr nu ier, <m lornn ' |nvcc suppression

^11 / pK-ccdafit z ou  s. po u r  l’eup liom e] M u e n ,  beh lu , / ir h ia rc n ; .......

khiri-iiirn, k h im fu .  kliiresturen, eie.

I I I -  — i‘" i ir  i n v e r t i r  le Cfĉ s en in l in i t i f .  ü  fau t lu i  a jouter

iit p o u r  l ’iD Û n ilif cajkél.il, ])nur r in l i i i iU I  pre^j^mi, la iit  p u u r  l'iiifi-

n l l i f  pn8sé, w tu ren  p o u r  l ' i n l i i i i i i i  fu tu r . Lx  : de oHùz.  par liu ü e , o n  fa it 

los In / lin lifs  oUozta (endu ire  d'huiJe], o liozlü i^en . oUoztatu, o iiûzh iiuren.

R e m a r q u e .  - D 'après le« rci,'les ri-dessus donnée» [wur h  Îorma- 

lio n  des in fm iii lf t  M i l  p r tm lilU  M iil dérivos, on  peut, l ’in lin iL if «‘opilal 

é ian t conn i), trouver les .m ires iuH n itifs , c l v ite  rersit.

J 'o n r (.onuiiltre l 'in f in it i f  cap ila ). Il «uiliL de dem ander à  ciue lqu 'nn  

une personne de rJinprrH lIf d 'u n  viirl>e périph ras tlque . Cela o h le nu , si



on  re trand ic  le vorbc fiu íU írtíre , ce q u i le^tc  o s L lln f in l iU  cAplla l. Rx, ; 

ilans  V ifupéra lU  A«uW « a i .  ca»«tt (m.|, cztik 6W iil vêrh<‘ a u x ilm ln '.

scrn r íD f i i i i l i f  c âp ita l. <

§ l l í

$ 7 3 .  • * D e s  in f in it i f s  causA tifs

I .  ^  De tous left iu û nU lfs  oapiLuus on peu t fo ru ifr  «lis io tîn ilU s 

causAlifa q u i c x ^ im e n l  Îuire fa ire . Kx. : Ikus aras, ( a i i f  voir.

n .  —  in f in it if*  causatifs, roraine lous les in finU lfs , x.uit nu 

nom bre  d»* ¿jualre, savoir ; i«  l ’ iu r iû il i i  cau»r»lii cap ila l ; â" l’ in fin ilif  

c au sa lil p résent; >  n D â a i l i Î  onuso lii p y s ^  ; 4^ H n iiM ili i cnu 'í^ tií Îu inr.

I I I .  —  Ils  u n i aussi les iro is in l i i i i i i l s  déclinables.

5 7 4 . —  F orm ation  de» In f in ilifs  CmusjUíIs.

H è g le ,  —  Pour form er les iiif liiit ifs  eausiiU ls, i l  su llil d 'a jou te r aux 

iDÛQ iliis  cap itaux  p r im ili is  ou  dériTés U i i l in i t i í  ca jiilA l prar-

V.x. : Jk h u m raz  ( lia ra n ., 8B; L ar., 19J ; 

fa ii'e  vo ii C inflo itif w u s a i if  ca|)Ual); \l),, a i â ;  K .iran .. 4S3;

I ^ r . ,  2CH), fitire vo ir  pn isen lem en t ( im ln i l i f  cn u sa lii jjrescuO ; lÜ iH taréù 

G az .. 160; D ., 2î2|, avo ir  fa it vo ir  ( in fin lU I r ju s a l i i  pa'?»*); 

ikhusaras irrn  (l.ar-, IHO ; e ., 71), ou ih h is  an^stko (H ^rao ., SVi), ilevanL 

(airo vo ir  ( in f iu il i i  causa lif f u l u r .

R e m a r q u e ,  —  Q uand  V in lJü iliÎ  cap ita l p r im it if  ou  ({ériv«^ auquel 

un  ilû it  jo in d re  les in l in i i i is  a r a : .u m i ie n .  a ra z i. u ruz 'ren  to lerm inc 

la le ttre « ,  f>n s u pp r im e  cet a  po u r  l’eupboü ie . Kx. ; ('} iaire

a rrô lc r , a u  lie u  de  aras.

3 7 5 .  —  A r l l o l e l l - — t : o m b l n « l » o u  d e «  In m ilH fW  n v c c  lo a V e r l*P ê  

a tix lllA l(*eA  A «^ou jug tk lso n  « « i l l  s im p le  «rv lt r o l a t l v «

B e m d r q u e .  —  A in s i q u ’i l  a  été d i t  p lus h a u l a u  n ’ 1 3 7 , les vtjrbos 

aux ilia ire »  d u  verbe pcriph raa tiquc  su üL au nom bra  de  qua lre , ^a^-uir î

V a r ia n t « ! .  — (1) Au lieu de aras, cerUins diseol «nts. ^

(2) A u  Heu do a raU en , cerlaio* diseiii ei'ûsten. n ra s H z in  ^A.. (Í5; P

e rm ittn  (L., 8).
(8) A u  Hou de iirits i, d'auU*cs diaeul e i 'a u  (L., 72).

{ •)//0 7 À . —  TriUa  s i i i t u i l o / a ñ “í  k anv ,  s ' a i v M c r  inoiiitolaiiérinint.  
u o  ttiiü, d a n s  u i .  bOtel,  e tc .  K x .  ; O sla tueH  iH k a m  a iren  : i l t  iii*enl W c  à 

l ’i u b e r ^ .  L ’ÜWTiü*.



les vorb«s Hmplr«« iVi •'! ihuli, q u ûm l ¡1 s 'a ^ k  d 'exp rim e r uue ac lio ii 

liilra iisU lve , e l le» s im ples du e l deza quând  11 f?iut ex p r im e r uoe 

ac lion  tin iis iliv e .

R è g l d  I .  — Tou^ le^ lem ps de r i i id ic  i l i i  e l Au l'oLentiel. te Suppo- 

s i l i i  e l lu C o o d ilio n n e l de« verbrs r/tiel r/u cnm b inen t avec les iu âQ itifs  

presents p:is»i*s e l iu lu i ’S.

I I .  —  V otif des Terbes da et du sc com b ioe  iivec les iu l iu lt i is  

présents et péissés.

I I I .  ^  Les liiip iT iilifs  des verbes« d>i e t du ne  se com b inen t avec 

?>ucun in l in i l i i .

I V .  —  Tous les modes et to u s le s  tum ps do5 vorbos dad i e l <k:a se 

com biiion t seub'ineiU  avoc les in l iü i l i is  capiU iux  (1 ).

§  I

3 7 6 . —  V erbd  s u b a ta a t if  p é n p lm a t iq a e

o r  œwniNAISON l>KS VKm{R<< KIMKI.KS dlî Kf dodi AVKC LES ÎNFINITIFS ÙÜH,

tznien, izan , itan^n

N o t a .  —  Nous ne  donnons po u r  chaque lem ps ^u e  la  3^ personne 

du  s iu g n lic t  dc la  con juga ison  absolue. Les in f in it iis  sont censés placés 

df'vunl lu Pu uu lie l e l le  O urid iliuunc l com m e devant l'it id lca tit .

I n d i c a t i i  P o t e n t i e l  (prob<ible) 

P résent /s a ifn  d& i l  ost â a te k e  i l  est

Hassb iriDHViM h a n  d a  i l  a  été d a te X a  i l  a  étô *2
Fltuh d a  ' i l  sera d a te k e  il  sera f er

V
er
fS' 
3

l'LirK<jcte PAXfAir }n iii z e n ’  Î la v :n L é lé  s& takeo n  il üVait été \ ^

Imij\ r p a i t  ¡zalcit z e n  il é t i i t  z a ta k e e n  i l  était

PLirK<jCE PaUpait } 21111 z e n *  Î la v iH lé lé  z& tek e an  il üVait 

ft'CiTC H ANTKKiKiiit ¡za /im  2 6 Q » il aura>^été ¿ a te k e e a  U â u r » ^ ié

V a r ia n te . — (I) Out-Itiues isfes fuis. L., A . cottibinetit le  verbe dûd i 

*îe2(i arec (*)]’uk fj m il f  Kx. : Id e k i ipoar làekt ba liuso ie(A ,, 101, +33),

* 'i)s  l o  i u i  o u v rA is a it .

'  A . ,  2 6 3 .  —  »  L .  —  *  I ) . ,  W Â .

(*) NÙIA . — L ’e u i p b i  il» rin fin tiir p a s s é  a u  l i e u  d e  r in nn iltf c a p l b l  so 

^c iro tM 'e  e n c o r e  la  p lu m n  d ’u j i  d e  n o s  u ie i l le u n ^  é c r i v a i u f  « r l u e l s .  O n  

P c fio o n tr^  KO » v e n t  c h ^ s  l u i  d o s  e x p i’c * « io n %  (e l le s  i|«jf ■ J i t i ' r ^ i k i  à ^ d t n  a  p o n r  

d a d i / i ,  q u ' i l  l u i v « ;  b I h a n t u h i  ^ i O n  • p o u r  i / i f i i d o h  z e s o n ,  l u i

L ’E ^ r r B ü h .



Pl^K^RNT

l*ASSÉ

PRÉSENf

P assif

S u p p o 3 i t i î  G o û  d l t i  onn© l

/ î f l r «  b a U z  s 'il cto i l  liz a te k %  i l  5i*rail 

¡ ¡ a n  b a J iz  ’ s 'iliiv aU ctti l i z â t e k <5 i l él*i

V o t i i

A ü i z  isn ien  plOL a Dit*u q u 'i l  iù t 

A iU z  tzon p lii l à P ie u  q u ’i l  été

P o t e n t i e lS u b j o n c t i f  

d a d in  * q u ’il

1‘hiîsbnt

d i t e k e  ' H pou t Cire

z ite k e e n  11 puuv .iil ÔIre 

G ond it® *  à  a c t i o n  f u t u r e  

l i t e k d  il serait

lUPAUHAir

z e d i n  ^ q u 'i l  (lU  

/î - m  ' S u p p .  à  a c t i o n  f u t u r e  

b a i e d i  »  il était  

I m p é r a t i f  p r é s e n t

b e d i  ijü 'il  b o U

R o m a r q u o  I .  —  I l  y i  une JiFTi^rRnce ciH re les tctnps ü u  vi rbe 

sub s tâu tii s im p le  h a  e t le» m êm es tc iiip »  d u  vcrl*f s u b sU iit i i (^^irlpllr« 

t iq o o  h a l r n  da . cl<*. [Le prpm icr exprim e  » im p lem en t un  »-lat el b  

socotui IR fa il  répété d'Olrf^ dans  ce l é ta l. Kx. i ( io r r id a .  il esE ro u j^ ; 

J a u  o n io a n  ¡ jn rn  iza tcn  (ia, lo rsqu ’i l  a m ongé il esl rouge].

IX. < Pour CQCijnguer les autre* personnes so il de la c o n ju s * '* *  

absolue soit <le la  co«)ug îiis iu . r e la l lv ^  U su llU . to u t en m a in le n an l lei 

In f if i i l ir i invariiib le^ . do  r e m p l a c e r zen, M i n .  c lc ., p a r le s  persoünM 

corrcspoQdimtf-sde5 veities da t 'i d<sit, exposées p lus b .m t ilepu is  U  p . • 

iu sq u  à  U  p . m .  Ex . : p o u r  dii*e << j 'n i é lé  » , il ti’y a  q u 'a  reiüplaoer U 

K r s o n n c  da p a r  lu  persoDue « a »2 cl o n  aura  ü a n  ; j w  d ire « noua 

avons t  lé  », i l  i j ’v a  q u 'ù  r»-mplurer la  pei-soeino rf« p a r  la  p e r w i ü » e ^  

e t on a u ra  iz<in ga^t. S 'agit- il de la c^n juga ison  re la tive , oo  pr«»cMe 

de  m êm e. P o u r  d ire a ¡I lu i  a  élé il suffit de rempLiCi^r ifa p a r  1^ r^r* 

Honne correspond a n ie  de U  coû iiig a isoû  re la tive , q u i est zaio, 

su r»  13m  îû tü . Cette rcm .irque  %‘op p liq ue  à  lo us  )ea v o ih i«  péripbrW  

tiques avec ce llo  ilinéreucc q ue  p o u r  lea vcHw.^ ir a m i i i is  les u u s il i 'jr«« 

serón i  les verbes du  c l ikzrt expo 'i'ft p lu s  lia u t  de la p . U U  ü P*

I  p .  $4. _ 8 Kararab., 3 ^ 7 ;  D.,117. —  >  L a i., 5 5 ;  H - i a m b . ,  3 9 * 1 ;  "  

• lU r a m b .,  82; P ., I8r,.
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5 7 7 .  —  V e r b a  p o B B « e e l í  p é r i p b r a R t i < i u e

U ü  COMBISAfSy?« DES VEO H i'S ^ ÍM fL B S  d u  ET l l f S a  AY»C  LES IK l lM T I f S

i i k h a n  ( 1) ,  n k h a r f ^ ,  u k f u m ,  u k k a n e i i

PftÉSB?íT

P lS S é

Kl'TÜR

I n d i c a t i f

Vkhaten d u  i l l ’a 

ük ftan  d u  í! Tu eu 

TiJftanen d u  i l  Tniira

fMNMiFAU f 'k k a ifu  s a 9& i l  Ta va U 

I'îam vüR HABF. i 'k h a n  z u e n  i l  Tavait eu 

l'imtR ANTKn. L k h a M n  z u e n  i l  Taura^u  

S u p p o s i t i f  

P bksbm  rk fu iten  b a l u  s’i l  Tavail 

Pa9sk ik h a n  b a lu  s’il 1 'ava il

P o t e n t i e l  {|»rub;ibIo) 

d u k e  i l  l'a 

d ü k e  i l l 'a ou 

d a k e  il l ’au ra

z u k e « Q  ' i] l ’avait 

z u k e « n ^ i l  l'ava tl eii 

z u k e e n ^ i l  T su r^eu  

C o n d i t i o n n e l  

l u k e  11 CâuraU  

ou l a k e  i l  l’a u ra it  eu

ri
'  c-il

V a r ia n te .  ^  i l )  A  la ¡̂ uifce d 'A ., les du Lsbourd cn f  Anidra I
r<?inplaoont uArftfl«, Ole*., l ’itjtin iU fm b ila n Liei tzan , Me, I„  emploie (ou- 
m ii '9  vkhan , etc., il (') a u in  par les habitants de la Bâs.se-Nayarre, ils 
la  Suuie e l du  canion de Haaf>ariy}i. Putaque les m im es infiAiljfH forment dns 
YOrb^s ifjlransitifs r»u transmfs Rmveni r|u'il« ee combinent av (^  ntixiléaircs 
tia  et iin d i -îm Uu el desa (voir f». 382, § I I I ,  n o ta ) , qocllc répugnant^ j  a-l il 
àci^tfue les niècui^s infloitife is/2n , elc., e^pritueiil ^Ire ou aro ir saivQuL «u ’ilo 
»c eom bin^nl avec da et dad i ou M  dé ia  P

• I 27t. —  » P .. 152; I)., 26i. ^  » P ., 52.

(*J ^OTA. '  Sunlftliris, BavXavarrais, l^bou rd in s  ibj eanlun de Ha* >ar- 
ri‘n i o u 9  ceux qui cxpnmBtii « jl a été « par Iz a n  d a  e l * il  a «u  * {►ar l 'W a n  
«fu (<il nvTi par u a n  du), d'Abut«! ne te »u ireut ■ pas cn cela L ... ienarrajfa, 
maiB l'usSiiofii» lem- pays E t inns, <*el i ib s ^ .  gulre qu’ü  est lout ausm It'^'Uiitio 
yuc i’atjltyi par 1« fafi aeul qu'il exislc, pa« p lu« ra iionoe l?  Mi'niH eu
fraoçais (si roi) {touvnli riisculer Tusâge, q u i «oui fail loi) Il eùi été peut-Met» 
nueux dc dire «jexwt's b cotnme on basque (isnn  *utù) »1 en allcmaud 
ffCfe 6m  gÿiceien) pour le  \etnpn composé du  rcrbo étrê, ct « j'a i eu » comme 
cn l>a*j<iue (ukhan dut) e l eo allcsmerid (tVh haOe gefuiôt[ pour lo lemps com­
posé du verbe a v o i r .

Quoi qu’il fixt soit, la raÌ$on donni'c f)«i* l ’auteur à l’appui de l'observa lion 
4(ui su il ia V a r ia n te  r’i-deesus, ne nous )>arfttt botiti«. Que dans tÜQitzén 
d a  et M tgitzen du , l'Inliciiiir a il vuixintr4n$;iiiveou iitttjniUve (pasBÌv«i
ou aclive) »u iran l qu’il rél aivumpiiKné de l’auxiliaire f fa  ou Tki, soil; mais, 
pour oiiaiiget de voix, il no cliojig.- ^ 4  de sens; i l  signillc loujour« t ' ^ / n u e r ;  

la o dis «)ue d’ahff« in r^iisonn emoni «le l'a « leur, si nous le eoraprenonj» bien, 
îe m ol J ja n , dans ù- in  â ii ,  s ìin ifìo ra il 4té, e l dans û a n  du , au oontrairo, éu. 
Discussion, du rosie, purement théorique, qot nu change rien au fail.

L ’E duxva .



I*ftéSGNT

P assé

V o t i i  

A i l u  ukhaten 

A i l a  uAt/mr

S u b jO Q o t l f  

d d z a n  q u 'i l  Tali

p lû t  à D ieu  q u 'i l  Vc'ùt. 

p lû t  à O ieu q u 1 l I 'h H  eu.

P o t e n t i e l

P résen t

d e z a k e  ü  peu t l'avoir, 

I mparfait

z ù z t n  q u ’i l  Teût z e z a k e e n  i l  pouva it Tâvoir

Vkhnn I  S u p p .  à  a c t i o n  f u t u r e  G o u d i t ‘ ‘ à  a c t i o n  f u t u r e

Isa le zs  s 'il l'ava it le s a k a  il  l'âu ra it

I m p é r a t i i  p r é s e n t  

b e ^  q u ' i l  Tait 

R e m a r q u e .  — It y u d(Héreaoe e n iie  les lem ps du  vcrb^ 

|)o^»e»9Ì( s im p le /)u  e t Ì6» mën)e» tem pii du  ve rb^  possessif perì phr:^»t>quê 

l'k h aU n  du. (Le p rem ier exprim e  Is  pûasessioo e l le  sccouil le f<iit répété 

de posséder. E x . :  SuA r^rrs  du, i l  a  fac tuc llom c iitM  ‘ fièvre. A rratieta» 

ukhaten du  suk/utrra, les soirs (hab ituc llen ie iit Chaque soir) i l  a  1  ̂ Tièvre.

S ni

N o t a . —  Le$ m êm es in f in it ifs  com binés avce les iiux ilis irea ior* 

m en t des verbes péri ph ru ¡^tiques in lra a s it i is  ou  tn ing itifs  su iv ;in l q u iis  

de eun>binent avec les ouxU iaires da e t dnd i ou  dn  e i d^sa.

3 7 8 .  E x e m p le  d ’im  'Verbe lA tr a n a it i f  p é r ip b fA s t iq u e  

o u  COMBITlAISOn DSS VRRRES SIMPLES d<X ET dadi ATSC LE« {SPrXITrPS

I n d i c a t i f P o t e n t i e l  (probable)

P rksknt lliffitsrn d a  ' il se remue d a t e k e  11 ne rem ue

Jivftlu d a  *  »1 %'nl n w é d a t e k e  ^  ¡ 1 1  eM r^evé
rs
5

K t T U B H ig itvren  d a  »  il m  r v a ^ r a d a t e k e  ^  ü  <c r f M m

lor*

y
w

2

Imparfait ¡{'¡/ilien z e n  *  il »  rmiail z a t e k e e n  i l» r « e a ii

A
g
«

Plu s QUE PABP. H ig itu z e n  * il «'était r*mti z a t e k e e n * *  il
a

Fi  t un A^T. H '^U urrn z e n  il w morrMé z a te k e e n  il ^

' L  , 22'i.— ‘> I.M 22 - 3 L .,1 9 * .— *L .,103; A ., 3 1 7 .- f» A., A ,  5

p .. U7 . — ’ L., 825 ; A ., tS5, 206, -  * Î,.,313 . — • L .,387 ; D., 121. -



C o n d i t i o n n e l  

l iz a t e k â  '  i i  sv rem uPM it 

l i z a t e k e '  ils o  «ord ii rem ué

S u p p o s i t i f

P résen t Higiizfn b a iiz *  s’il so remuait 

l*A!«é lli'/iiu b a liz *  s'il s’é u U  rom ué 

V o t i l

l ’ uiissNT A i l i z  hij^uscn p lù t  ;) f>leu q u ’i l  se rem uât 

Paî*«ii< A iU a  h ig iiu  ^ p lû t  h D ieu q u 'i l  ?c irtl rem ué 

V o t i l  à  a c t i o n  f u t u r e  

A U â d i  p laise à D ieu  q u 'il se rem ue

P o t e n t i e l

PftiaENT

d i t e k e  il  pout s<̂  rem uer 

Im p a r fa it

z ite k e e n  il poUT^it so roiDuer 

C o n d i t ^ i  à  a c t i o n  f u t u r e  

i i t o k e  i l  se rem ue ra it

S u b j o n c t ü

d& d iu  q u ’il sc remue

z e d in  q u ’il se rem uà l 

ih g i  S u p p .  â  a c t i o n  f u t u r e  

b& led i s 'il so rem ua it 

I m p é r a t i f  p r é s e n t  

I b e d i  q u 'i l  sv rem ue.

R è g l e  —  Dans les phrases .in irm atives  â lous les tem ps (à part fe 

votif), les in r in lt l l»  se |>lauont, en g énéra l, devant les verbes aux ilia ire s . 

Ex . : lltg itscn  n a ù .  je  m e rem u e ; h tg ü z fn  dut, je  le remue-

A u  cun tra ire . dans \tn phrases négatives, les in f ln i l i is s e  p iaccn t, en 

«ônéra l, après les verl>es aux ilhn ros . Ex . : F.z n a is  higitsen, je  ne mo 

rem ue pas ; ez i u l  ki>jitzen. je  ite le roinue pas.

E x c e p t i o n .  —  l.es poètes dérosen l souvent A ce lle  règle, aussi 

b ien  |H>ur les phrases négatives que pour les phraaea affirm atives ; 

c l m êm e en prose, on  in tervertit que lque fo is , dans  les i/ne» e t les 

au lres . Tordre des a u x ilia ire s  e l des in fin it ifs , q u an d  on  veu t atU rer 

Ta lie n  lio n  s u r  un  m o l. [Ex. : A* n m U fn  khen ik  tr u iio r /v , c'est moi 

qu i fti’é U i5 réve ille  le  p rem ier ; U ortarik  h ik n  fs  da , Im n u n  beihitufls 

lisu g ê U iiu rm  ba , i l  ne m ourra pas n on  de c«» m ai? il restera avcuglt^ 

po u r  tou journ l.

 ̂ L . ,  4U0; D ., 1 6 6 ,-  S I.. , \ U ,  A . .  1 6 2 ,  2 1 2 .  -  » 0 , ,  I W .  -  ‘  L . ,  W ;  

a , 1 C 7 -  —  « i ,  3 1 f i ;  G â ? ,. ,  2 8 1 .



§  IV

^ 7 5 . E x o m p lo  fl’n n  V o rbe  t r a n s i t i f  p ^r ip fa ras tiq ne

r.t  COVUiN .USUN llB^ VEMUJVS ftSMl'I.RH rftf BT t U Z a  AVKi: I .M  INyiV|llPS

PPKSK>5T

l*A«AK ISDÉr.

KüTtft

f n d i c a t i f

llr f iis e n  d u  ' 

JlinUu d u  * 

H ig itureh d u  *

P o t e n t i e l  ipm lM hle)

ille r**nn ic  d u k e '*  

il r a ie n u R ' d u k û ^  

H k reivM d u X s * °

h  lr> r«*mue 

U l a  rcruuc 

kl k rmvra

Imi>^HFArr fUrjHSfu t u e a  ‘ 11 l< re»i4il z u k e a n *' ilkrraisil 

l'U 'SQ üBPM if. / if jf iw  z u e n  »1 Tf«é z u k e e a i l  iW l  r«»e

l'c'TU li A f» T Kii. / / iij iiui't'n z u  e n  ̂  i\ l'iv s k w i  z u k e  e n   ̂* li A îw  i 

S u p p o B i t i i  C o n d i t io n n e l

11 ,/ iiz c n  b a la  ® s'iMe riawH luko ’’ iU e  rc tiiupraitVhksünt

PAR5É

l ’ilbSEflT

P as&é

I l iÿ itu  

A i l u

A i l u

A i le z a  

S u b j o n c t i f

I d e z a u  iju ' i l  le  ir n iu e

b a lu  ■ s ' i l  l 4 u i (  re*ïé l u k e   ̂ i l  r t « «  

V o t i f

kifiiJgen p lù l  à  D ieu  q u 'i l  le  reinuCit 

higtiK  phU  à  D ieu q u 'il l'e û t remue 

V o t i f  â  a c t i o n  f u t u r ©

% »  p la ise  i l  D ieu  qu  I I  If^ rc itiu« 

P o t e n t i e l

VfiftâENT

d e z a k e  i l  peu t le  remuer 

iM t* M U A IT

z e z a k e e n  il  pouva it 1'* rci»uer 

C ond it® *  à  a c t i o n  f u t u r e  

le z a k e  i l  le  rem uerait

z e z a n  q n 'i l  le tn iiu t 

U i j i  ' S u p p .  è  a c t i o n  f u t u r e  

b a le z&  s'U le  ryumn^il 

I m p é r a t i f  p r é s e n t  

b e z a  qik'il ie  rem ue.

R è g le .  —  î / i  in l in e  que lu  précôdeiae . M êm e excep lbn

I I lÿ 'j —  * I  19i —  * L  s ^2. — * L ., 100. IM . —  ■ D . 77, Î16-— * |” '
m ,  2 2 3 .'- ’ 'i..,f iK ; D . 23: P  . ir>2; A . 74. —  « H«rsm L., Î i ;  0 .. m  -  i -
178; A., iH«}. —  L., ^ 7 ;  Hararnh., !Sr,. —  Ler., I7fi; D .. ' 'ÿ  -r ^
A ., 2&; D., 2Ci. —  '* Haremb., 180. — D ., 574. —  I.4r., 30<i D.» W *



§  V

3 8 0 .  —  V e rb e  c a u s a t ii p é r ip b r a s t ig n «

R è g le .  —  E n  com b ìn« in i, d 'ap iv s  lea m étbixies c i dew us , les 

iü finU i/s  r.ausatiis arec le« îiu x ü ia irc s  d't e i itoti», o q  au ra  uit verbe cau- 

s ,iii( iü ir a n « it if .  F.x. : l l i ç i i r a z i  •in, il a’est fa it  rem uer. S i on  les 

com bioo  avoü le» a u x ilia ifo s  eir* e l J e s a ,  o d  aura  un  verhe oeusatU Iran  

s iü f. Ex . : n û jv ir a s i du, il l ’ji fa ll rem uer.

3 3 f .  —  A r t i c l e  I I I .  —  I n f l n l U f a  ü û c H n n h U '»  'I)

p r i n c i p e .  —  Dp m  A me q u ’aux  l ro is formes secondaire? d u  Verbe 

correspondenl Iro is  io rm os déc lina  bies, dc inftme aux  tro is  formes 

Recoud a ires de r in f in itK  currespondcn l form e« déc linab les . Ex- :

Í P rése n t H ujiI í ^ií le  rem uer.

^  s P assk U ig itu a  le  rem ué.

®  ®  (  FiTUii l l ig i iz c k m i  le [ à  remuer].

I  I

3 3 2 .  __F o r m a t io n  dea in â n i t i ie  d éo lin ab le a

R è g le  I .  —  L ’InO n itlf  p réscn l décl ina lile  se fo n n e  de  r in f in it i f  

présen l eu retraneh<'inL Vn fm a lc  e l en a jo u la n t les désineoees de  U  

dCclinaH oii. Ex . ; de r iû l jn i t i f  (iréaent tftiiifcn. vo ir, on  form e ih u ie n , 

le  v o ir ;  de l’in f in id f  cau.saiii tku iarasten, ta ire  v o ir , on  form e ikuia- 

Tusiea, le  iaU*« voir.

I I .  —  L ’In fm iU I passò déc liné  se form e do  r in l in i i i i  pa%%é 

auque l on  ajoute ies désinences de la déc lina ison . Kx. : de T in á n il if  

passé ikusi, v u , on  form e ikusia , Je vu : de V in fin it lf  passé cau sa lif  ifeuw-

V a r la n te .  — (1) P o u r  éTÎlev louLc erreur II est niocssaire d’iniltiiuei* le» 

noiu8 «lUH certains auleur'í tlunnenl à ce <j' e nuus «|*pclof>9 je« foi'mes dâeli* 

n»U âs dc l'in fin illf  I.e 1'* forme e*l a p peli'« pArtii'ipe pa i*0 ., in ûo ilif  par 

Lècluêe, H „  WO, )»om verbal p4r Léciuee, D ir . .  J., nt)l.st.ii>1if «rticulé p«i‘ 

Cara., 3*3. La 2'“ forme appelée f»anidpe pas^é pai* La.» Lécl^jae, ÍI., *80, 

âtljactif verbal par.I., adjectif vcfbal ai’üculé par Cam., 343. La 8 ' forme 

aubslantif rorbal desUiiatit par Cam ., 3id.



ras i, ia it  vo ir, od  form e i f tw a r a m , le î a i l  vo ir  ; [E g inarm ia , lo fait 

iâ u e 1,

I I I .  — I.’f t i i i t i i l i i  iu lu r d é f l iD é  fift Îorme «lu cas is ra s ir  de r in f lüU if  

présent déc liu ^  6fi re ijip luçuat a;? par ko, de métike que du  cas 

d 'u n  QOiu on  to rm e  uu  adjcc^tif re latif. Com m e de Ittrrenn on  iorme 

lurrfko , en  rctranchâiU  an  e l en a jo u la n t ko, a iD fl de  tA*usi4*cin> danft le 

vo ir, on  io rm o  ¿Awiifro, deven l vo ir  ou ôtrc v u . Du chs jnessif de riiifin i-  

l l f  causaUf ifcj*«arûsiftin, dans  le  fa ire  vn ir , cm fanne  iku^aragfek9. devant 

ia fre vo ir  ou  ô ire  fa it  voir,

8 I I

3 S S .  —  D û o U n U e o n  de c e i  I n â a itiis

FonMB

SlNf:[1UKMS 

â* POILUE .1 « P O I lM f i

Nom . Ikuste û  Ir «>« Ikus i a  \t 11 Ikusteko a lc4o'

ACT, a ak )) ak afr

Dat. u ari )» ari •y ori

Soc. )i arekin ('* ) at'tkiu •1 arfkin

I n is . » an )) an )) an

E/AT. J) tik )) iik 1) uk

AuL, 1 ra H ra )) ra

J.IM. » r<iino >1 raxno a raino

M éd . U 0! » a% U az

N om . (••*) ( k u d ak In m Ikual(*ko ^/(iKèfCvHr.éffcvn

ACT, u ck )) ek

Ci NOTA. — Ceue s itif^ ilè rc  IraducliOii littérale do E o i n a r a i i a .  » fait
faire » se lit au-dct^ecis de la poi’le d'oolr«^«^ «le plusieurs vIc^iHcs niel.^oos 
Hfihtn.e«, 9u m c  doa prénom  el rom  du |>roj>ri^i€ii*« qui les è fQU faii-e ou
co n tli^ ii'e . Quelquefois ¡ntmfi on renaar<iiio riuscnpfion  IradÎffonn^llc.....
corrig io , CD M»eilteur slylc r F a itu  fa ire  par.., y>tite W i*r m v ... (lioiH-ontcnfl», 
cela V« dr soi, le m ol mai$ort),

{*') —  Ch qu i a été d it S la v a r .  i l )  du n» d  âu r ia s<x,tATiF de» noms vnul 
pour lous I«" sixfAm*3, par coobt^qnfril pour ooux rfn« IrifiniUft déclm«bl‘'« : 
Hu lieu d<̂  llw ;iléarirkin, ©le., on priai ilire lU ttfea i'^U la , ek .

(•*•) Lük j-LUfliRLS de la I '"  forme iku ifeak . tkuHffek, ikualeei, etc., (k ^vo ir . 
«ux voir, B ti.J  nous ayant paru pour (e m oins icausilés, nouo \e* avons 
supprimés, quoique 1«  inanuacril le* pwrle au ooinnlfL aux JuémBS oas <{ue 
ee»x ri© la 2- ot do la S» formes, '

L ' K m t b u h .



Dat. Ik u s i ei Ik us leko  ei

Soc. » /‘ikiTt » ekin

1>)B»- B eitin )> etan

F.I.KT. n elarili X etarik

A di,. » etara 1) etara

LiM. » etfiraino k) elitra iuù

MÉD. > c: i> et

I ndéfinis

N om . Iku^ icko

M bo. ik us te  2 Ik iis i z {’)

| * A ( i r ,  u  rik u rik 1) rift

l»IiOL. {*1 » tia t isat

Remarle I. - De c&rUìiis nai? des prem ières e t secoodes formes 

déclinab les Oli p e u l.d e  m êm e q ue  des cas des nom s c tad je c lifs  prim itif!?, 

fo rm er des ad jectifs re la lifs . q u i son t pou usité», t^es plu.'« us ités »uut 

ceux q u i  sont io rm é»  du  ca? m éd ia t i i <le la d e iu ié m e  forme

précédé de  U  particu le  uéx<Uive e i in . |K;c. : F.zìh  jm fiM zk o , iusiippor- 

ta b le l; ceux q u i son t form és d u  tûH p a r lU li de la  m ém a form e. [Ex. :Z u k  

n jin ikako  ¿ano, le  trava il ta it par to u s . m . à m . le  trava il t ia lt)  vous Tayant 

fa it, V o ir  N o t a  do la  p . 388 ]. V oir n®> 1 7 , 1 8 .

II. - De rnéttie q u ’arec dc< nom s et üd jectiis  un  form e de« ad jec lii»  

possessif», de m êm e  on  ea form e iivec les formes déc linab les  de  rin(i> 

n it i i .  £ x .  : Ik iisiearena, ce lu i q u i app artie n t a u  v o ir  ; tftusiar«»a, ce lu i 

q u i  app artien t a u  vu  ; iimstekoai'ena, ce lu i q u i app artie n t à  ce lu i q u i 

d o it  vo ir  ou  être vu .

§ l l l

SS4- —  E m p l o i  d » 6  f o r m e d  d é c l i n a b l e s  a v e c  l e  V e r b e  s u h s t a & t i f  

e t  i «  V « r b e  p o s s ^ s f t i i  e o i t  B i m p l e s ,  e o l t  p é r l p h r a s t l g n « »

R è g i « .  —  Les formes cItîcUuale» s’em p lo ien t avec le Verbe subs­

tan tif et le  Veriie  p o s a m i(, soit s im p le» , su it périjihraK tir^uos les

(*) ftOTÀ. —  Pgur la mCmr rai.son qnc le» I*ii'ftiEr,s dc 1'* forjnn, non» 

B T o n s  s u p p r im é  i*t40LAT)P irvD&riKt d e  la  t ^ ^ f o r is c ,  o t  leM £M <«T ip

lífrÉrtM U 3* fo r in e  Ik u s u k o z  (]ue r«uteui' aura p r ts  p u u r  m b d ia t ip , quand 

fA n 'e s t  que le p p o l a t if  tkittfckûtzat. dñvi*nu n o n  p an  íAtísícAo**,

p a r  la c h u t e  d@ l6 d â t» in «c ice  at. V o i r  c o n s& qurtneo  di« c e lte  d o r n iA r u  s u p p re '^ *  

l i o n  p lu s  lo i n ,  n ” 3 6 8 ,  I V ,  }^ftOL&TiP, 2^.

L 'E djteur.



premières» lo m e s  com m e le» uom s , secondes form es rom o ie  lus 

a d] eo Li is I »ri in i lits  e l Lroisièmes form es com m e les acIjeciKs rc la lifs .

E x . : on da , i l  est b o n  de cro ire  (o i. à  m . .  le  cro ire  bon );

Sinfiestra badvl, j’u i la  fo i (m . à m . ) 'a î le  croiro) ; S inhetsia da, il  est cru  ; ^  

S » ‘bptiiu i4u . iH ’a  c r u ;  S inheilekoa du, i l  est croyable {m . à  m . U e^l ' 

devant r  rai ra ou  ë ire  t^ru) ; Smhesiekùfi dv, il do it, i l Cü)iipie le  cro ire .•*  

(m . à  m . i l  l ’a  devant cro ire). *

R e m a r q u e  T. —  P o u r  exprim er les verl>eâ passifs aiiires . , 

langues , i l  su ffit de p lacer les n u w n a t if s  do  U  doux icm o  form e devan i 

les tem ps d u  Verbe substau tlf » im p ie  oa pé r ip h ras tiq ue  ; ces nom inatifâ  

s’âccordent en nombi^e avec les su jets du  verl>e. K:^. : fk u tù i na is , jesu ts  

v u  ; ikusiak gare, nous som m es vus.

TiTiF. E x . : i k u i in k  naU , je  su is vu  ; gfirc, nous som m es t u s .

I I .  —  l.e com p lém en t dei) verbes p^s^ iis  des autres h o g u e s  »0 met 

nu  COS (') Acrrp an It&sque. t x .  ; n /»u  [je Ruls vu  (par) (e 

père].

I I I .  —  11 ne  fau t pas eoo fond re iJetwia da , i l  est vu  (visus est) avoc 

{¿ tl»  da , i l  b’csI vu  (v isum  w l )  ; n i tkufÎQ du, il Ta t u  (haboC i l iu m  Tisiim), 

îiTec ik%m dv, i l  l’a  v u  (v id it  i l lu tn ) ;  « i  emrtsekoa n a t i ,  je  tomber»! 

(edsun is sum ), avec erffrirtn n a is , je  lom bf^i.ii ( ra d am i; n i  ih ^ ifr i'o a  dut. 
je  le  verra i (v isurus su m  i l iu m ) , avec d u i, je  le  verra i (videbo 

ilium ),

(*) NOTA. — C'esl un  doa idiotisme'« Basques )e4 plus remarquables. Ru '» 

df, moins conforme au xi^^Îe d<? nolrt^ larjjçue fju«d ’<?ii»|iloyH'* lo cas >iii>iATif 

au lieu  de l'Atrt^ : A ila z  ikuxûi, pour A itaK ihus ia . L*oi’iginalit< de la phra**« 

Ba'^quc .Voj'ft igrirria  d a  iH arre t, (par) qui u»î envoyé P ierre? lient à ce »(uo 

la mónte vci’be y a suceessivcmeiil. sinon «iinullaji<!iae>it, «WdX »cas e l Jeux 

sujets ; sujet e t eerj» 4Ctu*>>, nor* Îi7o m /  »un»ln t »on« ;>?»6sèfA, plus oxaef©- 

ffient sens nt parlsn l sujet xow inatip, ¡¡jorrèa (da) Pia>'ret.

I.'iiiuigo J u  MRniATip, em prunté, selon nous, a*-x langues n»oilornc?, tpnd 

« H’âUiblIr au préjudice de l ’emploi bien plus BMHi{ue l’kCTir. O r ooes 

pensons que, m êm e dans les plinistn où le ce^ *r,Ti» ne B’uni>ose pa», mieg* 

vaut, le plu^* eouviffil, i<^ouT*ir i  Ift voix activb du verbe. C’est plitè dun* 

l’esprii tli) BaAf|i)o «|ni, ru  g i n i i t l ,  p rrfire  la tournure acÜTe à fa tournure 

jiftsaivo,

l.c manuserit porle xominatip au lieu rl’AcTi»*. i : v i u l  une érldeatc d«s* 

traction de l’auleur,

I.’ KWTEVB.

»•V'.

;• «vo
Certa ins , su rtou t en Soû le , rem p lacen t le  n o v w a t i f  p a r l e  cas p a r -

-‘I4

'.'t



§ IV

3 8 5 .  — d*ta F o r ç a is  d è o lii îa b lô «  » e r r a n t  à  e x p r im e r  c e r ta in s  

in f in it i f s ,  p a r t ic ip e »  e t  co n Jo nc tioB S  dfts a u tre s  Jangrues

N u« .

Soc.

I nès.

ElAT,

I.iii.

MÉD.

P a u t ,

Puni,.

1 »« Î UUMK

iodéf.

l'OltUG 3* FUnHR 

Ikijisicku

Ik iis le

» aA

)) ri¿

« ra

» m in »

Ik u s i z

•  r ik

0  J s a l

tan

n

)) rik 

tzâl

3 S 8 .  —  E x p l i c a t i o n  d e  c e «  c a s

1 » Ca^ A* i ' I n f in i l i f  préscni â^cUné

I .  _  S f> C T iT ff KT Ln ESSU '

T.f» fias sw i'TC? e l in rss ip  do  hi p rem ière  io rm e  s 'cm p lo ie tu  pour 

e x p r in ifr  c c m l i is  p a r t ic i)* «  préseJits ira üçu l« . E x , ; Efftn b ile t i errn i‘ 

lf.arekin egiu s u  en, eU¡ fUseifin b i f f i i  frra iifa rek in  d itisske  (A ,, 128),

an disjj II L qu 'e lles  crc itureHt se fasse n l. d lc s  ftft f iren l. c l en illsnn t 

quV Ilea sc ^é lru ia eo t, i l  'D ieu ) p çu l les dé tru ire . [UiUse^fu oro u n e n  

4tre, 00 r iiourau t ou Iniftae

[r> 8  p a r ile jpes hoûI cclik q u i  rq u lv a le n t à q\uind ou que

su iv is  d ’un  verbe â  u h  personup l. Kx. : JÎe>ri fr ra lru iy k in  hU zrn , 

eû d lsao K p ftnd a iit q u 'i l  illsalt} eela, i l  m uuruL ; Irc ile a n  es ditake halxa 

har. en a v a l l i l i  o ù  ne  p o u l pas respirer].

I I .  —  F .LA T II'

Le cas K lm i f  de  la  pr -imère furm e sort à  exprim er l'In r iüU ii fra n ­

ça is  q u i v ie n i après c « ^ « r  ie . . . ,  te n ir  ik . . . ,  empêcher de.... p rcu ire  yarde

de... Kx. ; Bcgtrauizüc s a b a r t ir iik  (A ., 1 «H), prenez tp I.) garde de v ie il l ir ;  

Ez b a ra  kanU U za ik  (kan t. Ixp i., 37) (ue cessez pii s de  chiiiUer].

(”j NOTA. — Vwir n o ta  de la p . 3 â7 .



r
I I I .  —  Adlatip

Le cas A d la i j f  «le In pr«tiilc re  form e sert à  exp ilttie r r ir ifinU il 

friinvalx q u i v ie n t après les v frbe» a llrr . oenir. laisser, encoyer, f.urtvpr 

A '..., donner t i. . . ,  ob lige ra .. , condamner â . . . ,  ej^hiirter à . . . ,  p<ffler <J... 

pouaterd , .. se prépitrfT à . . . ,  o t les arijarlifâ p r¿ i ri.... porté à , . . ,  décidé 

à . . .  Lx . : E tzailH  >jnhzera u lt ile o {X ., 136). i l  Dê voua laiss^Ta pa- perdre 

(m . à  in . i l  ne  vous InIsaerA pii h ver< le  pordro) ; fCziakunak iihoU e i^  

ijM s iU i?  (A., 70), tu  (n i.) Dft vfiis p.is •mv nous a llons nous noyer 

(n i, il in . vers le uoyer) ?

IV , —  I.ÍJIITAT1K

T ecas L im ita t if  de la p rem iere  fo n u e  8c?ri à ex p r im e r  r i i irm il lf  

irança is  pré4'4?dé dc E x . ; Zer eginen d a  helhiere g a zM ik

tz o ü in o  bekhatm n u m iu  dcfiak? iA ., 9E; H ara m b ., M î ) .  q ue  fera celui 

q u i  tou jou rs , de  U  jeunesse ju s q u ï i  la  vie illesse (m . à  m . jusqu 'au  

v ie illir ), s e se ra  h a b ilu é  dans le  p é c h é ?  Ihhe ra tu  n a u  zuer zffrbiuurik 

apka lm ak  h iknrlzcra ino  (D.> 368) [ je m e  suis abaissé ju><qu’â  vous rendra 

las p lu s  hum bles services].

R è g le .  —  Le rom p ién ie m  d irect dé lln i< le  r i i i f iü iU i pré-soiit décliné 

se m et a u  nomin.vtii' in d é fiu i de rad je c ili possessU, e l le com plém ent 

d irec t iû dô fm i au n om in a tif  in d é fin i du  nom . E x .  ; Dadoa sagarraren 

In lierra [ il va c u e ill ir  la  pomme] ; fía4í>a ittÿar biltzcra [il va cue illir  des 

pommes] iC am ., 781).

3 S 7 . —' 2® Cas de l 'In f iM U f pojttA dr^cUné

l. MéDiATir

Le cas wi<ni\TiF du  la form e serl à ex p r im e r  re r la in s  {'] partic ipes 

présents fraùÇ iiis. Kx. : F.zdeus Oiharamutifko u í ¿ ú  (A ., 77), e a  ne  iais* 

san l r ie n  p o u r  le  lendem a in  ; tJerizcrcn ha iih an  ikusiz (A ., en voyant 

chez les au tre s ; Elsemplo A . , .16^),e u d o u n a n i le  m u u v iis

exem ple.

( ')W T A . — PfécfSié tie K s in  e l su i? i d’un dc* Tcrbi'i himplo« Duço ft 

J)abila on du  vorbe pdripjirsstjque A r i de. k  m eoiatif de U  2» forme expriuie 

oneoro i l  e t t à  ou i i  en  est ú  ne p o u to ir , suivi d’oij In ô n i t i f . Ek. t AvAa» 

halsa es in  au rlik iz  a r t da , il est à  (oo anlion dej ne pouvoir je ler le dei’Tii^r 

souffle; Z e r  t»en suen  esin  o rh o iiu z  riago, jc  suis Q'e pcstn) h nn pouvoir m© 

r»ppe)et* <fi)al nom il avait. Voir n« 412 . O iku*. N ig a rre i, clc.. dayo, fiaOild, 

htfi'i da. L'Edix&uk.



r
{Cftÿ p a r t ic ip e s  «u n i t I** o e u x q u i  ôqu iv îile iit à  mnifennant ç «  s u iv i  

(V uQ  vcrbc à  u n  pftrsonnel. ; Ex . : J k u m  ikastcn da , en voyont

imoyenû.niL  qiiV>n vdîI) on  app rend  ; i l  fer egon^s Innn da ei/iten, sans 

trava ille r  ̂m oyennan t q u ’un res le  paresseux ou  |>lui<^t ic i désm itré) 

roaviv ige iic se  Î.'iii p a s ;  2 ' ceux q u i équ iv a len t à  p‘^n'e que su iv i d 'un  

verbe ù m  m ode personnel. Ks. : h’z tn  ihardok iz jo a n  zen. ne pouvant 

(parre q u 'i l  ne  pouva it) y te u lr , i l  s'eu a lla j.

R e m a r q u e ,  —  O m i n s  verbes frança is  ii 'o n l p o in t  en Basque 

de verbes correspüiidîîntfl. i)ans  ce cr\s, lex partic ipes p rév ju ls  Îronc iis  

s 'cxpritne iit eu Basque p a r le  cas n k u u î i f  'iu  nom  q u i sert ù  exprim er 

le verbe frança is . Ex . : Em cntlath ustes (A. ; L-, 34«|, croyan t augm en te r ; 

U tuspresoM rek  ihes ^ i n  ja ie n  (L ., 240\ croyan t q ue  ies prison niera 

ava ien t p r is  la  fu ite ;  Vî l it  u ah is  sabiHzitie i,L., i78 ), vous alle^-et*venez 

vou lan t m e lu e r ;  Sarthu  n a h iz  iHaramb-, 440), en vun lan t en tre r; 

I r r iz  eta kanxuz doa, 11 vu en  r ia n t e l en  c h a u U u l.

1Í, -- Partitif

Le cas P a u t it ii ' de la  2* form e sert ù ex p r im e r ; i «  le  partic ipe  passé 

frança is. Ex . : H o n z  ogiak ela IH a r ta in a k  h a r íu n k  \t.., 27), ayan t pris 

le» c inq  |>ainsftt les deux poiésous. —  r in fm i t i i  passé frança is  procédé 

tíe a p rh , ou  de 5Í  «  ré jou ir repentir iir .. , .  Kx. : Gero

e lho r iir ik  e liero . ikttic ik d u u  aàiskUirak (L ., 136), p u is  après fttre venu À 

la m a ison , il a jïpelle l»»s amis- [OrAoii ïw ù  h v ra ih iA ir tk , je  m e souviens 

de ra v o ir  vu]. —  3« le  P nrilc ipe  passé franchis dés ignan t lé la t  dan% 

le q u e lq u e iq u ’un  ou  q u e lq u e  tbose  est, reste ou  est laissé. Kx, : F,n>jana 

lu n k u z te n  gntiw nak{.\ ., 405). c c lu i q u i  nous laisse trom pés; ( | Kimki- 

rikan  lü a i . .  3W ), ayan t coupé. \F.lzanik dago, i l  reste coucliô].

III. —  P h o l atip

Le cas P l lo ^ ^ r u 'lie la  à* ferm e »erl à  ex p r im e r le t^ariic lpe passé 

frança is  précédé ù é p o u r o a  de c iu n m  sans artifile . Ex . ; l ‘resuna a lfcrra 

eUftkazu ga ldauac , b i lu a l  (A-, M ) , la  personne paresseuse, lenex-lü |«nir 

perdue, pour m o rte ; I^rrejèk sendatu lza i zedukan b m  burtm  (A ,, 409), le 

ro i se tena it (tena it aa tète) po u r  guéri.

R è g le .  • Le fo m p lém o n t ilirect de V ln f in il if  passé déc liné so m et 

au NOMiNATCP. [Ex. : L an an ft itz  er/inik, ayan t fa it  beaucoup de trava il ; 

L ana  eginik, ayan t la it  le  travail].

r>  MO T a. Voir V e r .  ( 5 > d u  n «  9 .



3 8 8 .  —  ( ' < i s  d o  C l n f i n ü t f  f n l u r  t U ' d t n i r  

I .  —  N o m in a t i f  i n ih .h m

Le cas N om inatif indi'cfini c!« U* >  Eurms sert à  exprim er r iû â û î l t i  

iraüçaisvenHDtapri-^ 4 r . . . , d i { / M  df..., Hest à . . . ,  le f e m p $ 4 f . . . , % i c .

Ex. : E s  daminsleki) ( \ , HlOi [cft n ’esL pas à 3dniircr|.

Le uiftiiie i'iiS, s u iv i d u  m o t  [ p i a s a n ,  ou  of-rtf, sert ¿k exprim er 1’ln ñ a iü f  

fra iîoais veQâOt aprcs a u  dr  Kx. : [HiU:eko fird^, un Mçu de 

m ourir].

S u iv i du  m o t i l  s ^rt eo fin  à  C i:prim er l'IiiÛD iL ii présetrt

fritiC'^ls veîinnt après m r U  po in t df. [Es. : H illseko kciuean, su r le 

lie mmkrir],

I I ,  • J .S O À K M

Le ca» Isksaii' LVDttTisi de la  3" io r inu  sert à  cx|>rijti(T r ih ltn iiif  

frança is  venan L après les locu tions dans l'eipcraNce rfit..., dans rmiojjiMX*

d f . . . . f v r ic p o iu t ik . . . , à f '> n i tU it t n  de .... Bx. : V ,fnot:ekotM  (D ., i  

co'iclltioM de jo u i r ;  Iza lekotan (L a r., E35i, à  cond itio n  (ra v o ir ; Oero 

iiiit ltzekù tan  (L.^ 144), dans  r in lc iU io n  de rvvcu ir a p rè s ; M d in e k o i »  

is a n  n in tte n , [j'avais été su r le iw iu t  de rpsier] ; E s  mundvko lUm 

g n :ù ik  izaUk'Hun iL n r ,  >U0}, n i «laus l'esiM^rAnce d ’avo ir tou t Tai^eùt 

(iu m oiule .

1ÍL —  P artitit

1 Le cas r*rtTiTU'àe la  io rm e  exprim e  l ' iü l i t i i l l i  Îr.ieiçaU pries«W 

lie f»* Y « i.,. <), i r  à , ijHehftw^ chose li, ¡•ersiimw, â . r i t n  à , c tc ...f d.ins 

les pbntses In ie rro^û lives , négatives s iipposillvesj. Ex . : Ikus  :c f  

den iv ien tseko r ik  eta korrcHzckorik sure Oisitxeho iMiinerrin ID.» ÎU )*  

voye?: ce q u i est h rectK ier c t à corriger d im s voir*' m an ière  de vivre.

es d'i en-atekonk, «I n ’y a  rien  à d ire  ; ZerOeii ikusiekcHk bch. s’il 

av a il q u e lq u e  chose à  voir].

IV .  —  P aoL A r ip

L ocas  (Í) PnuuT jK  de lu 3’ Îo rinc exprim e  ; i «  V ln f iu ii iÎ  iranca i» 

vooartt iijirès pout ou  auire^« looution.s in d iq u a n t  le  b iU , la U nalllé . ICx. : 

E t duÿu is a r  heiiarrik heU akoU a i haren gana i (L a r ., l l î i ï ,  dou.s n ’avuDS

V a r ia n te .  —  fl)  Cutjfurméiiieiit à  qui a été dit ô l'o bse rva tiO D  H  • t 

I I I  du n ''23 , on sn[ipnrao souvent la sufflxo t£A t ou la a t  «u Pkou-



püK liesoiri (J’éto ilo po u r  a rr iv e r  à l u i ;  E n tz u ifk o i:a i ( ila rn in b ., 1M ). 

pour etiLeniIrB.

3 ' n o f io i l i i  Îrâüça is  précèHc de in n i /fH 'à... Ex . ; C ’) Hcltzekois lO .. 

la o l q u ’à  aiT Îver; . is a trH z fk o iz  (A ., H iOi, sc Îâchor.

R è g le .  —  Le com plôtueo t dirACl [soil tlé/În i, soii indt^/hiil l'infi 

o i i i f  Îu lu r  ciHlhir^ ñ t  m et «'cinitrie ce lu i de  i'Io âD U if  présent (W ) ic é , 

Ex . : K a i btderaren sa lhaurko  eln  a ñ m a r rn  s a u ra iz rk o  {A.., Í20 ), jx iur 

^ iiiv e r  chdcuo  e l p o u r  assurer râæ e . [^rno  edaleko, pour iHiirt' <ln v ih j.

R e m a r q u e .  —  Le p a r lic ip e  irançaiis tn  aU ani, su iv i d 'u n  Inlini- 

t i i  présen i irancA is. s 'exprim e p:ir do l'a d jec tii re latif

formé d u  ca!^ ADLATiF <te la p rem ière  form e d é d ijiü h le  ilc r iiir iD Îtlf . Ex . : 

.  Jiet.t/erdA’otin  (A ., ¿17». [en al Ia u l jc i)m m e i l  ali.ii(» i‘omtnon(*er

â  fa ire  nu it] . Ililt 'e rak ix in  iX ., 2 1Ü), ün a l la n t  m o i r i r ;  Mesfi h 'itierakoan 

( ila ram b ., Í4 3 ; I)., 2¿7 , lo rnessn allnfi). com m encer; Qtfuuisa fgiterakod'^ 

(H a ram b ., 1 0 1 ), e a  a lU n l (aire la prière.

TIP, Kx. : r j  fíe ldvrlg ikc  nuke  ( L a r . ,  2 3 9 ), j ’a u r a is  à f r a l n d r o  ; Obra r>n M e k . 

eçiazkou ù/iiakots (\.. S03), u o e  b o o n e  c e u T r« . p o u r  é l r e  v é r K ^ b le  ; Jo4itekois 

(G a z .»  a â û K  p o u r  a l l e r ;  ( 7 a r 6 i(3 i/b o (G a z . ,  8 5 2 ), p o u r  Inv iar.

( * j  NOTA. — S e l o n  n u u s ,  o c  m o t  HeldvrUeko, « ¡ u l ,  p o u r  l ’ a u l o u r ,  o s i  un 

j 'R O L A T ip  a m p u t ó  d u  H u f f l x e  p o u r r a i t  l j i « u  n ’é l r e  q u ' u n  n o m i n a t i f  i x i i b m x i  . 

R n  e ^ i - i l  d e  m é m o ,  l I n o Y  l i g n â K  p l u s  l o i n ,  d e  ( r a * ^ t l z e k O f  N u c a n  u ’u s p r i o n e  

n u u s  p r o n o n c e r ,  ( j u a n d  i l  n e  r c s l c  r i f n  d u  s u f H x c  t g a t .  i l  o a t  s o u v e n t  i m p o » -  

b i b t e d c  d i s i ' ^ r n e r  e n  i r e  u n  n o m i n a t i f  i n d é f i n i .  Hcldurlseko o u  Gsrôitseko e l  

l e  P f t o L A T iF  iK D itF JN c  B6Ídurlzekofl¡al) o u  GarbÍÍ3eko‘lsa l). 1«: r e v e n a n t  

« J ' s i l l o u r K  a u  i n é m e  d a u ?  l e s  d e u x  c a s .

D a u h  c e  û b r ô v i a l l o n  d e  Hettsekoizul, ( ' a u t e u r  v u l t  à  t o r t ,

e d u n  o o o a .  u n  h î u i a t i p .  M é m o  q u a u d  u n  « ^ c r i v A in  m e t  héU iéhos p o u r  

MeJlsekois, a u  l i e u  l i ’ y  « o < r  u t i N é r> U T i» * , t i o u H  y  v o y o n s  p l u l ù l  u n e  o r ü i o g t s -  

p h o  ( i i ^ r e o l u e u s e  d u  p r o l a t i p  a l l i S ^  d e  at a p r è s  g, c e  q u i  e s t  « o r r c c t ,  e t  d u  t 
H t 'a n t ,  r ^ e q u l  o k i  i n c < » r r e c t ,  a i a i s  t t * 6 s  p o s s i b l e  d a n s  d e s  o u v r a g e s  o ü  l e s  f a u t e »  

d e  « '«  R e t i r e  a b o n d e n t .

Ü 'a ilie N rR  ie  s e n s  o b v ie  d e s  e x e n s p le s  c it4 t) [>ar t 'a u t ^ u r  lu i- m ^u )»*  e ( de- 

c e u x  q u 'o n  pout't'ftiL  y  a ie u t o r  r t^e if iin a  p h o î .a t ip  e t  r e p o u í^ s e  le  m î ih *T)I>*. 

Hellsekolz « l a n t  q u 'à  a r r iv e r  ■ C q u iv a u t  à « p o u r  a r r iv e r  > o u  i  s p o u r  ce  q u i  

e s t  i l 'A rr i v e r » ;  t a n d is  q u e  A c /< ;c /to < lM ë D iA r ir )  n 'a i i t a i t  m io u n o  { in J i ln g le í le s e n R  

a v e c  la  lo c u t io n  « taot q u 'A  A r n v e r  • <]UÍ e ^ i  ^ ù u i ' i a n t  e o l ie  q u e  d o n n e  C.<uu*ui'.

C 'ceL  p o u n i u o i  o o u s  a v o n ^  a n p f i r im ó  d a n s  le s  t a b le a u x  p ré ré d r^ iitn  (a 

MBDiATip d c  la  3* f o r i n t ;  e t  oe  q u e  l 'a u t e u r  d is e iii lu i ^ie ue  n é d ía t it , n o u s  

l'aT o tia  r e p o r t é ,  r ò g la  o l  «ex em p le s , a u  p a o L A i ip ,  o ù  c 'e n  ei^t la }>iace.

L’KoiTBur



l.e partic ipe  iréinvais en a lla n t, s u iv i d ’u n  com p ip ineot circ4jcstj{i* 

U d , â>K p r im e  p«ir le  cas iNBi^sir do l'ad jec tif rtila tii fo rm é du  cas AniAnp 

tiu ^n inp lèm ed t la u tn , p ronom , u d jc c lii ou  adverbe. Ex . : !HrniHrau)Man. 

dQ a lla n t  i'i ta in on tn ^n e ; H fk ta ra fekM n , en u lla n l vers eux ; Ila n d ira ' 

tcluian. c n  a lla n t  vers )e g rand  ; Goiiiratekoan, en a lla n t  en huut.

l.u rs^uê , cun io rm ém cn t à  la  v a r .  (3) d u  n'’ 9 ,  on s u pp r im e  le f final 

de  rADLATiF, l'a d jec tii relüME correspondant perd la  sy llabe t t :  e t par 

cette syo copu les m o is  préci^deiUs dc v iennen t m enili/akonu, M iflarakoan, 

han^Iirakoan, ço^Kir^/roan].

c h a i ' I T i i è :  v ' i i

M A N IÈ R E  D ’E X P R IM E R  E N  B A S Q U E  C E R T A IN S  

V E R B E S  F R A N Ç A IS

399-  —  Tl e s t p e rm is , i l  e i t  T ie ib le , ü  T ftut, U  T ant m ie u x , il  

tem 2>le, i l  a p p a ra ît , i l  T ftut, U  p ré fè re , i l  e s t  as  ses, ü  fa n t , il 

p a î t ,  U  p e u t , U  e s t  e n  a ^ o n  de.

n  HatTu D A   ̂ i l  esl perm is  l la ts u  JJU il l ’a  fce lu i  est) perm i». 

Z iih e g i  • *  »  Z ilk e y i  »  x
S o r i » * Sori » a

'  L., î » ;  0 . ,  135; D ., 304. -  a A ., 200; Ilarm nlt., 25a. —  ^ A., 200; O ., 153; 

D ., m .

(•) /^OTA. — ¡Ai stns dea m oU  E a is u , ZühSÿi, Sori, p^^rrrit*, v« se

ire ig iiliii dt) pri^mlûr au second, du »ocninl au Iroii^ièrne. l l t i i t u  **rab*‘A ^  

tous les »en* du m ol frsnraiH perm is, y corn pris ceux d» stlheçi et d« ton . 

ZUheoi app«rU<-nt à la langue religieuse. Rx, : G fsu^^a  e* d»  zilheyi> 

mensoi>*{** n ’est pa.s permis (c'caI un pévhe dc mentir}. S o r i appartieoi cii<'or* 

i  le languets^ligieijh«, niais au snnA pariiciilier de « perm is p a r la  loi d'ebstl* 

ueiice ■ Ex. : K araffia  hu isu  d a , la viande est pcnn is^ (qu'ello suit p«roiise 

par ordonnance médicaln ou Jui religieuse) ; Z ilheffi da , ««Ile est permise par 

la  lo i religieuiie. S a ra g ia  sort üa . U vland« est permise par 1« 1«̂  

l ’Eglise ooncerneml Tabstincnc«. Par extension, «ors se d il ironiipieujeoL pour 

exprimer l’idée qu*une chose n'e»l pas i  la portée dos pritentions de quel­

qu 'un . Kx. : E i  dvk  sori hireigfît, i t  jjV»i pa>* perm l« ^<'es raisins t'ont lro|i 

vert») pour lui. L'EuiTSCh.



l.e partic ipe  íréinvais en a lla n t, s u iv i d ’u n  com p le inco t circ4jcstj{i* 

t i d ,  â>K p r im e  par le  cas iNBSsir do l'ad jec tif h í la t i í  fo rm é du  c^s au la tip  

du  ^n inp lém ed t la u tn , p ronom , u d jcc lif ou  adverbe. Ex . : !HrniHrau)Man. 

en  a lla n t  i'i la  in on tn ^n e ; H fk ta ra fekM n , en a lla n t vers eux ; Ila n d ira ' 

tcluian. on  a lla iit  vers le  g raod  ; Goiiiratekoan, en a lla n t  en huut.

I.u rs^uê , con fo rm ém ent à  la  v a r .  (3) d u  n'’ 9 ,  on s u pp r im e  le f final 

de  T ad la t ip , lú il je c t if  re lü lif  correspondant perd la  sy llabe U :  e t par 

cette syncope les m o is  préci^ileiUs «IcvieiuieiiE menili/ akonu, fteiflarakoan, 

han^Iirakoan, ço^Kir^/roan].

CHAl'ITlIfc: V'Il

M A N IÈ R E  D ’E X P R IM E R  E N  B A S Q U E  C E R T A IN S  

V E R B E S  F R A N Ç A IS

399-  —  I l  e s t  p e r m i s ,  i l  e i t  T i e i b l e ,  ü  T a u t ,  U  T a n t  m i e u x ,  U 

t e m 2 > l e ,  i l  a p p a r a î t »  il T f t u t ,  U  p r é f è r e ,  i l  e s t  a s  s e s ,  ü  f à o t ,  il 

p a î t ,  U  p e u t ,  U  e s t  e n  d e .

n  HatTu D A   ̂ i l  esl perm is  l la ts u  DU  il l ’a  fce lu i  est) perm i». 

Z iihegi • * » Z ilkeyi » x

S o r i » * Sori » a

'  L., î » ;  0 . ,  135; D ., 304. -  a A ., 200; Ilarainlt., 25a. —  ^ A., 200; O ., 153; 

D ., m .

(•) /^OTA. — 1^ stns dea m oU  E a is u , ZühSÿi, Sori, p^^rrrit*, v« se

ire ig iiliii dt) pr<^mlûr au «çcond, du »ocninl au Iroii^lètiie. l l t i itu  

tous les »en* du m ol frsnraiH perm is, y comijpis ceux d» stlheçi at d« ton . 

ZUheoi app«rU<-nt i  la langue religieuse. Rx, : G fsu^^a  e* d»  zilheyi> 

meDSOi>*{** li’est pas peruil» (c'caI un pévhe' de mentir}. S o r i appai tieoi cii<'or* 

i  le languets^ligieijh«, tuais au snnA periiciilier de « pcrm i» p a r la  loi d*eb»tÉ* 

ueiice ■ Ex. : K araffia  h u im  da , la viande e»l pcno is^ (qu'ello »uil p^roiise 

par ordonnance médicaln ou Jui religieuse) ; Z ilheffi da , ««Me c«l p^nn i»« P*'* 

la  lo i religieuiie. S a ra g ia  sort üa . U vland« est permise par 1« 1«̂  

l ’Eglise ooncernanl rab itincnc«. Par extension, «ors se d il ironÎipieujeoL pour 

exprimer l’idée qu*une chose n'e»l pas i  la portée dos ppitention» de quoi­

qu 'on . Kx. : dvk  sori hireigfît, i t  jjV»i pa>* perm i« ^<'es raisin? t'ont Irop 

vert») |JOiu* lui. L'KuiTBi.'h.



A g e r i D A ‘ il e » L  v is ib le Ù V fl l ’a  v is ib le

{ ‘ ) f i a  lût • il v a u t  fH (Si *«ie«r] f ia f io »•  ̂ il v a u t  (il a  v a l e u r )

I h U u il v a u t  1H e«i] m i e u x  H oltf u il T u u t  [il a j  m i e u x

I d u r i w i )  e st  a p p a r e n c e i d u r i J) il »  App.1r<^DCC

E z a g u n ))> il e » t  a p p o r e u t E t a g u n •y il T a  a p p i)r e n >

t " î  iS ah i >• U  v e u t { Ü  r ^ r t a W ) N a h i )► ' il le v e u t  (i l  a  v o u l o ir )

iSahioÿii » il ^ n ( i |  Kl|dii?rtl<ir) N a k t a ^ ))* il le p r o f è r e  {il a  vniMr)

A skt a il ost  a s ^ e z A s k t » il I’n  a s s e z

B fh a r « > \\ h u t  (d  M W M i a ) B e h a r « » il lu l  f n u i  ( H  u  l)e so in )

A lh a u ' 1 1  p a U i t h a u 1 1  T a  p a i s s a n t

A h o l »  ( i )  il p e u t  { i l e 9 (^ '« r > ÀhAl M il lo  p o u l  (il a  p o u v o i r )

H a r i ' il c e t  e o  a c I i o Q d d H a r i U Il l u  C Q  a c l i o n  d e

* L .8 1 7 ; A ., âô3. — s A ., ’  A ., *200 ; P  . U2. — '  A .. 6ft7, —  s a .,

3 1 0 .- •  A.*157. A .. 4ê. A ., *3. _  * A ., D .. 429.

— (1) QuBod A ha l, pouToir, eat itninédisLetnent f^uivi d'un 

^erbe «u  SupposiUf ou [«{u'ÎI exprime le fra n g ís  jM urotr] pi‘ár^d4 du si 

CvTidiLiotinel, certains l'cxprimeni p®i «d préfixé au verbo. Es. . A lba liz  {A., 

290), s’il 8f pouvait, ni. i  m. si pouvoir éU H ; A lbalu (A ., 658), s’il pouvait, 

m, i  lïi, s’il avail pouvo ir; AU)anii (O ., fî3), si je  pouvais, ni. » ui. ai gavais 

pouvo ir; A i t a h d i (A .. W9)', A h tü  Oal^di {Hanin ,. 32B); A lùeiledi (L ., 88), 

«*U cleveiiaU po ia ib lo ; AUxiUsa {.A, 281; La,, U 5 l, s'il pouva it; AUndaffi 

(l>0t. 1 ft, p . 9(5!)), s'il peut ftii>n; A l ^ l ^ i ( L 6 . ,  115; A ., 318), s’il pouvait ftiiro; 

Altazeffiet* (A ., 'Séü), t ' i l  avait pu faire.

(’ > f/OTÂ. — Dafio « l f d u f i ,  cunibinés arec le verbe Da, conjugeiiaoei abso* 

lue, sonl idu siles ; mais ils  s’emploiettl cou ram ment avec Z a io , conjugaison 

rftjattvo d j  mftrne verbe. Ex. ; iitg a io  balio i?iard«si^t. il ne lu i papell pas 

qu’il vaille la  poina de (ni. à m ., il  no lu l ©si ps« valeur) répondre*; M û r i  

zttsiiiU in erorizera nindonUt, Il ene semblait ^m . A m . il m ’^Lait apparenec) 

quo j ’allais tomber.

(••) Avôc un verbe IransitlT, que le complément direct en soit n:<primé ou 

Hous*enlenda, A'dAi flehar da , sont impersonnels, et trftthâ»eiit le français 

i l  i l  confie T t . Kx. : Sa lda berorih edan n ah i da . il convienL(dA) prendre 

le  pelage ckeu il; D itits fX o 3>in M u r  da , pour vivi*« j1 faut manger.

Kn delioi*» tiecel emploi impeivoimel, ifaK i da , B ih û r  4a ti’fiur aient plus 

de sens avec un verbe Irans iur; celui-^'j appelle nécessairement le vorbe Du. 

Ex. : LavffileaA J a n  b é h a rd u , l'ouvrier doit m anger; Ert'ak etzuen deux 

?utr(u n ah i, le malade ne voulait rieo prendre.

Avec un  verbe intniiii>iUf, X a h i d a  et n a h i d u , Hchar 4a  nt behar du  

a’eniplitienl à peu pr^s itidisilTictemeiil: il y a toutefois une cuaocc plas itiar* 

quñc de volonté uu d'obligaliun «lans les Termes Behar du , N a h i du , Ex. : 

Orc h ü  b fha r yare ou Orok h i l  duffu, nous devons lous m ourir; Eçon  

n a h i n a i t  ou Eçcm n a k i d u t. je  veux resler. L ’RorfBcn.



R è g le .  —  Ces m ots sfi com b ineD i avec les Verbes s im p les ot 

Ex . : U ordi'ik  ezuiki :e r  /tari den (A ., 2W>, T ivruguo ne  sa it pas ce 

q u 'i l  fa it  [ce q u ’il à ta ire l; denean khar a p u r  fiai a t lr ia iu

belutr da (A .. â76), q u an d  i l  la u i,  ú  fa u t e x d tc r  uo  pou d 'ardeur. 

S o u k  m on  t. a u  lie u  de se serv ir, p o u r  ex p r im e r le  K u lu r, dos In âo u lls  

l i í iu e ñ  e t ukftnfn, m ieux  v ;iu t ren ip iac^r p a r  ko a jo u té  4

e lc .. eto. ËK. : Baltoko du  {A., 157 ; C ., S9 ; D ., 477), ü  vaud ra , au 

Hou de (¿U ; Àskiko da (D ., 51!)), i l sora iisse?,, riu lieu  do

aski ù a n c n  d a :  A ffr ik o  du  (A ., 133. l ^ i ^  il »«era vidthle , a u  li<*u de 

Oÿen izan rn  >ln ; :Sahtkit ilu  {A,, Hi) ; I '. ,  47^»)» H le  voud ra , au Ueu de nak i 

u k a n e n d u ; Hefiiukö z u e m f i . .  33), U au ra it  d û  avo ir , au liou  de h th ir  

ukonen zuen ; i lh a k o  zaie (A .. 597), i l  lo u r  p a llra . uu Heu dñ izanen 

zaie ; I k h m  zurn  bf-Mhalu cÿwr» hart H u ii i l j in e ra t  fre  Kata horiko

(au lieu  de h u r i iz a n tn ) nrr^la (A ., Iit5\ [il v i l  q u 'ils  é la lcn l e i q u ’ils 

sera ient eonore en avan t à com m ettre  (le) péché].

B ÿ x n a r q u e .  —  I l  n e  fa u t pas confoodrv  k a r i da , avec h a r itzm d a . 

[Lo p rem ier exprim o  l'a c lio n  ; Ik second, I’ocUoh répétée. Ex . : /yinea* 

hA ñ  da, i l  trava ille , il est en  tra in  de  trava ille r ; Lan^fin h a r iiz fn  du, il  

trava ille  ilé ra iivem ent, par reprises.

Ne pas confondre n on  p lu s  la ic n  hari da , i l  maoj^e aciu<^llement, et 

Jaten Ju , i l  m ango  d 'o rd in a ire . Ex , : Oone denak i/ogotik tattii tí», colui 

q u i u fa im  m ange  (d ’ord iti a i re) volontiers].

§  n

$ 9 0 .  —  C ro ire  (être d 'avis)

/ /  cro ii. U pense, U e n  d ‘a v à  <{w, s’ex p r im e  p a r  Uste (<u {il a rroyancej. 

Ex . ; I IU u s ie d u r m k { A , ,  L .,  132], c « lu i q u i  c ro it  m o u r ir ;  E s iu iu  

uste / (A - , 245), voua ne croye^ pas ?

R è g le .  —  Ce m ot se com b ine  avec le V eibe D u  soit s im p le , soit 

pér iph ras tlque . Seulom ertt, a ins i q u ’il  a  été d i l  d<ms la  Reg le pré* 

cèdente, a u  lie u  d 'exprim e r le  F u tn r  pyi Uxtf u k a tu n  dv, il croira 

( i l  sera d ’av is), m ieux  vau t d ire  usteko du.

§  I I I

3 9  L  —  A rriT er, A ller

O utre  le  verbe l i f t ,  la  lan gue  Basque possède un e  tou rnu re  à  elle 

po u r  tradu ire  a rr iv e r ; c'est la  eorabinaistju du  cas a t l a t ip  avec le  verbe



íkL  E x . : f h r i r a d a í  i !  esl a rr iv é  â  U  v illf l;  F .iìera s tn ta n  (L a r ., 71), 

q u an d  ü  arrÎTéi à l>i m iilson.

La m êm e tou rnu re  seri au?* ì, à pleisienrs tem ps  du  verbe péripbraa- 

l i q a e / 2a «  iM , U a été , p o u r  cxprlm ftr aiier, d o n i l ’équ ìv a le n l com pie i 

esi, au i v an i les cas, i^ o a o u  lo a im d a .  Ex- ; E ltsn ra  is a n  n in i  s ta , je  íu ^  

í j ’a lla í) à rég tise .

Pour ex p r im e r  }e F » lu  r  des verbes arriver, aller, m ieux  vau t ram- 

p h c e r le «  lu Iin iitÎR  lodnen, H e U u fc n o ù  Ife id ukc jh ir  In sy llabe ko ajoutée 

flu M S Aja.iTiP. Ex . T yo rako  >la? {A ., 110, 4 K ;  1*., 49), o ù  ira * l* il?  

Ifarako da ( L ,  2 5 « ; L a r ., 3;«lj i l  irn  là  ; H arakc  t t ia  Î U r , 8fi), q u ’il  

ira it  là  ; BaJfiinba es aha l « « is  \ «nm yaíífe,.. ifem urako  (A ., 57), i l  fau t 

espérer que je  D ir a i pas p o u r  eeci e a  eo ier.

i  I V

392 . —  T rav ik ilie r, CJhtdsep, P é o h s r

R é g i e  I .  —  TravaUler s 'exprim e  p a r  Lanean (cas rNK«siF d u  noot 

itan\ accom pagné du  vêrbe pé r ip h ras tiq uc  {’) h a r ;  lu ir i, h a rü s tn , har itu , 

h a r iïu re n  ou  hariko <Î4  (C., 77 ; D ., 55}-

I I .  —  C h a m e r  s 'exprim e  p a r  ( * ■ )  V û t i a n  (eas i n e s s i f  de ebaase, 

g ib ie r ^  accom pagné d u  verbe s im p le  D ab ila  (Ghz., 4 4 i ;  H a raa ., 136; 

P „  *33, 366), H va-et-vient, ou  du  verbe p ^r ip h ra» tique  ehii (aller-venir) ;

ebili, ebitiren <Ia : ou  A<zr.* k ari, hariisen , k a r iiu , h a r itu rm  da,

I I I .  —  Po u r ex p ri me r  P é c h e r  i I fa u t  rem  placer I h U ia n  pa r  A r r a i n  t s a n  

(cas mKssib' üe a r r a i n u a ,  péebo).

( ')N 0 7 À . — Ceux-là n’ont pas tort, ê notrf» »via, qui en Dasi|tJi» môme 

labourdii), écrivent a r .  a r i ,  etc., «imfi h , nñ fùt*oe que pour éviWi’ 1« fionfuiiün 

de (ag^r) avec fuir (ver), dn h a r i (agir) avec h a r i (è lui) et ho r i (hl). 

Olji^orvation plus linp<»p(A))U« : Plualeure de ceux mén^e qui lisent He TA, 

nt les fonti»K h a r iz a n , hariko , aux fum i es h n r iiu  (que k a  liabitAnt« du 

c^antoo de Saint-Je*ù*dc*Luz sonift peu |>i*è*̂  soul* à employer) et har iiu rcn . 

La ÿpaii<l« majorité des B8^<l^•<*s-Fn^nçíi* tient aujourd’hui pour a r , a n .  

artsefi, arisan . ariko, furinns moin» réifu litre  s, tuais pbis simples. P e  h a n lu  

rapprocher tsu iu  Voir v a r ,  (Í) de la  p . 374 ot n o ta  de la  p- 375-

{’ •) Au de í/ií2 ian , Tutatfe sdm-t dans la r ig lon  d© lU nparren . la 

forme ir i*^u ljôrem eot contrade ih is in , tout comme d’autro part, dan» la 

même région, elchen puur elchean. Ex. : A jí«  íA íSín d a  «ta am a  eichen, 1«

e^t à la cljas»«9 et la rn$re i  ta maiautj.

L ’E d it iu b .



§  n  V

$ 9 3 ,  — I l  K  f r o i d »  11 ft c h f t n d ,  i l  a  s o i f »  ¡ I  a  f a i m ,  i l  $, p « u r ,  i l  n  h o n t « ,  

il p a r } « ,  11 e s t  e n  a u e t i r ,  i l  e s t  e s  ▼ !«

B è g l «  1. —  H a  fro id  se traduU  py r H o ft d a ;  U a  cfuiud, p a r  tíero 

d a ; Ü û  m f ,  p a r  E ga rr i da ; i l  a  fa im , p a r  Oose à a ;  Ü est ntxsaHé, par 

. 4 « d o ;  Ü ü f r .u r ,  B e liu r d a . Beldurti da , L o h a  d a ;  U a  honte, par 

A ha lk i da.

I I . —  ¡ Í  pa rU  se t r a d u i l  p a r  M in U o  da.

I I I .  —  I i  t í i  e»  s w u r  s’exp rim a  p a r  Ise rd i d a ;  i l  « ¿  en ci«, par 

B i i i  dû.

R e m a r q u e  I .  —  Ifn iz , (ro id , e t fiero, ch«u<l, é lu a t à  h  foi» «ubs 

tan lifs  et adjectUs en Basque, com m e d u  reale Rn F rança is , ¡ lo i:  dn 

sign  i lie ü  a  fro id  et ü  fa it  f ro id ;  Berotla s ign ifie  U a  rhaw l et fa it  r,kait4.

<*) ffOTA. — Lo S V  e » tr i jn  de acux que nous avons c m  devoir le ]>lus 

ral«ucher. Les Règles sont, eei substance, de l'aulf^ur. Nous eu avoQ* tc u lo  

ment modifié la disposition. Les Reu)(ir<¡ues soot de nous.

Nous avons uoe loeulion, I l  a  c?taitd, que l'autour fiveil sans

doute omise par oubli. N’ ous en avonx supprim é lrv>/<e qui oe nnus ont p a e  

paru être ic i à let]r place. Q u ’on en jugo per la simpla énumération de i moti*, 

Bubblsiitifs ou adjo'-tifs, <|ui fouirent et qu i, dans )r maTiuscrit, ñ^rurenl, sfluf 

t /m A i e l V»le, en double ooloniie où chaque mot est r«préi>eiiié comme 

ayant un sens différent selon qu’jl est jo in t au rerbe ¿Je ou aa  Tcrbo D u  : 

H it , m o rt; /w iM ei. qu i se p lait; ,Vaite. cher; O rhc il, qu i ae sourien t, Ohari, 

t|ui s’aperçoit; S a tnur, fâché; ticua<n^, ttché ; ü e ld u , qui arrive; Hnste. 

conntibocejoeDt; B aetio , e/i aversion; U rribari, i  p laindre; C rr ik i, regret; 

Usie, croyance (opinion),

U t'ñk i e l Utle n’ont de sens, ck'aprëa Tau leu i e l nous, qu’avec ¿ih. Pour les 

autres : B o is  da . Rots ü u ; E g a rr i â a , E g a r r i d u :  M aile  da , M aite  du , etc., 

il admet deux setiM; mais à tort, selon nous, pour plusieurs.

Excepté pour H t l ila , il est mort, H i l  d u , il  l'a lué, (a portée d e  ce« 

disUndions nous échappe. L ’auteur lui-mème ne semble pa» s'en être biMi 

rondu cumple, attendu que. dan» le n^enuscnt, pour la piujtarL lios mots ««ur 

la colonna D u , la traduction français«* matic|ue.

A  noter qua pour M eldu, In ñ n í l i í  passé de B t l ,  l'usage oonaacrb deu;< 

sens : celui du Passé et celui du Prt'sont. H eldu d a  exprime < il e»l arK vé» 

m aU ati94i ■ i l  arrive, il Went ». II ;  a une díí^érm ca <ie son a entre eo 

Vrâsanl irrégulier, d a , il vi©t>L ectueUemeot, et le P risent de fo m e

régulière d a  ; ü  Tient, il arrive ordinairement, ü e ils e n  d a  »IgniHe

aussi • il  eiitgtnJ ju $ g u ’d •

L 'E o it è w .



fJotza d a  a\i>infi9 i l  €sl frrrid : fteroa da , ü  eut chaud. Ex . : U r hau 

h o u a  fia, cetle c i esl iro irie  ; A m o  ko r i beroa <h. ce v io- là est chaud .

I I .  —  E garri, soif, G ou . ia lm , rassaslem eal, Flcldur a i  Louta, 

(K!ur, Ahaikc, honte , M in izo , purole, her>H, sueu r , B i i i .  vlft, W D t en  &oi 

dtfi substan lifs  com iue en  Krançnis.

Sauf B iz i e t Oose, ils  ne  io n t  en Basque lo iic tion  d'adjecüfi^ que 

dans  les li>oulioiis c i dessus, en la n t q n’a t lr ib u ls . Ces m o t»  « e  s’em p lo ien t 

pas com m e cp itliè ies , O q  ne  d i l  pas G iicm  ci^arriak edan n a h i du, m a is  

E ga rr i d f,m k  cdan n a h i d«.

B i i i  é  p ii h etc B îgniho : 1 * v ita n i, fju i est tn  w ,  to u t com m e  q u a n d  U 

est ijU r ib u l. Kx. : A rra tn  b iz ia , le  p o im n  en v ie . 2« ci/’, qu i a  dé la  m a  

eitd. Kx. : 0 i2on  h iz ib a f, un  hom m e v if. aigre, piffuant. Ex . : A m o  

b is ia , le v io  a igre  ; liipher fnztak, les p im en ts  p iquan ts ,

Oùsf ^p ltbè le  alf»nifie affamif lU triens, de pnijitx , de ciientèU. elc.

Ifcldttrii ftMi uti ad jectif s ig n ifia n t peureux. (C i. E g ia ii, vér i­

d ique , f ie tu r ii, m enteur).

I V .  —  L oua , su iv an t q u ’il est em p loyé com m e su i)s lan tif ou com m e 

ad jectif, s ign ifie  peur ou  gui a  p fu r  de  diJIlcu ltés à  su rm on le r , d 'une  

peine à souffrir.

I VI 

3 9 4 .  —  P re n d re  U  fn lte , fu ir  quelqu'un

B é g l e  I .  — F u ir , verbe in lr a iis i l i i ,  (p rendre la  fu ite), s’exprim e  

de tro is  m an ières, s av o ir : 1 » par le  m o l/A m  (fu ite) «u iv i d u  verbe s im p le  

V oÿi ( il fai/) ou  du  verhe pt^rlpbraslique egin (Îaire) ; cgitett, egin, e^inen 

‘lit. Ex . ; la in k o a rrn  m iicrikfird iAra ikc.i eg inendugu (A ,, i 47), n o u s  fu irons 

ver« lü  m  iséricx) rd e d iv  i ii e ; ü ag i^un  i Am ( A ., 2 1 1  j , iu y ouâ  (m  .k tm . faisons 

fu ite).

i!® P<ir le  DATiT iNDÔPiiNi s u iv i d u  verbc s im p le  Üoactu Dabila. 

Kx. : Ih fM d w lO . ,  47), i l  f u i t ,[ m .ù  m il  va à fu ile ; ; Ihe$i d a bU a{A ..,A ^  ; 

B-, 23ti). i l  f u l i  ftti. à  m . i l  va-et-vient à  fuite*. O n  peu t rcm plaeer ces 

verite» «im p ies p a r  )e verbe p é r iph ia s tif ju e  ioan (a lle r) ; ioaien, ioan , 

ioaneii d a ;  uu  ebii (aller-et-venir) ; eb iluen , ebili, eh liren  da.

3® Par le i i a t i p  dé fin i I h n a r i  s u iv i du  vorbe régu lie r i>ema, i l  donne . 

Ex . : N ik  dém adnn ihenari (0 . .  23) afin q ue  |u donne a la  fu ite . A u  lieu  

du  verbe s im p le  o n  peu t se serv ir  du  verbe p c r ip h ras liq ue  eman 

(d on n e r); cmatcn, eman, m a m n  du. Ex . : E tM H  ziocn ihesari (A ,, 2 1 1 ) 

i l d o nna  à  la  fu ite .



I I .  —  F u ir  fp i^tqu'u» {verbe Ir a o s ii i í í  d 'expritno p a r  les deux  premié* 

re*i inuoicTCsdont od  rend le  verbe in lrau s itH  fu ir , savoir r p a r  M e t ou 

par i h m  doa ou  Habila. 1^  p e r s a n e  ou la  <̂ bos<> que l'on  iu i l  se met 

a u  DATirou ¿J L'RLATir. Ou p e u i m êm e le m c ltre  auNOMiWATir in d é h o i de 

l'a d je c lii posieswlf. Rx . : LehénUsikir n ld ian  ikf4i sikoaskon ilo udoü l 

l ’-ulorJ) iû ju n  A j m t o l u a k  (A ., 266), Ja p rem ière  fois les Apótre«, 

ses propres com pagnons , le  Îuya ieo t ; Ih € $  e g i i u r  m w z t f e i a r i k  ( A .,  t m ) .  
iuyez les (eiiim es ; E u a ia r n i ih fs i d a h i la  (A .. 4S8j, i l  f u i l  i ’eauem i.

§  V U

3 9 $ .  —  Ê t r e  î i & b l t i i « l l e m e n t ,  a v o i f  c o a t m n e

R è g l e  I. —  I l  «41 h a h i i m l l f m f n t  s ’e x p r i m e  p a r  le m o l  O k i  ( c o u t u m e )  

« u i v i  d u  v e r b e  « i m p l o  V a .  E x .  : f f a f o k d ^ k  o h i  d i r t n  b é s a la  ( A .,  i ' i i i ,  

c o t n m o  s u s  p a r e i l s  â o n l  b u h i t u e U e n i e o l .

I I «  —  I l  a  eoutum t s 'exprim e par le  m o t  O h i com b iné  avec un  verbe 

pcrip tirsH liquc do o t T aux ilia ire  »erft D a  ou  Du, [su ivaut q u 'il s’agit 

d ’uue action iiU rnusitÎve ou  trao s iliv e . O h i s 'in tercale  entre l 'In l io U ii et 

l’iiux ilia ire ). £ x . : Pc^Uin la rga ls tn  ohi zeraue.n prmoTur ba i ( L ,  S3K â  la 

ié ie  il ava it cou tum e  de leur dé liv re r n u  p r isooQ ie r; 4 îJ u îz  eiiyanatsen 

n/ii du  arraua ldekô urrik im rru iuak |A., 2 10 ). le  regret du  so ir  a coutume 

d ’en iro n jper beaucoup ; o A » i l s o o t c o u t u m e  de  se réu n ir ;

G oU  t iz a u n  oh i da , il a  cou tum e  de  se coucher de  boûue  heui'c j.

S  V l l l  

3 9 6 .  —  K » n t i r

R è g l e .  —  V r n i i r  s ’e x p r i m e  p a r  le  m o t  H e iu r  ( m e n s o n g e )  s u iv i  d u  

v c r b ü  s i m p l e  cterra, o u  d io .  o u  d u  v e r b e  p ^ r i p b r a s l i q u e  erran (d i r e l  ; 

e r r a t f ^ .  e r r a n ,  e r m i u n  d u .  E x .  : G fZ iir  c r r a i t e a  ( A . ,  2 ^ ) .  m o n t i r  ( m .  à m- 

rfire m e n s o D g e )  ; G ^ s u r r a  d i o ,  il m e n t  ( i l  d i t  le  m e n s o n g e ) .

§  IX

397-  —  R e s p ir e r

R è g l e .  —  s ’e x p r i m e  p a r l e  m o t / /t i r s  (s o u i f le j  s u i v i  d n  v e r b e

p é r i p h r a s i i q u e  h a r  ( p r e n d r e ) ;  h a r iz e n .  h a r t u ,  h a r t u r e n  d u . E x .  : I h t s  
h a .n ¿ M  (A - , V 5 ) ,  r e s p i r e r  ( m .  â  m ,  p r e n d r e  s o u ffle ).



398-  M a n q u e r , R e n o o c s r , R è T « r , J u r e r

R è g l f i  I  —  »’exprim e  p a r  le  m o t Uni» u n an q u p , inH»qiip-

m enO  su iv i du  verb^ p é r ip h r iis liq u 6 r^ in  fln ire) ; tg itm , fg in , rginen liu. 

E x . t H u t i e^m  h û z m m  (A ., H  , » 'ils  ava len t m an qu é  (m . à  n i. s'ils 

avHîent f^iU m anquem ent).

I I .  —  Rtnontcr [à un  trav a il, â  une teo lative , etc. s 'exprim e par 

le m o t Vkhn (renooccm ent, ab^odon ) su iv i du  verl>c pcr ipbras tique  eain 

(ia ire ) ; ^ i f n ,  09m . eginen dv. Kx. : ükho  e/jiien Huffii (A ,, M ), nous 

renon^oDS fm . à  m . nous fa isons renoncem ent).

I I I .  —  Wi^wr s 'exprim e  p a r  le  m o t AmeU (réve) su iv i d u  verbe 

[ ié r ipb r;)s t^uc  (taire) ; egitfn, egin, eginen du. [Ex. ; Ametf^ e>jin dut 

(f^ur, j ’t l  révé c« lle  nuit).

I V .  —  J u r ^  s 'exprim e  p a r  l e  m o l Z in  (serm ent) s u iv i d u  verbe 

p é r ip b ra s liq u e )^ ^ «  (fa ire); egin, eginen du. l^x, : Z in  eginik (A .. 160), 

ayan t ju ré , fa it  serm ent.

§ X I

3 9 9 .  —  C o m p te r  su iv i d ’un  In fÎD itif françiiis

R è g le .  —  Compter [aw *r l'in ien tio it rfc) s 'exprim e po r le  m o l Gogo 

précédé de I 'iu f in i t i l  passé du  verbe q u i exprim e  l'rictlon e l su iv i 

du  possessif du. Kx. ; Etjin gogo ilu zu  (A ., 66> 193 ; D ., 1S3), vous compte?, 

fa ire  (m . à m . vous (s.) avez io teo tlo n  fa ire ) ; E r m n  gogo n u m  gmt<y 

{H aram b ., 4 f6 )  to u t ce que je  com p la is  d ire  (m . & m . to u t ce q ue  j'avais 

in te n tio n  d ire ), ^ ¡7 0  dutr, il»  com pten t le prendre].

§  X l l  

400. — D e v o i r

R è g l e  I .  —  O n o ir ,  s ig n iû a D t  avo ir une dettr. r in »  redevable de, 

s 'exprim e en B^^sque p » r  le m o t Z o r  (delte). s u iv i d u  v^t lie s u b s t a n t i f  ou 

possessif s im p le . Kx. : (htffifqileari rznguiz/i 2 or ¿aïo . a u  b ien fiiile n r, 

r e c o n n u  i  s ean ce  lu i est due . :o r  ¿ r ^ n  (A .. 3 2 ), i l  devait la vie. Celui 

à q u i  ou  d o it  se m e t  a u  (’ } d a t if . E x . ; E lka rr i zo r d ioznr (P ., 3 9 6 ► vous 

devez T un à  l'au tre .,

(•) NOTA. — L'usage dëroKe »oyrent h celte l'ftgic pour le» det'cs propre­

ment dite«, et I on m e i  auM i bien les deux complémeot« « u  n o m in a t if .  Kx. ;



I I .  —  D n o ir ,  s ig n iûaD t a to ir  b n o in , [obUfoiifm, ru(r,essit4] s ’exprim e 

pu r le  m ot ffM ar  (beso in), accom pagné d u  verbe O u  ou  A*. Ex . ; Ikar^ 

dok i h fharkû H m u  i A .. 84s vous ilevrez le n ir  lè lc  ; H u m  m ia  hehar duzun 

egin (H a ram b .. 118) vo ic i eu m m  eo i vous dftvM

I I I .  —  D m itr , signifiHMt ou aro ir  probabhfmmt, s’exprim e  p;ir 

le Poteotie l (probable) des verbes. 'Kx . : ¿ert>eii ffoldu duke, U do it avo ir 

perdu que lque  o l io « .  A u zM n  datekf, il do it être chez Je v o is iu l

§ X ü l

40 f. —  P o u v o ir

R è g le  I .  - t*ouroir, s ig n if ii in t  la p r o b a b i i i t é  e t  s u i v i  d ’ u n  la f in il if , 

s 'c x p r i u i a  e n  B j s q i i e :  1 '  p a r  If^ m o l  A h a l  ( p o u v o i r )  s u i v i  d u  v e r b e  t h  
o u  d « .  [ E x .  ; i>rtifM /iii;f;(*| a k a i  d a ,  il p o u r r a  R U é r ir ] .

^  P a r  le  P o t e n l i e l  < p r o b a b l e )  d u  v e r b e .  [ E x ,  : n ad tim k e  bcrrogoi 

u n k e ,  il p e u t  a v o i r  q u a r a n t e  a n s j .

I I .  —  Pfntvuir, s i g n i f l a n t  la po m b ü tié  et s u i v i  d 'uD  In l io lt i i  s ’e x p r i m e  

e o  B a s q u e  : 1® p a r  le  m o t  .l A a ^  r o m l i i n è  a v e c  u n  v e r b e  p é r i p h r a s t i q u e .  

[ 4 â a / s e p l a c «  t o u j o u r s  a p r è s  r i n f ì n it i i .  I k u s i  a h a l  i s a n  d u t ,  j 'a i  p u  le 

v o i r  ; E z  d u t  ik u s i  a h a l  iz a iiy  jo  n ’a i  p a s  p u  le  v o ir ] .

2 *  P a r  le P o t e n t ie l  d u  v e i b e .  E x ,  : E z  d e z a k t s u  m in iz a ,  v o u s  o e  

p o u v e z  p a s  1« p a r l e r  ( c ,  à - d ., lu i  p a r l e r ) .

R e m a r q u e -  —  S o u v e n l  l e s  a u t e u r «  p lacetit  d e v a n t  la p e r s o n n e  d u  

P o t e n t ie l  le  m o t  f l A o / ( p o u v o i r ) .  C ’e s t  là  u n  p l é o n a s m e ,  E x .  : I b a s  a h n l  

d t i a k t g u  (A - , 1 1 7 ,  i 2 3 ) ,  n o u s  p o u v o n s  l ’a p p r e n d r e .  S in h f t s  a k a l  d f z a k e z u  
( H a r a o j b . .  1 4 4 } ,  v o u s  ( s . )  p o u  v e ?  le c r o ir o .  M i e u x  v a u t  d i r e  i k m  d n a  

k eg u  :  S i k h e i s  de2<tlK 3V . ( V o i r  R e m .  d e s  n ° »  6 9 ,  7 0 ) .

C e  p l é o n a s m e  d o n n e r a it - il  p l u s  d e  io r c e  ii l’ i d é o  d e  pou iio ir? [Cer-  

lain»^ îe  c r o i e n t ,  m a i s  à  turt s e l o n  n o u s ] .

O izon  A on  »o r d u t  ehnn  Ubtra, je  dois c<*ni fpsnc« k ce l liumiDc (en. i  r». j ’»I 

cet bojnmn dotle ceni francs).

l ’) NOTA. — SendoiuhA aha l d a  siifoific fr W imurrfl f^uérir « «u iens de 

■ na ÿuérison e»i probable » ou • il^ÎHireble » (ave*’ «ou«-entendu).

?>end<itu ahaA o  d a  «xpaniue « il pourra fçieénr » «u  sens de • «a goé«ftoti 

po«&ll)le >. Voir R e g l«  h  R è g l e  du u'* 3 9 2 .

L ’E d it b c 'r .



^  X IV

4 0 2 . — Se ddmsknddr...

K è g l « .  —  .Sé (Umander. [suivi d ’uue iü tcrrogH tio ii Ind irccto], s'ex­

p r im e  p a r  le  vcrbo s im p le  ( il reste} [accom pugoé du  »ub jooctif. 

q u i se place avHut ou  uprés. Ex . : ^ o r a t  eoân g ina^odm , do()k nous 

deu iaad ioas  où I I  a lla it ; <Va^o z n  ÿ tu iz ia  duen, je  m e dem ande que l 

d és ir  i l  s], O a  p6u t rcm pU ce r Dngo p a r  lo  verbe pé r lph ras tique  fgon 

(realer); egoten, egon, tgonetula.

§  X V

4 0 S , —  7 o u Io ir  à

R é g l é .  —  E n  Tonloir à  &>x p r im e  par ( ‘) . i iA ir  d a  ^L., 428;, e l la per­

sonne ou  la  chose à  q u i i'o u  en  veut se m et a u  d a t jf .  F « , t 

h a in  l a i s im  a iher aiferrei (A ., 31}, les CoriolblcD!$ eu  v au Ia ïe u l tant 

aux  paresseux.

^  X V Î

4 0 4 .  F & ü lir , s u iv i d 'u n  lo i lu l t i f  F rança is

B è g le .  —  P o u r  ex p r im e r f a i l l i r . . .  on  prend r i a û n i t i i  liidéc linub le  

présent Basque servuDt à  tradu ire  r i i i l io i i i r  lr>ioÇ(iis q u i auU  le verbe 

fa illir , ou  y rem place Vn fioa le  par r  e l on  le com b ine  avec 1«  veibe 

f)a o u  /Ju , duivHijt q u 'i l  s 'ag it de form er u a  verbe in l i ’a n s t lif  a u  lia n s it i i . 

Ex . : H rra ie r  du t (G. I . ,  6 ), j 'a i  ia ilU  d ire ; H Ü ts fr  ¡en r jla ra n ., Sfi ; P .. 

\00), i l  Î a i l l i t  m ou r ir .

§  X V I I

4 0 S . —  11 y a n t  la  p e in e , U  im p o r te

B ég le  1. ~  I l v a u t  la p e im  de s 'exprim e p a r  le  m o t Balio (valeur) 

s u iv i d u  verb« pos^es'^if s im p le  [avec le  ^OM(^ATir D é iim  de  llo Û Q tt if  

p réseu l déc linab le . Ex . : Balio du  io a iu a , il v au t lu  p t io e  d 'a lle rj.

I I .  —  ¡1 importe s 'exprim e ('*> par le  verb« s im p le  A m  (il va) ou le

(*) N0T4. — exp iiine  aiissi a rapab)o de, bom m e à «  en  m am a ise  

part- Ex. : A ih s r  n a is  «tcheari î t î  emaitcAn, jo  suis ho inm o  k  m ettre le  leu 

a  la m aison.

f ' )  La même touroiirc exprime .souvent en fiasque il »ied à.

L 'E d it iv ii.



y e r b e  p < ^ r ip ì i r a c l i q u e  i o a »  ( a l l e r ì  ; in a i e n ,  \o<in, i o a n t n  d a ,  | s u ¡v ¡  <Ju n o m i 

N AT ip  D É r iM  d e  r i n f i n i t i i  p r c s e o t  d é c l i n a b l e ;  e l  l a  p ^ r s o a i i c  o u  b i 

c h o s e  à  l a q u e l l e  i l  im / X ir í r  s e  i t i  e t  m i  d a t i f .  E x -  : iV f l tw ia r í  d o a h y  (^ c o t iju g . 

r e i .  d e  O o a ¡  ernt e g t t i e a , i l  im p n r t R  <iu i i i a i l r e  d e  r e » le r  v ì ^ Ì l a Q t J .

I  X V I I I  

4 0 8 .  —  t l  dépend d e...

R é g l é .  —  [ Il dépend dr, s 'exprim e par ¡kxj. e l Ih per»4o n üc  ou  la 

cbose d o D i  iJ d ip e u d  se m e l â  T é la  tu '. Ex . : Z u ta r ik  iû a ,  U dépend dc 

vousi

I  X I X  

4 0 7 .  —  P e u  8’e n  f* n t

F è g le .  —  i 'e u s > A /a « /  yar, y o i s’en a t  fa llu  çuf*, â 'exp riineo l fn  

Basque p â r  une dea locutious r i  après ; Voi-dviak egin dv, gufiak  eçin 

du, d(us g u iik  r.gin du . ÿuH tarik  egin du ... üutv ie  <le fz  ba ita  [ou de rs 

ba itu . Ex . : Üùi-d^iak eijin d a  c '  ba ita  e r m ,  peu s'eii est la l lu  q u 'i l  ne  soil 

lom b é  : G u tita r ik  egin du  •'Z haitu h il. peu s'en est fa llu  q u ’il ne  l’a i l  tué|.

§  X X  

4 0 8 .  -  C o n n r

R è g le .  —  Courir s ’exprim e  : 1* p a r  f.asif‘r { L . ,  20.1} icourse) avec le 

verbe péK pb ras ilque  cÿm ffa irt) ; egiten, egin, eg im n  du. E x . : U u i^ r  

egüen dusu  (A ., Í2S) vou« (8 J co u re i ;

2 »  P » r  l a t t e r k a  d o Q {\ ..,  Î 0 3 ) ,  u u  l a * t e r k a  d a ln la  ( L . ,  <K)6 ; C-, 153 'i, o u  

) 'u n  d e s  v v r b e s  p é r l p b r a s l i q u e »  Î a ^ 'e r k a  (* )  (u l le r )  ; i o a i e ñ ,  Î m h .  

i o a n f n  d a ,  o u  l a s t e r k a  ^bÜ ;  e h i i tz e n , t h i i i ,  e b i l i r ^  rfo. K x .  : ¡ a s t n k a  

¡ a b iU z a ,  V O I !»  c o u r e z  ;  L a s t e r k a  i o a n  z e n ,  il s ’e n  a l l a  c n  c o  u r a n i .

f )  NOTA . —  1,0 in o l f o a n .  In f it i ik if  f a p i ia i  « l  p9sK¿, csU o parlicu-

larilé que. dane la Ba^j^c-Naven*« ct dait«; la lim ilro ^hr du Labourd, il

remplace eocoro l’in àn ilir  présent toaten; seulemeot on écrit e l ou pi'onoin'e 

alors lohnn. Ex. ; y  oral loan dit, où atJé? N ora l iohan  <lü, uù va*t-il t

Au (ce p"rt.iciilanl»*> : je v<?rlx? /oon ( t l  «l** ni A me »0*«» lorfl^n’il remplacé 

r ir iñ iiit if pre^aonl) pm nd Rnuvnnt Ia dc R rem an (porter, emporier), E«, ’ 

OrhoiUap<n bat toan d ìo , il lui a pòrU! un souvenir ; MaJiiUt ioan daut, U ma 

em po iié  le  bâtun ; Z a ld ia  b e n k in  iohan  üv , 11 am éae le  cheval avec luJ.

L 'E ditsvr.



I  X X I  

4 0 9 .  ~ C h ero h«p

R è g le .  —  C lurch tr (Terbe Iraris ilif) s 'c ï| in in e  ; i "  p a r  le  v e r l«  

p é r ip b ras liq iie  M A a  (chcrcbcr) ; frUhain, h lh a iu re n  tin, Kk. : 

\Sor b ilka lzrn  du su ,' q u i cherchez-vm is?]

2^ l '^ r l ' I t i J u i i l i f  empilai }ii(ha (rbârcbor) ou  s u i? i d u  verbe

dahtla{i\ va-et-vieûO. L e  n o m  de Tobjet q ue  i on  cherche se tnel deviin l 

<ous form e d 'a d je c ü i possessif. Ex . : I^oren btiha ahUa iL ., 203)^ 

q u i  cherches t u ?  .m . a  m . de q u i chercher, r.. à-d. à la  recherche de qu i 

vas- lu?] ; y<iTfn billitn  e lo tr iak  z ir a n  (M end ib iiru , SOO), q u i iln  é la iH it 

venus chercher [nu à n i. dans le chercher de  q n i ils  é ta ien t veoua].

M ieux vau t T ikessif bUhan, expression que j ’n l en ien iiuê .

§  X X I I

4 / 0 .  —  Dorm ir

{ ( ¿ g le .  —  D o rm ir  H’ex p r in jâ  : i “* p a r  le m o l 1,0 (som m eil) du iv i du  

verbe p c r lpb ras lique  rÿ i»  (fa ire ); cÿiten, egin, eçinen dw. E x . ; Lo egin dw,

II a  do rm i.

â» l '^ r  le n m l Lo su iv i d u  verbe s im p le  ( ii reste) ou d u  verbe 

p*friphraiilique egon (re« le r); egûUn, eÿon, eçonen da . Ex . : f.û soÿon, 

i l  do rm a it.

§ X X I I I  

4 / / ,  -  C ’e n  e s t f u t  de

R è g le .  - C’Vft est ffM  de .. s’exprim e  : I*  par le  verhe péri p h ras [i* 

que Egin  d u ;  le  nom  de )a personne c>u de )a chose d o n t c'en est fait, 

p a r  le  eu« a c t ip  s in gu lie r  de l’rtdjeoLii posse«»if- I^x. ; E y in  du  rneak 

(A ,, 4 3 i) , c 'eü est fa il  de  n io i [m. â  m . le  m ie u  a îh îI)  ; Ey in  du  guTfak 

(A-, 192; D .. 153s c’eue a t i« i l  de ü o u s ; X u rm k e g in  ¿ukeen (B ., 9i>). c'en 

e û t é té  îa it  d e v o u d (s .) ;  E g in  lukc f^ureak (A ., 4â4), c 'en sera it îa it  de

DOUS.

^  Pur le verho pér ipb rus lique  E g in  <la; le n o m  de U  persoDoe ou 

de  la  chose d o n t c'en es l îa it  »e o ie l a u  end M éd ia tif . E x . : E gm  d a  çure 

irnde gazteaz (A .. c’en  est fa t i de no tre  jeunesi^e.



§  X X IV

4 f  2 .  —  C r i e r ^  S i f f le r , M o g i r ,  C r a t e r ,  T o u s s e r ,  M o u c l i e r ,  

E t e m n e r ,  B a i l l e r ,  f t i r e ,  P l e u r e r

R é g le .  —  Ces verbes s’ex p r im en t de tro is  m ua ières , savoir ; 1» eo 

m ettso t à  la »uitR des nmmikatifs ¡odéñ ihs des nom s oihu ic ri), ¡ iz iu  

(sifflet), orro  (m uR iásernaal), ik u  (actioo  Je  rrarlter), keztul (toux ), z iM s, 

(actioo  de m oucher)» (c tera iiem ent), aharrnsi (liaU lenient), î r r i

(rire ), n iga r (p leur], le  Tcrbe p c r ipb ras tiquo  eg in ; egiren, egin, egineu ilu, 

Kx. : O ihu  eyinfn du  (A., <J72) i l  criera ; E g itm  z in u tm  n iia z  ir r i  (A., 213) 

vous (p l.)  rliftz de m o i ; N iftar e^ilen z n im  (L  , 9C), ils  p leura ien t.

2** Eo p laçan t ces mAmes oom s au  câd m Ad ia t if  et en le» (aisAnt 

uc^iom pagocr du  verbe s im p le  dago {il reste), ou  du  verbe périphrastique  

iia r i J a  ( il e»t en ac tion  de). Ex . : O ihuz  Zfgoela (A.> 1C7), tand is  qu ’il 

c r ia ll. [\'oÎr v a r .  in d iq uée  au  n» 323].

3» E n  a jo u tan t à  ce^i m ëntes nom s (excepté ii »rri et à  la  te r

m ioai&on ka, e t en  les fa isant accom pygoer des verbes dago e t ftari

Ex . :

Ih h u  eifilen du Daÿo t t  h a r i d a  i l  crie

Z iz iu  • Zizt\kz Z isruka » il slflle

tirro  » (frroz O rro ia 9 i l  lUUgit

Thu û Tk\iz J'huka n i l  crache

TJeilui » U ezluie i Sestufica » i l  tousse

Aharrosi » Aharrosiz Aharrosika H Il baille

Z ih tz  u ZiiUzez Z in U k a J) {') î i  t e  B M é«

V rz in t i  » V rz in lz fz Ursitiisica w i l  éteroue

I n i  )• I r r iz k> il r it

N igar u N iÿ a r r t i li i l  pleure

I  X X V

4 / 3 .  —  D a n ie r ,  J o u e r  à la  bâ llo , au x  cartes, S ’am tiser

R è g le .  —  Ces verbes s ’ex p r im en t p a r  le  cas mes»rp du  nom  dé&l- 

guc io tle  d ivertissem ent ou  le je u , dceumpckgoé d u  verbe périphrastique

{*}/^OTÂ. — Se m o u c h a  «'exprime p «r z in t u i ;  g in tz a U t» , z in tza tu , 

¿in tzcluven da . s in t i ,  zin tses, gùtiska, nuus papaiescnt peu unités.

L’KiuTËUP.



h a r i ;  h a ñ i s ^ ,  haH ín , hartíuren  d<¡. Ex . : D an zan  karitzfia (H firam b., 8ÍJ), 

düQ ser; V iio ian , karieutn Kart da , i{ jo ue  à la  l>allo> aux  cartes ; Fhsiftan  

haritzea  (H a ran ., 34fl)» d 'am user.

§ X X V I

4/4 .  — L e e  V e rb e s  im persoim ela

l'I.K U V O lA , N E IG E R , Q E i r A ,  V’KNTEK, TWIIILICR, f í f l t a iL L K ll ,  TONftBH

R è g le .  — Ce& Terhe^ s 'e x p r lm ea l ec Basque par k s  noiD Îoatifs 

s ingu lie rs  ü ô âa is  u m  {la p lu ie ) efhurra {la 06 ig&), fuirma (la glaco>, 

is o ita  ( h  gelée bhiDche), haizea (le  T en^ , k a rr ia  (la grAle), M tn zu z a  

ilo  grés il), ig o rz ir i'i (le tom icrrc ), accom pagnés du  verbe da , ou  d u  verbe 

A<irt (ia. ou  du  verbe péri phrusli<^u« fÿ it i;  egirm , rgin, cÿmew d«.

Ex . :

da, ou  hari du, ou  fi/ilcn  du i l  p lou t

EÎAurra )) » 1) i l  neige

E o rm a ¡) Jl }) i l  géle

lio tsa 1) » n i l  îa it  la  gelée b lancbe

Haizca II » » il vente

H a rr ia >1 » i* Il grêle

Babaztísa » » » i l  îa it  le  grésil

Ig o rz ir ia )) tí i> i l  tO D Q e

§  X X V ll

4 / S .  —  C e r tn in s  lo f lo l l i f s  cftusatlfd

Outre la  m éthode exposée p lu ^  h u u t 3 7 3  p o u r  form er les !u ü i i i i i f s  

causatiis , les au teurs  anciens en uTuient une au tre  q u i cons id l^ it ù 

préfixer la  particu le  cra [ou ira] au x  in l lu i l i ls  i iK im t iis .

de À is a r  ' 

E H l 

J?4an *

Ex . :

[jf r^tnller] oD loritift I r a ls a r  ’ 

f a  lier* venir] i> E rab il * 

bo ire  )) £ r ( ià a n  *

réve ille r 

[faire aller-veiiir] 

ia ire  boire

< A . ,  42fi; B ., 141. —  > L  . 63; A., 25. -  * P ., Ui\ A .. 27; L ., 3. —  ^ L.. 

âO l; A ., 38. —  ’  L., M 7 : P.,



do  E g in  ' fa ire  od form e Æ rayi» ** fatre fa ire

E ih a r  * iw rtcr n F rakhar (faire ven ir) ooaduire

donner n Ef'omtiit efti{K>rter

eo leudre u £'}tznsuR fil ire  i^nt'^tidr«

EUf>k ■ teo ir » trn is e k  '* [faire te n ir , râlLachtrJ

{'1 ÏTautif ^ Ciisser 1) ErfuiuiJf (fa ire  casser?}

l a i k ' levfir 1) E ratk fa ire  lever

/a u n fs  “ [m eilre , vèiir] >i E ra t iitn  '• on lover, [dévêtir)

• di'scoodre u Îr a w ii ** fiiire ü o ^ c o d ro

/ijaH niMiiter » /ryjÿan * ‘ »urpi^Sifer. passer

Jkas^ ' apprearlre u fjraka* *’ {iln '•ffmére,

Jkus •> voir » A ra iy ^  ** fa ire v o ir , m oo ire r

R e m a r q u e .  -  Le tbèm e verbal erau de la coo juga isoo  re la live  du 

vertw Th* se ra iM l io ro iù  de Ih particu le  era e t du  tbèm c verbal u  de  la 

con juga ison  abaolue d u  verbe du  ^

• I... irt; A .,S3 . —  ’ L ., 15; A ., 3«. - 3  i„ . I J .  L ..7 ;  A „  5». -  « 0 , 125.

—  » L., 5ü: A ,, m .  -  ’  L ,  22; A ., 34. —  * A ,, *78, -  « L .. 258; A ., I3*. -

*• A  , 288, -  "  l, ..  10; A .. 11“. -  L ,, 6 ; A ., 27 .----«  L ,, ÎVtf ; A ., » .  —

** I .„  135; A „  :« 4 ;  D , , 2 « .  -  «  t.., *7 : A ., 61, —  « O . ,  141. — L ., 15; A.. 

510.  ^  i* L., 407; A,,3!*2; P . ,  \W. —  *8 L ., S T B ;  A .  473. — »> L .  12; ü „  230.

-  ai I . . .  7 ; A.> 8 2, —  «  A „  322. -  *» L ,  13; A „  571,

(') NO 'À. — Jlfiutf.i'A ëicr, E i'h nu tf, di'rivoraienl'ils di* Haul*.

i'<>i>dre. â l «lo B rhauts , poussière? A  première v je , on te dii'nil. Cepeo^iant 

le vci'be H au ts  ne 'Signifie Jai'ia))« « l'édui^e »n cemlne u, iiism simpl<^itienl 

coigvr, A  E rhauts , pluL&l (|aA lo flOus Jo  « fairo >, nou» donnons celui

lie < in»<iir»< pn » ou m ôm e dc « r<^duîrr en pousar6rc •.

D 'aulrn part, i) semble que si )e verbe E rhauU  leoait du subsUinlif 

t'rk auüy  V lntinitif Pas)*é i^erail erhaustu , •'I îion erhuuisi.

SanH pr^lenili'« irtix'ltor la qun^lion, iioiis inolinon« à croire que lld on ü lë  

iTialéfiellA du ntihsIanUr et du verbe h 'rhauU  el l'analogic lo inlsino d'idée 

auront amené le verbe de son '^ tia  p rhb iiif (faire casser) au sens que nous 

lu i donnons (réduire an iniotios, en pous^^ièrn).

L'EoiiAUB.



‘ ) T R O ; S I È M E  P A R T I E

SYNTAXE

C H A I ^ i T I Œ  I

4 fS ,  —  ST N T A X E  DES NOMS DES SAINTS

ou M anière d 'ap p eler le  Sau veu r, 1a S it a t e -V ie r ç e , le»  S a ta ie

Jésus se à i t  lesHi [A .,fi2 i

Jî RUft ChrKt » hsii-Krislo. ',A., 131)

Jésus-Chi j« l, Notre SoignekU' » lesu-KrisW, Oure / iiim a . ;li,> 203) 

L a  Soi n ie  V ierge ?e d i t  Im a  (A ., 3HS) (Mòro V ierge), A nrirc

D m a  (Gaz., 171) fílam e M arle i.

S a io te l  sa in le  p lacés tievant un  n o m  de sa in t ou  de >^ainle s’e x p r i­

m e n t p a r  S an , San ta . lix . :

S an  hsepk (P ., t » ) ! ,  S . JobcpU SanU i in n a  {[>., 14Ì, A nne

S an  Lucas t A ., 75), S , L uc  S an ta  Mo n ika ( l’ . , 14), S'« 1 « ^ «  

S an  M  a thfv ( A ., r>6 ), S . Mu t)i ieu San la  Lu x ia (Û ., 2;ift), Lucie  

S a n  !H arko ( l‘ , , 297 ), S , M a rc Snn la  i ’kcresa (P ., 14S).

S a n  A n u ii in  ( P., , S . Au gusti u 5 o r îü  M a da léna (I., 172). S«

R e m a r q u e .  —  P o u r  que lques rares w in ts , on rem p lace  S an  par

V a r i a u t a a ,  -  (1 ) A u  lieu  de A n d r e  d c n a  V ^ r i a  certains disfiiit Andrò  

lU nn  M a r ia  (i\i 50).

O H O T A . — Le chsnoiiic H uuart- Iîrro tï, dépositaire et édlt«qr <k U  Gram- 

m-Tire iîoiçue a d iny tjusqu ’it». depuis la luort de l'anUnr, U  p\il>llca-
tioo de Is Grammmre. 11 «  dhpo^.il ù  Caire imprimer cette Troisième Partie, 

lor%L(u'il a  été surpil» par la m o il. 1« * novcnjbr« ISIS,
La syntftie û’est i«éljs qu'ébaorhct. Malgrû le« lacune« et 1«^ iue*MUrufle* 

qu'tl c^t /acHe ‘l'y remniquer. nou» Ift oonuona telle qu'elle & et« laissée par 
ITIIUBBV sans rleiiajtnHerni iiiodlHer, St>uh les fuyis • Kéglme et Fyruw B^q» 
twe» O U I été rom pincé» par le, mot» h CompJ^mcüt et F'oruie Sut^oMclive 

adoptés cl employés déjà pet l'aotenr lul-mème.

IU 3 S 1 -



—  H O -

lo n do n i^ iK  Cela a r r i général ,  pi>ur Ìps les pÌU9 an(^jcos r(ui

sont P a lrons  iIps cRlises d u  l'ny« Rasque. Ex . : 

lonUoni l 'e t r i{ A , ,  83). S a in l Pierri-,

Jond im i Pau lo  {€., 2;J5; B ., 255). & u a t  Pau l.

londcn i Io a n n i H aJku i ( B ., , Ss» ì u t  Jo a n  Ba p ii s le .

7 ù n * )» i/o a n n i (B..E35); {L ., 91), S a in l .Ica». 

i(m ¿ortíS ííe £ i^ iB ., 2u5 ; H a ran ., lO i s  S a in l E lien iie . 

london i L a u r iw ii (B .. 235), S a in t L a u r in i .

fo n d in i M an in e , S a in l  M ar lin .

Ion  don i Leon ((\, 377), S a i n i I.^ u a . (évO quede  Bayon ii e).

R è g ie  I , — .S(in. o l lo n d o n i son i indec linab les  e l ae s 'em ­

p lo ien t q u e  su iv is  de» nn ins  Oes Sa in ts .

I I .  —  S a in t, em p loyé rom  m e uo in  o u  ad jec tif e l n o n  su iv i du  unm  

de  Sa in t, s  fcxprim e p a r  6’ûi/t4« q u i cs l déc llnaM e . Ex. : G ausa  Sa indua 

(A ., 2t5 3 ) ; .S’aw íw  yusU ek frran  iiw ie{A .. 606), tous te« sa in ts Toni d ii.

C IIAPITHK 11

4 1 7 . —  S T N T A X E  D E S  S U F F IX E S  O A S U E L S  

o u  P la c e m e n t des  S u iû x e s  casuo ls

—  Q uand  k m  n o m  est accom pagné d 'u a  ou  p lus ie u rs  qua- 

l i l ic a t i f ' ,  siiDS r in te rm é d iu ire  d 'u a  vçrbe , Ift Miifiixc se p lace seulemeAl 

U lu tin  du  de rn ie r , les autre« co tiservenl le u r  é h il lu d é lin i .  Ex . : liehi 

tderrû #»l n u u  M i ia  edçrra [la] )>ptie vache ; landako btkia c l n o a  h n ia k o a  

M t J ,  lû  vacito d u  cham p  ; nerebehia o l n on  nerea U k ia , m a vache ; 

n n c  iM w n .  d an»  m u  vache ; M te  a iiz in ean , devan t m o i (m . h lu . d a n s  

m on dcvan ti ; b t k i  on, edcr c ia  ÿaslearekin.

E x c e p t io n .  —  G n o n  h a r i bn^ari. —  H auk iju tiak .

O rn i 'la  oniasunean u îfz in a tz fio  ohala, in / la r ia  f la l i ie r la te a iA .,  J58}-

Z u  b a itsa ra  a rg i n a  h u ra  it$u ; zu zuhu r t ia  ku ra  erho (A ., 3H>).

A lfe n a k  d ira  b i t z tm  eder, to lhas lu r i Aandi (A ., 44).

H an ba t k a lie n ^  f ia  dam uren ha^tea (A ., 24).

ü i :  zazu  beraz burvHk, buruan  dabHi/zuM erhêkeria fiori {A., 217).

; t )  A\i lie u  üo /ùn do n i cerlains dlseal/onrfoflc (A ., 23, ou laundoné 
( D . , l6y).



—  H O -

london if^K  Cela a r r i général ,  pi>ur Ìps les pÌU9 an(^jcos r(ui

sont P a lrons  iIps ég li ses d u  l'ny« Rasque. Ex . : 

lonUoni l 'e t r i{ A , ,  83). S a in t  Pierri-,

Jond im i Pau lo  {€., 2;J5; B ., 255). & n a t  Pau l.

londcn i Io a n n i H aJku i ( B ., , Ss» ì u t  Jo a n  Ba p ii s le .

7 ù n * )» i/o a n n i (B..E35); {L ., 91), S a in l .lea». 

i(m ¿ortíS ííe £ i^ iB ., 2u5 ; H a ran ., 1 0 1 ^  S a in l E lien iie . 

london i L a u r iw ii (B .. 235), S a in t L a u re n i.

fo n d in i M an in e , S a in t  M ar lin .

Ion  don i Leon ((\, 377), S a i n i 1.^ ou . (évO quede  Bayon ii e).

R è g ie  I , — .S(in. o l lo n d o n i son i indec linab les  e l iie s 'em ­

p lo ien t q u e  su iv is  de» nn ins  Oes Sa in ts .

I I .  —  S a in t, em p loyé rom  m e u o m  o u  ad jec tif e l n o n  su iv i du  unm  

de  Sa in t, s fcxprim e p a r  6’ûi/t4« q u i est déc lin ab le . Ex. : G ausa  Sa indua 

2t53 ) ; .S’aw íw  y u s tie k fr ra n  ^iwie{A.. 606), tous te« sa in ts i'o n l d il .

CIIAPITHK II

4 / 7 .  —  S T N T A X E  D E S  S U F F IX E S  O A S U E L S

o u  P la c e m e n t des  S u íñ x e s  casue ls

—  Q uand  km nom  est acccimpaghé d 'u u  ou  p lus ieu rs  qua ­

il l ic a t if ',  siins r in te rm é< li;iire  d 'u n  verbe, fe Miidlxc se p lace seulemeAl 

il lu Un du  de rn ie r , les autre« cotiservcnt le u r  éh it iu d é lin i.  Ex . : Uelti 

ederra « l  n u »  M i in  rderra [la] be lle  vache ; landako bthia c l n on  hndakoa 

b fk ia .] ù  vncbe d u  cham p  ; nerebehia e t n on  nerea Itekia, m a vache ; 

nfTC behtan, tlan» m u  vache ; nérea iiz inean , devan t m o i (m . m . dans 

m on  dcvan tl ; b tk i on, edcr c ia  ÿaslearekin.

E x c e p t io n .  —  G n o n  h a r i bn^ari. —  H auk iju itak .

O rn i 'la  ontasunean uUzm atzfko ohala, in d a r ia  f la l i ie r la te a iA ., J58}.

Z u  ù a its a ra  a rg i n a  h u ra  it$u ; zu zuhu r t ia  ku ra  erho ( A . ,  3H>).

A lf t n a k  d ira  h itz tun  tder, to lh as lu r i A a n d i  ( A . ,  44).

H an ba t k a lie n ^  f ia  dam uren ha^tea ( A . ,  24).

ü i :  z a iu  beraz burvHk, buruan  dabHi/zvM e rh êk ^ ia  hori { A ., 217).

; t )  A\i lie u  úo /ñn do n í cerlains dlsenl/onrfofle (A ., 23, ou laundoné 
(D.,H6y).



Z erenanh il2  ia H ir a  eta hand iak , tiandüc eia /la r ia r ik  so r tftn  J ire n  

prof/etíuaie, on iaxunak efa traàasù ik  (A ., âââ).

Á ita-amek, pred*kariek, nafiusific eía berUcrmeskclatzeko karpu Ju* 

íertfk ez duie kKféatu behixr[A., %77).

R é g le . —  V üur conoa lir e  sí Ih le u  re Ünnlí*/» <l’un  j i o m í  ínU  parlie  

ü u  tlkéiiie d u  ao n i, il k u IIIl de le  lnii*e su ivre  d 'u û  ad jec tif q u a liû c a tif . 

.Si r e id  neU oU  po in t d l^p a ra llre  devan t l 'a d jô c lif  (ce q u ’u n  Basque sa it 

p a r  I h ab itu d e ', i)  fa it  p a rtie  d u  t berne. Ex . : daní>c?Ua e lM ik i ,  Va t)ua) 

d u  p rem ie r  n o m  ¡seulement <ipp<irlieut au th « ine  du  u u in , on  ü i l  ; 

elizn hafuha e l h fh i hatu lù i.

CH A P IT RE  i l l

_  SYN T A XS D Ü  COMPI.ÉMENT DU  NOM

Accord de  l 'a t tr ib u t  avec le su je i, V o ir  V an  Eyg, p . 472.

C auza  ona ( ta  ta ind ua  ifa Uorpkuts %ain4uaren errtz ib itzea (A ., 2 t^ j.

Sv I k I a xc d  e d e u X n om  ̂  eo con^tru  c tion , sépa rés e u / râ d ça i ip ^ r d e ,d é  la .du 

R è g l«  I .  —  Q u ^n ii le nom , ({ui su it la  p rép o sk io n  de, pris 

dans  un  seii!$ g é né ra l. Il s 'exprim e  en Basque en  p la ç a u t li* ir^roie .‘in té ­

r ie u r  après le le rm e  conséquen t. E x . ; f .u r  xa jfl/ l a i ,  u n e  pom m e de 

Ierre ; E l i ia  athe ba t: B urd in  b id ta ; /iww-aWrd (L .,2â6 ) ; Mendi-gaina (L.. 

2 26 ) ; ü r  bazterra <A.,b50).

n ,  —  S i le n o m , q u i sM¡L<f« ou  de Îe ou  du  franva is , exprim e  

dans (lo l ie u  dc] ou  q u i est dans  < in j, on  T expriine  p n r Je ih e m e d e  

T adjertif rn iâ t if  fo rm é  d u  cas iness iU  Kx. t La g lo ire  d u  c ie l ; tou rnez : 

la  g lo ire  q u i est dans  le  c ie l, z^ruko loria . (A ., 463). Uurc iaH nÿoikm k 

beztiiu  U ilu lu rrrko  an ifiu itiak , aireko hegasiinak, itsaw ko a rra iw ik  tía  

oihaneko z u k a ii2 iik  erf^. ^A ., i i ) .

I I I .  —  S i le n o m , r{ui su it dc, de k  ou  du fruuç ijis , exprim e  

appariien i à . on  le  rend  p a r  le  tb ^m e  de  l'a d jec tif pu^nessif io rm é  de c« 

u n n i. E x . : La bo n té  de  D ie u ; tou rnez : la  b u n lé  g u i a p p a r t ie n t à  D ieu, 

Ja inkoaren  onUxsuna, la  bonté  d iv ine .

I V , S x  le  n o m , q u i su it de, en  frança is , e x p r im e  la  n iaU ere 6o n t 

une cbosc est fu ite , on  le  re n d  p a r  T ad jectif re la tif (ad jec tif de  muté* 

r ia u x . V au  Kvs, 78), fo rm é  du  ras m éd ia t if  d c  ce n u n i. K x . : L>pée 

fer. to a rn e t : Tépée rju i est fa ite  de  fe r , &urJina¿A# e2p*ut¡



Z erenanh il2  ia i í i r a  eta hand iak , tiandüc eía h a r ía r ik  s o r i itn  d ir tn  

proOetíuak, onia/iunak eta irabas iak  (A ., âââ}.

A íta-amek, predtkariek.níU iksieketaberi:crme4kttÍaizek^i kargu du ' 

tenfk ez duie kKféatu behar[fi., %77).

R é g le .  —  V üur conoa Ure sí Ih le u  re U n a l e d ’un  n o iu  íaU  parlie  

ÜU Utéiiie d u  ao n i, U kuIIÍL de le  lnii*e su ivre  «I u d  ad jec tif q u a liû c a tif . 

.Si r e íd  n e d o U  po in t d lsp a ra llre  de v an l I 'a d je c lif (ce q u ’u n  Basque sa it 

p a r  1'h ab itu de ', i)  fa il  p »rU c  d u  tbcm e . Ex . : d a n sc fU a  e lM ik i ,  l a  t)ua) 

d u  p rem ie r  n o m  scu lem e id  <ipp<irUeut au lh « itie  du  u o in , r<ar on  d i l  ; 

elizn hafuha e l h fh i hatu lu i.

CH A P IT RE  Ul

4 / $ ,  _  SYN T A XS D Ü  COMPI.ÉMENT DU  NOM

Accord d e T a U r ib u t avec Ift su je i, V o ir  V an  Eyg, p . 472.

C auza  ona ( ta  ta ind ua  ifa Horpkuts ïa induaren  errtz ib itzea (A ., 2 t^ j.

Sv I d a xc d  e d e u X ii oni s en constru  c tion , sépa rés e u / râ d  ça i ip ^ r d e ,d é  la .du  

R è g l«  I .  —  Qurfciii le nom , q u i su it la  p ré p 0S)4i 0D de, esl pris  

dans  un  gé né ra l, il s 'exprim e  en Basque en  p la ç a u t li* le ro ie  .‘in té ­

r ie u r  après le le rm e  conséquen t. E x . ; f .u r  xajfl/ bat, u n e  pom m e de 

terre ; E l i ia  athe ba t: B urd in  b idea; Jiww-aWrd (L.,226) ; Mendi-gaina (L.. 

2 26 ) ; ü r  bazterra <A.,b50).

n ,  —  S I le n o m , q u i sM¡L<f« ou  de Îe ou  du  franva is , exprim e  

dans (le l ie u  de] ou q u i est dans  < in j, on  T expriiue  p a r ie  U ieme de 

T ad jerlif r e iâ lif  fo rm é  d u  cas iness iU  K î .  : La g lo ire  du  cie l ; tou rnez : 

la  g lo ire  q u i esl dans  le  c ie l, zeruko loria . (A ., 463). 6'urc  iaunÿoikoak 

b e iiitu  U ilu lu rrrko  an inu itiak , aireko hegasiinak. itsaw ko a rra iw ik  tía  

oihaneko zu k a iiz 'ik  erf^. (A ., i l ) .

I I I .  —  S i le u o n i, q u i su it de, de k  ou  du frauç iii» ) exprim e  

appartient à . on  le  rend  p a r  le  tb ^m e  de  l'a d jec tif pu«Hes»if fo rm é  de ce 

u o m . E x . : La bo n té  de  D ie u ; lo u m e z  : lu b o u lé  q u i a p p a r t ie n l à D ieu, 

Ja inkoaren  onUxsuva, la  boa tó  d lv iae .

I V , S x  le  iiD in , q u i s u il de, en  frança is , e x p r im e  la  m a tiè re  do n t 

une cbosc ebt fu ite , ou  le  re n d  p a r  T ad jectif re la tif (ad jec tif de  inalé* 

r ia u x . V a a  Kvs, 78), fo rm é  du  ras lu é d ia t lf  de  ce ao n i. K x . : L > p ^  de 

fer. to a rn e t : Tépée q u i esl fa ite  de  fe r , &urJina¿A# ezp*ia¡



V .  Q uand  le  co m p lém en t d 'u n  n o m  €Sl u ü  in â u i l i f ,  ret 

in f in i l i f  s f  tPiKl en [m t le  i iu in iim t il  im k 'lirn  de r i n t l n i t i f  iu tu r

déc lin ab le . Kx. : l.e tem ps de ü re  ; ir a k w u e k o  a^tia ; e l W cuiu- 

p lé m e n t clireei «le I in l in i l l i  se m et â  I û d je c iif  posse^^sif fo rm é rie Cr* 

CüHi p lém ent.

CHAIHTHK IV

4 / 9 .  —  S Y N T A X E  D E S  A D J E C T I F S

l.'n iljec iir , <|in «.e iu p p a r(e  à  deux  ou  pliiM ieur« nom<s, »e n ie l au 

p lu r ie l. Ex . : S a ji2’ ‘rafc o n a i Jjpp.

P ia o em en t d es A d jectifs.

R è g le  I .  —  l/ü d je c U i p r im l i i f  o<i i|ijnlj[ic<aU( .«e m e i nprè» le  nom  

au qu e l i l  se rappo rte . Ex . : .S u íip ú i (A ,. ¿71),

I I  —  Les ad j«c iH s ro la liis  se p lacen t devant les üom s . Ex . : '¿f.i'uko 

c ta  hti rrko ï ' iu n a  jL . ,  20), lo S o igneu r d u  c ie l e t de  la  terre : H ir i  handi 

h m a k ù  t r r ^ ÿ «  (A ., 70). le ro i do  cette g rande  v ille .

I I I .  —  Les ad je r llfs  pa^sessiU se ph icoü t devau t les nom s et m êm e 

devan t les ad jectifs  rebU Î« . Kx. : Ti^khalua da nnm >ir«n z a n r ia  (A ,,

<jnTt Uindtiku : g u r t b ^h ia ; garé Uh^nhiziko aitareti itekh/i(uQ (A ., cifif.

CH A I’IT R E  V 

S T N T A X E  D E S  P R O N O M S

§  I

4 2 0 .  —  P ro n o m s  pereoxm ele  e t  d é m o n s tra t ifs

R è g le ,  —  Les p ronom s personnels el les p ronom s dém onstra tifs , 

soit com m e s iijeU  so it com m e r '^m p lém ents  d irecte el in d irec ts , sont 

o n  lin a  ire m en t .sous en tendus . D 'après ce q u i a  été d i l  p lu s  b a u l n« 121 , 

JOUI cela fis l p.k p r im é  p a r  lu II ex ion  verbale m ôm e , E x .  : A in s i pour 

e x p r im e r  i i  « i  bon, on  d i t  onn ila  c t u on  fu iur (cclui-ci) otw d û  : pour 

ex p r im e r i l  lu i  on  d it  sfiio e t n on  ^ a u r  {cc lu i c il >la (est)

{è celui-ci} ; p o u r  ü  me l'a  donn/. on  d li ¿m an  dcrau i c l non 

(cc lu i'c i) rifian du  (a donné) h a u r  (cerij hîV» (à mol} ; p o u r  exprim er 

■ora», o n  d i t  rfa (A ., 179j ; «  n V ii jOO< 6on se d i l  « M  t)» (A-, 311); 

hoN ( A , , 227>, c'osl m o i q u i  étais là .



V . Q uand  le  co m p lém en t d 'u n  n o m  €Sl u n  in â u i l i f ,  ret 

in f in i l i f  s f  tPiKl en Hnsque [m t le  i iu in iim t il  im lé lirn  de r in t ln it i f  iu tu r  

d éc tin âb le . Kx. : Le tem ps de ü re  ; ir a k w u e k û  a^tia ; e l le  cuiu- 

p lé m e n t d irect «le i in l in i l l i  se m et â  ) ad jec tif posse^^sif fo rm é rie ce 

CüHi p lém ent.

CHAIHTHK IV

4 / 9 .  —  S Y N T A X E  D E S  A D J E C T I F S

l/n d je c iir , (|in «.e lu p p a r te  à  deux  ou  ptiiH ieur« nom<s, »e niet au 

p lu r ie l. Ex . : « n a i  Jjpp.

P la c e m e n t  des  A d je c tifs .

R è g le  I .  —  l/ü d je c U i p r im U if  o<i i|ijnij[ic<it>( .«e m et après nom  

au qu e l i l  se rappo rte . Ex . : .S u íip ú i (A ,. ¿71),

I I  —  Les ad j«c iH s ro la tiis  se p lacen t devant les nom s . Ex . : '¿f.i'uko 

c ta  hti tf'ko ï 'iu f tù  jL . ,  20), lo S e igneu r d u  c ie l e t de  la  terre : H ir i  handi 

h m a k ù  t r r ^ ÿ «  (A ., 70). le ro i do  cette g rande  v ille .

I I I .  —  Les aü je r lirs  pa^sessiU se ph icen t devan t les nom s et m êm e 

devan t les ad jectifs  re la tif« . Kx. : Ti^khalua da nnm >ir«n z a n r ia  (A ,,

<jnTt Uindaku : g u r t b ^h ia ; garé Uhenhiziko aitareti itckh/i(uQ (A ., cifif.

C H A l’lT R E  V 

S Y N T A X E  D E S  P R O N O M S

§  I

4 2 0 .  —  P ro n o m s  pe reoxm eU  e t  d é m o n s tra t ifs

R é g la .  —  Les p ronom s personnels el les p ronom s dém onstra tifs , 

soit cuMune su jets su it com m e com p lém en ts  d irecte el ind irects» sont 

o n lin a ire m e n t .^ous en tendus . D 'après ce q u i a  été d it  p lu s  b a u l n« 121 , 

Jou t cela fis l p.KpHfné p a r  lu 11 ex ion  verbale m ôm e , E x .  :  A ins i pour 

e x p r im e r  i i  « i  bon, on  d i t  onn d a  e t u u n  fu iur (celui-ci) ftrui d û  : pour 

ex p r im e r i l  lu i  c n  d it  sfiio e t n on  ^ a u r  {cc lu i cl) >la (est)

{è celui-ci) ; p o u r  ü  me l'a  donn/. on  d ii ¿m an  dcrau i c l non 

(celui-ci) rifian du  (a donné) h a u r  (cp rij hîV» (à m ol) ; p e u r  exprim er

■ora», o n  d i t  rfa (A ., 179j ; «  n V ii jOO< 6on se d it  « M  t)» (A-, 311); 

hoN ( A , , 227), c'osl m o i q u i  étais là .



V . Q u a n d  le com plém ent d 'un  nom  €Sl u ü  in â u ilif , ret 

in fin ilif  s f  tPiKl en Hnsque [mt le iiu in iu a til im lélirn de r in tln it if  iu tu r 

dcclinâble. Kx. : l.e temps de lire ; irakw ueko a ^ tia ; el W cuiu- 

p lém ent clireel «le I in l in i l l i  se met â  I ûd jec iif posse^^sif formé rie Cr* 

CüHi plémcnl.

C H A IH T H K  IV

4 / 9 .  —  S Y N T A X E  D E S  A D J E C T IF S

l/ndjeciir, (|in «.e iuppar(e à  deux ou pliiHieur« nom<s, se niel au 

p lu rie l. Ex. : « n a i Jjpp.

P iaoem en t des ÀdjectiÎB.

R èg le  I. —  l/üd jecU i p r im liif  o<i i|ijalj[ic<aU( se m ei après le nom 

auquel i l  se rapporte. Ex. : .Suíipú i (A,. ¿71),

I I  —  Les adj«ciHs re la liis se p lacent devanl les üom s. Ex. : '¿f.i'uko 

eta ri-ii>/fiUTiU jL ., 20), lo Soigneur du  ciel et de la terre : H ir i //asrfî 

h m a k ù  tr r ^ ÿ «  (A., 70). le roi do cotte grande ville.

I I I .  —  Les adjeclirs pa^sessiU se placeut devaut les tiorns et même 

devant les adjectifs re b lif« . Kx. : Ti^khalua da nnm>ir«n zanria  (A,,

<jnTt Uindaku : ÿurc b^hia; garé Uh^nhiziko aitareti itckh/i(uQ (A., cifif.

CHAI’ITRE V  

S T N T A X E  D E S  P R O N O M S

§ I

4 2 0 . —  P ronom s persoxmeU e t dém onstratifs

R é g la . —  Les pronoms personnels el les prDuoni« démonslratiis, 

soit cuMune sujets suit comme oom plém ^nls directe el indirecte» sont 

on  lina ire ment .sous entendus. D'après ce qu i a été d il p lus bau l n« 121, 

Jout cela fisl exprim é par la IIexion verbale môme, E x .  : A insi pour 

exprim er i i  « i  bon, on d it  onn ila ot uon fuiur (celui-ci) otw dû : pour 

exprimer i l  lu i on d it s  nio et non ^aur {celui c il da (est)

{è celui-ci} ; pour ü  me l'a donn/. on d li ¿man dcraui cl non 

(celui-ci) rifian du (a donné) hau^ (cerij hîV» (à moi} ; pour exprimer 

■ora», on  d it  rfa (A., 179j ; «  nV ii jOO< 6on se d il « M  t)» (A-, 311);

ItON (A ,, 227), c'osl m o i q u i clais là.



Ct p iaré  devanl le vcrbc í lr e  De .^'exprime pas ftn Dasque.Kx, rO .sL 

â  vous dp poe lpr (m . à in . Ic parler esl à  vous', Z u r i da m int:aizea. 

M OD ost do m ^m e de l'expression W 3/ 4 , Ex. : U v a  beaucoup de, fiaita 

ha in il:.

R e m a rq u e . —  1) íau t ccpendâût pxpdm^i* rea pronome (|uand In 

phrd!^e cuo lieot quelque chose de vif, ou quaod i l  y  â  deux veihes dont 

1« .sens esl opposé. Rx, : Vous rie?, c l jo pleure, Zark *rr* ('¿liitn ituzM  ela 

n ik  niif^ir ; fìaldin [ainkvo zuen a ita  f>aH¡z, moixt niniiukczve n* (L ., t78), 

s i Dieu était voii-e père, vous ni'al/neriez moi ; fíiíwjuc ezaffifizm hura, 

baÍ7ia n ik  êiogulzen liut hura (L .. ; voit« ne le ronunis^px psi« lui, 

m ais m o i je  le connais lu l.

Los proDoiDS dcmoQsiraliis, accompagnés de (¡era (ipseï ou de 

ot OT*o (tous), se placeDt devaol ces m ois et gardeot los suffixes. 

Ex. : ( i i i im  h ir i  hrrari ; G izw  hautck gvziek ICam.. 194; Vao., 471), 

munifv hun i iju z ian  (P .. 470).

P 11

4 2 Í . •• M anière d 'exp rim er le  pron om  réfléchi fran çais se, « t  \f, en

Règle I. - l,c pronom se de's verhe'< rédéd ils  iraiir>iis ren­

fermé daii-s lo« verbes iulnnisiiifM  je a  at ne î ’expriin^ pas sépnré- 

nieo i. Kx. : f ír re lz t^n a iz , je  m e brella.

I I .  —  La pronom  xe das verbes actifs iraDcais s'exprima eD Basque 

par bére /lurua téta). Ex. ; Berak fulefi ofh>'- du bere burua '  (L ., 178), 

lui-méme se luera-t-il ? b 'rra ln td iv  ffenis òcre bnrvari ¡A., 7o), Il «e dit 

de nouveau.

R e m a rq u e . ^  /furrt iie sert p>is Sieuleioeiil pour la H* personne, 

mais encore pnitr le.s deux nutres, Kv, : ¡ialdin Pik ÿl^jrifikaiien badui 

fleuré burua il.,, HDi, si mol je me g lorine ; i}fani/esta iezakfur^ Ourua 

n u n iiu a r i (î.., 174i.

IXL —  l/e m  iex sel, (k  sa nature se disent àcrr egitez (.\., 78} ; bere 

is a iv i  IA., 544)  ̂ bere izaiez (Ilarau ,, 8 8 ; D .. 4i0) : bere tfuruz jA-. 36) ; 

bercnaz jD ., 2o2; Lar,. 143j ; beranaz iA „  ‘¿37 ; Haran.,Î^2H ; ffure f>ai- 

tfiarik (0 ., 297) ; k r e  ôaùharik ll).,27fi).

IV , —  Quand se a r a p p o r t  11 deux noms, qu i récIproqiiemeDt ÎOD t 

l'uu  s u r  1 autre l'aclion , que m arque le verbe, on l ’exprime par eikar. 

le proDom réciproque, e l le verbe se m et au p lu rie l. Ex, ; E taha la lan  

ftaur ikhusink ffuzifk rikhar dadukalCf e/kharri lar/uwtzm zfiitza. elkhar



(futc (A., 3td), et a ti)9i en vnynnl crI:» Ions ^e MrimeDl, «>n 

tr'aident.

\.€ (krononi bera, accompagné â ’uQ ooo i. $c pince après le nom el 

les deux prennent le  sulHxc. Ex. : A ita k  h^rak erran  da .

V , —  Le pronom  iruuçnia m . »igo ifian t de l u t .  d'elle, d'euj:, d'i-Ues, 

se rend par un  pruiio in dé iiionslra tii. Ex. : llcusi dut zure bthia ela 

<idmiratu karen tderiasvna.

VI. —  Le pronom français y ,  signifiant d  lu i, à eux, à îW ÿ î, w  rend 

pa r un  pronom  déraonstratii. Ex. : Ez hunkih<»'i, n 'y  loucbei pas,

§ III

4 Î Î .  ^  P ro n o m  indé fin i françale on,

R èg le  L  -- Clidi|ue (ois que le pronom  »a  peut be lourn^r par t/<, 

le verbe basque se m et à  la 3* personne du  p lurie l.

^ u an d  le verbe a pour suje l le pronom Inrléfini on el quand le 

vei'bfi est im personnel, io i et soi-m^xe 9-a rendent par hera. Ex. ; Qniuid 

on travaille pour soi, on Ira vaille p lu? volonliei's, 

denMn /jopolikngo hari da ; badira çau ta  hatsu hakoliak berak rgin 

bcharrnk.

I I .  —  Si ow est précédp rte ^juand, iorsque, il fc»ul le tourner pur 

<^u«içN’u n o u  cAosi •'t le traduire par nifThnii, ztrboU. E x . I*lus

on (quelqu'un) est vicieux, plus on est malheureux, :^R6a iW iîi

Hoheki erran iiuke (A ., 49i.

OaUzen Ha denbora qogoeta crho deus bafio (z  dutcn batzuftcn i'gtiieoi 

(A ., 160), on perd le lem ps (m . h m . le temps se perd).

CHAPITBE VI

42S. —  SYNTAXE DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

ou p la cem en t de 6 a d je ctifs  dém onetratlfs

HègU . —  L adjeclU démonstratif se phce  après U d jec tif qualin- 

catii, c. à'd-, après tous le» noms et tous les adjectif». Kx : /.antiako hekt 

handi Aun*, à celle grand fi vache du  ch»m|).t^rî zazu U ts z  f w r v i i k  bvruan 

darabiiazun erkokeria hori {A., ¿i7>. Il fa u l remarquer que la «utliM  

ne 8«  m et qu 'à  la fin  de l'ad jectii dém onstratif d'après la règle ci



(futc (A., 3td), et a ins i en vnynni r.Rl:t \ann MrimeDl, «>n 

tr'aident.

l.e (krononi bera, accompagné â ’uQ nom . $c pince après le nom el 

les deux prennent le  sulHxc. Ex. : A itak  h^rak erran du.

V , —  Le pronom  irauçnia m . »igo ifian t de lut. d'elle, d'euj:, d'i-Ues, 

se rend par un  prunoin dé iiionslra tii. Ex. : llcusi dul zure behia ela 

<idmiratu karen tderiasvna.

V I .  —  Le pronom français y, s ignifiant d  lu i, à  eux, à  eU^, se rend 

pa r un  pronom  démonstratif. Ex. : Ez hunkih<»'i, n 'y  loucbei pas,

§  III

4 Î Î .  ^  P ro n o m  indé fin i françale on,

R èg le  L  Clidi|ue fois qoA le pronom  »a  peut se lourner par t/<,

lo verbe basque se m et à  la 3* personne du  p lurie l.

yuarnl le verbe a pour sujet le pronom Indéfini on el quand le 

vei'bfi est im personnel, io i et soi-m^xe sa rendent par hera. Ex. ; Qnand 

on travaille pour soi, on travaille p lus volontiei's, 

denenn /jopolikngo hari da : badira çau ta  hatsu hakoiiak berak rgin 

bchannk.

IX. —  Si ow esl précédé rte /juand, iorsque, il fc»ul le tourner pur 

<^u«içN’u n o u  gv i w  cAosi et le traduire par nifThnii, :trboU. E x . I*lus 

on (quelqu'un) est vicieux, plus on est malheureux, :^R6a iW iîi

Hoheki erran iiteke (A ., 49i.

Oalizen Ha denbora qogoeta crho deus balio (z  dutcn batzuetcn i'gtiieoi 

(A ., 160), on perd le temps (m . h m . le temps se perd).

CHAPITBE VI

42 S . —  S Y N T A X E  D E S  A D JE C T IF S  D É M O N S T R A T IF S  

o u  p la c e m e n t des  a d je c t if»  d è m o n d tra tlfs

R è g le . —  L  adjeclU démonstratif se phce  après U d je c lü  qualin- 

catii, c. à 'd ., après lous les noms et tous les adjef^tli». Kx : l.anHako hekt 

handi futni, à celle grand fi vache du  chainp .t^rj sa su hetsz Iwrviik bvruan 

darabiiazun erkokeria hori {A., ¿17). Jl ia u l remarquer que le «utliM  

ne 8«  m et qu 'à  la fin  de l'ad jectii dém onatralif d'après la règle ci d«îssu‘i.



CH.M'ITKE V II

4 2 4 . -  S Y N T A X E  D E S  A D J E C T IF S  P O S S E S S IF S  

formés du  pronom  btra o t  des pronoms dôisonstratifs.

R è g le  I .  —  Les adjoctifs pos^e'^'if« beren. le Hi«*n, bcrtok, les hpiih, 

exprim ent les adjcelifs possc^siis m ,  avec sujet siURolier; les adjec 

tifs possessifs berma, le leur, iiftenak ies leurs, exprinieot les adjecliis 

[lo^ssssih leur, leurs, avec«ujpi pluriel et s’em ploient quand  ila «e m p ’ 

po iien t ilireclem ent et Itnniéfüatpinenl au >^u)et de la propnsHion. 

Ex : in y b !\ k  í í u í i  da  hrré A n n i a .  la sfpur a vu son irtfi*e ; A n e l f c l t  iknn 

•lufc û«*«n anaûi, les sfpui's on t vu leur ii'Ve.

IJ .  —  Les adjectifs possessif? h u n n a , celui dc celui-ci. horrfna. 

celui de celui là , hareM . celui de celui-lft là-bas rem placent les pro ­

nom s latins h u jw  el <de celui r i , île r«lui*là} : \ê  adjectifs posées 

>,ifs hguiena. celui <îe ceux-ci, hoiena, celui de ceux-là, heiena, celui 

de ceux-lii Ift-bas, i-eni placent les pronoms la iins horvm ou ilh ru m  ide 

ceux c i. tle r f^ux là le t sem p lo ien tquand  ils iie  se rapportentpasdirecte 

ment au sujet, mais au com plém ent de b  pit^posilion. Ex. : .4rrefem 

erran diot ifrui» dndafa Aarrn anain ; ArreOei erran diotet itus t dudaki 

hñien ana ia ; b^rri h unm  izi-na.

R s m a rq u a . —  Donc entre l/trea etc. et hunnia  eU ., il y  a la 

mértis diflcreiice i|u en latin  enlrfi m us (sien)» (ipstus) et hujas [de lui).

CHAPITRK V III

4 2 5 . —  S Y N T A X E  D E S  A D JE C T IF S  IN D É F IN IS

R é g is  I .  l.t's adjectifs indéfin is se placent après les noms.

R e m a rq u e . —  Les ad jecliis in<iélinis beaucoup, a s k o .

f*<ingo. phu^éeiir«, rien, sfnArrti, quelques, se p lacent inflillérem- 

m eat m^m e devant les noms.

I I ,  _  Les adjectifs ind»-iinis r/uit, peu, A a in«: el frongo, beaucoup, 

gehiogo, plus, guùago. moins, sobera, trop , ^'ouvernent le  nom ina lif 

indéfini- Ex. : erhokeria (A., 300) beaucoup de folie.



L'adjccliÎ dé ino ii'Ira lif csl t o l é r é  . s i f m j lU i i i é t n e n t  a v e r  ra iljep lif }>OBSOS$ii 

io rm ^ des pronoms persoiiaeJ», Kx. : Aifr (L ., 1£), ces inieu-

Oes |lS(H>l(̂ S,

CHAI'ITKE V II

4 2 4 .  -  S Y N T A X E  D E S  A D J Ê O T IF à  P O S S E S S IF S  

form és du pronom  btra o t  d es pronom s dôisonstratifs.

R è g le  I .  —  Les adjoctifs pos^e'^'if« beren. le Hi«*n, bcrtok, les hpiih, 

expriraentles adjcelifs po$5c%siÎs m ,  avec sujet siURolier; los adjec 

tifs possessifs berma, le leur, iiftenak ies leurs, exprin ieat les adjecliis 

[losswsih leur, leurs, avec sujel pluriel el s’em plo ienl quand  ila se m p ’ 

po iien t ilireclem cnt et jtnniétiiatpinenl au >^u)el de la propnsHion. 

Ex : inyb!\k í íu í i  d a  hrré Annia, la sfpur h vü Rf>a irei*e ; Anelfck iknn 

•lufe lieren anaûi, les sfpui's on t vu leur ii'Ve.

IJ .  —  Les adjectifs possessifs h u n n a , celui dc celui-el. horrfna. 

c flu i de celui là , hareM . celui dc celui-lft là-bas rem placent les pio* 

nom s latiüs h u jw  el <de celui r i , Oe r«lui*Ià} : 1**̂  adjectifs posées 

>,ifs hguicna. Celui <îe ceux-ci, ho im a, celui de ceux-là, heiena, c**lui 

de ceiu-líí Iñ-bfts, i-eniplarenl les pronoms la iins horvm ou ilh ru m  ide 

ceux c l. tie re u x là le t  sem p lo ien tquand  ils iie  sp rappertentpasdirecte 

ment au suje l, mais au complcraeot de b  pitipoî^ilion. Ex. : .irrefem  

erran diot ifrui» dudafa Aarrn anain ; ArreOei erran diotet itus t dudaki 

hñien ana ia ; f>^rTi h unm  izi-na.

R e m a rq a o . —  Donc entre l/trea etc. et hunnia eU ., il y  a la 

m é r t i e  diflérciice i|u en la lin  enlr^ m us (sien), (ipstus) e l hujus [de lui).

CHAPITRK V lll

4 2 5 .  —  S Y N T A X E  D E S  A D JE C T IF S  IN D É F IN IS

H è g ls  I .  Les ad jec iifs  in d é ô n ls  se phi< enL après les nom s.

R e m a rq u e . —  Les a d je c l ih  in<i*^nnis /m im u , beaucoup, asko, 

f*<ingo. pliii^éeiirs, rien, sfnArrti, que lques , se place D t  in flillé rem -  

m ea t m êm e  devaDt les D o n i s .

I I ,  _  L e s  ad joctiis  indi-ünis r/uit, p e u ,  A a in « : e l frongo, beaucoup, 

grhiogo, p lu s ,  guùago. m o ins , sobera, t r o p ,  ^ 'o u v e r n e n l  l e  DomiDaUt 

iD d é f in i-  E x .  : erhokeria ( A . ,  30 0 ) b e a u c o u p  d e  fo lio .



L'adjccliÎ d é iuo ii'lra lif csl toléré .sifmjlUiiiétnent nver l'ad jeclif }>OBSOS$ii 

io rm ^ des pronoms persoiiaeJ», Kx. : Aifr (L ., 1£), ces inieu- 

oes paroles,

CH.M'ITKE V II

4 2 4 .  -  SYN T A XE  DES A D JÊ O T IF à POSSESSIFS 

fo rm és d u  pron om  b t r a  e t  d e s  pronom s d ô ison stratlfs.

R è g le  I .  —  Lcs adjoctifs pc>sie'«'<if« beren. le Hi«*n, bcreok, les nens, 

exprim ent les adjcelifs posscssiis m ,  avec sujet siURolier; les adjec 

tifs possessifs berma, le leur, iiftenak ies leurs, exprim ent les adjecliis 

possw sih leur, leurs, avecsujei pluriel el s’em plo ien i quand  ila se m p ’ 

porlent ilireclement et itnniédintpinenl au >^u)ei de la propn^Hion. 

Ex : 4r/rft.iifc í¿ « í i  d a  hrré Annia. la Sfpur h vu  Sf>n irtfit; ; Anelfclt iknn 

•lufc btren anaûi, les sœurs on t vu leur inVe.

IJ .  —  Les adjectifs possessif? h u n n a , celui de celui-ci. horrfna. 

re lu i de celui là , hareM . celui de celui-lft là-bas rem placent les pro ­

nom s latiüs h u jw  el <de celui r i , de r«luM à} : le î adjectifs posées 

>,ifs hguicna. Celui de ceux-ci, hoiena, celui de ceux-là, heicna, celui 

de ceiu-líí Iñ-bas, i-eniplaceni les pronoms hiiins horvm ou ilh ru m  ide 

ceux c l. de ceux là] et s emploiectquaQÜ ils iie  se rapportentpasdireete 

m enl au sujet, mais au eom plcm eot de b  pit^poî^ilion. Ex. : .-Irrefem 

erran diot ifrui» dudafa harrn anain ; ArreOei erran diotet itus t dudaki 

hñien ana ia ; b^rri h unm  izi-na.

R e m a rq u e . —  Donc entre Iterea elc. et hunnia eU ., il y  a la 

Dièrtie difléreiice i|u en latin  erdre m us (sien)» (ipstus) e l hujus [de lui).

CHAPITRK V III

4 2 5 . —  S Y N T A X E  D E S  A D JE C T IF S  IN D É F IN IS

R è g le  I .  l.es iidjeciiis indéfin is se phireuL après les noms.

R e m a rq u e . —  Les ad jecliis indt^linis beaucoup, asko.

f^ango. phu^éeiir«, rien, sfnArrti, quèlques, se placeDt ¡ndillérem- 

meut même devaot les noms.

I I ,  _  Les adjectifs iiideünis r/uit, peu, A a in«: el frongo, beaucoup, 

gehiogo, plus, guùago. moins, sobera, trop , ^'ouvernent le  nom lna lit 

iüdéfini- Ex. : erhokeria (A., 300) beaucoup de folie.



I I I .  —  Les adjectlís imlt'lìni}« haí^rc. aucun f i  i¡fvs, i ìcn. gouver­

nen t le p a r lil ii,  Elx, üunckeztik  (kw  ijaizkirik egin (I.., 1561, re lu i ci n » 

fa it rien de rnal.

r v .  —  A u irf q%e. BU iv i d ’un n o n i, i ’vxvriiue par l>er¡2 crik joax par 

l i t i i  dft fte r íjí, n iiIre i, précédé d u  Doni ( iD e l’un  m et à  r n i ilu l iL  I a ,  : 

:\Ua: U rUerili, qne m o i;  kariaz berlze ÿuzfitik (A .. 34|, tous le^ 

ilulres ou tre  ]ui ; Pharifauctarik batzu (L ., 133).

CHAPITRE IX

S Y N T A X E  D E S  IN T E R R O G A T IF S

4 2 8 . —  Dee In t ^ R ^ s e tü e  en  çénÂrvl

R è g le  I .  —  L'ÎD lerrogalioû da sa d i  Mingue pas en Basque par »  

forme g r i^ n u n a l lc a le  ; m ais bien p a r le ton j i i l t n o ^ ' . iU Î  qu'on emploie 

e l par le po in t d ' i n t e r r o g . i l i o n ,  qu i, dans l ’écriline . n t r i  îi la <l»'signer. 

Ex, : N or ais la n n a ^  (L ..2S2a qui e s- iu  Seigneur V Zerfginen du tiauna f 

(L ..  $52). que ierai-je Seigneur? Zer i a  ? (L ,, ¿00), qu'esl ee q ue ls  

vérité ?  E z iu iu  w u  ? j A.,?4Ü), vous (s) ne le ̂ ^rovez (penseï) pas? A'f »»«'2 ̂  

\L.. Q O )Z e r  dii h au r?  (A-, ü6\); Zef dîozu Kain .' no rm  zara M du r?  

nurk hiten z a ü u ?  <A., i34), que dilea-vous Caîn V de qu i av«-\ous peur ? 

qu i vous t u e r a ?  Zer zinen duela herrogoi, h irur Kcgoi, ehi/h u r t h f  

m  ,563).

I I .  —  Le m o l de la réponse se m ei au môme cas que celui de la 

demantie. Kx. : .VoBrfifc (cas élaL.) s iakien? Fiere, konizknttiak  irr>:nik. 

<ea^ élat.) (A , 43^,f d 'où le savail- il? d it  p iir«a  con^cicnce. -Von efiiren 

du hokhca ‘ Bere kom iienlstan iX . , i ^ ] . lk u s i  iv z u  zald irik? E z  í4w í 

zahhñk . (Oa ne d it  pasifc«si dut zaldirik, mais bien d ilu ì za/d'okon 

zf^baiS ¿alili I.

I I I .  —  Si on inlerrogo par un  ndjectii (>o^$es$if, la réponse *e f^il 

p a r un  adjectif posseasU. Kx, : ti'orenak ditu imagina eta serUma ?  — 

sariM É  iL  s 147), de qu i sont portrôit el l'ioscription de (*é«r.

I.ibvru hori zurea ala ncreadn ? C« livre est-il à  voua (v<iilr«| ou h moi 

(m ien) ?  i^'erea, m iea.

V aria iM B (l). ^  Dans la Dassf'*Navarre, la Souie et le eanion d« H«s 

parren rinterro Rati on roxprime. h'sa ? (L-, 10} n t ‘*l-re pas (nonne; 

iu i a f  (Haran,, 215).



I I I .  —  Les adjectlis imlélini}« haifrc. aucun e( lirns, i ¡en. gouver­

nen t le p a r lil ii,  Elx, üunckeztik  (kw  ijaizkirik egin (L ., 1561, re lu i ci n » 

fa it rJpn de mal.

r v .  —  A u irf q%e. B u iv i d ’un non i, i ’vxvriiue par I>en2 crik j<wx par 

l i t i i  dft fteriji, nn lre l, précédé du  nom  (iDe l’un met à  rn iilu lii. I a ,  : 

:\Ua: UrUerili, que m o i; kariaz berlze ÿuzfitik (A .. 34|, lous les 

iiu lresoatre  ]ui ; Pharifauctarik batsu (L ., 133).

CHAPITRE IX

S T N T A X E  D E S  IN T E R R O G A T IF S

4 2 8 . —  Dee In t ^ R ^ s e tü e  en  çénÂr»!

R è g le  I. —  L 'in le rroga iioû  nn sa d i M ingue pas en Basque par »  

forme gr.'^niinaljcale ; m ais b ien p a r le ton iiilert o^'iiUÎ qu'on emploie 

el p a r le po in t d 'iu lerrog .1 lio n , qu i, dans l ’écriline . «er» îi l y  désigner. 

E x ,  : N or ais la n n a ^  (L ..2S2a i|uI es-lu Seigneur V Zer eginen d u tiau n ^ f 

(L ..  $52). que ferai-je Seigneur? Zer i a  ? (L ,, ¿00), qu'esl re q u e ls  

vérité ?  E z iuza  w u  ? j A.,?4Ü), vous (s) ne le crovez (pensoi) pas? A'f »»«'2 ? 

<L.. 90) ; Zer d f i/u iu r? (A ., i^o l); Zef diozu Koin.' no rm  ^ara M du r?  

nurk hiten za ilu ?  <A., i34), que dilea*vous i:aîn V de qu i av«-\ous peur ? 

qu i vous tuera? Zer zinen duela hcrrogoi, h irur hcgoi, ehi/h u r t h f  

m  ,363).

I I .  —  Lc m o l de la réponse se niei au  môme cas que re lu i de la 

demanrfc. Kx. : .VoBrfifc (cas élat.) s iakien? Fiert konizientziak irr>:nik. 

<ca^ élat.) (A , 43^,f d 'où le savait-il? d it  p iir«a  con«clciu;e. -Von efiiren 

du hokhca ‘ Bere koniiienlztan iX , , i ^ ] . lk u s i  iv z u  zald irik? E z  dni 

zahhñk . (Oa ne d it  pasifc«si dut zaldirik, mais bien d ilu ì za/d'okou 

zf^baiS ¿alili I.

IU .  —  SI on interrogo par un  ndjectii (>o^$es$if, la réponse *e fail 

p a r un  adjectif possessi/. Kx. : ti'orenak ditu imagina eta serilma ?  — 

sariM É  iL  s 147), de qu i sont !e portrôit el l'ioscription de (*é«r.

I.ibvru hori zurea ala ncreada ? Ce livre est-il à  voua (vrttr«| ou h moi 

(m ien) ?  A'^ria, m iea.

V aria iM B (l). ^  Dans la Dassf'*Navarre, la Soûle et le canion de H«s 

parren rinterro Rati on roxpríme. h'sa ? (L ., 10} n t ‘*l-re pas (nonne; 

i u i a f  (Haran., 215).



E x c e p t io n  I .  — A la question de lieu, posée par l'ad jcc lif relatif, 

on répond r|ueh|urfeii» pur l'ad jeciif possessif. Es. : âa  b<hi

tiori ? Gureo.

31. “  A  la  queslion de raanière, poRi^e par l'adjectif re la iif .o n  rc 

poüd quelquefois p a r l ’ad jertif qualificatif. Ex. : :*iolako bchid ? Zuria ,

D es  In te rrog fttifs  en  p&rUciüier

4 2 7 >  — Arll<tl^ I . — In l^rro^a llnn  «n tait «1*« |»en»onn*t At <lo

o h o iie . .Vor ? qui ?  Zein ? lequel ? Zerfq\JOi ?

R è g le  I .  —  Z e in g i:o nda . .. Zer g iio n  da ? (Voir Van 474).

I I .  — l.u c|ucslion cl \'r* réponse s 'e ipriincQ t en Basque par adjecUf«^ 

posi^essilH y o rm a  ? '¿rineNa? Zerena > Ex. ; .Vo^cna fwAi kais iran í* 

ID,, IW ). A qu i veux-tu iU*e 'f y  oren sura M d u r  (A., 454). Zein gizoncna 

da f  Hunena f  Nor da hor ? Z  tin  gizon da hor * Z ^r kalfe gerihaiu zaio ? 

y.er berri da .' E¿ dakil zer igor /  Z^rcn Autóa rfa ? Hanena.

Rem arque . —  Pourquoi í cur ?) s ’exprim e pa r le pro la tif de l'ad* 

)eclif formé du inessif de srr- Ex : Zcriakotzat /  Oa d it  p lus cou- 

ram m en l senako.

I I I . — Le noiD plui'ie l qu i su it i Inleri'OK^lit français q u i?  gtul ? 

17U01 ? se iDct on Basque à  l'élatif p lurie l. E x .: Zuetariknor mÍnt¿o da 

hoJa .' H tía r ik  :n n  eman duzxt hor ? Jietarik ¿er áehfir dut !

I V .  —  Aveu l'ia lc rro^a lion , g a-f *ie ...f ot la réponse il n'ÿ n 

point de... Je mot su ivant sc w ietau partitif. Ex. : Nork edirenen. du ene 

iy/jiihan Jaltarik ?{A ., Kziute lt<rtzfirik[A., ÎVT), iU u 'o n t  po in t d ’au* 

I r a .  ikunten duesluela erremêdiorik, eziuêla e^kapaizerik (cfis pi^rtilif du 

parlic ipe  présent' (A., Îi8 ], il voit q u 'il n 'y  a po iu t de iemèdRs> n i 

moyens d échapper.

4 2 S -  — ArticI« I I .  — Qu^*tloit <le lloü» où ?

R èg le . —  1 - 1  dem iinde et la réponse de la question de liflu s'expri­

me en Basque par l'ad jeciif re latif pris du nom  de lieu . Ex. ; Xottgo da ’ 

ÍA., 219), d 'où esl-il ?  ffeméngo irai»asia Hpi dfl (A., 226).

4 2 9 .  —  A r i l c ï e  I I I .  — l^ u o A l lo n  d e  t v u ip a .  .V0i2 T Quand T

R é g la . —  La question de tftmps, demande e l répoisc, s exprime



en Basque par I fitfjeclii relatif forme du  nom  dft temps. Ex. : Oraiio 

etjunak bülioko du orduko vrihea. (A., 157).

4 S 0 '  — At'tli^le IV- — Oue«tlojk do iDiinlcr«9 «Ia tnoiJA.

Nola f  Cora ment V

R è g le . — La question dft qtiei (qualis> s>x|irimc par nolalu>. adjec- 

U i ro la lif io rn ié  de n o ^ , comm ent. Ex, : ¡Í2  nvla n ik  nah i hatluf, fatnan 

nola hik, (L ,, 53), non coîdidc je  le veux, niais rom me lu le veux.

Article V . ^  Queelitiia «Í«» q n a i i l I l A .  Z e n f j a l  *  C o m b i e n ?

^  I
4 3 / .  w Ë a  fa it  de nom bre.

R è g le  I .  —  Le quânlièm ft du mid's sr dem ande par zenbatada? le 

cam bien ost ce ?  et l'on répond par le no m ina tii défin i du  numéro. 

Kx. : /f^h a ta  i a  ? Hogoia, le rom blen e»t ce ?  le vingt.

I I .  —  Les heures se dem andent pnc le no m iua tii zenbat, accompa 

f^né du  num inatii p lu rie l, et Toc répond par le no în ioa lif pluriel d^s 

heures. Kx. : Xrnbai orcnakdire ?  H am ar orenak : quelle heure e>«l-il ? 

d ix  üfturftH (ni. à m . com bicû d'bcures soDt ftIles ?  les d ix  heures). On 

peut aussi, coin me en espagnol, supprim er le nom  et répondre 

pa r le nom ina Lit p lurie l du nom bro cardinal. Ex. : Zenbatak dir^ lia  

tnarrak{H .. 25i). (M. à  m . les combien sont ce 1 les dix),

S ' î
4 3 2 -  — E n  f i i t  de p r ix .

R è g le  I .  —  en fa it de p r ix  ou fjue va«i une chose se de­

m ande pa r ¿enbat halin d u ?  com bien v a u t?  el la léponseso mel au 

nom ina tii indéñu i.

I I .  —  Le p r ix  pour lequel une chose a é t é  vendue ou achetée se 

demande pa r zenbatetan, ras locatif de zenbaJ. combien, et la  r^'^ponse sc 

fa il aussi par le cas locatif. Ex. ; E rran  ifzadan, Âanèdîîfan (pour ¿««60- 

landa safiiu ifuivr, / Hanbouutn (L ., 215) i d is  (f.) moi, pour cora- 

bien avftz-vous (pl.J vendu le c h am p?  pour lant. hogoira so*

(R .. 26 i). je vendit a ÿ )  sou» pièce.

§  I «

4 3 3 . Eïn fftit de  fois.

R è g le  I . —  La cjuesiion enmbifn d i  fois ? se îa it en Basque par 

¿enbatttan {cas locatif de ¿cnbai] et 1 on répond par le cas locatif du



nom bre. Ex, t '¿enbafeíaa ?  flirureran (L ., íO i 53 ; A ., Íi3b ; 424) ; com 

b¡©n dc lu U ?  U'Oís ío is ;  rifusutan (A-. 2 8 ; C-, 123i, ijuelques loi» ; 

anh itztfan (L ., 384 ; A ., beaucoup < 3 íois.

I I ,  _  Si, foníormómeTU à  la de 1» p. 43, un »e serl du  mol

«írft pouv exprimer lo u i, foi a, on  pos? la quesLíoD par Cfts m ois lenSal 

aldi2 (ras m ód ia llí dc aldi) e t l'o »  répoDd dc même par le cas m édiatlí. 

E s . : Zenbat a iá is  /  fJirur afdU ( l , , , ¿5!6 ; D., 344), cd com bica de íois ? 

en írois fols. ZcnUiit atdiz (A., 2ft8), quelques íols.

§  I V

4 S 4 . fa it â e  qn&lité.

R è g le . —  1 , adjectif qu i su il ¿ein, kunein, horrHn, hain, (V. p. 32) 

«c iiie l iiu nom inatif défini. Ex. : 2 iiit hnndia </î*îi I A ., Si I), com bien il 

grand ; Hvncin ‘ja u :a  a p h u n a  ganle (A,, o7) ; ffa in  dû gauza handia exa 

aberatsa (A .. Í57K
I  V

4 3 $ . E n  fu it d ’in t e n i i t é .

R èg le , — Apri'S ¿enhat, hunenbnt, korrenbal. hanhal ou hunei'^bertze, 

horremhertse. kainbfrise. p, Z l ]  le nom  s u » > - a D t  se m et a u  i i o m i o a l j í  

i n d é f l n i . V l x  ; f k u f c k  ez darotsu hcnhni pena e n w i «  ela hanhat traba, r i e n  

n** vous (s.) donne a illan t de peine et autant d'obstacle?. Z enb a im ca . 

senbat arim akftn , senbai de.^kargit, dagoen fg in pabe{\., 346) ! Norako dut 

hunmbai am/>, ogi, bihi, ¡ru itu  eta onfasnn lA ., 75) ?

S VI

4 3 8 . ^  E n  fa it  de duré«.

R è g le  I. —  Le temps, le n inm ent daos lequel une rhose s'esl faite 

ou 50 ic n i se met au raa locatii. Ex. : Z fnhat orcruian? à  quelle beure? 

Sei oreueningurvan jf..,226[, vei-s six heures. Atzo 2a :p i om f/a»(I.- ,167), 

h ie r à  7 beui^s. Oau <^Au«^n (A.. S36). yocren ^ienboraH {A„ 164).

n . ____L e  l e m p s  depuis lequel une cbose se fa it ou sc Íeríi, se met à

1 é la lii, Ex. : Eguerd itike lak irur crrmetaraino (D , 48“*).

I I I .  —  T.fi temps jusqu'il quand  une chose se ia il  ou se i«ra, sf met 

au lim ita tif . Ex, : H irvr orenetaramo.

J V . __Le temps qu 'une  chose a  dure ou d u re n  sft m et au D om ina*

l if  io d c lin i. Ex. ; WirMrf.gunrifl A im r yau (L , trois jours el trois 

Duii». Gau eta egun (L ., 361).



V . —  Le li*mps du ran t lequel uae chon« se Îait, s'êsi faite ou sc W a  

se met au rDédintii. Kx. : H iru r  egune: t la  h trur ijau^z l>aUak /^abelem fei* 

a irik  erabili sucn (foHOA profeta) (A .. 130), pendant iro is jours et trois 

nu its la  b a ldnepo r ln  (le prophète Jonas) sa in  e i ¡«»ui dans son kcíd. 

% « n o r o i(L . ,  140), tou.« Ies jours. Equn M a r ik  hates (L ., 146), un  de 

res derniers jour». Egun bate: (A , 107), un  jour. Egunos ata gauaz (Ha* 

raa ., 49), le  jo u r  ou la n u lL  Bori^ edn sei orene; (Haran., :i76), duran t 

c inq  ou i^ix heures. Gauoz IL ., 3), nu itam m eiiL

CHAPITRE X

S Y N T A X E  D ES  A D V E R B E S

S I

4 3 7 .  — W ol». comme iqualiter]... H aU , de inôæe (laliter),

R è g le . Comme icom ment}.,, de m (n je ... s'exprim ent par nota.

Ex. : Piola keffasimari m a iie n  baiisnitza kegalak airanebo n a  hegai- 

doi:eko,fuila gizonari cre emaUen sa il:a  eskwik trabaiilaiieko (A .. 34 ; 6<>] 

comm e les ailos soni d o n n é e h l'ol^^eau pour s'élever et pour voler, de 

niérne les m a ins sont données à Ih o m m e p o u r  travailler. i\Wa h iji, hala 

Aí'M .i.. 214; 1)., I2 3 )fe üe v le , telle m urt(m .à .m , comm e vivre de mérn» 

mourir),

§ fl

4 3 S .  —  HaiA n o l» ,  de même que, le l que.

R èg le . — ....................................................................

K x H a la no la/ona*tfaUareaxaM ean...kal<iizantnd a ‘¡ i z o m r ^ ifm#a 

iL ., 22 ; t?  ; D ., 70), de môme que Jonas dnns le ventre fie la bale ine .... 

de m êm e sera le flls de l'hom m e, Hala nMa ghonaren sm ^a  ezpciia 

etkorri zfrh ifzata ù a ie ra  (L ., 39), de môme que le fils de I hom m e n'est 

pas venu pour être servi,

§ Hl

4 3 $ -  —  Halft n o n , de te llem anière que,—  H aU kono n ,

R è g U , - ............................................. .................................................
Kx. : H ala  lum Amn habitai zen ziroflftH guziek /nlzuten bailzulen If- 

sus [aunaren k iiza (L ,,â i5 } , de sorte que lou? ceux qu i hab ita ien t l'A ­

sie entendaient la parole du leigneuv Sé^üa. f ia ^ k o  zarennon. ..



§ IV

4 4 0 . —  H a l» , de if j?m e  ; H t in ,  <i i t a m ) ,  auftsi ; H a n b a t ,  a u U ü l .

N o U , que (com m e),

I.e ifiu (comme), qu i vieot après h n h , de même hain, b* 

(lam ). U  n i, s'exprime par «oia, comme. V*.'.]fa iabaia,T ioh hertz^a

{fi., W ). Ue même (comme) l'un  que l’auli^e ; halu oiwan nola gaüioan 

(A ., SW.i, rie même dans le béftn comme dans )e m al ; hain arimako nola 

yorphufzeko fA ., iW .  3?4y, de même pour l'âm e comme jw ur le  corps ; 

kata (ridch <iù nola emastek erran baiizuten (L ., 15fi), iU  (Irait, masc.l 

l'o n t trouvé de même que (comme) les icm m e^ a voient d it  ; FenelonhaUt 

mofU^la zen nola jak inU u, F fiie lon était aussi modeste que savotil; Uain 

ongt ftafanola 6frUtfa(A..139). si b ien I un que (comme| l autre ; Al>rralsa 

hain HliLzgoTTi .w U âH zen . no(a pohreu (A., te riche na ît aussi nu 

que (commet h  pauvre ; gizirna ezia dewca ère hain M d a r  izan Itebar, 

n o la  here h u ru a r tn  ID ., 213| ; F.2 fa . . .  uho ldnrik  lu r ra  h a la  lu rru tzen  eia ... 

iluenik. , nola kontzicrUzta gaU loak ... (A ., 423}; gu o nak  nola

e.rnazteak (I.., 252), tan t les hommes que (comme) lee fem mes; A in h iU r ' 

ta n  eÿiUn déraukut^ euo iek hanba t ong i H a  onlasun , no la  ad isk itk fk  (A ., 

if l, 138 ; C., 2 1 Í) , a u v e n t  les ennem is nous font autant de bien ciue 

(comme) les amis.
§  V

4 4 / .  —  H a in , si ÎU m ) ; H a n b a t , ta n t .. . N o n i» ,  q uo  (u l) .

—  Le çue, s u iv i d 'uQ  verbe q u i  v ie n t apr»*s Àain, si, hanl»at, 

ta n t , s 'e x p r im e  p a r  « o n . Ex . t ï îa in  da iX4un (firexuna kas^errea) non 

ifna tasun  hark  berak b fg ira  ba ile ;ake.... (A ., 1 /230 ), la  personne  en 

colt*re est s i la id e  que oetle la id e u r  m ôm e  la  p réservera it de  se Îâcher.

§  V I

4 4 2 . —  ^ b a t ,  au tan t (q u o )... H anb& t, a u la n i (eo).

S V il

4 4 3 .  —  BeEenbateazi, a u ta n t que.

R è g le  I .  —  Autant quê, su iv i d'UD verbe frança is , s ex p r im e  par

T f ir la n te . —  (ti i.e mot non, (que), q u i v ient après ho in . esl remplacé 

quelquefois pa»- esen. l ix .  : IJ a in  sa indua ésen trra ifen  ha ilu  san  HaiUiof- 

(A ., 27.’»)» fei sa lo i que eaîDl Basile i l i i  : ffa>n d a  gone fzen e tp a üa  behin ert 

tueisen (A., *2 S).



p ré c é t lc  d u  verbe à  Im furm e subjf^Di’tive- E x .  ;  n<yrchatiffn  

ÿaituztrn ftesánf/aíeun 'H ^ran ,, X i2 ). iiu lnn l qu  ils nous forcenl, Ic.^u 

KfUtit m U atsén duÿun bezenbatean (I)., 253).

I I .  -  V o ir p a ^ 3 !)3  la maou>re d 'exprim er de, su iv i d 'un

io fin it ii français.

§ V III

4 4 4 .  -  Denii8 ('> beE&nbdtaftn, û itian i que cela.

R è g U . —  Autant qüê cflavade ... dépend regarde... s'exprime 

par d înas  bèsanbattan et l'objet ou la personne dont cela va,dépeud, ctc. 

ae m et à  Tablatli ou à  Vclatif, qu i se placent drva>)t denai hezanJ^tie/in. 

Ex. : Bvrondatrits denus bonml>(Hcan (A., au l.in t que cela va de b  

volouté. (Uure nldfitik demu hezanbatean (A., autant que cela dépend 

de nous. JleUis denaz (Ilarau ., 3â8) autant q u 'il dépend deux .

S IX

4 4 S .  — SambatenaE, d 'autant plus. ^ Z e n b a t e n u ,  q u e .

R èg le . —  D 'au ian i plus s’exprim e par hanbatenaz.,. :enbatfM¡: 

su iv i chacun du  com paratif de supériorllé e l d** prélérence, Ex. ; Han- 

hai^’-naz gorago allckatzen dn/atnkûa ganal, z^nbaienas beherngo iaw ien 

baila bere fztfust<ísuner<t¡. {{ ).,26 6 ).

§ X

4 4  6 ‘  —  Zânbaten&z, p luK . —  H anba tsaas , p lu s .

R èg le . — l.e Français plu*... ptus se s  p rim e  pa r zrnhaisnaz... han- 

batenuz suivi cbaeun du com parallf de e l de pr^it^renc^. Ex.:

ZfnOaienaz çosea handiago hanln itm ai tanharia gozoago (A., 4H|. Zenha- 

fenaz ela ikhu»lm  itailuzue zeuen azken eguna hurbUizenago zaiizuefa, 

hanlaleTioz {(vil^rrogo abia, hanbaienaz pfrmago eta lehiago zaileztf^ (.A., 

18S|, p lus vous voyez q u e  votre dern ier jo u r  8'approcbe di* vüus ip l.) 

p lus iei.ii*chez v ile . Zsnhatemtz zuk lurameniu gehiagc, hanfiaienaz nik 

gvliago sinhets (A , 20C>, plu»< vouft (fi.) j u œ z ,  moins ] r  v o u s  crois.

V âH n n t« » . — (1) A u  Ueu de denat beifinbatean L. dUrf#« bezenbatean

(^) A u  lieu de hanùaienm... se>tbalenas I). hanàaies-senbatu (Ü.. 

253. 921).



—  m  -  

| x i

4 4 7 .  —  Ck)mpl6ment d es ad ve rb e s de q o an tité,

R èg le . —  Les r-omplémenls de» «iclTerbcs de q u aQ ü lé , précédas ea 

Fnn^^aK de la prépos ilioD  p lacen t devant l'adverbe e ia u  itortiina* 

tsMadérifti. Ex. : [>iru gekiago ; Arnù g a l ia p  ; Oiji kaiHitz ; Ur quli 

(U,, 3C3l ; O a s n a  ¡ f ü l t r r a .

<:h a p î t r e  X i

STNTAXE DES COM PARATIFS

Dans UQ prc ip ier arlic lv  nous parleroos du  com paralii d ’éga- 

lUé, dans un  secooü du  co m p ira t ii de supériorité , d 'Io fé rion iô  et de 

préférence.

44 S. — A rtic le  I . — CocupuraftUt*

Rem & rque . —  A insi q u 'il a ( lé  d it  aux 61 , 62 , 63 , lus mots 

q a i exprim ent la eomparaisoti »«ont : bezala, a in s i que (»icut)> en 

maniere e te  ü sim ilitude  ; bezain. aus%i que, en qualitt^; bezanbai uu 

bezainbrrtze, au tan t que. en nombre.

R è g le  L  —  Dans les comparatiis d  égalité V>n place d 'abord le lermp 

auquel un cumpure, puis le m ot qu i exprime la comparaison et enfin  la 

cheae comparée. K x .:O im  ft/sah, ^ziia bezala M o a rnoah tnüa  (A..W4). 

Zeruan b tia la  lurrean, lurrtHin ¡vzaU ifernuan (H., 20â). E z ia  koniziffuzia 

gaiitoa bezain gauza gaiSiorik (A., 423),

I I .  —  Dans une phrase incidente le verbe, qu i acc<>mpagne bezaia, 

hei<x%n, htzanhat, se pisce devant ces m o l9 et a la furme subjonctive. 

Ex. : i j e l d i l u  s m b e z a k i  ( A . .  258 ), de môme qu 'il s était arrêk*. Quand !e 

verbe est au pasi^é un peut sous entendre l'aux ilia ire . Kx. : A u  lieu de 

geldilu zifn It é z a la ,  on jjevt d ire  y t ld ih t  bezaia.

449. — A rtic le  11 .  —  C^omparAMf de  supériorité«

d * l( if é r lo r t lé  e t  «le p ré fé re n c e .

R e m arq ue . —  Le »près un  com paratii de supériorité

et de préiérencG, est rendu en Basque par ^snc/ou  ezen cz (L.;A.;C .)



R è g l e  ï .  -  S i O D  M  s f t r l  du  in f> t b<nno p o u r  exprim er i a  c o u i j) a -  

raisoii, on placft d 'abon i !ê terme auquel on com pare. puW le m o l ixnno. 

enUn la chose comparée, Ex. : A la lu yui e a ita  Mrrahatn ¡>ainc kaHdia^o 

a» ; M L .J7 0 ) , «»t rftquo tu es plu% g raud  que no ire péra A b raham ?  

ì lu r a  Ix iiM  hanthago da (L ., i l  15),il p lu ^ tfrand  que lu ì. On pftut aussi 

mettre d'abord la chose comparée, pu»« l e  lerine auquel o q  compare et 

enfin le m ot Inino. Ex. : Îiek (àUrasla^üit eupiniualak) handiayo dtre 

mundukoatxeÿinak baino ik . ,  51(0, «îles sont plus précieuses que les 

plaisirs du  monde. IkU atua'p  Oehar dio^u la inkoari flsaieUxiino (A., 3031- 

Ï I .  —  S i pour exprim er la comparaison on se sert de esenez, on 

placo d 'abord la chos« comparée, puis rzm  m  et ciilin le î “rm e auquel 

on compare. Kx. : üahûïgo izatu iuen f K-^avk) ba* lu  esen n  hilhaïu. (A.. 

4;j}, F.nechaoo da kahle t>al orratsart'n »ra^dF» dadtn, e ifn  rz

afiratsa lainkfiarenrMuman sar rfiKÎin (I.., 37).

R e m a rq u a .—  Supéritur à ... s 'exprim ep a r l'ad jectii re la lif r^afnffcoa,

i ( u i  e s t  a u - d e s s u s ,  e t i  plaçant le com pia m eni a u  num inatif indéfin i de

l'adjecUr possessif. Kx. : Ohoj't gu zun  gatnekoa (D., b ^ ) .

CHAPITRK X II  

S Y N T A X E  D E S  S U P E R L A T IF S

S 1

460- — Sopep latif r e U li i

—  Le -superlatif re la tii veut îc  nom p lur ie l auquel il sc 

rapporte au localir p lurie l, ou à l ’c la iif p lu rie l, ou au parliU I. qu'ou 

place devant le superlaUi, Kx, : H iru r  haulnrik gai^UHna. (A., 340) ; 

Herriko handiena (s. ent. jw n ifc ) ;  D tn  h itr ik  ho^rena {A.. A i), la 

m eilleure des lerres.
9 ••

4 5 / .  —  S uperla tif abso lu

R è g le  I .  —  Dans les superlatif« absolu*, formés en répém nl I a«l- 

jectif positiL  les nom s auxquels ils se rapportent se placent devant, 

c o D Î o r m é n i e n i  aux r<*Rlfts du  p larem iD l de l'adjectif p r im it if . E < .  « 

Zenltait gnaza f>àtr e d n  ikusf’‘n  badugu (D , 1 m i,

I I .  — Daus le« superlatifs absolus, formcï^ par lesma^s arras hai-



CHAPITRE X i II

4Ô S . —  S Y N T A X E  D E  U É X C E 9 S IF

R è g le . - D.'JLs l'escessif, exprim é pa r If  nom aiiquei i l  sp 

r«l»porie se piare devant et au nom iuatîf Indi^linl,

CHAPITRE X IV

4 5 4 . —  S Y N T A X E  D ’U N  P E U  D E

R è g le . - t,»- nom du  solide, qu i «u lt pixlcaka. un  peu et ce lu i du 

l iq u id e  *jui s u il i o m  ^ar, UDf «Mutte, se p lu  p devan l ct au uomini^lll 

ic d é fiD i. Ex. t H a r o t j i  pu>:ka Ihji iA ., 87i, ud  m orceau  dc v liindp . Ur Sorxa 

23^ti, une g o n iie d  eau. I.n ¿oria f»n, une le d»* ‘‘Ommcil.

CHAPITKE >;V

4 5 5 , S T N T A X E  D E S  N O M S  D E  N O M B R E

R èg le  I, —  Les adjectiis num éraux  card inaux se pfucenl 'fevaiii 

les Donih. Kx. : // iim iïr  j ù w  1.4., 59). hotn tnes. J io r l:  oçi eta bi

arro in  ^ ,..2 7 ),

E x c e p t io n . —  Hat, un, se nlacc apri.'s le num . b ien p lus îipr*^ lo ii' 

les mois. Kx, : /n u «  A<Ji,/frfc {¡al, {L.. H43i, uu ^elgneiir.

une fnl, iin  bapWmc. lii/rnko m m  h>ifrk, snkkur huti'k edo htrize fritasun 

halek hartzcn zaiiumrftn (A.. 5 ^7 k  M ia  bal. ama bat (D ..U o ), kapazahar 

esin baita /laïukt^n hai SS), un  v ieux manteau don t on ne peut

profiter, l.. .  !♦* |dus souvent, ^oinl bal au m ot qu i p rc d  de. Kx, : M ialnjf 

i,L., 3^5% .«pirtîtiÎH ï/m ai«i la p lupart des auU'ur.s à la su ile de (¡, 

I j jr ,  l). Hnraa.. séparen tÿy im  ifut i,\., ¿ 2 ;>) : sorta 233] ;

iL a r., 30).



CHAPITRE X i II

4ÔS. — SY N T A X E  DE U ÉX C E 9S IF

R è g le . - D.'JLs l'escessif, exprim é pa r If  nom aiiquei i l  se 

r«l»pori*f se piar** dt*vanl f l  au nom iuatif indélin i.

CHAPITRE X IV

454. — SYN T A XE  D ’UN P E U  DE

R è g le . - I,»- nom du solide, qu i «u lt iiix lcaka. un peu et celui du 

liqu ide  *jui suit i o m  ^ar, une «Mutte, sp p licp  devant et au uom im^lil 

in défin i. Ex. t H aro t/i pu>:ka Ih ji iA ., 87i, ud  morceau de v iiindp. Ur Sorxa 

23^ti, une g o n ue d  eau. I.n ¿oria f»n, u iifgD u llP  d»* ‘‘Ommcil.

CHAPITKE >;V

455, STNTAXE D E S  NOMS DE N O M B RE

R èg le  I, —  Les adjectiis num éraux  card inaux se plucenl 'fevaiii 

les Donih. Kx. : //iim iïr j ù o n  1.4 ., 59). <Ji\ hotntne.s. J io rl: oçi eta bi 

arro in  ^ ,..2 7 ),

E x c e p t io n . —  Hat, un, se nlace apri:?? ic nero, b ien p lus apn'i< lo ii' 

les mois. Kx, : /n u «  A<Ji,/frfc irai, bufilijfmo hai {L.. H43i, uu seigneur, 

une fui, un  baptême, lii/rnko m m  h>ifck, snkkur huti'k edo htrize fritasun 

halek hartzcn zaiiumrftn (A.. 5 ^7 k  . i ita  bal. ama bat kapazahar

esin büiui daiukt^n hai KS). un  vii^ux manteau don t on ne peut

profiter, l.. .  !♦* p lus souvent, ^oini bal au m ot qu i prcci dc. Kx, : M ialnjf 

i,L., 3^5% .«pirtîtiÎH ï/m ai«i la p lupart des auU'ur.s à la su ile de A. (1, 

I j jr ,  1). Unran.. séparen tÿy im  iful i,\., ¿ 2 ;>) : sorta lxit{.\., 233] ; 

iL a r., 3 0 ) .



CHAPITRE X III

4Ô S . —  S Y N T A X E  D E  U É X C E 9 S IF

R è g le . - D.'JLS l'escessii, exprim é pa r If  nom aiiquei i l  se 

r«l»porie se piar** d»*vanl f t  au nom iuatîf iodi^lini.

CHAPITRE X IV

4 5 4 . —  S Y N T A X E  D ’U N  P E U  D E

R è g le . - i,e nom  du  so lide , q u i «u lt pixlcaka. un  peu et celui du 

liqu ide  *jui su il i o m  ^ar, une «on tte , sp p lu  p devant ct au uom ini^lil 

in défin i. Ex. t H a r o t / i  pu>:ka Ihji iA ., 87i, ud  morceau de v iiindp. Ur Sorxa 

23^ti, une g o n i ie d  eau. I.n ¿oria f»n, uiu*K<'’dl(^ de ‘‘Ommcil.

CHAPITKE XV

4 5 5 , S T N T A X E  D E S  N O M S  D E  N O M B R E

R èg le  I, —  Les adjectiis num éraux  card inaux se pfucenl 'fevaiii 

les Doms. Kx. : //iim iïr j ù w  lA ., 59). <Ji\ hotntnes. Jio rl: oçi eta bi 

arro in  ^ ,..2 7 ),

E x c e p t io n . —  Hat, un, se nlacc apri.'s le num . b ien p lus îipn*s lo ii' 

les mois. Kx, : /n u «  A<Ji,/frfc {¡al, {L.. H43i, uu seigneur,

une foi, un  baptême, lii/rnko m m  h>ifrk, snkkur huti'k edo herize fritasun 

halek hartzcn zaiiumrftn (A.. 5 ^7 k  A ita bal. ama bat kapazahar

esin büiui daiukt^n bai SS), un  v ieux manteau don t on ne peut

profiter. L .. !♦* p lus souvent, ^oinl bal au m ot qu i prOd dc. Kx, : M ialnjf 

i,L., 3^5% .«pirtîtiÎH ï/m ai«i la p lupart des auU'ur.s à la su ile de A. (1, 

I j jr ,  I). Uni an ., séparent ÿ y im  ifut i,\., i% i) : io rta  233) ;

iL a r., 30).



CHAPITRE X m

4Ô S . —  S Y N T A X E  D E  U É X C E 9 S IF

R è g le . - D.'JLs l'escessif, exprim é pa r If  nom aiiquei i l  sfi 

r«l»porie se piar** devant et au nom iuatîf ÌD<l<^(inl,

CHAPITRE X IV

4 5 4 . —  S Y N T A X E  D ’U N  P E U  D E

R è g le . - l,e nom du solide, qu i «u lt pixlcaka. un peu et celui du 

liqu ide  qui su il i o m  ^ar, une «Mutte, sp p lu  e dflvanl et au uomiiii^lil 

icdé fin i. Ex. t H a r o i j i  pu>:ka Ihji iA ., 87i, ud  morceau dc v iiinde. Ur Sorxa 

23^ti, une g o uu e d  eau. I.n ¿oria f»n, ujh* K"ulle de ‘»ommcil.

CHAPITKE >;V

4 5 5 , S Y N T A X E  D E S  N O M S  D E  N O M B R E

R èg le  I, —  Les adjectiis num éraux  card ioau^ se pfucpul 'fevaiii 

les Donih. Kx. : //iim iïr j ù o n  lA ., 59). di\ hotntne.s. J i o r l :  o ç i  eta bi 

arro in  ^ ,..2 7 ),

E x c e p t io n . —  Hat, un, se nlace apri:>? le num . b ien p lus liprèr* loii* 

les mois. Kx, : /n u «  A<Ji,/frfc irai, buplijfmo hai {L.. H43i, un seigneur, 

une fui, un  bapWmc. lii/rnko m m  h>ifrk, snkkur huti'k edo herize fritasun 

halek hartzcn zaiiumrftn (,\.. 5 ^7k  . i i la  bal. ama bat (D ..i4o ), kapazahar 

esin büiui flaïukt^n bai KS). un  v ieux manteau don t on ne peul

profiter, l.. .  !♦* p lus souvent, ^oini bal au m ot qu i p rc d  de. Kx, : M ialtaf 

i,L., 3^5% .«pirtîtiÎH ï/m ai«i la p luparl des auU'urs à la s u i le d e A .  C, 

I j jr ,  1). Unran.. séparen tÿy im  iful i,\., ¿2 ;>) : sorta 233] ;

iL a r., 30).



f
I I .  — f.fts ndjectif^ nu incraus  ordinaux se jtlücCDl ddvani itiitam i«. 

Ex. ; t.ehfin,

I I I .  - T,c complém ftnl •les nombres colleclif^j se plare ;mi DonifcaUf 

ind<^lirn et après ic Q o m b r e ,  Ex. ; Jlarnarh'ti h iiz  ¡A. 18i, u jip J I ja in e  dp 

uiols.

CIlAi'ITHi': X V I *

4 5 6 . —  S Y N T A X E  D E S  N O U S  D E  M E S U R E

R èg le . —  Don'* les mesures do ioDgufur. derîipacité  fl(.iJan» la 

mpsure agraire Ip com pfémcnt sc place après et au im m in .ilif ÎDdélÎai, 

Ex. : Zefifi. Ixil fttdur : k irm  lu : f  : ehun h.trril o fò  iL .. ilJSi. v  

l»arrj)-i d  buÜP ; pHzerbat « r (A .,  f>00i , fkun tu t irn  otji{h.,

4 5 7 . —  A dm ira tio n  ô t  oxclamatiOQ. ^  '
»T'

R èg le . —  Jj.ifiiv les piirases d 'adm ira lion  ftl li'excfamaUoB, la |an* '

Ranqut5 a recours ;i rudjcclit' dcm onstratii ou :( i : Z -f ?
Quoi ?  K\. : B au  ifa kotza • »loH fi*old, ou zer kolza ' quel Îroid I J«»* 

rrkokeria ' (A .. 14S ; D.. 11«), quelle lojjp !

4 5 S . —  S Y N T A X E  D E S  V E B B E S

R èg le . —  yufieui dans une toiime phrase^ Ij* «u je isr riip|HM le «  ite*ux 

vftrhf«. l'uQ traûs iu i. l'Aulrt* iatran^U if, ou vioe-vers«, le su je tte  m tl 

au cas demande pa r ie prem ier verbe. Kx. ; Hariin eizcn konl'-nihekte:, 

hcifUTzirik, h<irlu‘Hta idiak ; .Harlinek U2(nn ditu zaldiaren hrùtak era 

hadoba txirrera, M iirtiu  làeiie ies bride» du  chevnl et v;i par lerre. 

(Cam . Î24).

Tdui verbo s'acf^ovrìe pn noinbro et en personne avec lo sujet. Kx. : 

( iizm ak  lifiiMiiÎtza, les bomme^* mnri‘ tit*ni. Quund le ?orbe sp r<ipportf 

à  plusieurs Mujefs au »îlagulier uoi'« p.ir ri, il se nm( au pUirlei- 

Kx. : Pierre et l'au l soni bien. S i le? sujets soni de tlllTerenlcs {►er^onnes 

le verbe s'accorde avec ia pn^mlcre. s 'il n 'y  a pa* de p i'em l' re pei'scwae 

a \px. lil seconde. Ex. :  V o u h  p i  m o t  no u ' aous portons t>ien./ » *  h i  

ongi ¡idre.

R e m a rq u e . En Basque f^omme en I'r^nvnis. ia jiersoniie q«> 

parle se nom m e après les autres. •

* C e s t l a  d e r o iè r v  l u d i c a t i o n  d e  C h a p i l r «  la is s e »  p » r  I t b u b h y .



f
I I .  — f.fts ndjectii< nu incraus  ordinaux se jtlücCDl ddvani itiitam i«. 

Ex. ; t.ehfin,

I I I .  - T,c complém ftnl • l e s  nombres colleclif^j se plare ;mi D o n i i o a U f  

ind<^llrn et aprcs le Q o m b r e ,  Ex. ; Jlarnarh'ti h iiz  ¡A. 18i, u jip J ija in e  dp 

uiois.

CIIAI'ITHI': X V I *

4 5 6 .  —  S Y N T A X E  D E S  N O U S  D E  M E S U R E

R è g l e .  —  Don'* le s  m e s u r e s  d o  l o D g u f u r .  d e r î i p a c i t é  e ( .iJa n »  la 

m p s u r e  a g r a ir e  \fi c o m p t é m c n t  s c  p la c e  a p r è s  e t  a u  n n r n in . i l i f  ÎD dé lÎQ i, 

E x .  : Z e f it  Ih i I  ft t d u r  :  k i r m  l u : f  :  e h u n  h .t r r i l  oU') i L . .  l lJS i. v  

b a r r i i -i d  b u ü p  ;  p t f z e r b a t  « r ( . l . ,  f> 0 0 i, f k u n  t u t ir r i  o t j i { h . ,  ^ Î 8 ^

4 5 7 .  —  A d m ir a t io n  ô t  oxc lam atiO Q . ^  '
»T'

R è g l e .  —  D .in iv  le s  p h r a s e s  d 'a d m i r a l i o n  ftl i r e x c f a m a i io B ,  l a  |an* '

Ranqut5  a  r e c o u r s  ;i l u d jc c l i t '  d c m o n s t r a t i i  m i <  i iN te iT O K îiH f : Z - f  ? 

Q u o i  ?  K x . : B a u  ifa  k o t z a  • » lo H  f i v h \ ,  ou  z e r  k o l z a  ' q u e l  Î r o ld  I  J«»* 

rrkokeria ' (A .. t4S ; D.. 11«), quelle toJip !

4 5 S .  —  S Y N T A X E  D E S  V E R B E S

R è g l e .  —  y u f ie u i d a o s  u n e  phrase^ Ij* « u j e i s r  riip|HM le  «  ite*ux

v f t r b f« .  l 'u Q  t r a û f t i u i .  l 'A u lr t*  l a t r a n ^ i t i f ,  o u  v io e - ve rn « , le  s u j e t t e  m t l  

a u  fias d  Win a n d ò  p a r  le  p r e m ie r  verbe. K x . ; H a r i i n  e i i c n  k o n l''n ( ô e k t e z ,  

h c if U T i i r ik ,  h < i r l u ‘H t a  i d i a k  ; . H a r l i n f k  u z t n n  d it u  z a ld ia r ^ n  h rù ta k  era  

h a d o b a  t x in e r a ,  M i i r t i u  lâ c h e  le s  b r id e »  d u  c h f v n l  e t  v;i p a r  le  rre . 

( C a m .  Î2 4 ) .

T du i. v e r b e  s 'a c c o r d e  p n  n o in b r o  e t  c d  p e r s o n n e  a v e c  le  s u je l .  K-x. : 

( i i z w o k  U a tM n itz ft . le s  hom n ie ^*  n in r i ‘ t it* iii . Q u n o d  le  ? c r b c  sp r<ipp<‘r l f  

à  p lu s ie u r s  M u je fs  a u  s in g u l i e r  u d ì'«  p . i r  r t ,  i l  sc  n m (  a u  pU irle i-  

K x . : P ie r r e  e t  l 'a u l  s o n i  b ie n .  S j  le ?  s u je ts  s o n i  d e  d ilT e re n lc s  {►er^onoes 

le  v e r b e  s 'a c c o r d e  a v e c  i a  p n * n iic rH . s ' i l  n 'y  a  p a *  d e  p i 'c m i '  re  p c i 's o « D f 

a \px. lil s e c o n d e . E x .  :  V o u h  p i  m o t  n o u '  n o u s  p o r t o o s  t> i€ n ./ » *  h i  

o n g i { ¡a ie .

R e m a r q u e .  E n  B a s q u e  c o d i  m e  e n  K r y n ^ n is .  i a  p e r s o n n e  

p a r le  s e  n o m m e  a p r c s  Jes a u t r e s .  •

* C e s t l a  d e r o iè r v  l u d i c a t i o n  d c  C h a p i l r «  la is s e »  p » r  I t b u b h y .



4S 9 . —  Lf»s sccoüdc% |»»*rfeonnp« de l ’im pér;a ií néga lií s cxprimenl 

par ) o p la lií du verbo. K\ : V.i kadUa rihor, nw viens \m. f. ' pas; euai- 

íela eikoT, no >BUe¿ (s.) paa : f2  iUz<ikala iffor, ne l ’envoie (m .f pas : í í  

de2(íi»l<i i'jvr^ n>‘. l'envoyez (s.) pa«.

Le vet be rédécbi V , Eys, W 7 . —  Verbo récipitique, 487; ¿ezan 

pour i ni parfait. V. E\*s, 4ÎMK

V, líys ía it TüDir Jawiu, je puis, dc edin éíll ; c'esí uno orreui . ce 

inoL vient do dagit

4SÍ)^ _  S Y N T A X E  D E  L ’E M P L O I  D E S  C A S  

D E  L A  D É C L IN A IS O N  IN D É F IN IE  ^  D É F IN IE  D E S  V E R B E S

N o ta . Vf>:r p\ai hdot : l®page 3J9 les raa des iormes diclioè^'s 

üii verbê. qu i remp)ac«*nl reiUiDSS lODium*lions française^; 2 '̂  pagô.^i^O 

n  :J0 ^ les cas de^ paritrlpps, qu i licüne iiU ieu  de ccrla ius in lin iiilR  el 

partícipe? FraTi<; l̂s(.
4 8 h  —  N om ina tl» .

Au Nt^MiKAiiF f>e placoü l  t

1 '̂  \ appel ou l'apovirophp (vncatii L a tia i, qu 'on  adresse àque lq u  un 

ou fi qup|r|oe c*bose. Ex. adm endu gabeak ‘ (I,., 1S6), ù lusenKt̂ s ! Ua 

firhoa. 2fn t :u  gahfit! lA ., 76j, ah ! iou ot ijisensi.

2 '’ le sujel des verbes rfa,'-inrf« et des verbe« íntranfeilííg, que ce 

sujet soit nn no ni de por%"niH', île rUose ou d ’aetion. Ex. : E i  da ordua 

kartits m in i:a (!fkoa  H a  rsm.. J6H ; C,, 79) ; E rran  nah i dudana da 

(A., 117\ r'est ce que je veux tJire.

le cciæplcrueûi direct des verbes du, dfza ot de« verbes tran«iiUs, 

•pio ce oonip lp inenl ^oit nom , cho-r uu ai’ lio ii. E s .;  E iu  d u : iu  eiagu- 

lurfn rÿtn iL.,178>. ot vou« (p l.) cuufiaîtrezla véritó ; tkfn^iiztikene esktuik 

(L.. âiH). vois (m .) mes mriihs ; nik crruixcn d u l m u rf A ita  baithan ikuH 

f/ürfa»« eia :ue>t egtim itu :uf z n m  m ía  baitkan iku^idiizuena (L ., 178), moi 

j»* dis co quo j ’ai vu en m on Porc et vou'< (p l.) voU'« laites cc que vou« 

avez vu en voIîp T^ére ; (>urc m in fza iir , irfiMut, jate edate, gusiak egin 

diizAtjHn Jainkoari luria rmai^a eia aifiegin egiua b i lh a im  du^ularik 

ID.. 347f.

Rem arc iue  I .  —  Les In lin itiis  français ^ u i v iennent après rtre 

permis de..., de.... tropdc . .fn n uy e tu de .... bonde..., bien de..., mal 

d f.. , honiear d e .. , di/firik cir.,.. mi^u.r de.. , e tc..., etc . -onlconsidérés 

comme sujets du  vorbe et exprinieni. ea Basquo par le nom itia iif de



r iQ fm itií préscQt déclinable . Kx, : Eztaon gauzagazíeti ja k ilM . ikftuifea 

«3 ehi fn lzutrn i A., 3H  i : Oaitz ila il.^aak kofí^retn U m  jak itfn  (A., ;í06t.

l i .  —  Lp« in lén ilifs  ii’Ançàis venant apri*? d i ^ K ì r r t :<OHh<nur.... 

espérer. . conseiUtr. commander. .. lUfeuiirr.... Under de..-, ménier 

etc..., %onl considérés comme dc8 coin p l i  tneiiis •lireiHî* e i s'exprimant 

en Basque par le Nom ina llf de î'ÎniliiiiiE  présent décliuahlo.

4* An N om îiia lii *e jihice h  personne, lachóse , ]'<ictÍoii à  liiqiielle 

nn i-fs^spujlile. Îd iir i d u ; D irudî.

4 6 2 . —  Actif.

A  1 AcTtF f>c piacc :

t° Ip «iijet liPs vei lips dit Pl deza 6t des verbe« transit! Is. ¥>% : Eifiak 

2Utk hh-e eoinen ¿aiiuzte {L.. i lS ) , vérité v ou ' {ura I ili tes; Onekon 

guêiak ÍA., o74f, les bons (auront' tous le>- ; Zeren ahaia ifuruetin. 

naliiaezliicnak, benluraz yero .. (A-, S iái,

2 ® lo cotopîémeni ÍTulirerL <|ps verbês passifs. Ex. ; Ikusi dut :urk 

tgiirri j  ni vu k  v icbe pnvoyco par vous,

46$> —  Dati»'-

A u  ))ATiF SA piarle :

1 * {a porsonno, la chose ou l'aclion «|ui vci:ùU IV tJo n  ou à  laquelle 

l dclion sc dirige , n qu i on doutip ,.., ;i qu i on parle . , on i<H>(kmI.. . on 

rcgiirde..., on h i l .  .. on m onlre  on cnseisitic, ,, ou Pijvoie . , on 

dpni.iud«..., on enlève..., on achète..,, on o lie it..., ou d it .. , on 

do it 'dPlle'i que lqu 'un  ou quelque ctiose. Kx. : Konizienuiak ez aita sain- 

duari, e : emperadcrct x, ez crrcgrri. cto ez munduan den bcrrze presunart 

cztiazaio Idtezakcoi iMirkha lA ., Kztuenari duena ere cdukirtn zaïù

a . ,  Uo).

2 ° Ln pcrst)unp ou )a d iosp ou l 'a r i io u a q u i s'attacbt;... s iicrroche..« 

> .ip p iw h e  que lqu 'un  ou quelque ebosc.

3'̂  Celui ou ce à qu i quelque <'ho«e iex**"le ..., arrive ..., oublie ., a 

ra p p o r t . . im porle  . , Îyil n irm itlun. (iogo e m ¿ u  erortzcari.

i "  Avec les in fin i tifs iarreik, suivre, urrika*, avoir p iiiè , oldar, 

s'altaquer, h l .  jo indre , 'ie mettre, ohari, 8*apf*rr«-viHr. l/eka, reK*i>^»^ri 

czf/tfr, on voulo ir, m :a r , eoolrcdire, iilleuciie, on m ot au Dati}

celui qu'on suit, ete.. E\. . lia rre i h^ka datama deoihoTft. il pas>e «on 

lernps à rfgîirrlpr Ip:« éLojjftb ; üra  beihi doha.bota hrrtzeari {h-traika 

IA ., 1 ^1 , l'eau coule toujours, le lU u su ii la Ilot; H un i Uhaizen zxcck 

(A ., il rcw rda il à  relui-ci ; Zeri toi enakizu(a (A., 201), que vou*



4 6 4 , ' StKtivitK

Au S««;iA';iF se plaei^ t

la pt*r»onooou 1« clioAf avec la q u e lle u iie s i...,o û  ia it  quelque cho»e 

(H., Jfk)}. Es. r Sukhar kan'H hnukin. toihfiiekc pxiniu ixitekin... zartnean 

l A .s ’àUl i. yu .im l vou< öle« avêr unp grande ü^vn*. ii>ec un poh il dc 

cAié ; Oriluan errcmrduituio sarflako espnantinrrktn lA ., 217; avee 

res[Hiir que vous rem  éd itie z  a lo rs ; .Wusf^warfs nn iU rak^ solas'ik da 

raffiltzaunckm  j])., Î 2 k avec ceux qu i LieniiHiL des pi'opos cnoodalos ; 

J lu ra  Tczifdiu uko7t duzue beldunrkin ^la ikararekin i l . . ,  323), vouç l ’avc? 

reçu avcc cryenie « t lrcmble»i»'n i.

4 6 5 .  —  Ik e k s h ? ,

A rihi.'‘'*Jr se piacc :

le nom  dc Ui per.-ionne, de la chu»^t', du  lieu, du  lemp^ dans lequel 

que lqu 'un  uu qeielque chose est, n la ii, se ia il, arrive, rc^le, entre, 

couche, demeure, laisse, etc. . Ü î,, E x .  ; ¿'«mflo'm zuwU lA., 5721. 

vous resle i dans r iu im il ié  : Meàilazionea a jind iu tk r niUz nahi, bidfan, 

U na in , jin d ^  a rw in , H han , tlH ar^.bai cVr oht^itn ere. il)., 04). AVyun» aÎn 

w lan? h irùin n ia  k ir i: kanpoan.' iHuinm.. iO), (>eudant l'h iver uu penda ni 

l 'é lé ?  cü Vill»* ou hors la vilh í V >’u/ 2cr»f?ion/rtnitu.. >‘n yi'bienik

dakl'arkeirnfîan\ü''\n\r\., U4), rentrez daub les confréries qm  peuvent 

po rte r ie  p lu sd c  buh exemple.

4 6 3 . —  Klaíik,
\ i Elatii' 'C plai‘e :

1° le Dcm  d*  ̂U) personne, de lîJ chose, du lieu, d*où (ex) lou du 

lemps depuis lequel) un c*l. nori, \ienl, part, ôte, de^ceuii. porte, pord, 

reçoit, commeüce, uhfietit fa it, espère, attend, s'éloigne, “e prive, 

s’abslietil. <11., 2t»2s Kx, : helureiik zarH f. w» yara iùk  iL-, 17H), vous, 

vous (p l.) île s  d en has. m uí d en h jiu í ; Ajuirta suiit' Uo),

élolRúe7-vuuM |s.i du  pecho.

2' l endruit i>aroú on pa?sc, i*n lieu l. Kx. : /rai/au n inízen ißzirti lui- 

tjiaren tanäattk (A., 40), j avai“ püsse par le cham p du  pAressens. Hehar-

da’htka olioa.
4 6 7 .  • A llLATIt*

A I'Adla'm»' >e m et;

le nom  de personne, de ly ehi>se, du lieu vei's lequel oh est, ou 

met en muuxement, uu luurne, de:«ceikcl, monte, vient, arrive, puub»e,



jel.tê. vf»rse, enlrc, cxhoHe, va. envoie. couduU, loitibe, rcK^irdc. en 

traîne, etc... (H-, 257). Ëx. ; Kiseit Jc4tis h f tara eihorri (I.., 171|,.K*&u'! 

n 'était pu iiit veuu vert* eux ; Hanoa >ir'ain:o-r<i iL ,, 20 j i ,  jft vais è la 

p iü h e ; E m au: deit:en tm cra  (L .. lo7), ver^ |le villagei qu i “'appe­

la it Ediarift ; EgtJeko guzUiM ({funfhk Uharrera eta y e r M  'jm ira lvzu  

tzenilitu{,\ .. 461, i l  d ifiere tuutc« le- nf!aires du  jour au lendciiioiD, 

et d'apri-s h après.

4 6 8 . —  L im it a t i f .

Au LiiiiTATir sc place t

le  nom  de la personue, Ue la chose, du  lieu, du  temps ju «q u o ù  on 

va, o n  envoie, uu est eu mouv'ement ou od  m et en inouvement. Ex. : 

üsantzazko hekatuak ia rr ikü ie n  ohi zn itzfiiu lio ri heriotieraino, tta  Inrrt^n 

tarreña  sar a r t ^ o  estuU harcraino utzifn.

4 8 9 .  —  M v i i U T i F ,

Au MfcbuTii' se piare :

1 ® le uuiii de la  personne, de la chose ou de VücUun dont on est 

pJc iü , (H., âM ) avide, d isue, ren ip li, couvert. \èiu, rassasié, chargé 

Kx. B iaingeru ¿ u m  heziiiuak (L ,, à03; Gaz , 150), deux au* 

ge» véLu« tle l)lanc ; elhorri: ela bflkar ffaistos h^theah (A.,

40, ,*>70̂  L.s 20â) ; Uaulxii Ukunbez estaUa iHariui., 445).

â'* La pürsoiiiie, la chose, l'action dont ou est coûle j> l... entoure... 

privé ... chavKK i?a in )... dégoûte ... c iiuuyé,.. latigué. Kx. : Zv iaz  kont^nt 

na i2  ; E ztu if^kuetan dudunaz ijaf>riu n/ihi (A.. OS), je neveux {»as niP 

depuulller de re que j 'a i It*í< tnikln« i Ex. ; E : zaiuseta kontenla erra- 

reax (lU rau ., Ib ^ i, ue vous (h.) oonteufez pas de cihe.

3'̂  La personne, l.i chose, l ’actioû dont on  d it . ..  (A., 36), jotiil... 

parle ... .'ioa), profite... r i t . . .  sc^c rt... désespcre... ^e p la in t... ^e 

souvient.,, se repeut... s'occupe... esi sùr... a soio... prollt (\., 49s 

penr... tient compte. Kx. ; H arU u ctu  ezazu (A.. I^ à ) , désespérer ( h . )  de 

lu i ; Oattean bUilzeaz eduki mten komu, fia  zahariz^an kUizeaz ( A . . ) 

onyiaz gahk in  gnrnitu ÍH>harda(X. 3¿2). A riz/î^e« bezittzeaz kcnturik C  

$gtita (A., àOf)}, ne po in t faire compte de v it ir  l'âm e.

4« Le PO ni p lém ent des verbes pussUs. lix. : Amaz in»fruiW 

(f.„  27), ayant été in stru it par 1« mère ; zertn zaknrtafunekoait ('Auíítíi) 

ezpaiUra iakin gabes. vinoraazMz eapfiientzia fa ltan egijuik. baina 

malizfaz, yaislnkfi iaz (A., 188) ; sein m aiz fZ 'lire hék izaiu 

kutatuak (C., (il), oikoisiua na iz  a itaz IH .,



R e m arq ue . —  Au heu rte me Ure le rom p ît ment du vpi*hfi paseii au 

Ml DiATir, le génie de Ii» Lan^’Ui* Riis«jue préiore q u o n  le m  elle a 1 ‘A<;tik, 

A insi au li<"u de dii*e : Oeroko gtro Axulai Sarako erreioraz ar(}ilara 

tmann. (ifroko aero publiO |«it Axular curé d»* Sarp, in iüux  v iiu l dire : 

Sarakf> errftorak nrgttfira émana. K\, : brzafa potrrfak ere

Jainkoak fgtnak d ira  i  \ . 2 U i ; itrbruak h ir tm  <hi IJ),. 378) ; v, Cam.

&• Le homdt.*) ihv irum outuvpi: lequel on fa ii, on liftnt quelque choHft. 

16 nom  de la manière tlon l ou fa il quelque rhovp. Kx. ; Ezpataz iragai- 

lera dnrama (A „ 2l>5j ; (»«><'- h ila d a  ; Fsbuz thduka ; Es ohraz bainan 

hai gogoi <A., non fin œu^re îtiiii» f u  pensOe ; IkunUlsi zuen h il: 

gn tt: IA ., i l  i'vaii i'épi>ndu peu p a ro k i.

(>< Le nom d<* Li maticrc doiii unecho^c esl fiiiie, E x . ; t ia r r i2 , 2u rft  

edc kohres egin>i lA ., 54; H ., '¿ùi i. îa it  en p l tn e ,  en bois ou  ou cuivre.

7» La manirTfl» le véhirule» U lieu par lequel on  fa it rouie. Ex. : 

.U /aîfi zen oinei <A.. l:U), i l  partit:') pied ; IkwHcn tlule Jesk4 Usas gainez 

dabilalaW ... n i\  iU  >oienl Jésus qu i marche sur mer.

K« Pour exprim er le m t^memol, sép?iré p a r t«  irança iî, on rppèle le 

m ol on plaidant Îcp itîm  Ift r au <7 e lle  second uu yom inaiif

m d ilkû i. L z . : IhH z  h iri [L., 248.'. de v ille  en v ille ; EUez e(5e (L ., 2 iK), 

de maUf>ii en uiaiSDii ; Rur» 2   ̂I)., âîiOj, t<Mc »*iéiR ; Athez alhc (A,. 

4 3 i\ de porte en (loi ie ;  Mendez mendc (A , 0 1 ), de $ihc\c i‘a  yiccïe ; 

/ . « r in v j  1>L. I i9 i ,  de course en course; De^oz ft.s«. bras dessus 

Ikttis dessous; Ltrroz irrro iP ., 13<>i ; Klfhekoz efcftctü, Gure: çure.

9« Pour exprim er d  un répèle de même le mol basque. Kx. ;

L rfz  u r. dVau on l iiu ; elhvrrez efltur, ii Iruvers la neige.

E x c e p t io n . —  Pour exprim er ii Ira ver« la p lu ie  on d it  Criak 

urùiri.

10® Pour expritoer la préposilloo pa r 'à  cause de), on emploie aussi 

le Mn'iATi». Ex. ; Kizfn m inizo liartaz lydurn  IM in - e z iL ., H 5 .; A.

il ü  en pArlait par peur des Ju ifs.

W ’ Le nom  de l eiJii ilan« lequel on reMc, o h  hnsse, so met au 

M l d i a t i f .K x .  : Z c r g o i i k  m y a r r e :  iw/o (L ., ¿OH), («mrquoi pleures lu  ? (m , 

à m . pourquoi rc'ies-tu en p leur '"; Othuz oîhoitiez d^igo ( ü a ï , î63|.

4  7 0 .  —  P A I l T l i n .

A u PAhTiTir sp plac*e :

i® le nom  qui vient ?p rè- 1 jnierrogailoQ . il v a ?  el II n  y a p o in t?  

Ex. ; ÎVurfmfj^i gobtmaizen bazar e tz  da izanen ez aitorik, u  avtarik.



es senharriti cz emailerik m a h  komin'tnhlzelik dfUfuitu n'lkiko aU uenik  

(HaraQ., 100); E z la  Hekiherik lA ,, 213), il n 'y  a po in t fi ouvr ir  ̂  4rtftiU 

guu2u hanunt rrc suet ikriitatzekonk (L,. 212i, j*n\nj> beaucoup d f  

[*luis**»;i v«nis Ipj.) écrirc ; E z dut i/irurik i l l . ,  2J7).

l/étiii, 1.1 puHllioir.Jii |K>'<tiire dan? lesquels on esL, s , rM**. dc 

meure. Jaisse. Ex. : Z u lili diujv (A , iS I ) ,  il »osic debout; A$tj iiiltk  

lU ,  J35), U is tot (m.-à-m. reste en silHinf^i; O inf^rtk  hUutH hamnz <D-, 

Klsaudezela bchineré alferrik\A., m  vpf‘ le i (s.i jniTiiii.s pin*'« 

9ft ax : Kduki dut gorderik oikal ¡Htiftan \L., l i i ) .  je l a l  lenn caohé dans» 

un  linge ; ZauiU gfldirik (A,, ¿97; Ouz., demeurez trauquille^

il) .. 7()i,

3* Après assez de... V. Eys 42.

V  Apn*s le suporldtlf,

4  7 / ,  —  l * M O l . A  T i r .

Au pROLAiiF se place :

l '^ lc ü o m  et Tadjtctif p r jn ii i i i ,  p iicédé  de/m ur. *rrvijnl h exprinjer 

\a uom  MU l'iid jcctii p riro itli indéfin i Ex. : I la ru e n  du mandatua ontsai 

edo gn iit fU a i (Haran., elle p r it  U  eommi^H^Inn pour bonne fa  

ni.invai»ft.

2* L  adjee'UE retatii sprvntii à exprimer les nam s cl adjeclifs ind«5âiila 

précédés de pour le ou pour signiHnni le lieu uu io Icinp'».

-l* I» ad jec lii possessti servant expriinsv le nom t‘.\. adjecLii Îitîo- 

C«is précédé do pour. E x . :  AVettisal da g a its ?  fierri‘*ttiiaL usatu 

galfienuai, niujirnlzid, h io /^ ts a i.  encmafsen f^ tîr fnm tza l, haragiaren 

itrauaz H zi nah i dufenenlzai (A , 4S7^ ; i H .,

4 7 2 .  —  S T ÎJT A X E  DJIS IN F IN IT IF S

R e m a rq u e . —  Comme i l û  élé tlil p lus liaiii, le s\erbespériphnisli 

ques s'obUeunenl f>fir I j  co iob inanon des InH niJi [h Présents, P*'ï*s< î 

fu tu rs  avec les verbe> Da ri /Ja cl la comblnai>on de l'in tln iilf lU p ittl 

Avec les verbes Iktdi et Desa.

4 7 3 .  —  A u tr e  em ploi de r in fln itif  P re se n t.

R è g le , —  L 'In fin ilil Préariii iraucais, venant après les Vcrl>e^ voir, 

eniRihlrp, «eutir, savoir, righ- iTijifcl, avoir été, apprcüd ie  a, coinnien* 

c c r à , rester h. s ai rAiPr à . passer le (etnps j j ,  tiiibitué .'i, a ro lf tau inn ie  

de, accoutumé â , »’exprime cn Banque p a r , ) In iiM iiil Présent. £x< = 

Ikhuüten dui cihcrizen, }e le vuis vculr ; Berolsen zegoen fL .. 109). il



tiiUi'i rhaufîer I £;?«jfcii t o ip i iz  « m r z a U '^  (\., SG8J, jc ne «.li» pas

p a rW  dUTér0mmc.*ul ; E n a ie n o lii da {A , »1 est d ’lisaK»' d iie  «,

/i-'ftjiiwarsrti*»**'iw (A. ^10), i l  a conLunie liP. I rom per ; Ifemhora gu iia

fUtramate joxten, iruttn,maHifAin c ji if»  (I).. ; E iU rc ohUuak bere feikaz 

bafei f  baiiaizen / l̂>., 195).

R e m a rq u e . —  L*; cuP ip lémeiil d irect de r in r io ilt i sc m e l au

Noniliiiilir défiüi de rad jm liC  poss^^ssii eE Im ra tnp lém ent iu dé llu i üu

Nom ìnniif iüdétiiii du mutt. E k . : IkuH  ilui safiarrarcn dastrn . je Val vu 

voler la pom m e i 7fcu<i dut ^ngar flmnUxi, je l'a i vu voler de:« pnranies 

pomme).
4 7 4 . —  Â u tre  em p lo i de r in â n i t i f  P*sa«\

R èg le  I .  —  L ’iDÜQÎliî PiéHRnl Français, veDanl npi^s 1 «  Verbes, 

iîdiflir, vouloir, préférer, com p ie i'ise proposer), ci'Oii'f^ (pf^n^er), sV»- 

pi'ime sn  Basque pj»r r ir t lin it ii v:x. ; TÏU ïuifti </'/» {A., 181), il 

veut les tuer ; Nahiaoo 4itu eslah haino agertu (A ., H9|, i) préié-re U’r 

m otilter pÎulOl que Ic^ r.u hp r; Héltitr dire fiuru l/ehari'ùik ctnalu, zer 

fiÿiUn ela zer crrailen dm  Irehatu [k.. SWi. il Îoul. Naki duzu ImkHu ela 

a4itkidetu f <A,. a 12); E sta  haTtantlcoisat itsasoHk ira^an bebar, es 

bidean ibili, mendian (}ora iyan, rz  d irurik  ga^talu, rz yorpkaixik hiydlu. 

eta es brrfzt IvahaHlurtk karlu , nak ia  behar da cta ez U rizerik  (A.,

I I ,  —  A ta n i Je, suivi d 'un  in lln in i p rc icu l ou pjisié. « exprim a par 

l>ninù hÀen. précédé de I hiliiiitii passé busqué, K x ,  : fsorriko dcrauizui 

iinasoan sarthu fonino lehen; Ethorri af<hldu baino lehen, iU 's l venu 

avant d ’avo ir »ou A fa i ailsinean ik iisea du A..

IH . —  l/ iu r in itlf  présent, vennnl après au rff, s exprim e par 

r iü ü n i t i i  pnssé suiv i de* nu>is Imhar bvhan. l'.\. : E rran f>ehar bideah 

(A.. 71), au lieu  de dire ; Kgoizx b^hiv hidean (A., 368Ì, au lieu de 

rêif*ter; Gcrlan hizi IchAr bidean (D ., Hi»)*

r v .  J .A h h u t  absolu la tin  s>x|uiinpi en Banque on répéUDl le 

mi' îH** m ol, qu 'on place ly pretmere iois au n u in in a iit  du participe 

l»:is<é e H a  ser'onde I ih l iu ll i i paisé. Kx. : ioann loan [A,, l o i i ;  

Ê r ru « û i? r r a n ; i,A.. 6Ül; ir a ija m k  tvagnn (A., Al»2l; Vizia

tti.*» (1)., 4yt.

V . — l.e com plém ent direct de rinV ih lld  se m e tau  Jionm iiilii.

E m p lo i do r / n â û i t l f  Capital.

R èg le . _  Le üompléftient direct de t 'iu lin itif cap ita l se m e l au 

(lom iiio iif.



S T N T A X E  D E  LA . F O R M A T IO N  D E S  M O T S  B A S Q U E S

R e m a r q u e .  — l.n io rm alioa  des mot% peul f jire ile  deux manié­

rés : 1« en siilTixanI au mot xinc terini(i!ktsmi. Alin ü ’pm inudiüer la 

sigcificaliou ; c q  dr^ux un pluKi<*ur^ iitols pou i expriniRr une

idi'ü. La prctnicrc rnaniére dérlv .iljon ; Ja seconde. composUlnii.

4 7 5 . — Artif*l!4> ! •  —  P « in iiQ t io ii il«'» iu o ( »  |>mi* n l lo il

^  I

DériT&tion à  l'a ide des nom s com m uns e t  des a d jc c t if i p rim itifs

DURA

r 5fturd«ra{E,, 109) ; flfwvrreviura (A., 271) ; Grasiaren l^rrrelnra(\.. Ô38).

GO

En a jon iant h  lerminnuson au Dom iuatli indé<ini d ou  nom , on 

exprime «ni élal- Kx. : de flsai, enni^m i,un Îail fixinyu{l.,. 3 i lJ ,  in itn iiié ; 

de io ifM N , snliliil. .ifj/fiarffJ^y. cU t de soldai ; de uphcz. pré Ire, af/hes^, 

prètriM .
KA

ËD ajoMl.'jiU la lerm inai^on ku iin  üom innHf Indéfini do% noms cl des 

adjecliis prim itif«, on formi^ des m n lsqn i exprituenl Vidce dn â  fw ;«  d/, 

gii celle di^ maDiore dont un« a n  Ion s'exerce. Ex. ; ih' tt*liko. coup de 

pied. <ni la it ■' cm ips de piêd ; de beharrtmihko souillet. behf(r~

rûnàokoka ; fltu, rraclia l, thuka: de kolpf, conp, koipelat {\.. ; 

de las fer, rom»*;, laslerka. à  courir (tn. à m . o course) ; de é / im . (ùerre. 

har r i  Ica, roups de pierres; de kc:(ul, luux, he :tn ika ; de othu, r ri, 

k a : lie ert-r, lombcr. erorko jC . U il) ; hor-f^mnik^t (IK, 72),

KETA RT KKTAHI

i,a lerm iDaUon*''W , ajouLee m  nou iin j^ tl indé lm i d ’un nom ou d ’un 

u d jm lf  p rim ilir , expiim o 1 idce de ù/-f r^rlterche tic l ’ubjel dési*,'D^ par 

le nom ou l iMlje^'lif. Udofiai:»'. n id, ou  fa il ohaizrkt'fa. a la rech<*rche 

de oids. j l l . ,  ^73).

E l si l’i celle t»'rrntii.iiHflii keui oti jjo n le  ri, on aura uü no tu <l»> 

‘'é lü i qu i e.sl ^ la rftchoiehc de l’objel exprimé par lo non» ou 

r;ul|éCliL

R e m a r q u e .  —  A. ajoule la if'rm inai^on fccw in^me aux infiBiliÎ^ 

capitaux e l aux io fiiiiliis  pi^seuis doclÎDés puur en lairedes noms. Kx, :



Zertako iàtli bckar ¡tira teinalittzckeian fUi bertzcn kargu emankfCan 

(A-, 2 «? .
Ü l

L j lertninalaon ¿ 4, ajoiilée au non iina lif io déO nu l un  nom  d ’a iiiina l, 

BigDiHe lil c tia irde  cel anim iil préparée [ou â  prépirf'f] ea mets. Hx. : de 

fpher, jJ^rdrix, on tsU  iv nom epherki (A., 504), rh a ir  cle perdrix  ; de ïà* 

l»o*i2Î, íáfftí, vjaiide de ImîuÎ ; de oiU», poule, oilnki, chfiir de poulo ; d f 

,*<m, porc, ccrriici, vlaude de [xirc ; üem rrtm , poissou, arra inki, chair 

de pois'&oü.

Celle mêitii* ierin inaiàün ,iijou lée au nom  d ’uu membre d ’aiiim.^l. 

Bîgüiflc U  de ce membre Kx. : de a ip i, cuisse, on fa it a2fnki,

chair de U  c u i« e ; dc ftorbalda, épaula, sorbaléaki, rb a ir  de I Vpn nie . 

de xakHs. côto. sahsski, rh a ir  de cùXes ; dfi arte, entre, a ruk t, cbair 

d ’enlrs (flanc).

La même tcrsninaison, ajoutée i\ un nom do tuso uu vêlement, 

exprime UD iru^m eul coupù ou purl ion de ce vase üu dfi re TÔtenienl. 

Ex. : do b tita . vilre, o d  iaiC bftrakt (A., rtO), inorc«on de vilre ; de alhorra, 

ebcmise, aihorraki, morceau dp chemise.

R e m a r q u e .  —• Lcsnoms flisimiri, houiifif», (de l’espcce do rhon im e !. 

fiu iu u ’ki, fommc, (de IVapèce de la ieitnne\ onj*. b ien, f/aizki. mal, 

do»venl vouir d'upivs In même regle de on, natti. comme

aussi «"), bou illi, fvreki (0 ., 87), rû ti, doiv^-ul venir de l’Inii-

fiilii paaaè eçûsi, cu it, rrre, brûlé.

lÎQ ajoutaut In tenninai^on i*  aux Ih ftiiesde? adjeelifs priin ilifs , ou 

forme dos mois <|ui correspondont ji presque tous les adverlies de manière 

français ternjin»*.s en ment, Ex. : .Im fr»  (A., ISO), léj(éi*emer»t; cnn-ki 

(L ., lo  ; A .. i()á\ douccmcnl ; oxùkt fL .  Î7.S ; A .. C>4), eolièrement. Rtr.

A  la piare de t f  yti met aussi rv, Kv, : l.uzaro (A., 110); !u%ero, 

iC ., Otij, à  la longue : rhfihro (A., i m .  m inulieusom cnt; rirt-'W eca emero 

(A,, 2i)3i, douceîuent : handiro ^P., Jira), grandejrteDt.

QuaDd le Ih tm s  se termiDO par «  od  remplttee k pnr g. Ex. : de 

on fa it ongt lA ., 190], b ie n ; de osen, ozengi (I.., 11S), d ’une nifliiière 

soüore ; de wfn, <,1... I.'kJ), amèrement.

Quelques r.^re^ fois on met 3 devuDl ki. Kx. : liiindi:k i ; l>., 197>, 

grandement i rytuzkt (L .. 17i^; A-, 003), vérllnblem ent; l ib u n k t  (A., 19Í*), 

courte tu ent-

S i aux in iltiillffi capitaux termitJé.s p o  n , et dont V indn llif pas>-é esl 

identique à  l’io f ln il i i capital, on njouie ki, après avoir retranche le n



ün » il, Oh irtrtiie UD... F t .  : h an k i. eqoki, lO iki il*., i!43\ ibiÎkL iakiki, 

m e i i  lûafe». urrun {K , ¿*3i.

KOI

La tpriM inam n ajoutée nu ann iioa lii Icdélin i iViin no in .éxphm e 

l ’ulée «l’iKlonnù à )a rhose «|p:*lgiié« par cü nniu Kk. désv , ieu, oti fail 

iu toM A .. 280j. i II II lin in a ille , de ¡jizn. luniimé, j/m Aot (A,. aS")» ntJoane 

aux boniiae^ ; ''>‘1% ietntne, r«trffe'n (A., 3ü7, lîa ran  . l ’ .. 3561, 

adonné unx léinines; de hai'ren. i nié rieur, h irn 'kka i (0 .\ adonné à 

l ’in lé r ien r; Hnrrffk<‘iia suna iÜ .. SiÎÜI.

KHLINDK
HeUurkhunUca jD ., 2S)5>.

Hl

SKA &KA, ZKA J l . ,  4771

Hieiuii<''hka |0 oy,, iZ^).
X M i

La lennhiakson la r  iijonléK au nom inatif Indélin i d 'un  nom 

aignirtc p.irlisan de nom . Ex. ; de w m ilu , UK^nd^, on ia il  munduiar 

(D ., W ^ m o n d ü it i;  dé herri, pays, Acm for S i, P ., 130), gu i est du 

m êm e pavi<.
TASL'N yy KK H K

La plupart des noms ab^îtriHU ne fom iên l des noms d  rie? adjecUIi 

priinU lfs en njoütîint :uix tliôtnex tlé ces mois la terni innisi>n tatun . si 

h  qualité  II exprimer esl Ijonne, et la Jormhuii«üM femfi si la qualité est 

mauvaise. Kx. : de on, bon, on fait onta%unai\. , 2.'^»), buutO; >ic adiskide. 

am i, «¿it'ftj/ifMwn Ol-^ran., 314), n m iiié ; <le gazi/. jeune, i;(T2/rMSttn 

I,. : A , ¿9), jeunesse  ̂ rte ohum, vuU'.uv.okoinluria (A ., âifl), vo l; dfi erho. 

lou, erkoluria 3<)2;, folié.

R e m a r q u e .  —  L'a linal dA kfria appariim ii au théine du nom.

TE

Abondance '«¡amp., lofij : tio-^cle [D.,37ii) ; ijerlaie iL a r . ,ü n ) ,  : »swr- 

rüc  (I).. .176) ; « r f if  (I*,. ^y ï> ; rllfurle-, hormatf \ idvvlc ; a^orie 

4971 ; i^ iï4 . (0 ., 49).

La terininitison « ,  ajoutée au Müininutif im léfiu i d ’uu aorn, sigaifi« 

cclui qu i rM &ujH a. Ex. r de ^jr^ur, mensonge, on ia il Q tzwH (A-, 3ir»|, 

menteur.

I



T I A H

Lu lerinhiaiRnn itar, «joulée ««  nofninmU Indérml d ’un nom o u d  uD 

adjtfiHif, signìlìe rìm» de l'objot exprimé \y.ir I f  nom ou l'<idjeni.it. Ex. ; <le 

[amko. Dieu, on fait taintumar (0 ., M  ; Lar,. 331}, attii tie D ieu, rfli- 

gieux ; dc f i im , r liia tia r , q u i atmo IVglise, qu i y va td Io » tiers ;

do gois, m a lm , gm sliar [k., matioal.

TOI 01) TI

La teruii linaio tt iitt ou fi, ajouLoe au nom in iilii indéfio i d ’un nom 

d a rh re, ex p li tn«* le u  il m it  planté dc CCS arbres. Ks. ; àeam ctz , rouvre» 

t>h fü it is e d it  aussi Müh pliioló dcrouvren ; de A«ir«s,

cbétie, hurùtrti, liou pluiilé de chòties ; de aaztcmi, rh.Haigne, gaiUndof, 

cliàtiiigDeriMe ; de <«;ar, pò mine, inpariu* (se d it aussi sa;jarii\, vcirçer; 

de mahnls, ra in in. mahasii, v i2 ne.
r s i j

La tcrmitiai.son f.su, .tjoiilée au ncoiinatiM ndéfìu ì d ’u»j nom . exprima

I idée de frrùnrt en.. .. abondant en.....  Rx. : de kiii'ri, pierre, on fait

A am fsu  iL ., 24), p iorrtux  ; de in iin n f j, m 2»ri«fir»u (A.. 250) ; de knlot, 

nuage, hedo it$u;urtlm a, htiizelsun. (l’ouv,, i70,t.

T/A

l.â lerm inaisoû rsa, ajoutée au nomiiti^tii in rlé linn l un  nom, exprime 

un niélier. Ex. : de arram , poisson, on fait iir ra in u a  (L .. métier 

do pécheur : <ic hargin, maçon, har^inU 'i, métier de ma^oo.

§ II
4 7 g ,  —  D érlT& tlon à Taide d e s  n o m s p rop res da p eraon n es e t  dea

nom e d e  lieu

NKA

On iorme tjit noin propre de maison, signifia u t l>i rnutson ou la 

demeure de tel, eu ajoutaot au nom propre du propriétaire nM  ou enea 

«iiivant que le nom propre «o Icrtiiitic par titie voyelle ou une consonne. 

Kx. r de U iirui. .Vlane. oti fa il Marianea, In ttiiiison ou demeure df* Marie.

Autrefois ie^ noms des tii.nsmis é la ien l loas formés d ’api'ès la  topo- 

j^raphie ; uujciurd'hui, par une malheureuse contuine, on les forme 

souvenl ^ 1 aide du nom  riit propriétaire.

TAU

1 « L i te m in a is o n  lar, njouteeà un  nom propre de persounc, signlfle 

partisan tie celte personne. Kx. : de on fnii Karh<iiür, purllHitn

de Carlos (D ., 471).



La ter m UM i sein </7r, jo io l6 á  uq  nom lic lieu , si gniñe les habitants 

(le ce lieu. Kx. ; t\fi Krroma. Rome, on fait f^rromaiar (A . 30 ; D,, ¿40), 

R o m a in ; cie Kartago, Cartha^^v Kuriutiniar (A., 30f, Cnrlhaj^inois ; de 

.W « .  Sare, .SaraMrra; de 2e,ru, d e l. ¡emxarra ^D.► 4^*4); «le '»cn¿r, 

tiianlagae, mendUarm.

R e m a r q u e .  —  De nos jours la tcm iinaiRon varie, savoir ; 1* Si 1« 

üüin de lieu se term ioe par la  voyelle a, oti ajoute r. Ex. ; Ezp^ieia, 

E zprk tnr (nx<'.e^lé pour les noni.s tle deux syllabes, pour lns<;nelH on 

ajoiiLe m r. lix . : Sara, S a ra la r ; Rerra, Beira tar : Konka, Fianiiùlar).

2® Si le nom dc lieu ^e iPicnine par udc des voyelle« i, n. u. oq ajoute ar. 

Ex. ; '¿it^arnimurdi. Zugarramurdiar : l.arrrtioi'o, l.a irfio roor :  Uahn. . 

H'iixu/tr j excepté pour ai. Ex ; Httlifrnn. fítdarraiiar : IJrkurni. i:rkurai~ 

ta*‘K >  s ’il se term ine par r. on supprim e celte voyelle et <m ajoute lur. 

Ex, : iz la n tz p , i'glnrtuiai\ Si la ccd sonne qu i procède la voyelle r est 

Í ou n , üii Jijoule dar. Kx, ; Madrtlc, MaUrihùir; i :k à in f .  Azkfundar 

Quand la ('unsonne qu i précède e eal un 4, on  ajoute a r , Kx. : Ahinde, 

Afdiuiar ; Zuratde. ZuruidaT.

i  I I I

^ 7 7 , —  D ép iY iition  H l'Aide des d^m one tra tifs  e t de»  InterrogrAüfi

2E

I,Ch pronoms dcmoiistratif'« ftaar, Ann, bura. hank, hoik, hek et de 

p lus h  queskioo de lieu non? et les réponses hrmfu. hnr, han: la tjuestioa 

de temps n o n ?  et Ien ré|xmses om ifl, m ain lcn in il, í^rííua«, alor» ; la qiies- 

tiou de  mani'Tç nota* et les ré pou »es hunela, ho rn la , hiüti uüL uab 

lorminiiixon en ie  dont Tadditiou *en  ù donner p lus de r«n*e à ces mot> : 

eonm ieen Vrauçut^ ee/ homuir-n, en Latin  htccr. Kx, : flauze (<!.,

I).. 3h), horiie (C., : D , 3H ) ; huraSc, orainic. (G. 1., 141 : 1)., «1^) î 

orrfua«sf (C-, 7S} ; fimenSt (Van.. 44 iJ; Ai»rr<“'V nn ., 4441; A<í«¿í, (0 ., 2<)1 ; 

1).. 2iti}ihunefitiff (îi. L , 115: lia ran ., 241 > ; Aorreiftie, halatr K ,

R e m a r q u e .  - Oii peu! ))larier le ie  après chaque suffixe casoeh 

Kx. : hunfanie (C., IW ). dans ceci, hara:¿e (L ., 53], vers la-ba». D ’ntitres 

au coü trn rc  plar,enL les sufßxes casuels après itf. Kx. : //ûufrtiis(Haran., 

47t), par ccux-ci, Mauiiek i^e,, 12 ; D ., 3 i^ i.

TSU

Late rm ina isun i*« , ajoutée aux  que.slious nor? ic m ?  z&r'/non ? tKMif 

nola? e l leiir5 réponses Aemen, ñor, han, ft une/a, korreU,



hgzala, Usffithnf, lehftn, Pir., azkrn, bn-din, en sus

l'icifte it'a peu près. Hx. i E v iu sa  fl.,, 2fi3 >, ii pr^s la m nhle  ; zertsu 

dira (A., 4 H ;  D. 1711, ce qu 'ils  sont k }>eu près; nniaîs« iD ., 326) ; oro- 

baW i (K«traa., ¿78 ; A ., 49.. à peu prés cgalcmcnL : hafaUu 'Lar., üb l) ; 

kunchlsu (ilurao.. 108i: ftcso/a^iu^üaraû., 175 ;D .. J7 j; a*ft4 6a«/saiiu- 

ratru>\\}., lOS ; f»., 47fi).

^  IV

47S. — DérlVAtion a Taide des izxflnitifs cap itaux .

ZALK HT LE

Km ajoutant la Icrm luaison ¿aU aux ÎDÜQilti^ cap iU ux , on forme un 

nom fjul sif'allle h K e n r  <lo Tactloo marquée par cel io ânU iÎ et corre» 

poodânl ficix 1101)).' Iintii^ai' Toriuès lic-'* verbe? t*t ter/niné» eti cur, Kx. ; 

iVi»ïsii, parlpf, il. .. purlftiir I j^v/ijur, rèvellipr. iraüar-

Srt/r (A,. 30)> rôvcilleur; M u a ite a  ÎD.. 40i)|.

R e m a r q u e  I ,  —  Oq njoute seuleoieot la Im n in a iso n  te. quand 

r io ü n il if  09pU.ll se UTnjliic pu:* uce  dc'» lettres r. s, c. Ex. ; de rknr, 

perler, on îa it ekaiU {\..S5N8 ), porteur; de igi^r. envoyer, içv rh  iA - ,^ ^ )f  

envoyeur', de egoti. jeter, e^jHzlr i\.. je tl« i;r ; de haiif.^. briser» 

hauuU  (L.. !â6 8 j. briseur; de licM. voir, ikuale [0., 1 ^ » , voyeur; rie 

eraiu if, menlrcr, erakuts(e (A., 36i, mootreur.

I I .  —  D.inx les liTfinltlÎH eapUanK terminé'« en n et diiot i l  est 

questiou p lus [saut, on reirütir;he le n liiiiil <‘t on ojotjte lu terniinaUoa 

Es, ; de e«îun , enieuiü^p. on lu i l  fnzule{L , ^(Klj, eiilPiideur ; de ef'ran, 

d iie , errailc (L ., 267 , A .. 394). d iseur; de i»rMan, donner, emaik jA ., â32), 

donneur; de <*ym, iîMre, cgtle (L ,, 403), Î!M>«eur; de cdan, boire, e4aU 

fA .,à Î i) ,  buveur, dont leeumpHratlT dy supériorité e ït edakoÿu (A ., 386), 

p lus buveur.
ÜARRI

La terminaison g a m , ajoutée nux In lin itif^  eapltîiux, f<?rmeles adjoe-

tlPs (iiÿrtf de......  apte à ......  qu i rxirreHpondeHt aux adjei’KÎs fr^nr/ai«

tenninés en hk, mpnt et souveni en eur. Kx. • de rUi, d^:«tspérer, ihi Îfilt 

eritijorn (A., 92), capable de dèseçpéicr, désespérant ; de m ,  la ire  peur, 

ifigarri, (A ., lU h , terrible ; de gai, perdre, {falgan'tiX., 43), iuueste, cor­

rupteur ; de iftw, voir, di^'iie d ’tUre va, adm irab le : de ifeui, 

voir, visiter, préâeut, cadeau de visite ; de ifcu;, Uvee, tkus' 

g a rn  (L ., 1C8), lavoir.
K IZI N

En ajoutant la termioai&ou A:uun aux lullntli^s capitaux, ou lorm«



—  u o  —

•Ips now sçt des adjertifs, Kx. i de Hhor, arriver, on îa i l  iA.,

154', aven ir; de h t .  m ourir, hük is im  172). mortel ; de urrtkal, «voir 

p itié , urnfraijfeùwn lA ., 36()t: d© hark>ia, (»»riioiincr, b'frkhakizun 

99). pardonnab le ; de rgin, faire, eg inh :un  (O,, t\<: de ikvs, voir, 

2ilrAir«6u u n  {\.; 145, 47i^} ; dc ezm, oo pouvoir, f<mi*isnn lA., 144).

K(IH

La tenninaisAn b>r, ajoutée in fin itiis capitaux, /i>ime df*- Mrl|ei • 

tiis  correspondant aux Inciiiions enclin li.. .. facile à .... simvIî*s d uu 

in l'it it iffraûça ts . Ex. : de ouhileir. on tüit ahomskor (L .. 403u

ou Mieux : de berant. tarder,^>trra«/*or if. A . ,à l  I i.c{ui tarde; da^'Ouif, 

briser, A ,, 2X«). faci Ifl briser. \oir d auties ex in ip lcs dans A.,

(W, 106, lâ â , i7 0 , àWl. lainkoa tuiaki"-, fniinanes akattlskor lO ., 41«.

'I7\PEN

6 n  ajoutant U  terntliiijUoü tsapen aux irifin iilis  ropttaux, on forme 

un nom. Kx. : de^a/. (icrdre^on hiit î.\., 233\ p tr tc  ; do

abiiissflr, l>ehemr:tiprn (A ., 233j, abalssemont : do gora, hyii>«-e/', ’/ o ia is ^  

p«n lA ., 23i) ; de erfuiU, se s ou Tenir, nrlunizaprn tiîi?.., JJ75i. souvemf ; 

dp rrn i;« , enseigner, erakaU sopen, Iln s ieu is , «voc Â.»

d is tn t rrahupen  (42Í»,

§  V

4 7 9 .  D é r iv a t io n  à  l ’a ide  des In fin itifs  pâBti«s 

e t des partic ipée  psesés

Z k

La tprminftison ie ,̂ ju in  te nu\ in fin itifs  passes. leur ajuui« Tidie

d W pe itp rh ......à 'u n  peu........  Kx, ; de cqtn. fa il, on îa it cyinfze, h pon près

fa it: d** haul$%, brisé, ïi pnii (in*¿ brise; de her»ln. obiufï^.

herofuU, À peu près cil au 36 ; de îiviinn*, a « 2 ín«íw ir i K ., ¿ f it ,

u u  peu avânrfi ;  rln i^nlpaïu. blesse, koipaiuzr, :li. 1 ,, 1 i)7 (, un pco We-rf ;  

çùona  u rrm ànze  tïTlnm Kl., 3),

4 8 0 .  •• A r l i c l u  11 . —  P o  l’ inatlMti  <!*■• m o t *  prii*

ALÜK

Le mot <fl4c. troupe, préfftdf^ d ’ntt iunti ou d'uti «idjeclii. si^Qif>e 

ironpe dc la  chose exprimée pat oe nc>m ou cet Es. :

<L , 133), troupe dc poussins; gizon al(k, uhu|m* d 'hom m es; arlkald«



- H i

KEHARRA

RKLDrilU\

Cul Oehfurrff il) , 296),

BEUA

L’.<iljw iii i.enciro, préc^tié <l’un noni ou d ’u a  .liiitìcili, sigoifìe 

sm isth tf.E i. : .Vi«-¿era (A,, fOi*;, scosiblo id i. à  n i. lenrlrc au m alj ; 

hihot:-bera (A .. 68). rvpiif landre; /io li-òm i (A. IHi^, scnsible nu froìd.

f.enom  bidè, vyic, occasìoD, tnoycn, pwcefiécruti in lin it i i capim i, 

Ri«ni(ìo l'otfasiim, U moifen dr fai re co q irexprh in i lo t  io fin iU f. Kx. : 

h'.rofi-b\de, «txiJSioD dnH iP lu r ; m lM d f . orc^tsinfi de verni«e; ijatb idf 

(IX. 2i>N, ;ì:}7). ocra« imi de peni re ; iUHrjntk (A. i 8lì ; ()„ mo>en 

dM /u ir ; iliu lptda (A,, l*IJ, ino>Hi d 'tv ìlcr ; trabas hidtn {{)., 450).

D IN

l.e »iuflìxi' dun (cùntraclion de la tro ls inne pcrsDDne du  s in^olier 

de lii Ìorine dc ilioép de Tindic-ìlK prèmerà du verbo U t), jo ln l à un  nom 

nu a un  adjectii. sigoilìe possessivo r de l'objel désii'ué pur ce noni ou  ccl 

adjecill. Kx. r Zord^n |f,., i l !» ,  A., 11“ i, d$hileur itti, ii m . qu i a tlelle/j 

A ir tW u n  (L , 1 1 1 )). créaQuier; k>irnwlun (A. d ig a ita ire ; kobrndan 

(T.ar,, sl'O; l)., 343|, coupiiisle; ct^:Kfdun |A.. à5l, qui n mai san ; ne»tp 

alaba dun ìA .. 442), qu i u (ìls el fille,

K (;iLE or GII.K

Le Dom egtle iou yile pour l*euplifmie\ idi'^eur, précéd^ d  un nom 

ou d un Bdjecili. stgnlfic a u i e u r  de la cbusc cxprimóe par re noni ou col 

iid ierlif. Kx. : Onoi-e^iU (A., 2 i2 ; l»,. 346), b ien fa ilitii : yaisAì cpt/e jA. 

27,Ti, m n liji iin ir ; tOfiTia~>jiii‘ (L ., 1̂ ) .  p&iior ; ian-uth (l.,, 29Ì). Iravailleur.

e r r a l i :  f>r KHRAILR 

Lu Dom oraifi iL .. lS7u diseur, pricédé d un nof>i ou d 'un  ndjecUf, 

^igoifie dineur de la ciioso ftxpnniéH par le  ;iom ou cel adjeclii. Ex. r 

i)<nnei'T>iiìe, \h., i07 j, déLMrieur ; g au re rra ile , tuonleur,

R èg i© . —  L i  cotnplómeot de# mois lfirnilné>i en cgiU se inel uu 

N oin ioalii lodfiiji;i. f e u i*  meeileur: i io a k i errailt iH iirao., 356i.

dctraclear,
«



KSKASA

Jarra iu isun eskasa (D ., ¿95 ); OKart c*k/aa (D.. 199); f id a n li ia  

c ih u a  (D.» 2d6 ).
KTS

L 'ln fm itif capUal ets (Cam ., ; V. Eys, 4o2), e^iiiner, précédé d  un 

nom  ou d’un adjectif, signifie « sm e  ou viéstUime, suivant lescDS boa ou 

mauvais du  m ot précétieiil. Kx. ; Oncts {\., 321;, aim er, opprouver; 

gaiuels (A .. 321 ; IK , 156), dcloster. désapprouver; (v /fW iu 'P .. 149), 

adm irer, van te r; (P , 212; HütaD.» 214), déprécier; ia m e íí fP.,

06), boüor«r; handtels (P., â(Xi; Hnran., 401), exalter, glorifier: sob^nicU 

(A .. 463), IrcuvÈr que c'cst trop ; aditeti (D ., 130 ; A., 608, irou-

ve rquo  c’est as>0 2 ; beranteU (l.ar.. 12 0 ). *

(JAUE

Lo no»i ÿtfte, précédé d ’un mnû ou d ’un adjeclif, sigiiilie pu ta lion  

de la chose exprimée p a rre  nom ou cet adjpCLiÎ et rempliice ia parlicule 

iiégalive i « d u  L a li»  cl du  l ’raDçais. Ex, • Ihgen-gabe 0 . . .  21), iim w eû t 

(u», á  m . ssns coulpe); esker-yafie, lujir.iL (m .à  m . siiii» l'econnaissaice) ; 

esaçntza-ÿuU, In g r tt  ; d'où rgkt'r'jnh»keria (I),, 2â8), m  eioguisayabetasim 

(A ., 47Í), ingra titude ; ftixr</ahea, nahigabm (!)., 00); biizlei qahci\ 

bUcgabe (L ..383 ; A-, 1 :Kî), iojustico. P u  Jetnp» de L . ct A ., hi(U devait 

signifier ¡ m l t ;  pour exprim fr j/ywiem^nr ils  «jisiiieot bkdnu^bf^* 

I t . ,  144; A ., 190, 243).
ÜAI

l,e nom <jax, p rii‘éde d ’un nt>ni, d ’uü ad)cctii ou d ’un ia tìo iiii 

Cil puai, siunilie ia matthn. /VVo^e, lu ckoic ptvprc «  b iiie  ou à  devpnii la 

ciiosc exprimée par cc nom , cel adjeclif ou le i in lin iiif  capiia i. Kx, ; 

5uitaM|M'ur «u-ÿrti pareup lion le i lA ., 391 : P .. ?Ü2), m a lli re à faire du 

ieu ; wtifci^a ÿai, infili 15re propre ;i {nire un bâlon ; eikoa senar ÿfli 

(Hariiu., 403,',époux iu iu r ;  m a z u tfa i ,  épouse future; u n d n  gai\V., 1/7), 

héritière; ha iga i, nourrisson.

(ÎIMO oit A  KO

f.e mot giro ou rt^û, précédé d ’un înm i, signifie />ro/Jfce i«'»»'

la chose exprimée par ce nom , Kx. : M h a r  giro ou lemps propice 

pour ie fo in, iH ., 476).
iio s i:

Àl$eq\ng<j$e (IK, 30ÎH ; d%T\t «jose iD ., 177); ohure goH, (IK, ^08'.

ÜUHA

L adiectiÍ ÿii/'i, précédé d’un nom ou d 'u n  in lin iiif  capila l, signifi«



HONDO Cf

L« nom  hùndc, iond , d a i i  nom  île fru it on  <!'herbe, s Igni île

Tar!) re ou Ja plante q iii porle re (m it oiU'f^Lte h orbe- K«. : ¡‘hiho-ondoa 

(U r . .  23Ö) ; onrfod'0 . .  337i ; e/jaMroHrfm» (l’., ai»2) ; heikaroiidoa 

(P., 129) ; m(7Äöi*-Art»*4oa iD .,

KETA

lx  mftlisiifl, précédé d ’im  nom ou adjei i l i .  s itu iti«  de

la cliuse exprime« pnr ne otun ou ct^t adjectif. Ex. t ¡luísktía : l)., 59), 

O^kiuxtvkfia (D ., 58); Ihtskcla (l).> 140X

KIDR

t.em otfri*^ , p rô w ié  d ’un neun ou d 'nn  adjeclif, correspond à la 

çvllühe pUcôc (levant un njftl la tin  ; ctyu ou o m , devant un mo» 

trungais. hx . : ZerHisau-kUt^ (I... 30). compagûon de service (conservus) 

muijti kidc 20). r^onftns nu i confine : ^aiitakide {i\., “)9).

N.MIIA

iiurii »«aAia lO ., 2 CS).
OSTE

PKA

pfa (I)., VU'i; El'torrip^'i (P-, ; Hlhurpea (P., *34);

Hauts
ZAIN

Le m ot gain, précédé d ’uii nom oo d 'un  artjerili, sígníOe gardien de 

l'objel déftigné par le nom ou l’aiJjeriii. Kx- : Haratse-satn ^L., 303), 

jardin ier : a rtsa in  (ardi-sainl. berger; UznÍH nii-zain>, Ijoiivicr.

ZALK

Lü incl ¿rt/í». prcri'de d 'un  nom ou d ’un .id}oc\iÎ, signllle atide de 

l'objet déalgné par cc nnm ou o h  adjectif. Kx, ; (tfu>rr-gale(?.."ÿii), avide 

d ’honneur;y ixrçm  ein gunkeria z<ik but il>., atiegin snlea iO ., 20 0 ),

V a r ia n t« . -  (1) L. ol 0 „  nuivii psrl**« SoûlPtins, expriment Vithre^ tu 

l# ternunai-on tie au nom dufruiuKx. : TiAn/« (l... 132,144), hguier; 

Saffa>'iu (0 ., pommif^r.



ZENA

L« mot iena. 3^ porBofinc «hij^iilier «It^dinée rie Vim parlait du rerbe 

Da, jo in l à  xfn nom  ou  i\ uti «djectii, exprim e  feu (déeédé>.

TEÜI

Le nom  ttgi, préw dé d ’un  nfmi ou d ’un  .idjpcLit, signilie 

ou loge de l’objet exprirm^ pai* ce Dom  ou cel adjectii. Kx. : B‘'kiUg\, 

saldiiegi, a rà iug i, (H., ; fnhiuifi (A ., 36), eodroil o ù  Ton Uenl le grala 

(tromenl ou môîa) ; artiandeçi (A., 75), ondroit où l'oa  lien t los vins.

Artiol«» U I. fr'ormatlon mot» p»r ré>|vé<Ulon

§ 1

4 8 1 . —  R é p à t lt io n  de  m o t«  en re m p U ç»n t 1« conso im e o u fa itu n t  

p récéder U  voye lle  in it ia le  p&r U  le ttre  ^ ou  m

Aida ïïUiliUt i h u m it: (A., 540)

Ihtila mueja (Cnni., 146) yahas (Cam ., 146] > ^k-afk

m e methe (D .. 95) OliU molale (P.. 268f

E rran mert a n  (A-, 312') Salisa walisu

F iu m ili (A ., 542) Sino iNinu

Haniii ntandi (D-, : ( ^ m .,  146; Zw iM huri'u (Cuni., 146)

Hantfi maulH Tira h raka  (Cam., 146)

§ Il

B é p é t it io n  des m o te  en  rem p laçan t Itse t p a r des a

F ir n [arra 7 .in ip t zar rapa

fìin lu ìi hankala Z%rl zarl

liirriin iH harriimaia T iliili lalastfj

H irrum harrum ïip i tapa

Krik krak Tijnix * (apal't

P inpi paixpa (Q ,, 381 Tipui lapa*

Pinpili panpoln 'ïirrip iti tarrapata

Z ihp irti zalapardi î i r r i i tarrat

Zinpi lunpn Trik tra i

Zipirt lap a rt —

l)an» le b u ^a ^e  enfaoUa on rem placo g, k, 6, 2, par r. K ï.

iü im u , iû'us pour ¿akhurra, g iiona , zorla.

fa iu rra .



R èg le . —  Ce; diverses choses peuvent se placer à volnolé, de (1i?er> 

ses ma (libres. Soit pnr cxomplu cetlc phr;iso : le père a donné b  pomme 

à ) eaiâDi.

À itnk sagarra huurrari eman d io . Kman dio aitak aagarra haurr/iri,

AiUik eman dio kaurrari. Eman iio  a iiak  haarrart iag/trra,

A ilak  nnan  düi stpjarrfi haurrari. Em an d\o sagarro, fliiûii: haurrari.

M fak nnan  dio hnurrari sagarra. Em an dioxagarra haurrari aiiak.

Aiiak haurrari m a n  die mf/ai ra. E /nan dio haurrari sagarra aitak.

Aixak haurrari sa^ari'H eman dio. EriPin </ù> haurrari a iu ik  »agarra.

Saçarra haurrari aitak eman din, Haurrnrt a itak iagnrra die.

Sagarra haurrari fm an dio a iiak . l ia u r ra r i a itak smrin din sagarra.

Sag/trru aiM k iu iurrari tman dio. H aurrari eman dio aitak na^arra.

Sagarra a iu ik  ài*> kaurrari. l ia u r ra r i m jH  dio sa^arra tifak .

Sagarra em m dio haurrari a iiak . H aurrar i sagarra aitak eman dio.

Sagarra eman dio aitak kaurrari. Haurrari tagarra eman dio aitak.

De mé)iie on peut dire de diverses manières : le père est a r m é  à h  

maison. Savoir :

X iid  ethorri da etcheral. Ethorri da eirhfiral niia.

A ita  etfhFtnl etkorri da. Etchei’a l ethorri da aita.

Eihon-i da a ita  » c h n a i. Etchcrat a ita  ethorri da.

4 9 3 . -  S Y N T A X E  D E  L A  R A P ID IT É  D E  L A  P H R A S E .

R èg le  I ,  — Pour la  rap irlilé  de la phrase, on remplace le F u tu r du 

Verbe par r inO n ilif  capUal sans aux ilia ire . E x .: Daduzu br.khalutik 

ilkhitzeko gogn ela f>onmdaie, orde<i ito iz f  E s  orai, ez tgun, bikar, gepo, 

eta beihi gero, hethi bihar, h</rrcla zaudefa eriiasunak har, h^riotsea eihor, 

eta ifem iira t ioan (A ., î>72) ; Henturaz bihar hilen, àeniuraz gaur, f/rntih 

raz e: zaJtartuko (A.. (>4).

I I .  — A la seconde pei-sonnc de l'im péra tif du  Verbe pérfphrasti- 

que on supprim e le verbe au^ïlllyire, e iisc contenlant de l ln l i n i l i f  capi* 

lal, Kx. ; Beraz gobema ongi, b i: i p''e.uuki, ez zeure burrta aOamalieian 

kartzera utZf ez ihardcis, e i konturik e,tfin 296); î î j î  (I)., 222) ; 

Lasur egiten rfumak eztu chedera eta m arrara hurbildu hu tran  denean, ez 

ansiaiu behar eta ez fmratu (A ., 460); Beha iza^rari, oihoitz Mariari



ID ., 26 8 ) ; 7-fr proM chu flchffaren hastfaz, akhabctzm fzpada{A.. 4í*S} . 

Nula, — II ü ’y a p :s  BciHi/i, /{t yarr:.*! e tte ro r i:^  hura saiTzmga

saika JninkfKiri khfn liz tkca batvo (A., 471).

Dairs u n e  p b r a s e ,  il p t ^ u l  s o  l i u u v f t r  p l u s i e u r s  Vf»rbes pcriphrasli 

ques, qu i tous cxprliniíiU  l a  m é i n e  i ' e l o l i o n  q u a n t  a u  m u d e ,  ; n i t * í m | k s ,  y 

la pÉi*sOQne, au c o n t p l é m o D t ,  a a nom bre, ule .\lors, jjour In i'Spidlté 

el la í o r c e d e  I n  phr.ise. m i e u x  v,iul d c  p a «  répéter l ' a u x l l l i i r e  après 

chaque I n f i D Í i i í ,  Kx. : ;Vo#r/n demboran, jan>ñ, ednten, jokutzen, dan iza l' 

íen . tzkonlzeh, sal frosi egiít>n. eta elhorkisunerat a>^hii2  tfavzaren (jrdi-nat- 

ten, pentiiUzen, éta trazatzfn hari zi> Ha { | > o u r  zxrclañk). hartn eta hon. 

da tu zU uenu rak (A .,0 '} ),úu  l l e u d e  d i r é  : P iv e r t  demboran, j a í m  A « n -  

ure lárik , edaten hari z irdar ik , etc., hariu  tituen, hfmdalu ziíuen...

Hala da boda koieraren (a ) ela hatfrreduraren (a) irak inartn  (a] 

kotzíeko (a) fta finaizeko (a/ erremfdioa hitz (^a\ gaittoen ía\ esku$ai:ea. 

gogorki eta lorpeki dagofzunari *meki egnitea, i i i l ik  uiztcn fA,, 291}, Bítím» 

eróT. e iahrrncan taikí daitUanak. {A., S il) ,

C O N S T R U C T IO N

Dans lu conjugaison absolue, le W rb e  D-i, employé cunimc non 

aux ilia ire , ae placc à la lin de la phrase. Ex. : h ing iU a da, il est labo­

rieux ; Zure  anain gizon on hat da ;  on  pou rra it aussi d ire  : Zure aMUt 

da gizon on baf, ou gizon on hal d a  zure aiuîia. Uriua a iia  m  batek gidai- 

sen duen hourra, ou Uru^a haurra a lla  on hatek gidai¿ta duena.

Zurn  gatik. zuekin ihardukilsra gattk, zxtfkm f*ariu ditngun alifijin 

saminak galik, bcbar g inun t bada gnldu lainboa, galdu z t m a ?  {l>., 1 6 2 1.

Gaztêdunik presiu dircnek M a n e n  ilute arimako bnke gozo.mundu 

Aurtiafte aisegin guziak hurUUzen ere «istííxfcon Aura (D ., Mtí}.

Hitrekin k ruH ^ka iu  senarenak (zangoak) (L ., 202}, les pie<ls dfl celui 

.qu i avait élé crucifié avêr lu i.

yuanfl la proposition, qu i précède guc Françins, est ncgative, le 

Verbe qu i dépend de que so met à  l'Indiccklil e t^ue sexpHniP pur««*- 

tíx . ; Zuhrirrak ez du deu^ (g iien non es d u m  fr$galzen.

h'iS



E R R A T A

ip* A u  Ueu de

n

f 17 13 . - S i  —  FonualioD ........

6
16

l'I
32 kekiek il) ., M 4).........................

19 t7 n ., S6] ç l a u  1 leu de f>erau ma

20 9

— bcirna i,ta ., lit).............
1 litre» (f$cipruquemenij........

iu 31 ; « n ,' d'il u  1res...........................

H l i
KX Zein '  6« dpcliüc.......» ..............

M n /iamwftîu, il ag ile ....................
59 4 ne le soûl aujourd hui.

78 i 1. — Conjugaison absolue. ..

n:\ U'

88
t i eoQ|ug:iisrin do vprbe ..........

92 1 14«. —  A r lic U I........................
i») i'i

lO i
(04
1 \i

T

MK H

119 i7
l i l
i^ l r
i^ i Zcrnuskih’takiin ...................
l.V 21

12
i;i? 1?
1 .^ Z trauduifk n .............................

i :h* i
i;v II
i;t t
i.r G%Mr<\uzkiket%*if(c...................
VM' i i oomrpp le poaitii......................
i4^ 9 ¡a à  lu i.

U ì t i

h iu k iÀ , ftj'TJpfc e l hekiik pour l i  

Dom inatii.

n'-ulr^'S,
L. 49: H CA)

¿ n n '!  *>i eztin s«* dcclinenl. 

ü tirnum a, i l  agU.
uft le amit içuere (voir Deraw) ôu- 

jourJ'bu i 
§ i. —  CiûjugHÎ'^uD absolue. 
Zaikfgu.
ct>nju.:ai«OD relative du verbe 
Uao'<le^uppo9ili(, les rioalea^sont 

inâl a'iKtiéds.
lAS, — Article 11.
Present ^5wiie).
U  ira iicm e.ii mascuUn a été omis. 

Srfeio.
finales devnieot i lr e  «a ilab-

Sues, comme à la p. t l3 . 
r(u. 

lialitust^
Smdnk^ZH.
ytndnk^juf.

Rà^lectu û« UO.
ZcrattzkikeUkan.
Zineninkun.
/irrtukofekan.
Zerauzkiukcn.
Zeraugutekan.
Bohranzkif.
Leinukeete.
Xtiuruukf^-lf-.
O inerauif:« . 
f7infr'iuibike(suf. 
comme le «uppfisiuf. 

eux ù iui<
il pouvait, je pouva is , etc. Ce verhe 
du iV Mre iQ  p pri m  é ̂  < na loat e la page.
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frinde ramai ̂ a :h te
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Zuroma:kii/mc. . . .

Voir Règle I  du
Lmmaiktkfffui^ ................
B i'fle  I dll n* f 10.....................
Pr6*eDl i.Snt^el.........................
ftimfénibiliiûleka//. , * ............
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isan/fi i) aur.i élé

probablement........................
Uk^ia^fu ¿ftên, i l  l'sura eu. .. 
Vkhanen zitkcen, il l ’aura ou

probablefTienl........................
Utyitufytt zen, 11 sê s^ra

remué......................................
U toiture a 20 Ukeen, il $o 6 cru

ruTiiutt proliDbitfuienl..........
Higituren ¿««ff,il rsurn remu^ 
fligiiureH zukfien. 11 l ’aura re ­

mué probiibWinerii .

coiijUgîMSuu r«'l iHy© du vcrbo dv.

le <*0 ï^pl^ojenl Jiiijireei,
;i 1» 2* <oloijue, ineUro Im n au 

dessus de bodteiio.
PrésPHt (S'^a/r),
II rcslc. La rscino d« ce verbe est 

r  in fin i tu  eapital egon, r^&ier.
A l>i fin du Siitipn«i<lf et du Cuitdi* 

iji>nue>, ajoif'ez les R«’gl<» üe 
pACe I^ J .

R è g l p  11 d u  ù *  1 > 0

Uègle d« 1 « p^ge 113. 
OinùikisiukeÎMH. Uegle ü d u  n*140 
Règle d e là  page 113.

Id
0 vidifram aUo le kaa. R^gl r l  I cl u 1* 1W. 
Ijtn/innimalzasknrkon. He^le 11 d#

a° 140.
Itindfi'iftnoizazlrfie. Il^glede 'a p 113 
/.oramnsktiitir. H^gli^de la page i\i 
ZaroinazkiketQie, Régie de là  p 113. 
Znïum'izkiguie. iteglA de la p. ilS . 
/nramaskiKegvk. Roglede la p. 113, 
Voir Règle de la  p^^se 113 
I.erotna^ikfijwe. R^cle de la p. H 3 . 
Rèsln de pa^ce 113.
Présent,
0 iwffrulnU2af‘'bo>i. Iiegle lldu i*1 iO. 
D , 400.
fltndetnbiltiazkerekfin. Règle U  du 

u« 140 
Demagnn.
DéclinaisoQ d^s 
isatt^n zc». i l  aura it *)lé. 
a a n fn  xatekren. il îhh;i1( élé pro- 

hablemenl.
CkhriUf^ zuen. Il r<iiirakl eü. 
ükhancn z iikan , il l'auraU eu pro* 

liahlemenl.
Hig>inrm zen. U >>e «eM il rrrinié.

Ili^iCurm  zotekfeii, U fio .scraii rs* 
iriué pnibabl^m eiil.

H igituren zuen, i l l  auraii lemué 
Hinifuren zukem . 11 l'aurû it remué 

probabiemeni.
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